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„marâo as armas contra elle a te o deftrcùrem de todo, corne fabeis muita bem. u Vida 9 
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SA MAJESTÉ 

* 

X B 

ROI DE SUEDE 

&C. &C. &C. 


* 



ce dernier période du Jiècle, où la pMpart des lecteursfont partagés entre le 
frivole & le merveilleux ; où Fabondance toujours croiffimte des livres, étouffe fou- 
vent dans leur naifiance ceux qui tendent à répandre des idées, des connotffances 
utiles: rien dans ce période ne pouvait néarriver de plus heureux, que la gracieufe 

l 

permijfon de dédier à Votre Majesté Vouvrage dont je mets aujourd’hui a fis 

F 1 

pieds le premier volume & la première partie du fécond, Eclaircijfant conjidérable- 

mentl’HiJloire & la Géographie d'une très grande, très intérefiànte partie de l’jljze ; 

-*«■ 

réunifiant les réfultats de longues recherches de trois hommes habiles & infatigables 



% 


qui longtems ont demeuré dans ces pays ; rempli <Fobfervations neuves & d’une 
vajle érudition ; cet ouvrage peut, par quelque JechereJfe dans les détails, rebuter la 
multitude; il a bejoin par cohfêquent de paroitre fous desaufpices favorables: 
mais, je me trompe fort s’il n’efi digne de la protection & des regards d’un 
Monarque inflruit, dont les vaijfeaux fillonnent toutes les mers , dont Vejprit 
aclif& orné embrajjè toutes les conndijpmces qui peuvent ouvrir de nouvelles fources 
de lumières, de trafic & de prospérité à fes heureuxfujets* 

Toi ojé, St RE, faire l’éloge de cet ouvrage, parce que mon emploi de Rédacteur , 
de Traducteur, quelque pénible qiiil foit par les circonfiances & la nature du fujet, 
ne peut aucunement me mettre de niveau avec fes principaux tuteurs; ■& que je ne 


puis 



puis même attacher quelque importance , nia mes petites remarques, ni aux addi¬ 
tions que je prépare pour le dernier volume. Mais d’un Outre coté je ne ni aveugle 
pas fur fes défauts; un des plus effentiels eft qi/en général cet ouvrage ri était pas 
fusceptible de ftile , & que pour la part que j’y ai dans mes traductions , je ne donne 

i. * 

fans doute que trop de preuves, que j’écris dans une langue étrangère à un SuiJJe, mal - 
heureufement étranger lui-même à toutes les langues, N*ai-je donc pas lieu de 
craindre f Sire, que ces imperfections ne choquent trop vivement les yeux d’unPrince 
familiarifé avec toute la délicatejje & la beauté de cette langue' françoije Ji diffi¬ 
cile & Ji févère; d’un Prince qui de plus efi l’orateur le plus' éloquent, le plus éner¬ 
gique r le plus fublime dans fa langue nationale l 


Te 



Je nu répoje à cet égard. & À beaucoup d'autres Jur Vindulgence & la bonté 
naturelle de Votre Majesté , & pour ne pas abufer de ces précieufès qualités, 
par une prolixité tidieuji , je finis en me di/ant avec le plus profond rejpect 

SIRE 

DE VOTRE MAJESTÈ~ 


à Berlin, le i. Août 
17 86 . 


le très humble, très fournis & très 
obéilTdttt ferviteur, 

r t 

Jean Bernoulli 

«es Acad. RH. des Sc. de SrocJthoIm, de Berlin 5r autres. 


f 



PRÉFACE DE L’ ÉDITEUR. 


L 'ouvrage que je préfènte au Public dans ce volume, eft le fruit de longs tra- 
i vaux, de lavantes recherches, du P. Jo/eph Tieffentkaler , Exjéfùite, Mit 
fionnaire Apoftotique dans l'Inde, qui né à Bolqano dans le Comté de 
Tyrol, s’eft transporté dû Portugal dans l’Inde, dès l'an 1743; qui depuis n'a. 
plus quitté cette contrée éloignée, & y vit encore, à Agra , félon les dernières 
nouvelles que l’on a reçues de lui. 

On verra, tant par cet ouvrage, que par des lettres & des piece 9 ‘ détachées in-, 
lerées dans la 2 e . partie du 2 d .vol c ., que dumoment qu'il a mis le pied dans l’Inde, 
il s’eft attaché à raffembler, (oit par lès propres oblèrvadons, finit par lès leâures, 
foitpar information de gens inftruits, des matériaux pour une delcriptioncom- 
plete de détaillée, de même pour une bonne carte géographique, de ce vafte 
pays. Lui- même muni d’un Quart de cercle aftronotniqùe, a déterminé la hau¬ 
teur du pôle d’un grand nombre de lieux. Il oblèrvoït les variations de l'air & 
de la température; les produirions de la nature, les mœurs & les ùlàges religieux 
des habitans. Il a pourluivi ces recherches pendant plus de trente ans, à côté 
de lès occupations apoftoliques, & pour mieux y réulfir il n’avoit pas négligé de 
le familiarifer avec les langues les plus ulitées dans le pays, le Perlàn, le Maure ou 
Indouftan, & d’autres: il paroit avoir acquis principalement de la première une" 
parfaite connoiflànce ; aufli lui étoic-elle, comme on lait d’ailleurs, plus utile 
qu’aucune autre pour Ion but, vu la quantité d’ouvrages fiir l’Hiftoire oc la Géo- > 
graphiede l’Inde, ou plus particulièrement de l’indouftan, qui exillent écrits en 
Perlàn, & dont en Europe on connoit les titres par les liftes données par M. Dow 
dans là traduéBon de Ferijchta , par M. Anquetil dans ŸAppendix de fon Voyagé 
( Zend -Avefia T, /. t 1 . P.) & à la fin de lès Recherches historiques & géographi¬ 
ques fur l’Inde , I e . Partie. &c. , 

Ces travaux foutenus du Pere Tieffentkaler ont produit, outre quelques 
morceaux moins considérables, quatre ouvrages capitaux» 1°. La préfènte Géo¬ 
graphie de t Indouftan , entremêlée d’un grand nombre de détails unies de intéref* 
fans, qu’en rigueur on n’ell pas en droit d'y chercher. a°. Une Hiftoire naturelle 
de P Inde. ■ 3°,Un ouvrage fiir la Réligion des Brahmes. 4°. Trois Cartes ex¬ 
traordinairement grandes du Cours du Gange & du Gagra y avec des deflins de des 
plans relatifs aux mêmes' fleuves de dés édairciflemens manulcrits. 

** Le 
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Le fécond & le troifième ouvrage paroiflent avoir été envoyés en Europe, 
fans que l’on lâche ce qu'ils font devenus: mais leur perte,, fi elle eft faite, eft 
moins à regretter, àtcequ'il me femble, que ne feroit celle des deux autres. Il 
eft vrai, qu’un bon ouvrage fur la Religion des Brahmes eft encore à faire, après 
celui d’ Abraham Roger ; que notre Millionnaire prétend réfuter les ouvrages.' 

! >lus récens for ce fojet de Meflieurs Dow & Holhvell , & montrer que la 
îaute antiquité qu’on foppofo à cette Religion n’eft pas fondée; mais je 
croirais que les données que nous avons déjà en Europe, peuvent foftire à quel¬ 
que habile Savant, fortout s’il a été dans l'Inde, pour, traiter & éclaircir cette 
matière obfcure autant qu’on peut l'efpérer, ou du moins autant & plus que notre 
Auteur, qui ne poffëde pas le Samskrétam, n’aura pu le faire 

Quant à l’ouvrage fur YHiftoire naturelle, je ne puis m’empécher de foup- 
çonner qu'il n’eut pas lâtisfàît les connoiftèurs ; qu’il eut laifté de l’mcerticude fur 
bien des points. Le lyftéme, la nomenclature, tout, dans cette fcience, a pris 
une face nouvelle depuis 40 à 50 ans, & peut-on croire d’ailleurs qu’un Religieux 
du Tyrol eu ait aflèz connu l’état & l’étendue, avant fon départ pour l’Inde, ou 
qu'enfaite fâ fituation & Fimmenfe éloignement lui ait permis d'en futvre les pro¬ 
grès. Mon foupçon fo confirme par la defcrîption géographique que nous avons 
fous les yeux : l'Auteur y donne fouvent, en pafiant, quelques notices d’hiftoire 
naturelle, de Botanique particulièrement; mais elles procurent très peu d’édair- 
cifîemens, & comparant les dénominations dont il fait ulâge, on eft fort embar- 
rafTé d’en deviner les fynonïmes ufités en Europe, ou de découvrir s’il parle de 
produirions inconnues. A la vérité, notre Auteur dit avoir joint des deffins à cet 
ouvrage fur l'Hiftoire naturelle : mais s’il eft permis d’en juger par ceux qui ac¬ 
compagnent fà Géographie, on ne lui fora pas tort en déclarant, que ne poffo- 
dant pas, non plus que les gens qu'il a employés, les talens d’un deflinateur de 
profoflion, les objets de botanique & d'hiftoire naturelle ne pouvaient pas gagner 
à être repréfentés par leurs pinceaux. 

C'eft donc un bonheur que les ouvrages précifément, où ce digne & fa- 
vant Millionnaire étoît le plus en état de nous éclairer, de nous fournir des ré— 
fultats importans, foyent arrivés en Europe. Sa Dejcription Géographique de 
P Indou flan parvint, il y a 13 ou 14 ans à M. Kratqenjlein célébré Profeflèur de 
Médecine & de Phyfique & Copenhague, par le canal d’un de fos correfpondans, 
M. Ilohr , Médecin des Colonies Danoifes, mort depuis quelques années àPatna, 
& qui étoit très lié avec le P. Tieffenthakr, Les grandes Cartes du Gange & du 
Gagra^ avec une partie des pièces relatives à ce travail,* forent envoyées en 1776. 
à M. Anquetü du Perron , de l’Académie R. des Belles Lettres^ à Paris, qui déjà 

\ 1 

en 
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' ^ »■ 

en 1759, étant X Surate, avoit correlpondu avec ce Millionnaire. ’ Une Difîèr- 
tationde M. Anquetil fur ces Cartes, inférée dans le Journ. des Sçavans, Janv . ; 
Ï777'. Edit, de Holl. (Dec. 1776. Ed. de Paris) me donna la première nouvelle de- 
l’ouvragegéographique qui fè trouvoit en Danemarc. Il n’étoic pas dit, l’auteur 
avoit Iaifte ignorer, chez qui il fàlloit le chercher: mais j'eus bientôt le plaifir de 
le découvrir chez M. Kratçenflein', m’étant, par hazard, adrefîè à lui-même pour 
cet effet. < % , -, 

M. Anquetil avoit déjà cherché à rendre les Savans attentifs à cet ouvrage, 
afin d’en procurer la publication; j’en parlai avec la même intention dans mes 
Nouvelles littéraires dcc. Cah. 11.& 111. Je fis encore d'autres démarches à 
cette fin, & M. Kratqenflein en fit de Ion côté: mais ù Copenhague il fut impof- 
fible de trouver un éditeur, pour un manuferit en latin, - rempli de mots étran¬ 
gers , ne préfèntant pas un ouvrage parfaitement bien rédigé, de de plus accom¬ 
pagné ■ d’une quantité de defîins en partie mal. faits & la plupart d’une grandeur 
qui ne permettoit pas de les employer fans réduction. Ailleurs personne ne 
voulut s’en charger lans du moins le voir auparavant, & M. Kratqenjleui refiifbit 
de s’en délàifir au hazard: Enfin je pris la réfblution de me foumettre moi-méme. 
aux conditions que l’auteur avoit présentes, de de fkuver de l’oubli dont il étoit 
menacé, un ouvrage que toutes les circonflances me fàifoient préfumer curieux de* 
important. ‘ > 1 

J’en devins donc pofTeflenr dès le 9 d’O&obre, de l’année 1781* D’autres 
occupations m’empêchèrent pendant plus d'un an d’y mettre la main. ..Lorsqu’ 
enfiiite je m’y préparai, je crus devoir nécefiàirement en conférer avecM. An¬ 
quetil, à raifon des cartes qu’il avoit reçues du même auteur, lesquelles me pa- 
roifïbient non feulement liées étroitement par le fûjec avec mon Manuferit, mais 
encore d’une toute autre importance que les plans, les vues dec. qui avoi'ent 
accompagné ce dernier. M. Anquetil fè prêta avec une complaifànce, une cha¬ 
leur même deune généralité peu commune, à mes vues ; de comme il avoit déftiné 
au Dépôt des Cartes du Département des affaires étrangères celles dont il eft que- 
ftion, il intérefïà à mou projet PilluÜxe Chef de ce Département, M. le Comte, 
de Vergennes, dont le nom feul fait l’éloge, qui aime de protège les Lettres, 
effime les Savans de connoit parfaitement l’inde. Outre cela, ces cartes ne pou¬ 
vant être gravées fans réduction, car elles auraient formé un Atlas de 30 feuil¬ 
les, très grand fermât, Anquetil m’épargna beaucoup de dépenfè de de travail, 

fans expofer les originaux précieux aux accidens du transport de aux dégradations 
inévitables entre les mains des arriffes, en fe chargeant lui - même de cette ré¬ 
duction. 11 fit plus: confidérant la difficulté, l’impoffibilité même de confier le 

** z travail 
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de la grav&re à un artifte éloigné de lui, eu égard à la mulciplicicé des objets, ca- 
taSke res éorangers, traits imperceptibles dcc. U fit graver là carte réduite, fous (es 
yeux & à lés frtix. 11 lùffit de rapporter ce trait Amplement, pour faire juger de 
toute l’étendue du fervice, de de celle de la reconnoiflânce d’un homme qui ab¬ 
horre l’ingratitude. En même tems M. Anquetil rédigea, pour forvir d’expli¬ 
cation à cette carte , un nouveau mémoire beaucoup plus étendu que celui qui 
avoit paru dans le Journal des Sçavans : c’ell l’ouvrage qui forme la a e . partie de 
mon fécond volume. 

Sur ces entrefaites j’avqjsfàit réflexion de mon côté, que tout leébeur de la 
Géographie du P. Tieffenthaler forait bien aife d’avoir entre les mains une bonne 
Carte de L’Inde, pour la comparer & fo guider dans le cours de cette leéhire: je 
me déterminai donc à y joindre une copie de la carte fort vantée & en effet très 
eftimabie que M. Rennell , ancien Ingénieur en chef dans l’Inde, venoit de pu¬ 
blier à Londres, avec un Mémoire forvanc d’explication à cette carte de accom¬ 
pagné d’autres obforvarîons relatives à la Géographie du pays. 

Les choies étoient à ce point lorsque j’annonçai l’ouvrage au Public ; elles 
l’étaient encore lorsque je fis commencer l’imprelfion, & je croyois pouvoir ren¬ 
fermer le tout en deux volumes, dont le premier contiendrait la Géographie 
Millionnaire, le fécond, le travail de M. Anquetil de les additions tirées de 
celui de M. Rénnell de d’autres ouvrages, que je me propôfois d’y joindre. 
Mais l’imprelfion ayant fbuvent été arrêtée & retardée par des circonftances 
que je crois fûperflü de détailler, de qu’on ne doit pas m’imputer, les idées de les 
recherches de M. Anquetil s'étendirent dans cet intervalle ; il voulut bien me 
propofor de me donner l’excellent morceau rempli d’érudition, de lumière de d’hu¬ 
manité qui forme la le. partie de mon fécond volume de que je publie aujourd’hui 
en même tems que le premier volume ; il me donna de plus une planche à moitié 
r ravée d’une Carte au Tanjaour , JMarava &c. levée par desBrahmes, que j’ai 
4 it achever pour cette I e . partie, de me communiqua une 20 e . de petits plans 
relatifs au Gange de au Gagra , qu’il avoit reçus du P. Tîeffenthaler y de que j’ai 
eu foîn de faire réduire de graver pour la 2 e . partie. 

Moyennant cette extenfion des Recherches hiftoriqiies .de géographiques 
du célébré Savant François, elles forant foules un volume confidérable, dont 
t’aurais été très fâché de dérober quoique ce fut. au Public. En confêquence j’ai 
du prendre la réfolution de former trois volumes; & l’étoffe ne manquoit pas 
pour le troifième, parce que toute réflexion faite, il étoit à propos de traduire 
en entier le mémoire de M. Rennell ÿ avec fon appendice, de des tables de la 
Navigation intérieure du Bengali r, tirées ôxxBengal-Atlas de cet habilelngénieur; 

enfin. 
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enfin, parce que dans le cours de mon travail j’avois eu d’ailleurs plufieurs idées 

dont l’exécution me paroifibit pouvoir éclaircir &c compléter àquelques égards, 
ces différens ouvrages. - 

Je me luis hazardé de traduire ceux du P. Tieffenthaler de de M. Rennell 
dans la langue d’une Nation qui excelle dans Tare de faire dès Préfaces, que n'ai-je 
pu du moins mé difpenfer d'en écrire une. Elle m'a paru nécefiàire, de je ne luis 
pas de ceux qui jugent toutes les préfaces lùperflues, qui dédaignent même d’en 
lire. Heureufement pour moi, l’ouvrage dû Millionnaire Allemand^ celui 
du Géographe Anglais, font de nature a ne pas exiger du Stile; on en lên- 
tira moins les défauts du mien; on conviendra même.qu'une Préface remplie 
de belles phralès auroit été déplacée à la tête de ces traduôions géographiques. 
Si j’ai cru néanmoins devoir placer ici quelques mots d’Apologie, ce n’eff qu’afin 
qu'on ne me croye pas aflèz préfbmptueux , pour ne pas fenrir un de mes côtés 
les plus fbibles. 

L’Hiftorique ou l’Hifloire littéraire d'un ouvrage, les doutes & les diffi¬ 
cultés que prélènte le travail d’une traduâion ; le plus ou moins de fidelité du 
tradu&eur, & d’autres points fèmblables me paroifîènt devoir être traités dans 
une préface, dans le cas lùrtout où ils ne le développent point dans le cours du 
livre même. Telles font mes raifons pour écrire celle-ci. Afin cependant 
qu'elle ne devienne pas trop fatiguante parla longueur, je ferai abftraéHon main¬ 
tenant des deux volumes qui fiiivront; on trouvera à la tête du fécond volume 
un excellente Préface, très inftru&ive, de la plume de M. Anquetil , & dans la 
2«. partie de ce fécond volume, plufieurs éclairciflemens fur la partie des travaux 
du P. Tieffenthaler qui avoit paffé entre les mains, & exercé la fàgucité &~les 
talens du favanc Académicien. Enfin je me réferve de dire au commencement 
du 3 e . volume, avec ma féche Sc incorreéle fimplicité ordinaire, ce qui me fem- 
, blera devoir être expofé, en préliminaires, concernant les mémoires de M. Ren- 
nell & les diffère ns morceaux que j'y ajouterai Je vais me borner dans le refie 
de cette Préface à ce qui regarde plus particulièrement ma traduction de la Géo¬ 
graphie de Finie du P. Tieffenthaler , qui forme ce premier volume^ 

L’ouvrage efl intitulé en latin Defcrïptio Indite; mais ce titre traduit litté¬ 
ralement en François: Defcription de V Inde , auroit indiqué plus d'objets que 
l’Auteur n'a réellement embraues» D’abord une Defcription, fans ajouter de 
quel genre, fiippoferoit une Defcription générale; mais quoique l’Auteur ait 
touché presque tous les fiijets poflibles qui entrait dans la Defcription d’un pays, 
chronologie, religion,hiftoire, mœurs, ufàges, revenus, hiftoire naturelle <Scc. 
quoiqu’il ait donné, furtout, des liftes longues & trèscurieufês, des Souverains 
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qui ont gouverné les différentes parties de cette grande contrée de FAlie, Ion but 
a été principalement de donner une defeription géographique , ayant traité 
d’autres fujets plus amplement & feparément, dans des ouvrages qui ne nous 
font point parvenus. J’ai donc employé cette expreflîon, & quant au Nom du 
Paj rs, j’ai eu plus d’une raifon pour employer le mot &Indouflan au lieu de celui 
à!Inde; lePere Tieffentbaler n’a voulu proprement traiter que des Etats qui ont 
été fournis au foeptre de l’Empereur MogoL, dans le teins de là plus grande puif- 
fance; & on lait que c’eft cet Empire, lequel n’a jamais compris l’Inde entière, 
-qu’on appelle plus particulièrement Ÿlndoujlan ; l’Auteur lui - même dit quelque 
part (p. 30.) que ce qu’il appelle India eft appelé Hindotiflan par les Perfans. Je 
pourrais ajouter encore que M. Kennell a défigné dans là Carte, par le mot 
Hmdoujlan tout ce que nous appelons l’Inde; mais je crois que c’eft à tort, & 
qu’il fournit mal à propos par là un fiijet de critique à ceux qui prétendraient 
trouver ici une Géographie de l’Inde entière. Tout cela n’etnpéche pas au relie, 

2 ue pour abréger, on ne puiflè citer cet ouvrage fous le titre de Géographie 
t P Inde. •, 

Si j’ai donné, au contraire, à tous les 3 volumes., le titre général : De- - 
fiription hiflorique & géographique de P Inde , c’eft parce que réellement cette De- 
feription s’étend for FInde entière; la 1*. partie du 2 d . volume fopplée presqu* 
entièrement ce que le P. Tieffenthaler a laiftë à délirer for l’hiftoire & les Souver 
rains de la Presqu?ile; le Mémoire de M. Kennell 8 c là Carte , dans la I e . Partie 
du 3e. v-olume répandent du jour for la Géographie de tout le pays: voilà ce qui 
peut juftiticr le titre général, & il ne tiendra pas à moi que je ne complété dans 
mes additions, ce qui pourra manquer encore à la connoiilànce géographique de 
quelques Etats peu connus, de la Presqu ile. 

On me pardonnera cette longue remarque for le titre^ parce qu’elle peut 
donner une idée favorable de mon attention à làifir la vraie lignification des mots, 
des phrafes &c. ; par conféquept, de mon exa&itude, de ma fidélité en traduilànt. 
En effet j’ai été fcrupuleux à cet égard peut-être à l’excès ; je n’ai rien omis, rien 
transpole, & j’ai indiqué en parenthèfe ou en note les mots ou les pallàges for 
la lignification desquels j’avois des doutes. 

Je ne puis garantir cependant de ne m’être jamais trompé; de n’avoir 
jamais laiffc d’incertitude for le lèns de quelques mots qui revenoienc trop fréquem¬ 
ment pour y joindre chaque fois l’expreffion latine. On fera étonné, par exem¬ 
ple , de trouver tant de villes dans Ÿlndoujlan : c’eft que cédant à une autorité 
refpeétable, j'ai traduit oppidum par ville ; mais je fois perfoadé que j’eulïè mieux 
fait d'employer les mots de bourg ou de grande Aidée , & je pourrais en fournir 
. plu- 
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plusieurs preuves. On ne fera pas dans le cas néanmoins de prendre foüvent 1er 
change; ordinairement le refte du difeours donne à connoître le degré d’impor¬ 
tance de l’endroit dont il eft queftion, & quand l’auteur a dit Urbs j’ar mis ordi¬ 
nairement cité ou ville conjidérable pour aider à faire la- diftinétion. Une fburce 
femblable d’incertitude fe trouve dans les termes de regio r tract us , ditio, præ- 
feclura &c; il en eft fait mention dans une note à la page 25; mais on verra par 
la fuite que Ditio de notre auteur eft ordinairement le Sercar , Dijlriet ou grand 
Gouvernement, de Prafeclura , le Paraganah , (petit ) Gouvernement. 

Une drconftance encore qui m’a embarafle de qui doit avoir inévitable^ 
ment caufé des erreurs, c’eftla terminai/on latine de noms propres, de ceux de lieux 
furtout : il eft vrai que l’Autepr a mis fréquemment en parenthefe le même nom 
point latinifé; mais fbuvent il l’a négligé; les Voyageurs, les Cartes, ne m’of¬ 
fraient qu’une fbible reflource, tant à caufe de la grande diverfité des orthogra¬ 
phes, que parce que le livre contient une multitude d’endroits qui certainement ne 
fé trouvent fur aucune Carte de dans aucun livre à ma portée; & combien de tems,. 
quelle patience il auroit fallu à côté des autres occupations occafionées par cet 
ouvrage, pour chercher à éclaircir chaque terminaifbn douteufè* Ainfi on m’ex- 
euferafi j’ai lailfê quelquefois une terminaifbn latine, principalemen en a ou en i , 
où il n’en fâlloit-point, ou fi j’ai omis, la prenant pour latine, uue terminaifon 
qu’il fàlloit conferver. 

Mais que dirai-je de fa grande diverfité en général des noms propres, dans- 
cet ouvrage, comparés avec les mêmes noms quand On les rencontre ailleurs. On 
ne s’en étonnera pas ; on fait que non-feulement des nations différentes, les An— 
glois & les François,' par exemple, écrivent fort diverfement les noms Indiens;, 
mais que les Ecrivains, les Géographes d’une même nation différent à- cet égard, 
entr’êux à un point incroyable; bien plus : on eft: accoutumé à voir le même Ecri¬ 
vain ne pouvoir, foie par oubli, foit par une vacillation, que je crois, que je 
fais par expérience, être invincible, ne pouvoir, dis-je, écrire toujours le même 
nom de la même manière, L’Auteur eft Allemand; il‘a donc adopté l’orthographe 
la plus analogue à l’oreHle, à l’organe de la voix d’un Allemand: & j’avoue que je 
fuis porté à croire fon orthographe aflèz exaéte; car les Allemands généralement, 
fi j’ofè le dire, eflropient moins les noms étrangers que ne font les Anglois, les. 
François - , les Portugais, les Italiens &c. J’ai même remarqué dans le cours de 
mes le&ures, que les Ecrivains d’autres-Nations fe rapprochent d’autant plus de la 
manière d’écrire du P. Tieffentkaler, qu’eux-mêmes fe font attachés d’avantage à 
fûïvre ftriétement l’orthographe Indienne ou Perfànne. . Seulement peut - on fe- 
défier du dialecte Tyrolien de notre auteur, qu’on fait n être pas des plus purs, 

& qui 
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& qui donne lieu entr’ autres fautes, 'à des tedoublcmens inutiles de confonnes J 
par exemple, notre Millionnaire écrit toujours Tibbtt au lieu de Tibet ; < 5 c fon 
propre nom, il l’écrit TiejfentalUr , quoique fon nom de famille foie indubita¬ 
blement Tiejfmthakr: encore faut - il lui tenir compte de ce qu’il n'a pas éçrit 
Tiefetitolkr, comme on prononce fans doute dans là patrie. Malgré ma pré- 1 
vention cependant, fi on veut l’appeler ainfi, pour l'orthographe allemande, j’ai 
cru devoir, dans une tradition françoife, me conformer en grande pâme à la ma¬ 
nière d’écrire employée pàr les bons Auteurs François les plus nouveaux, de quel- ' 
quefois j’ai indiqué en parenthèfé ou en note, les noms de l'original & les princi¬ 
pales variantes chez les François & les Anglois. Mais pour laillèr encore moins 
de doutes de d’obfcurité for un article £ efïentiel dans un ouvrage de Géographie, 
je vais ajouter quelques remarques for plufieurs lettres & diphtongues en 
particulier. 

a &. * feront mis fouvent l’un pour l’autre, le fécond fortout au lieu du 
premier, parce que les Ferions écrivent e quand en Jndoufian on prononce a* 
(Voyez le 2 d . vol*, à la p.lio). 

ае. On fait entendre les deux lettres. 

ai. De même, Quoique je n'aye pas régulièrement mis deux point for Yi. 

au , ne fe prononce pas à la françoifè, .comme o, mais comme aou', j'ai 
écrit quelq uefois aou ; mais le plus fouvent je .m'en fois dispenfë, parce qu'il ne 
faut guère appuyer for Y ou, 

e. ideft peut-être jamais muet, lors même qu’il ne porte point d'accent. 

o paroit devoir fouvent fé prononcer comme ou. 

u. doit toujours fé prononcer comme le françois ou, lors même que j'aurai 
négligé de mettre un o devant. 

b & w ou v fe confondent fouvent : c'eft pourquoi, .par exemple, les Livres 
facrés des Indous fe nomment Beds ou Beids, & V'edes ou ffedes; h la côte de 
Coromandel principalement, & partout où on parle Telongou, le wCe trouve em¬ 
ployé au lieu du b famskrétam. 

с. prononcé comme k n’exifte pas dans la langue de YIndouJian : cepen¬ 
dant notre auteur & d’autres emploient allez îndiftinétement l'un pour l’autre, & 
j’ai fait de même; d’autant que le grand nombre des k, fi je n'avois appelé le c 
au fecours, auroit fréquemment mis l’imprimerie en défait. 

f. L'Jndouftan n’a pas cette lettre, mais onl'employe fouvent pour rendre ‘ 
celle du ph; quoique pour plus d’exaéritude il foudroie, dans la prononciation,; 
fëparer lep de Y h (Voyez Alphab. Brammhan, &c. Rom. ijjt. p. 32). 


1 
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'g. fe prononce comme gu, de Saurai rarement oublié d’ajouter, lezz ; fou-, 
vent l'A en tient lieu; car les lettres indouftarmesg & gh fe prennent fréquem¬ 
ment l’une pour l’autre dans les tradu&ions Européennes. i ; , 

A, devant une voyelle,.doit s’afpirer fortement: moins, quand elle fuit 
une confonne dans la même fyllabe ; ,ce qui fait que l'Auteur l'a employée ou re~. 
jetée allez indifféremment, par ex: g ou gh y h ou kh ; routé.' _ 

q* manque dans Xlndoujlan , & je ne me rappelle pas d’avoir trouvé cette^ 
lettre dans notre auteur. .?.* 

r. fe confond quelquefois avec l. : ... > 

s, de même, avec h, H y a des gens qui écrivent Hourat au lieu de Surate, 
x 6 c y manquent dans YÏndoufian ; .on ne trouve le x que 2 ou 3 fois dans. 

l'ouvrage du P. TUffènthaler ; pris peut-être du Portugais & à prononcer, dans] ce 
cas, comme ch. L’y fe trouve plus fouvent, de je le fiippofe identique avec ï, ' 
f. Cette lettre manque dans l’alphabet Indouftan . On y trouve une lettre 
compofëe dont le fon approche de celui de q prononcé fortement à l’allemande; 
mais elle revient davantage au fon du dj .françois, du g anglois,. du c devant 
e 6 c i des Italiens; les François y fùbftituent fovnfënt leur g plus doux encore. Ce-* 
pendant comme l’allemand ne peut rendre par une foule lettre le même fon, notre 
auteur a eu recours au & en a fait un ufoge extrêmement fréquent. Je n’ai pas 
ofé l’imiter; le plus fouvent j’y ai fubftitué le dj^ quoique cette double lettre m’ait 
répugné à la fin fùrtout d’un mot, ou quand le ? revenoit 2 fois dans le même. If 
rieft pas (ans exemple d’ailleurs que des auteurs françois mêmes, par ex: Theve- 
not, employent le y, dans des cas où d’autres le proferivent: au refte il n’y a pas 
matière à équivoque ; fi j’ai conforvé le \ trop fouvent, on peut fans héfïter par¬ 
tout ylùbfticuer le dj ; & réciproquement, fe repréfenter un ^, partout où l'on 
n’aimera pas voir le dj. 

Je n’ai tracé lh que quelques traits généraux concernant la leâure de noms 
Indiens : il y a des exceptions ; il faudrait, fi on vouloit traiter cette matière 
plus rigoureufement, examiner encore la part que d’autres idiomes de l’Inde, .le 
Bengali , le Telongou, le Tamoul , le Canarin, le Marate. dcc. ont à la véri¬ 
table Orthographe de prononciation des noms propres, de ce n’eft pas ici le lieu 
de foire une differtation fur des langues dont j’ai à peine une très legere teinture.. 
Je ne dirai rien ici de l'accentuation, par laquelle Fauteur a tâché, de di- 
flinguer les Longues de les Brèves : on peut; voir à cet égard la page 8. . . 3 { 

Les noms compofës préfentoient aufli quelque difficulté. L'auteur n’a pas 
foit allez de différence dans la manière de les écrire, c’en à dire, de joindre en¬ 
tièrement les parties du mot-, ou d’y laiffor un intervalle ; de fouvent il a écrit le 
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même nom des deux manières. Pour redreflèr ce défout, d’ailleurs aller léger, 
pour fiiivre exa&ement ' les réglés de l'Etymologie & de la compoficion de ces 
mots, il foudroie pofleder à un certain point le Samskrétam, lePerfan Sc les’ 
autres langues d’où ils font dérivés. J’ai eflàyé, à l'aide de quelques livres & 
foirtout de M. Anquetil, de former du moins un petit vocabulaire des fumoms & 
autres mots qu’on rencontre le plus fréquemment à la fuite de certains noms 
propres; mais efpérant de le rrendre beaucoup plus icomplet & plus 
parfoit, je le réferve pour la fin de cet ouvrage ; en attendant on trouvera plufieurs 
de ces mots éclaircis par les remarques foie du premier, foie du 2 d . volume, & 
quelques uns fè devinent aifémênt ou font connus d’ailleurs, par exemple : A b ad, 
abondant , félon d’autres habitation ; Baçar, place de Marché; Cotou Cott } far¬ 
ter ejfe ; Cand ouCund (Cound), FoJJ'e; Devais temple; G ans (le Gong ou 
G un g des. Anglois) place d*entrepôt, de commerce; GharouGar, montagne; iNa- 
gar ou Nagur, ville; Patam , de même, ville, dans laPresqu’île ; P or ou Pour, 
viUe encore, ou lieu abondant; Prag , lieu fortifié ; Stan , en Perfan, pays. 
B ah. ado r , Chevalier, grandGuerrier ; Dew, fiirnom de plufieurs Princes, eft le 
même mot duquel on fait qu'düfîgnifie un génie, une divinité; Ghir, en Per- 
fon, quiprend , quipojfédè: Djehanghir ou allum guir , pojfcjfeur du Monde. 
KhanfChan, eft un titre d'honneur qui lignifie «Seigneur, maître. Ma /, paroit ve¬ 
nir de Maîlaha, en Samskrétam, qui combat, qui lutte. —- Pal , fignifie Roi, Gou¬ 
verneur, Sauveur, qui nourrit, en Samskrétam. — Pat fêmble dérivé du Sams¬ 
krétam Pathi, Chef Seigneur , Empereur. — Prem, d & Prima, laTerre .— 
Raq ou Radj, eft le même mot que Rajah ou (en Malabar) Rafcha , Roi, titre 
que prennent cependant auifi des defeendans de fomille royale, quand même ils 
nepofiedent qu'une très petite Souveraineté, ou qu'ils font revêtus de quelque 
haute dignité au fèrvice d’un autre Prince : on verra des éclairciftèmens fur ce 
fujet, dans le 2*. Vol*, i*. P. Introd .— Rat ou Rat h, lumière. — Sen, 
armée , troupes. — S in g, à la fin d’un nom Indou, fignifie Lion; mais quand 
Singue, Zingue, JDjitgue termine unnomMaure, c’e i\ guerre. — Uddin, 
s’écrit encore euddrn, eddin, ouddin, pour el JJ in, la Loi, enPerfon: ce nom 
ne fe met jamais fèul; on dit par exemple Dje lai eddin , la Majefléde la Loi. — 
Zit, Djit , Tfchit , paroit venir du Samskrétam, Djitam , Schitam , qui a 
vaincu . —- On rencontrera fréquemment ces fùrnoms & autres titres d'honneur : 
Bakadour, .Dew, Guir &c. dans les Liftes des Souverains; rapportées dans 
l'ouvrage du P. Tieffenthaler ; ainfi j’ai cru devoir en donner quelque explication; 
3 en refte fotvs doute d'autres de cette efpèce à éclaircir, mais la diseuffion de 
leur étymologie moins certaine, mènerait ici trop loin* 


On 
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On trouve dans le Mémoires du Colonel Lawrence , tract franc, de dans le Ta-' 
w«« â’c. de M. Briffât de Warwille cah. i r . des Vocabulaires de mots Indous, 
Perfàns dcc. fouvent employés dans les livres qui traitcntde lhiftoire politique, mi- : 
litaire &c. de l’Jnde; mais ils font de très peu d’ufàge à côté de la Géographie de no-* 
cre MifEonnaire ;oneft même fùrpris de ne jamais trouver chez ce voyageur, dans , 
1 J original, des mots, très connus dont P emploi fombloit presque inévitable, tels que 
font ceux de Soubak , Nabab , Zemindar , Serkar y Pargannah, Lojf (millet 
Indien) & autres. Les mots encore de Betel , de Bambou & de Lingam , dont. 
la chofo a été indiquée fi fréquemment, ne fo trouvent chacun qu’une foule fois:, 
ces derniers vers la fin. Celui d e Mangue eft ordinairement rendu par Am ; 'mais, 
c^eft par un oubli fingulier, (ayant vu cette identité plus d’une fois à l’occafion 
de la traduction allemande,) que j’ai employé fi longtems le mot à&Am\ fans 
indiquer, fans me reflouvenir même, que c’eft, tantôt le Fruit, (enPerfan, 
Ambd) , tantôt l’Arbre, le NPangue* . _ ’ 

On relèvera peut-être quelques répétitions dans cet ouvrage. Il y en a 
de deux forces: fouvent le nom d’un endroit revient une ou plufieurs fois dans la 
meme Province ou dans differentes Provinces ; il fo peut que l’Auteur ait été in¬ 
duit en erreur par les écrits qu’il a employés, mais il eft polEble encore &. vrai- 
fomblable, que dans Ylndoujlan comme en Europe, le même nom a été donne' 
à plufieurs endroits difFérens. L’autre efpèce de répétition, > qui eft plus rare, 
eft celle, de faits, de chofos tirées d’ouvrages diffërens, ou rapportées en di¬ 
vers tems, & racontées foit de la même manière, foie avec des variantes: mais 
ces répétitions me parodient plutôt utiles qu’à rejeter, dans des matières où nous 
n’avons encore, en langues de l’Europe, que fi peu de fources à comparer. Par 
la même raifon on ne doit pas s’étonner, ni trop blâmer notre auteur, fi-fos Suites 
chronologiques, fosfbmmes des revenus des Provinces, ne s’accordent pas tou¬ 
jours avec le petit nombre de données fomblables qu’on trouve dans d’autres 
livres. Le tort d’ailleurs ne fora pas toujours de fbn côté; & on peut entre¬ 
prendre utilement de faire des comparaifons, dont on verra même quelques efiàis 
dans les deux volumes fùivans. 

Un reproche plus grave, qu’on peut faire à ce lavant MifEonnaire,' eft 
fans contredit qu’il a trop négEgé d’indiquer les fources où il a puifë tout ce qu’il 
n’a pas obfervé lui - même. Il nomme à la vérité quelques Auteurs, fbit Euro¬ 
péens, par ex: Pinbero, deLaet , Bernier&cc. fbit Orientaux: Ferejchtah y Abul 
} a {el (ou fbn livre), Heder &c. qu’il a extraits ou confultés : mais je crois à 
l’égard des premiers, qu’il aurait pu nommer encore le P. Philippe de la S*. 7 ri- 
nité f Thevenot & d’autres: à moins que ceux-ci n’ayent par nazard puifé dans 
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les mêmes lources; & quant aux Orientaux, on louhaiteroit particulièrement 
qu’il les eût fait connoître davantage, au lieu de les'défigner par le nom feul, ou 
même de dire Amplement : on lit dans un Livre Perfan, dans un Livre Indien . &c. 
Il a cru peut-être ces ouvrages tout à fait inconnus êc inacceffibles aux Européens,^ 
& en confëquence il aura jugé fitperflu d’en indiquer les Auteurs St les titres : mais 
en celà il fe ferait trompé, comme on en peut juger par le Catalogue de la Biblio¬ 
thèque du Roi de France, par les Liftes mentionnées ci - defliis p- IX Sc par 
d’autres notices, par des traductions même,' que nous poftedons. On trouvera 
déjà quelques conjectures fur cesfources orientales, dans les notes A. & on verra 
encore mieux dans le 2 e . voRdans la Lettre deM. Anquetil^fur les Antiquitésde 
P Inde, combien il eût été utile? que le P. Tieffentkaler eût indiqué, décrit même, 
exactement les Manufcrits Perlans & Indous qu’il a eu entre les mains; peut-être 
ferai-je en état, avec le fècours du célèbre Académicien de Paris, de jeter de 
nouveau quelque jour fur cet objet dans le 3 e. volume. 

En attendant, c’eft un préjugé très favorable pour l’ouvrage du Miffionnaire, 
qu’il ait fait ufage du livre fameux connu fous le titre d *Ayin Akbar i & qui fait 
parue d’un ouvrage plus confidérable intitulé Akbar Namah , rédigé par Abul 
façel, Miniftre du grand Empereur Akbar . Il eft fait mention de cet ouvrage 
dans la Législation orientale , de M. Anquetil: ‘ Amjl. 1778 , à la p. iy 1 ; YAyin 
Akbari ou la Méthode d’ Akbar, - en particulier, • contient une defeription de 
chacune des provinces qui étoient foumifes à cet Empereur: traitant en détail des 
productions de ces pays, des revenus que le Souverain en tirait,' du nombre & 
des occupations des habîtans, des principales villes &c. Le P. Tieffentkaler paroit 
cependant s’étre écarté quelquefois de cet ouvrage pour fuivre d’autres autlio- 
rités: M. François Gladwin a publié àLondres en x 777 la traduétion d’une partie 
de YAyin Akbar i , de celle qui contient la defeription du Bengale Sc d’Ôriffà. 
Par l’oubli' d’unCorrefpondant, je ne poffëde pas encore cette traduétion; mais un 
jpurnalifte à Gœtringue, qui a été à portée de la comparer avec la Géographie du 
P. Tieffenthaler y obfcrve dans une feuille littéraire où il rend compte avec beau¬ 
coup d’éloges du travail de ceMiffionnaire, d’après ma traduétion allemande, qu’il 
a remarqué des différences allez confidérables entre les deux ouvrages, malgré 
qu’il foit allez évident que le Millionnaire a tiré de YAyin Akbari la Defeription 
géographique de l’Empire Mogol, pour le tems où il étoit le plus floriflànt, au 
commencement du 17 e . fiècle: que cet Auteur par ex: a omis dans la defeription 
du Bengale tout le Serkar de Bhucla , & dans celle d’ Orijffa , ceux de Kullung- 
Hhundpaat Sc de Rajamahinda ; qu’il a joint, au contraire, à la première, celle du 
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pays d 1 Afcham, qui manque dans YAyin-Akbari y n'ayant jamais été cenfë faire 
partie de YIndouftan proprement dit ; que la diverfîté eft très grande fùrtout à 
l'égard des fousdivifions de ces provinces, de que peu de noms fè rencontrent dans 
l'un de l’autre ouvrage. Ces remarques fourniflènt un motif de plus pour délirer 
que notre Auteur eût indiqué plus exa&ement lès fources, Tes garans; de on doit 
fouhaiter pareillement que M. Gladwin, ainli qu’il l'a promis, ou qu'un autre à la 
place, publie une traduction complète de XAyin Akbari. 

11 relte quelques mots à dire des petites notes que l’on trouvera jointes à 
l’ouvrage du P. Tieffenthaler. Ma première; intention n’avoit pas été-de m'engager 
d’abord dans un commentaire de ce livre ; je voyois bien, de quiconque a lu des 
voyages de l’Inde, doit s’en appercevoir comme moi, qu’un Commentaire un 
peu complet de cette Géographie, pourroit devenir 3 fois, 6 fois, plus volumineux 
que le livre même. Depuis plulïeurs années je m'étois fort occupé de la Géo¬ 
graphie de l’Europe, dans des écrits qui ne feront guere connus hors de l’Alle¬ 
magne ; j’avois peu lu de livres fur l'Inde. Ayant entrepris enfin de publier celui 
du P. Tieffenthaler, je me fuis vu entraîné dans un dédale d'occupations : plus de 
60 Cartes, plans &c. à faire réduire ou copier, de graver; la traduction alle¬ 
mande dont j'ai donné 2 éditions, à collationner ; des Préfaces, des Tables dcc. 
à compofèr; la traduâion françoife à faire ; l'ouvrage de M. Anquetil à copier au 
net; des épreuves fans nombre à corriger; des hvraifons à expédier dcc. il étoit 
impoflible dans ces circonftances de me préparer fiiffifamment, de de trouver 
allez de Ioifîr pour donner feulement le peu d’eclairciflèmens dont je pou vois être 
capable, fans le fècours des langues du pays, de de beaucoup de livres très rares. 
Cependant j’avois communiqué à M. Anquetil , en manuferit, ma traduction des 
Recherches préliminaires de notre Auteur, de celle de la defeription des quatre 
premières Provinces; cet illuflre Ami me la renvoyé avec un grand nombre de la¬ 
vantes remarques qui pouvoient être employées en notes; j’aurois eu regret d’en 
priver les acquereurs du livre, jusqu'à une autre occafion: ainfi je les mets d’abord 
fous le texte; mats le contrafic d'une partie avec, de de l’autre fans notes, pou¬ 
vant déplaire, j’en hazarde quelques unes en continuant ma traduâion ; l'im- 
prefhon de celle-ci traîne en longueur; M. Anquetil reçoit la traduâion alle¬ 
mande , de m’envoye de nouvelles remarques, que je ne néglige pas d’employer, 
non plus que les obfèrvations que je puis recueillir de fès intérefîantes lettres; 
de plus, je me vois en état de confùlter fès Recherches kijtoriques & géographiques 
fur P Inde qui font entre mes mains depuis lemoîsd’Août 1785, pour former 
mon 2 e . vol e . de que j'ai fait mettre fous la preflè, dans une autre imprimerie, en 
Janvier 1786; enfin les fréquens délais de l’impreflion du premier, me permet- 
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cent d'écendre un peu mes leétures & de raflèmbler un plus grand nombre de no¬ 
tes : — Voilà l'origine Sc L’hiftoire de celles qu’on trouve dans ce volume, & dont 
les auteurs font faciles à reconnoître parles lettes jiôc. B. Je fois bien éloigné 
de les donner déjà pour un Commentaire fàtisfâifànt ; mais on voudra bien du 
moins les regarder comme une preuve de mon vif défir de fàtisfaire les Connoif» 
fours, les Lefteurs équitables. Heureux les Ecrivains toujours contens de leurs 
productions, n’en appercevant jamais les défauts ! ils ne font pas dans la voye de 
l’immortalité; mais ils ont desmomens dignes d’envie, dont je ne jouirai pas plus 
que de cette Immortalité tant & fi vainement ambitionée dans la République 
des lettres. 


On allure que le vrai focret cf ennuyer, c’eft de tout dire : je crains d’avoir 
beaucoup ennuyé, car il me femble avoir tout dit. 


à Berlin, 

nu mois d’Août 1786. 


Jean Bernoulli. 


Fautes à corriger 

«en attendant une Révifion plus complété de cette Traduction. 


Pag. ï. lig. 3. xPen bas, lifez Lonnavara. — Pag, 22. Note (a) après Naffir *Min (p. 32) lifez: fous 
105*. de Longitude, &, comme Oulongh beigh , fous 35° de Latitude. — P* 35. lig. dern. Miebreux. 
Pag. 6 J. La coojeéture fur Cafiduana, dans la note (a), ifeft pas jufte. — Pag. 97. note a. Il y a des 
autixorités encore pour ouddin . — P, 135, & ailleurs, lifez fuctinte* — P. 135, je doute que la con¬ 
jecture, note («), foit fondée» — P. 143, note. Il y 3, Jalaiabad fur la Carte de M. Rennell , 2 dans 
Gm, s dans lo. — P. 185. I. U* d'en bas 1 . Gwaltor . — P, 227. note (a) la Conjecture fur Bktrotm 
eft fort fujette à caution — ib. note (c). Cauè lignifie un creux, une foffe. — P. 288 note (d). On peut 
expliquer la chofe en faveur d’ürtivam .— P. 340. note. Voyez fur les/?Ar/r, plus bas t la p. 379 — 
P. 379. note. Les Coulis dans le Guzaratz , & les Cderes 3 à la Cote de Coromandel* font des peuples dif- 
férens, — P. 443 .1 % 5 . Voy. la p, 46i.note. 
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Explication des 39 Planches de ce i r » Volume» 

C'es 39 Planches préfèntent tons les deflèins originaux du P e . Tieffenthaler , qui m’tmc 

été Transmis parM. Krat^enfiein : il n’y a que deux legeres exceptions à faire. i°. Une Vue du 
Maufolée de la Begom près à'Aurengabad, avoir déjà été gravée pourlaColleéHon géographi¬ 
que que j’ai publiée en Allemand; ainfi j'ai penfe remettre entièrement & la remplacer dans le 
3*. vole, par une autre Vue, accompagnée d’un plan, d’après un deflin mieux exécuté qui m’a 
été donné par M. Gentil, Colonel d’infanterie & Chevalier de S. Louis à Verfailles. Ce¬ 
pendant j’ai changé de fentiment, depuis que les eftampes ont été diftrî buées aux Souscripteurs* 
& je joindrai l’une & l’autre, vue, au 3e. volume, a°. Notre Auteur ayant envoyé en 
Europe deux Plans d 'Elahbad un peu différera l’un de autre, je mettrai cette différence fous 
les yeux, moyennant le Num. 4. de la Planche M du iroifième Volume, 

Les 39 Planches préfèntes, font réduites la plupart fur des deflins beaucoup plus 
grands (presque tous groffièrement enluminés} ; mais ons’eft appliqué avecfcrupule à ne pas 
s’écarter de l’original; tout au plus ai-je permis que mon deflinateur mit quelques arbres &c, 
fur le devant d’une partie de ces petits tableaux, pour les relever» Il a été choqué, & qui eft 
ce qui ne le fera pas au premier coup d’ail, des Angularités & du défaut abfolu de Peripeâive 
qu’on remarque dans ces deflins; cependant j’ai tenu bon: il eft évident que l’Auteur s’eft 
attaché à préfenrer nettement le plus d’objets qu’il fèrojt pofEble, (ans égard pour la Per- 
ipecfcive. Ne femble- t-il pas eu regardant les plans de Laknao , de Raçmahal, de Moxou~ 
dabad è de Tfchandarnagor , de Cajjembafar &c. qu’on fe promène dans ces villes Indiennes 
& qu’on voye les maifons telles qu’elles s’offrent aux yeux, des deux côtés des rues: pour- 
roit-on ne pas me lavoir gré d’avoir fitivi cette méthode de PAutettr? auroit- il été poflible 
meme de changer l’ordonnance de ces deflins, fans en faire des ouvrages de pure imagina¬ 
tion & par confè'quenc inutiles? c’eft contre mon intention pour ne l’avoir pas remarqué 
à tems qu’ils y aura quelques légères différences à relever. On peut reprocher encore, & 
on l’a déjà fait, à ces eftampes, d’être en grande parue mal gravées» Mais je croirois pou¬ 
voir à cet égard aufli méritei quelque indulgence. Le petit nombre d’habiles graveurs que 
nous avons dans cette partie de l’Allemagne eft toujours fort occupé; ils m’aurcient arrêté 
plufieurs années avant que j’euflè été en état de délivrer ces 39 planches; ils fe font payer 
à proportion de leurs talens, & m’ayroient mis dans la nécefliré de renchérir l’ouvrage. 
Enfin ces eftampes, qui ne dévoient fervir qu’à donner une idée des lieux quelles repréfen- 
tent, & non à offrir des morceaux finis de deflin & de gravure, ne m’ont pas paru me* 
riter d’être exécutées par des Arriftes fiipérieurs. f’avois regret de les fupprimer entière¬ 
ment, après la peine que l’Auteur s’étoit donnée pour en raflèmbler les esquilles, après le 
long voyage qu’il leur avoit fait faire: par événement j’euflè agi plus fagemenr, je meferois 
épargné bien des foins, & des reproches qui, fl j’ofe le dire, me paroiflènt injuûes. 
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La i c . Planche de ce Volume, laquelle n'eft pas numérotée, eft une petite Carte de 
Y Inde ancienne* L'Auteur avoit joint un croquis de cette, carte à fa discuflion préliminaire 
XL p 43 — 60, M. An que t il a remarqué que cette esquille étoit copiée d'une Carte de feu — 
ÏVL G ai IL de Lisk , qui a pour titre Theatrum hijioricum ad Annum Lkrifti 400, in quo 
tum Imperii Romani mm Bxtrhar* circum incolent * Status ob oculos ponitur . P* Oriental 
Aat.Citillclmo de Lide , 170$; & comme je n’ai pas trouvé ici cette Carte, il a eu la bonté 
de faire pour moi une copie plus nette & plus exaûe de la partie que le P, Tieffenthaler en 
avoit tirée. C’eft cette copie que j'ai fait graver ; un journalifle Allemand m'a reproché de 
n'avoir pas choifi une meilleure Carte de l'Inde ancienne : il auroit du ièntir qu'il eût été 
abfurde d'en donner une autre que celle à laquelle le texte fert de commentaire. 

Je pâlie aux 38 Planches numérotées ; en obfervant d'abord que toutes les în- 
icriptions, hormis 2, & quelques noms propres font en latin: je n'ai pu me dispenferde les 
conferver, parce que les mêmes planches ont du liervir à la traduction de cet ouvrage en Al¬ 
lemand, Ed. in 40. &pourroient fervir encore à une édition de l'original latin. 

I* N°. 1. Porte d'Agra app\ Cette infeription françoiCe eft de la propre main de l'Au¬ 
teur. J'ignore ce que lignifie le mot .abrégé app. Voy. la page 16x. 

—- N°. 2. Palatium &c. Palais dans le Jardin du château de DehlL Voy. la p. 12p. 

IL Banghar . C'eft un Fort litué dans la Province de DehlL Pag. 141. 

III. Almora. Réfidence du Rajah de Camaoun. Pag. 144* On remarque: forum , le 

Marché; & via lapidibus flrata , une avenue pavée en pierre. De plus, quelques no¬ 
tices en langue perlanne, dont M. Anquetil m'a donné la Lecture & la traduâion. 1, Se 
lit: Moquée Latouri a[ kelaa don partabtir f & lignifie: Village de Latouri à deux 
portées de fléchés du fort (d'Almora). 2. Menée Ata a[ kelaa pao keroh : Village 

d'Ata, à un quart de Colie du Fort. 3* Ahadi Katnaïoun a{ kelaa Ji keroh: Peu¬ 
plade de Kamaïoun , à trente colles du fort. 4. Mo^ée Sehoura aç kelaa iek keroh : 
Village de Sehoura, à une Colle du fort. 5. Mojj/e Nourangiïi nim keroh: Village 
deNouranguî, à une demi Collé. 6. Kelaa Almora aç Jangt Fort d'Almora en pierre. 
NB. par une inadvertance de l'éditeur & du deffinatenr, il faut tourner la planche pour 
lire 2. 3. 4 & 5. 

IV. Narvar. Ville & fortereflê confidérable dans la Province SAgra, Pag. 175. 

V. No. t. Dik, nommée aufli Dig; ou en latin Digum . Réfidence du Rajah des Djates, 
Ville forte & peuplée, dans la province d 'Agra. Pag. 208. 

No. 2. Baratpor , ou Bhariporj en François Baratpoun Autre réfidence du même 
Prince. Pag. 210. * 

VL Elahbas , en Fr. Elahbad; capitale de la province de ce nom. Pag* 222 &fiiiv. 

VII. N°. t. Banarts . En Fr. Binarès; dans la même Province d'Elahbad; une des plus 
grandes villes de l'Inde & très fameufe. Pag. 228» 
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VIL N°. 2. Agra. Capitale de la province de ce nom & ci-devant de l’Empire. Pag. 159 
& fuiv. La porte, fur le DefTin original, étoit un peu différente & peu diftinâe; le Det 
fmateur me paroit avoir eu tort d'y lubftituer celle de la planche i c . 

VIII. N°. 1; Gaftpor . En Fr. Gajipour; grande ville, dans la province d 'Ehlabad* 

Pag. 231. Mofquée mahométane. b. Fort de terre, presque ruiné, c. Nouveau 
chateau ou réfide le Gouverneur, d Degrés tàillés dans le roc, f 

— N°. 2. préfente un bâtiment peu éloigné de Sithacound. Pag. 435. 

— N°. 3* Sithacund. En Fr. Sithacound, dans la province de Bahar : endroit remar¬ 
quable par lés eaux minérales extrêmement chaudes. Pag. 429* 

IX. N°. 1. Pont magnifique à peu de diftance de Carra , fur le Rend, qui ti’eft qu’une 
petite rivière, mais fujette peut-être à fe déborder. Pag. 235. 

—— N°. 2* Corra, eft une Ville ancienne, grande, & fortifiée, mais déchue de Ion pre¬ 
mier état, dans la province d 'Elakbad; ce numéro en reprélénte la forcerefle. Pag. 234. 

X. N°. 1. toiles &c. Collines qui entourent le Canton de Miriapour. 

— No. 2. Oppidum &c. le grand Mirfapour: ville marchande de la province d 'Elak- 
lad, fur le Gange . Pag. 240. Omnes gradus &c. tous les degrés font taillés dans le 
roc. Ad circium : Au Nord-Nord. Eft, Arx &c. Fort conftruit de limon. 

No. 3. Arx Ramnagarina. La Citadelle de Ramnagan Pag. 232. Porta major: la 
grande porte; minor , la petite. Ad Fulturnumz à PEU Sud Eft. Ad Catciam : à 
PEft Nord Eft. Sedes Reguli: Réfidence du Rajah. Omnes Turres &c. toutes les 
Tours font conftruites _ de limon & munies d’un folle: excepté celles fituées fur 
le Gange . 

— N°. 4. Râmnagar . La ville de ce nom, dans la province d’Elahbad, à un mille de 
Bénarès. Pag. 132* Mirfapor minor , le petit Miriapour, pour le distinguer de celui 
de N°. 2. Pag. 240. 

XI. N®. 1 & 2. Caliti[ar; en Fr. Catindjar; en Angl, Callinger. Forterefle très conli- 
dérable dans la même province. Pag. 244. 

XII No, 1 & a. Dathia , ou Datia , ou Dattia. Ces 2 deflîns montrent le plan & la 
vue d’une ville grande & peuplée, de la province d’Agra, à PEU de Narvar. Pag. ig2. 
No. 3- Guahar. En Fr. Gualier. En Anglois Gwaleor . Ville grande & bien bâtie, 
capitale d'un grand diftriâduméme nom, qui failoit autrefois une province à part, & 
qui eft incorporé aujourd’hui à celle d*Àgra, Pag. 185. 

— N°. 4, A[eghar &c. En Fr. Adjegkar; château fortifié firué dans la province de Dangaïa; 
ou plutôt dans le Canton de ce nom, qui porte aulfi celui de Boundelcand 6c fait par¬ 
tie de la province d’Elahbad. Cette forterefle eft à 7 milles de celle de Calindjar. 
Pag. 246. 

Xm.No. t . Aedes cujusdam &c. Maifon d’un des moines gentils qui demeurent à Ayad 
(ou Oud , capitale de la province de ce nom). Pag. 252. 

— No. 2. Paroît appartenir aux mêmes bàtimens. a . lignifie: Réfervoir pour le bain, 
nommé Mancancound (ou plus exa&ement Kankancand 9 c’elt à dire la Fontaine des 
Pendant d'oreilles), b. Ca-al fou terrain par lequel Peau entre dans le réfervoir. c. Coiu 
duit par lequel Peau fe décharge dans le Gange. 

**** XIV. Gop - 
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XIV. Goptdr ghalt) ou mieux, félon le texte, Goptàrgatk & Gouptargat: c'eft à dire,le 
lieu où l’on prétend que Ramtjchand a difparu; monument nouveau érigé en mémoire 
de cet événement. Pag. 255. a . Trou de la hauteur d'une palme & large de 4 pouces, 
dans lequel on ailùre qne Ramtfchand s'eft enfoncé pour ne plus reparoître, b. premier 
veftibule, long de 2\ palmes, large de g| p. c. Second veftibule, long de 23 palm. 
large de il p. <£ troifième veftibule, long de 16 palm» large de p* — Le Ghagra , 
ayant fon cours du Couchant au Levant» — Pont compofé d'arches qui domine fur le 
fleuve. Ce lieu fameux eft dans la province de Oude, à peu de diftance deBangla. 

XV. N°. x. Faciès &c. Façade extérieure du Palais quintuple qui fe voit à Lakno . 
Pag. 256* 

— N. 2. Frontifpice ou élévation, de la porte du palais: (très probablement de celui 
de N°. 1. La ville de Lacrio efî repréfenrée fur la planche XXXV.) 

XVI N°. 1. Palais nouvellement confirait à Sangla ou Fefabad , ville moderne, une des 
plus confidérables de la province de Oud, fur la rive Sud du Gagra. Pag. 255- 

— N°. 2* Palais qui fe voit à Lacno , fur le bord du GoumatL I! femble par le texte 
que c'eft un autre palais que celui de la planche xv. Voyez cependant la Pag. 257. 

XVII. Gorecpor , en Fr. Gorecpour: ville grande & ancienne dans la même province. 
Pag. 257. 

XVIII. N°. 1. Nimcàr ; La forterefle fort tombée, d une ville ancienne de ce nom, dans 
la même province. Pag* 276. 

— No. 2. Ray Bareli: Le Fort d'une petite ville dans la province d’Elahbad. Pag. 237* 
Le nom principal eft Bareli: elle a le furnom Ray, pour la diftinguer d'une autre nom¬ 
mée Bhans Bareli * 

XIX* Concurfus &c. Confluent du Gagra & du Sardjou tel qu'on le voyoit en Janvier 
176g. Pag* 291. 292. Tota haec &c. Toute cette Presqu’île eft entièrement inon¬ 
dée dans le tems des pluyes* Hic loci &c. Ici les Indons ont coûtume de fe laver. 
jiqua exundans &c. L'eau en fe débordant fe mêle presqu ’entierement avec celles du 
Gagra* Ofiium Sarçu: l’embouchure du Sardjou. — Cufpis terrae &c. (On trou¬ 
vera dans le livre la iubftance de ce paflàge.) — Ce confluent au refte fe fait dans la 
province de Oude. Pag. 320. 

XX. N°. 1. Pont deNarvar, fur le Sind. Pag. 178* Ce pont qui félon le texte eft de- 
24 arches, dont 3 ou 4 font ruinées, eft à une certaine diftance de Narvar (PL IV.) 

— No. 2. Rantambor. Forterefle fameufe par toute l'Inde, entre des montagnes pres- 
qu’inacceflibles, dans la province d’Adjmer. Pag. 320. 

XXI. Parnala. Forterefle fituée fur une montagne, dans la province de Berar. Pag, 36a. 

XXII. Borhanpor f.Brahmpor . En Fr. Brampour: Ville fort grande, peuplée & mar¬ 
chande, capitale de la province de Candeifth. La forterefle à'Affir, fur la droite, en 
eft diftante de j coflès; e’eft une des principales de l’Inde* Pag. 365* 

XXIII. N°. 1» Bithia; forterefle, (dans la province de Bahar); à quatre journées de 
Patna , au Nord-nord-oueft. Pag, 424. On voit entr'autres fur le plan, desBaftions 
(Propugnacula) élevés à la manière d'Europe» 
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XXIII. K°. 2* Château de Putaht ou Butala (il falloit dire Poutala ou Boutala) » réfidence 
du grand Lama» (dans le Tibet). Pag.427. L’original porte cette infcription françoife. 

XXIV. N°. 1. Montagnes blanches» couvertes de neige» nommées Dotaghir par les 
Indiens» fituées au Nord de la province de Oud. Pag. 262. 

— No. 2. Ecueils fîmes presqu’au milieu du Gange» plus près cependant du bord occi¬ 

dental: allant du Nord-eft au Sud-oueft, à environ 1 mille deMonghèr, vers Patna; 
leur étendue eft de 150 pas; dans la iàifbn des pluyes on ne voit que le plus haut de 
ces rochers. Pag. 428* 

XXV. N°. I* Suleangans* Pag. 430. Ce nom fignifie le marché aux bleds du Roi; c’eft une 
ville de la province de Baharj mais on ne voit pas ici la ville: le dellin repréfente Uti¬ 
lement quelques bàtimens voifîns» fîtués dans le Gange: lavoir z) une mosquée maho- 
métane» au Nord, b) la demeure d’un Henni te Indou» au Nord-oueft; c) une tour 
qui porte le nom de Djchanguîr . 

— N°. 2. Repréfente des édifices modernes élevés à Oud , par Navalray, Secrétaire intime 

d’un Gouverneur de la province de ce nom; pas loin de l’ancien batiment» nomme 
Sargodoari où Ràmtfchand avoir coutume de demeurer; enfin à peu de diflance du 
Gagra, qui en cet endroit prend fon cours vers un autre côté. Pag. 253. 

XXVI. C’eft ici le fameux pas de Sacrigali: gorge de montagnes qui conduit du Bahar 
dans le Bengale & dont il eft fait mention fréquente dans Thiftoire des guerres du Ben¬ 
gale; on voit par le texte le lens des infcriptions latines. Pag. 446. 

XXVII. Raynakdl; en Fr, Radjmahal ou Rajemofiol; grande & ancienne ville du Ben¬ 
gale» lur le Gange. Pag. 446. a* Réfidence du Gouverneur, b* Hôtellerie publique. 

- r. Mosquée Mahométane. d, Maifons ruinées, e. Coupole ruinée, f. Place des Mar¬ 
chands. g. Maifon du Banquier Nagarfet . 

XXVIII. N°, 1. Situation de Pmti » petite ville du Bengale» fiir une hauteur» dans un 
coude formé par le Gange. Pag. 436. 

_N°, 2. Fait voir comment le petit Gange (Gangaminor) eft formé parle confluent 
de deux branches du grand Gange (Ganga major). Sadigans eft un village à 2^ ou 3 
milles de la ville de Mokana Soti (ou Soutz). Pag. 450. 

XXIX. N°- Maxudabad , en Fr. M oxoudabad^ nommée aufti» par lesAnglois principalement» 
Morfchédabad: ville très grande & très peuplée» Capitale aujourd’hui du Bengale. Elle 
eft baignée par le petit Gange» nommé encore Bagherti ou Bagherat f &c vis à vis eft 
la grande ville de Mahirtagar . Pag. 451. 

— N°. 2. Tfchinàrghar . Fortetcflè importante dans la province d'EIahbad. Pag. 232* 

XXX. Motï[iL Ce deffin. appartient au N°. 1. delà planche précedenre: il repréfente le 
plan de Motidjttou Montigil, maifon de plaiiance vafte & magnifique» auprès de Mox- 
oudabad. Pag. 452. 

XXXI. Cette planche reprélente crois places contiguës & fort connues en Europe: Cafim - 
bafar » Calcapour & Saiiabad. Pag. 453. La i«. eft une place marchande fameufè» oü 
les Ànglois ont un Fort (ÇaftcUum Anglicanurri ). Les Hollandois ont dans la fécondé 
un grand établiflexnent CAtdcs Batavarum ). Les François fe font établis dans la 3 e . ou . 
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le trouvent auffi beaucoup de Marchands Arméniens dont le temple eft indiqué fur 
la droite, 

XXXII. N°. i. On voit ici comment le Caria joint enfemble le grand & le petit Gange, 
auprès de la ville de Nadia, non loin de Cajimbnfar , Pag. 454. 

— N°. 2. eft une légère esquille du Golfe de Cambayt, dans la province de Guzarate: au 
bas la fituation de cette ville; à gauche le rivage oriental; à droite celui de Poueft. 
Dans Pintérieur on lit, que tout Pefpace fe remplit d’eau, la marée montant, & qu’au 
reflux les vaiffeaux relient à fec. Pag. 38*3. 

*— rî°. 3. Repréfente la fituation de Bacra & de Dhoumbri, auprès d’un grand lac. 
Pag. 270. 

XXXIILN°.i» Hugli Bander ; (dans le texte Hugli Bandai), c’eft à dire, le Port de Hougli. 
Pag.455. Ville ci-devant très fameufe, dans le Bengale, remplie dliabitans portugais; 
A. Le temple. B. Le Couvent de S. Auguftin. C. La maifon ruinée des Jéfuites. D. 
Le château ou Fort.de brique. On remarque encore, fur la droite, le bourg nommé 
Schahgans ou grenier du Roi, fitué à une coffe au Nord-nord-eft de Hougli, avec un 
temple idolâtre à coupole. 

—N°. 2. Scka^ahanpor, en franc. Schah Djehanpour. Grande ville habitée par des Af- 
gans, dans la province de Dehli, au confluent du Garra Si du Candot . Pag. 139. On y 
remarque le palais de Aftekkan, (probablement) de Scha E(lakhan t Oncle maternel d’Au- 
rengzebe. 

XXXIV. Tjchtmyira. En Fr. Schenfchurat; colonie Hollandoifè, & port très - peuple, 
près de Hougli, furie même bord du Gange. Pag. 456. 

. XXXV. N u . I. Laknao i ou plus exactement Lakno ou Lacnav, fur le Gownati : Pag. 256* 
une des principales villes de la province de Oud; elle eft ancienne, très peuplée & fe 
diflingue par beaucoup d’édifices remarquables: on en a vu deux plus en grand furies 
planches XV & XVI. 

— No. 2.' Tfchândarnagor , ou félon le vrai nom Bengali, Tfchandnagar ; en françois 

Schandernagor « Colonie françoife ci-devant très confidérable, Pag. 456 

XXXVf. Dolatabad , ou Doltabad , nommée anciennement Deughir ou Daraghar , eft la 
fortereffe principale de la province d*Aurengabad, & diftante feulement de 5 Cofles 
NNO. de la ville de ce nom. Pag 480. 

XXXVII. Setara . Dans la même province, réfidence du chef nominal des Marat tes* 
Pag. 437. 

XXXVIIL N°. 1, Aedes. Maifon du Seigneur de la ville de Mtihamadi , (dans ta province de 
Oud) bârie enr forme de château. Pag. 279. Il y a fur cette planche une méprife du 
Graveur : au haut devroit fe trouver le Lac- 1) ; audeflous enluite le Rempart, a) avec 
5 battions; plus bas encore la Bouflole 3); enfin le château. 

— No- 2- A. Hederabod & B. Goleonda ^Golconde). La première eft la Capitale de la 
province du même nom; Golconde, à trois cofles deHéderabad, eft une fortereffe 
confidérable bâtie fer le roc. Pag. 494. 
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L'AÜTEDR. 


On a beaucoup écrit, on a publié même de favans ouvrages fur FInde, fur la grandeur, 

. 4 

fur la religion, fur les mœurs & les ufages de fes habitant.' 'Cependant cetrèsvaftepays 
offre encore en abondance matière à écrire. C’eft ce qui m’a engagé à rafZèmbler dans ce 
volume, tant ce que j'ai obfervé par mes propres yeux pendant I’elpaee de 30 ans, que ce que 
j'ai lu dans les livres Perfàns qui traitent de la Géographie & de l’Hiftoire de l’Inde, & ce que 

_ t h 

j’ai appris dans la converfation avec des perfonngs inftrujres dans ces matières. On eft avide 
en Europe des marchandifès précieufès de l’Inde; je me flatte qu'en y envoyant ce Traité, il 
fera reçu avec le même empreflèmenc, par les Curieux qui (auront apprécier mon travail* 

J’ai parcouru moi-même beaucoup de Cantons de l’Inde & j’ai eu foin de prendre note 
des chofes qui m’ont paru remarquables. En 1743, au mois de Décembre, j’abordai dans 
an Vaiflèau à Daman , colonie Portugaife, & de là je me rendis, aufli par mer, à Surate, 
ville commerçante très fàmeulè. 

L| 

» 

En 1744, au mois de Mars, je retournai par mer à Daman, & j'y reliai jusqu’à la fia 

\ M 

de Septembre. J’avois tu en route la Comete. La même année je revins à Surate. 

■•m 

t 

De là j’allai par terre à Barontfik, Brodara, Goudara , Lanavara, Sagouara, Oit- 
pour, la réiidence du Rana, jusqu’à Djepour, que l’on nomme aufli Djenagar, Ville grande, 
belle & nouvellement bâtie. Dirigeant enfuite ma route vers l’Eft, & ayant vificé la ville 

A % •* royale 
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royale de Dik, réftdence do Prince des Jates (Regta Zati), je me rendis à dgra, autrefois 
la Capitale de l'Inde. 

En 1745 je vis Mathra, ville ancienne, célèbre par la naiflànce de Krifchen, fous la 

1 > 

figure duquel les Indiens croyent que l’Etre iîipréme s’eli rendu vilîble. Je pris connoifTance 
moi-même du Bindrobane, è’eft à dire du bois (faltus ) où ce Dieu extravagant (fanaticus ), 
le Satyre des anciens, Jàifbit paître les bœufs & les vacbes. On fe rend des endroits les 
plus éloignés en ce lieu, comme au principal monument de la fuperftition payenne. 

En 1747 au mois de Mai, je me rendis à Dehli , capitale aâuelle de l’Inde, & la réfù- 
dence des Empereurs Mogols. Dans la même année au mois de Juillet, je fis un voyage 
à Narvar, où fê trouve une peuplade de Chrétiens, & j’y ncftai jusqu’en 1750- 

1- 

Cette année j'allai (a) à Goa. Dabord dirigeant ma route vers le midi, après avoir - 
parcouru la province de Malva t où font fitués Saron j & Oudjen, & pafle le fleuve Nerbeda, 
pénétrant avec peine dans le canton de Nevar, j’arriyai a Brampour • Parcourant enfui te 
le pays de Concan 9 je vis Taruz, Bombay & Sifardaru Enfin le 20. Avril farrivai à Goa, 
où je m'arrêtai 6 mois* 

le pallai de Goa à Surates parti de cette ville vers la lin d’Oâobre, i’allai à Barontfch, 
Cambaye, Gu^arate & Radanpour. Après tpioi ayant parcouru la province de Marvar, 
je parvins à Djalor, Djodepour y & Mertha , J’entrai en fui te dans la province À'Adjmcr, 
où je vifitai la ville du même nom, & Sambhar célèbre par fes fafines, & je me trouvai 
à Djapour ; 

De là, après avoir vu la fbrterefle de Rantampon , fameufe (dans le pays) & pafle Te 
fleuve TfcbambàU , je me rendis a Sopor, Car ail, & Porim. Enfin, je revins eu 1751, 

au 


(a) RtdH. Ce mot a rapport au retour vers 1 c midi, l’auteur n’avoit pas encore vu 6m. (^,) 
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au mois d'Avril, dans mon ancienne réfidence de Narvar; mais (ans m’y arrêter (oflgtems, 
je fis route pour Gualiar, ville & fortereflè conftruite dans le roc, pour Gohad, Atttr & Bindi 
de là je partis pour Agra * 

Vers la fin de Novembre de la même année, je revins d 'Agra à Narvar, en paflânt par 
Fatepour, Bouta, Sicandra, Caroli, Madratl, Bedjapour & Gopalpour. 

Pendant les 12 années que j’ai paflees à la citadelle de Narvar, j’ai fait trois ou quai* 

h 

tre excurfions à Agra & à Dehli, pour faire vifice au R. P. André Strobel, que Jejfing, Raja 
de Djepour, curieux d’Aftronomie, avoit appelé d’Allemagne avec un compagnon. 

Fai profité de ce tems de loilir, pour écrire en Periàn divers traités contre la ièâe de 
Mahomet, & quelques antres petits ouvrages deilinés à exciter la piété du leâetir, éc à 
éclaircir les myfteres de la Religion chrétienne. 

j- 

Mais vers le commencement dé 1765* me trouvant embarraffë pour ma fubfiftance, je 
(iis obligé de quitter Narvar, & je pris la réfblurion de me transporter dans le Bengale, peç- 
fuadé que Pilluftre nation Angloift, qui fe diftingue par ion humanité, par fa libéralité^ 
par la charité envers les jndigens, ne me laiflèroitpas ians fecours. 

En conféquence je fis route vers Datia, Djanji & Ountfiha , & prenant parla pro¬ 
vince de Dangaya, oh fe trouvent Mohobba, Caltndjar; Tfihettercot, lieu fàcté des Payens, 
Tfchatarpour , Djirna , Parna, féconde en Diamant, & Adjegkar, j’arrivai à Thoroa: de 
ayant pafle le fleuve Djemna, je me vis à Elahbad. 

|e partis de cette ville au mois d’Avril pour me rendre à Lacnau ; j'allai à Baügla ou 
Féfabad, à Djonpour, à Benarès, de m’étant embarqué fur le Gange, je mis (fucceflivement) 
pied à terre, à Patna, Mongher, Radjmahal , Moxoudabad, Càftmbafar, Hougli, Scban - 
demagor, de ahordai à Calcotta. 

A 3 
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Vers la fin d’O&obre de la même année, je me mis dans un petit bâteau, & retournai 
à Elahbad . En allant & en revenant j’ai obfervé & fuîvi avec ta boufTole le cou» du Gange, 
le plus grand des fleuves de l’Inde; j'ai tracé fur le papier lès diffère ns détours; j’ai marqué 
les endroits ficnés fur l'un de l’autre bord, de j’ai delfiné l’embouchure des rivières qui le 
jettent dans le Gange, 

En 1766 au mois de Février, je partis pour le camp des Anglois, qui droit alors à 
Corra: je revins à Elahbad vers la fin d’Arril, & j’y reliai fix mois. 

M’étant tranlporté enfuite à Lacnau, je parcourus pendant l’dpace de 5 ans toute 
la province de Oud: je me difpertfe d’en nommer ici les villes & les villages, parce que le 
leâeur les verra dans mà delcription de l’Inde. 

Non feulement je parcourus en perfonne ces différentes contrées: mais j’ai encore 
muni d’une boufîble un homme verfë dans la Géographie, & je l’ai envoyé jusque fur les 
monts de Camaoun & aux Cataraâes du Gagra, un des fleuves les plus confidérablcs par le 

' * T 

volume de Tes eaux; jusqu’à Pétkana & aux défilés de Dmcara {Saltus Dmcaranos ) pour 
mefurer les diftances des lieux & en déterminer les Situations refpeûîves. 

Je me fuis fervi dans les endroits dont j'ai parlé, d’un quart de , cercle agronomique, 
pour prendre la hauteur du Pôle; afin que fi jamais je voulois drefier une carte géogra¬ 
phique de l’Inde, ce travail difficile me devint [dus ailé* 

Outre la Defcrîption de l’Inde, j’ai écrit en latin un ouvrage qui traite de la Religion, 
des cérémonies & des mœurs des Idolâtres, & de la fageflè tant vantée des Gymnofbphî- 
fles; cet écrit contient des chofes dignes d’étre rapportées, tirées d’ouvrages Indiens j j’y ai 

joint des deflins d’idoles, de Temples & d’autres objets. - 

* 

Un autre de mes ouvrages traite des animaux,-des arbres & des plantes, le tout * 
avec des figures faites au pinceau* 


Ajou 
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Ajoutez à ces ouvrages un livre qui contient des remarques 6c des obfervatïons fur 

les variations de Pair & fur d’autres phénomènes, tels que font les écüpfes, les taches 

* 

du Soleil & la lumière zodiacale» 

Enfin j’ai fait en latin un petit ouvrage qui traite de l’origine des fleuves de l’Inde» 

J’a envoyé' en Europe avec ma Delcription de l’Inde, les deflins d’un grand nombre de 

villes, de châteaux & de forterefies : afin que ceux qui n’ont pas vificé ces contrées, regac- 

* 

dant ces deflins, puiflent voir cette multitude de villes & de forterefies comme dans un 

t 

miroir, &, malgré la difiance immenfe des lieux les avoir pour ainfi dire devant les yeux. 
Au relie, <ce ne font pas ici des deflins d’imagination comme la plûpart de ceux qui le répan* 
dent en Europe & qu’on y donne pour véritables : presque tous ont été tracés par un habile 

J 

pinceau, en mâ préfènce & fous ma direôion, & je me flatte qu’ils préfenteront un fptâacle 
agréable à tous ceux qui les verront. 

Si dans cette Defcripdon on trouve quelque chofe qui fbit digne d’éloge 6c d’admira- 
don, tour doit tourner à la gloire & à la louange-de l’Etre fupréme, qui a voulu que de fi 
vaftes pays fuflènt habités par des peuples éloignés de la vraie religion. Prions le avec ar- 
dettr, qu’il montre aux aveugles la lumière de la vérité, & qu’il ramené des ténèbres de la 

■i 

fuperftition & de l’idolâtrie ceux qui jbot dans l’erreur; afin qu’ils ne tombent pas dans la 
perdition éternelle. 


Remar 
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Remarques . 

l. Les noms propres ou étrangers ( peregrina ) doivent Ce prononcer à l’Allemande (a); 
Les lettres Z f X & CA comme chez les Grecs. 

3 . La virgule ' (ou plutôt Faccent aigu) déligne 1a fyllabe longue» le demi-cercle « la 
breve (A). 

3. Les noms renfermés entre deux crochets font ceur du pays» tels que les Indiens 
les employent (c). 


(a) le n’ai pas cru devoir conferver purement cette prononciation aÜemtnie dans une tntduâion fran- 
çoife; de l’avis de Mr. Auqttml & le plus fouvent en Ieconfultanj furies noms même» j’aifuivi 
autant qu’il m’a été poflible l’orthographe analogue 4 la prononciation firançoife» (BJ) 

(V) L’Auteur ne lait pas mention ici de l’accent grave dont il a fait ufage cependant allez fréquenu 
ment. Quelquefois il efl difficile de juger lequel des deux il a voulu mettre ; fouvent l’accent eft 
oublié tout 4 fait, ou bien l’auteur Fa négligé parce qu’il lui a paru fuffi&nt d’avoir indiqué une 
ou deux fois comment le mot doit fe prononcer. Au relie» accommodant comme je viens de dire» 
l’orthographe à b prononciation françoife, nous avons jugé fuperflu de conlèrver ces diftin étions 
des longues & des brèves: je les réferve pour l’édition latine» & je mécontente ici d’employer 
Paccenr grave ou l’aigu» quand la prononciation feroit trop donteufè en l’omettant. {B.) 

(c) C’eft que l’auteur écrivant en brin a employé des terminaifons latines; mais il a mis le plus 
fouvent en parenthefes les noms tels qu’ils fe prononcent dans le pays ; j’ai employé ceux-ci 8c 
j’ai référvé les parenthefes ( ) pour les noms ic les expreffions latines fur lesquelles j’avois des 
doutes, & pour quelques mots que j’ai ajoutés h Porigînal quand la clarté & la liatfon m’ont para 
Pexiger» On trouvera cependant quelques fois des parenthefes indiquées de. cette façon: [ ]; 
celles-ci appartiennent 4 l’Aütenr, 

ï 


DISSER- 


* + 


DISSERTATIONS ET RECHERCHES PRÉLIMINAIRES. 


J. De V Étendue de V 1 n d e* 

* 

L S ' ; 

Inde en -deçà & au-delà du Gange eft un pays très vafte. Elle s’étend moins 

* ^ 

en largeur qu’en longueur. Vers le Midi elle fè referre en pointe, vers le Nord 

■i 

elle le dilate. Mais s’il eft queftîon de la latitude de de la longitude géographique, 
on trouvera que celle-là fiirpaiïè celle-ci. Car on compte environ 30 degrés de¬ 
puis le Cap Comorin jusqu’aux frontières de la province de Kaboul: enlorte que 
iîl’onlùppofe le degré de 15 milles d’Allemagne, la latitude géographique du 
Midi au Nord équivaudra à 450 milles. L’étendue (de l’Inde) en longitude, du 
Levant au Couchant, ou depuis les confins du Tibet jusqu’à PIndus eft moins 
connue, n’ayant été jusqu’à préfent ni examinée ni melurée par des aftronomes 

i “■ 

de par des géomètres : cependant, s’il eft permis d’avancer un fèntimenc fiur un 

' - * 

point qui n’admet rien de certain, nous dirons que l’on peut compter environ 13 
degrés depuis les frontières delà province de Sindh située fiir PIndus y lesquels font 
345 milles d’Allemagne. ' ' “ 

Mais comme la latitude & la longitude n ont pas été déterminées par des mé¬ 
thodes agronomiques, on ne peut fixer d’une maniéré certaine le nombre de 

* 

lieues, & quoique la latitude ait été obfèrvée à 

Agra , Dehh , Goa, Daman , Surate t Barontjck, ‘ Baroda, Sagouara, Ode- 

pour , Zepour ou Zenagar t Aurengabad , Bombay , Brahmpour , Oudjen, 

Saronq , Narvar , Sckodepour , Adjmer , Dathia, Zanfi , Ountjcfia, Câlin - 

djar, Thoroa, Corra t Elahbad , Benarès t Lacno t Bangla ou Fejabad y Be- 

• ■ _ & +* ‘ 

raej , Gorekpour } Môukammad, Farokhabad - 

il n’en eft pas moins vrai que la hauteur du pôle, d’un très grand nombre de 

grandes de petites villes n’a encore été déterminée ni avec un aftrolabe <ni aec 

B . quel- 
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quelqu’autre infiniment agronomique que ce foie, 6 c qu’on ne peut l’eftimer 
qu’en ayant égard à la diflance des lieux, au nombre des lieues, & à quel côté du 
monde les endroits font finies. Malgré celà il eft très probable que la limite de j 
l’Inde qu'on nomme Hmdoucok ou montagne de l'Inde, ne s’élève pas à moins 
de 38 degrés de latitude fèptentrionale. 

11 eft encore plus difficile d’aflùrer quelque choie de pofitif fur la longitude; 
Car quoique la longitude des villes d*jégra , dé J Varvar & de Fejabad ait été dé-* 
terminée par des édipfes de Lune, on n’en sait pas d’une maniéré plus certaine à 
quelle diftance du premier méridien fè trouve la frontière la plus orientale de l’In¬ 
de: on ne peut s’en inftruire qu’au moyen du nombre des milles & delà fituarion 

des lieux trouvée avec la bouiïole. 

» 

On a déterminé la longitude de Surate par une oblêrvation complète de l’oc¬ 
cultation de Jupiter derrière la Lune, le 2 de Février 1744» ^ es inftans de l’im- 
meriion 6 c de l’émCrfion ayant été obfervés : mais cette détermination ne nous 
aide en rien pour l’objet dont il s’agir; pareeque Ton ne sait pas la diftance entre 
Surate 6 c. Sinâha ou Tatta qui forment les limites de l’Inde à l’occident. 

On connoit auflî la longitude de Sckandernagor, colonie françoifè, dans le 
Bengale; elle a été déterminée par plufîeurs obfèrvatious du Pere Claude Boudier , 
Jéfuite, qui a trouvé cet endroit plus oriental que le Méridien de l’Isle de Fer, de 
105° 53*; maison ne peut rien en conclure pour la longitude de Schatigan , la 
limite de l’Inde à f orient, parce que la différence des Méridiens entre ces deux 
endroits n’eft pas connue. 

Suivant un Diélâonnaire géographique latin (d) la diftance des deux embou¬ 
chures les {dus éloignées par lesquelles le Gange le jette dans la mer de l’Inde efl 
de 8© lieues d’Efpagne. Or une lieue d’Efpagne contient près de 4000 pas, 6 c 
17I de ces lieues font un degré; par confëquent 80 lieuesxfEfpagne font 4® 15*. 

Sui- 

* 

■ * - - ■*■■■■•* 1 Irf * » ■ ■ ■ — ■ ■ - -- - —4n— _ l__ - j - - - , ... * 

<i) le crois que c’eftle Lexicen gtù£r*pkicum de Pkiiifpt Ferrari (FftARARlUS) imprimé à Milan io 4*. 

en 1627* ( d ) 
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Suivant la Carte générale de l'Alie publiée dernièrement en Angleterre, (b) 
la limite occidentale de l’Inde, eft éloignée du premier Méridien de 65 degrés, 
de Schatigan ou la limite orientale l’eft de 90: ôtant 65 de 90 il relie 35 pour 
l’étendue de l’Inde en longitude. 

Sur une Carte particulière qui reprefente FInde feule, (c) on trouve la li¬ 
mite occidentale fous le 67 e . degré & celle de l’orient fous le 91e: la différence 
eft de 24° pour la longitude dont il s’agit. 

Une Carte publiée à Amfterdam (<f) donne pour cette même étendue en lon¬ 
gitude, 3 6 °i une autre carte publiée à Nuremberg (e) en donne 34. 

s- 

Dans une là grande variété d’opinions, la diftance des lieux conlidérée, il nie 
femble qu’on peut donner à l’Inde une étendue de 35 degrés ou de 375 milles 
d’Allemagne en Longitude. 

Un moyen facile de déterminer ce point feroit que deux Aftronomes obfèr- 
vaflènt une écliplè de Soleil ou de Lune, l’un à Tatta , l’autre à Schatigan . On 
déduiroit aifément de ces deux obfervarions la différence en longitude géo¬ 
graphique. 

Quant à la Latitude, il suffirait pour en connoître la différence entre la limité 
la plus feptentrionale et la plus méridionale, qu’un obfèrvateur prit des hauteurs 
méridiennes du Soleil à Kaboul : car la hauteur du pôle au Cap Comorin eft 
déjà connue. 


B i IL De 

T 


(fc) Ceft peut-être une Carte de Th. Jejftrys* {A). 

. (c) Probablement la Carte: The Easulndki with the Roadt, donc Jtfferyt a publié fa 2 e. Edit, en 4 
feuilles, en 1768» {A B ) 

(jJJ Probablement de Pierre Scheak ou de fVkte. (A» fi.) 

(e) Peut-être celle des Indes Orientales, en 2 feuilles rédigée par TA. Mayer* d’après M. d*Aprù de 
Mannevilette & publiée par Hemanu en I74& : Cette carte cependant donne l’étendue en longitude^ 
de25° ou-audelà, (fi») 


• Il 
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JL De la Longitude & de la Latitude de Vïnde (a) diaprés Us Corographes 

'• ' Indiens. 

Les Corographes Indiens ne font mention d'aucune détermination de la Latitude 
de P Inde par des hauteurs méridiennes du Soleil, ni de la Longitudepar des écfi- 
pfes du Soleil de de la Lune; ils ne les connoiffent que (pu* conjeâure) d'après 
les récits des Voyageurs, 8c voici ce qu’ils rapportent. 

Bya, difent-ils, une différence en Longitude de l$ll milles Indiens du Le¬ 
vant au Couchant, entre Behar ville ancienne de capitale de la Province de Bç- 
Kar diffame de Patna, de 16 milles Indiens vers le Sud Sud-eft {Pfuenicium 

r 

gangetteum ) 8c du Gange de six milles vers le midi, de entre la ville de Gafnin^ 
nommée auffi Gafna , qui eft à quatre journées de Kaboul. 

Jï- 

Quant h la différence en Latitude, du Midi au Nord,- ils la font de 1176 milles, 
depuis SchoLipour, fbrtereflè célèbre lïtuée (bus le 17e. degré de latitude fepten- 
- ïrionaïe, jusqu'au petit Tibet. 

D’autres -cependant font leur calcul d’une autre maniéré. Us comptent 975 
milles depuis Uehliy la capitale de l’Inde, jusqu'aux limites fftuées auSudeft (Or- 
tum hybernum } ; 5 3 5 milles jusqu’aux limites Sud Sud-oueft {quee Nota- Lybicum, 
Jpedant); 6qd jusqu’à celles du Midi, c’eft à dire jusqu’à la fbrtereffè de Schola— 
pour; enfin 577 jusqu’aux limites feptentrionales, c'en à dire jusqu’au petit 
Tibet . 

Il ne fera pas hors de propos de joindre encore ici la longitude 8c la latitude 
géographique de quelques fieux félon les Géographes naturels de Plnde, Periàns 
8c Arabes, qui ont appris FAftr anomie telle que les Grecs Pavoient enfèignée, 8c 

l’ont 

(a) Dans ceree Seftion & dans les fui vantes Plnde eft ce que Ton nomme proprement 4 ’lxdottftan. Ce 
que fatfrenr appelle ici longitude & latitude eft la longueur & la largeur 9 ou du moins y répond; 
parce qu’il eft quéftroa non de Plnde prife dn Cap Comaria par huit degrés de latitude feptemrio- 
nale, mais fimplement de Scholapour (par 17 degrés) au Tibet* Cette ■Obfcnr a t ic n doit s’appli» 
quer & tout le refte de Pouvrage* ( A* ) 


DISSERTATIONS et RECHERCHES. 


() 

* 

l'ont donnée dans leur langue. ' On verra plus bas à quel point ces polirions géo- 

“ l i ~~ pi 

graphiques s'accordent avec celles qui ont été déterminées pour les mêmes en¬ 
droits par-des méthodes agronomiques. 

Mais il faut favoir auparavant que le premier Méridien, ou le commencement 

J _ . _ - - __ 

de la longitude pâlie, félon Ptolémée, que mivent les Arabes & les Perfans, par 
l’ile nommée Ombrlo & Pluvialia ou bien Pîuitalia. Ptolémée place finis le 
même Méridien les Iles fortunées , qui s'étendent jusqu'à 5 degrés. 

Voici maintenant les polirions que je dre de ces Géographes Orientaux. 


Noms des Lieux. 

* - 

Lahor 

1 

1 

Latitude. 
3 i° Si' 

Longitude. 
.1© —# 

Agra 

- 

- 

43 

« 5 - - 

Dekli 

- 

- 

28- 39 

113- x$ 

Kdjmer - 

- 

- 

z 6 ~ — 

111 - $ 

Gimlîar - 

- 

- 

z 6 - 19 

—— — 

Moîdtan r 

- 

- 

28 - 4° 

107- 31 

Kaboul - 

« 

- 

34 “ 3 ° 

114-40 

Cachemire - 

« 

A 


35 - — 

108- — 

Pjnipat - 

- 

- 

28- 5 * 

113- xo 

Caudahâr - 

* 

- 

33 - 

107- 40 

Bédjapour - 

« 

- 

17- xo 

— 

Parenâa - 

îm 

- 

- 

18- 25 


Ahmdânagar 

• 

- 

*9r 34 

—» — 

Aurengabed 

- 

- 

20- g 



Quoique la Latitude afiignée ici & quelques unes de ces villes s'accorde allez 
avec la véritable, la plupart cependant en düfërent en plus ou en moins. 

Les erreurs font plus fortes encore, à l'égard de la Longitude. H eft impos¬ 
able, par ex. que celle de Dthli soit de 113° si celle de Kaboul eftde 114°. 

® 3 40^ 
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40*, 00 catDehli eft plus à l’Orient que Kaboul, Il en eft de même, mais en (éns 
Contraire, delà longitude de la ville de Cachemire : car cette ville eft plus occiden- 

_ V 

taie que Kaboul, De plus nos Géographes donnent la même longitude à Moul- „ 
tort & à Candahàr, tandis que la première eft de plufieurs degrés plus orientale 
que la féconde. 

Le Vénitien Manoujfi Test trompé encore plus grol&erement, induit en er¬ 
reur je ne lais par qui, dans la Oonîque des Rois Mogols qu’il a écrite en portu¬ 
gais et qui a été traduite et publiée en françois, en 1708) par le F. François Ca- 
trouj Jéfuite (h). Cet écrivain donne à 


Dehli de latitude leptcntrionale 31 ° 45' 

de longitude 123° 

— 

Agra — — — - 

- —- 29 xo 

— — 1x3 

— 

Lahor —■ — — - 

- — 33 — 

— — 119 

40 

Adjmér — — — 

- — 30 — 

O 

Cl 

H 

1 

I 

3 ° 

Giqarate — —* — * 

“ — a 3 “ 

— — 116 

30 

Oudjen — —• -— - 

- — 28 — 

— — 122 

3 ° 

Patna — — — 

- — 25 30 

— — 132 

— 

Moultan ~~ — —■ - 

” — 33 4 ° 

— — 115 

xo 

f 

Kaboul — — — _ 

- — 36 20 

— — 113 

5 ° 

Bakar —• — — 

- — 28 3° 

— -7 112 


Benarès — — — - 

- — 19 2 S 

— — 129 

>5 

Aurengabad — — — 

- — 19 25 

*— — IXO 

25 

Borhânpour — — - 

- — *3 — 

— — 123 

30 


Rddj- 

(à) Ceft une erreur de Copifte: il faut 104°. 40'. Voy. la Table dOuloug Btig p» 6 % edir» Grav, tond» 
1652. Dès-lors la difficulté fiir la longitude de Cachemire tombe d'elle-mémo. (v£) 

(6) Hîfioirt générait de P Empire du Mogol depuis fi fondation* Sur Ut mémoires portugais de M. Ma- 
NoucHr, Vénitien* à ta Haje 170s* Un vol» g» où les polirions que l'auteur en extrait le 
trouvent p. 560-364» (B) — Ou bien voyez p» 292-301. du Tome fécond*de l'édition de Pa¬ 
ris 1715 en 4 vol. avec le régné d’Aurengzebe. La le. édition de CasroH eft celle de Paris 1705 
, en 2 volumes. (^) 
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Rddjmakal de latitude feprentrion. 14° 20 1 de longitude 131° 1 — 

Ddka — — — — ~ ^3 3 ° — — 133 4 ® 

Bedjapour — ~ — — if .25 — — Il8 50 

Golconde — — — — 19 40 — — 124 4 ° 

11 eft étonnant, que Manowççi (a) qui étoit Européen, le foit trompé aufli 
lourdement fur ces portions tant en latitude qu'en longitude, tandis que les 
corographes du pays, quoiqu'ils ne les donnent pas tout à fait exaâes, appro¬ 
chent cependant beaucoup plus des véritables : mais il faut pardonner à cet écri¬ 
vain, qui pofledoit mieux l’art de la Médecine que la Géographie et l’Aftrono- 
mie. Si Ton jete les yeux fur la Carte géographique qui eft à la tête de fon ouvra¬ 
ge, on y trouvera des latitudes & des longitudes tout à fait différentes. Enfin 
outre ces erreurs qui font énormes, Manouq^i donne le qom de villes, à Malva , 
Baglana & Urtcha , qui font autant de provinces. 

Ceux-là fè trompent encore fortement qui afiignent a 

Patna - la Latitude de 28 ° 40* 

Mangér 27 28 . 

Radjmahal — — — 26 — 

Maxoudabad — — 15 30 

Ci 

Cajjembûfdr — — 25 6 

Danet Géographe françoîs (*) a mieux réuiH & donne des déterminations qui 
approchent davantage de la vérité, pour la latitude et la longitude des endroits 
contenus dans la table drivante» 

Noms, 


(4) > J’&ris MatiûuWy et non Mauovehi comme les François» ni Manucei comme le P. Titffenthaler , par¬ 
ce que ce Médecin eft nommé Manuzzi dans Lat. ïÿ bat ■ D. il iarci Bibliotk* Vemt . 1741 fol. où 
M» Zamtü décrit les Mémoires de ce voyageur conservés en manuscrit dans la Bibüotheque de 
S, Marc. (*) " 

(*) Je crois que l’auteur eût mieux Jkit de citer de Fer , dont Danet étoh gendre: car Danet lui* mê¬ 
me eft peu connu et débiroit feulement les cartes de fon beaupere après la mort de celui-ci* Oa 
bien eft-il queftioa d’ua autre Dattet? notre Auteur écrit quelquefois DatmJu {A) 
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Noms des Lieux 

Latitude 

Longitude 

Camaoum. - - - 

3 °° 

20* 

“ 98 9 

30* 

Agra - - - - 

27 


94 

40 

Sirinagar - - - 

31 

3 ° 

9 6 

20 

Tsckaparangi - - 

3 ^ 

— 

9 6 

40 

Ladak ou Latâk. - 

34 

5 o 

97 

30 

Lahajfa, dans le Tibet 28 

30 

ÏI 3 

50 

Poutaîa, Résidence du 




Lama - - - 

3 ° 

3 ° 

1*5 

— 

Cachemire - - - 

35 

— 

87 

30 

Kaboul - - - 

33 

40 

85 

— 

Kandahar 

33 

30 

83 

40 

Moultan - - - 

30 

‘— 

89 

40 

Adjmer - - - 

35 

40 

92 

— 

Merta - 

*5 

3 » 

90 

30 

Tschitor - - - 

33 

30 

9 * 

30 

Lahor - - - - 

32- 

— 

9 i 

30 


V 

Ce Géographe place la province de Neipal, entre le 25 e et le 30* degré de 
latitude, et entre le 101 e et le 105 e degré de longitude; mais en celà fon erreur 
eft énorme: cat Neipal eft fi ruée à l’égard de Patna, au Nord Nord - oueft ou Nord 
^ Nord - oued ( in Circium Gallicum aut in Mcjo Circium Thracicuni) etle pays 

_ t _ rv 

de Neipal n’eft pas auffi grand que Danet l’aflùre. Le P. Grueber , Jéftite (a), place 
Neipal fous 27 0 5* de Latitude. 

« 

Lahajfa n’eft pas distant de deux degrés de la forterefle de Poutaîa : les deux 
Jésuites Grueber & Cysat , qui en revenant de la Chine travederent le Tibet & se 

rendi- 


W Voy. Rfi, il Vtyag. par, Thtvtnct. in fol IV.' Pan. leo.du P.Gnwfor tu P. Kiiktr p 30. (A). 
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rendirent à Patna, donnent à LahaJJa ou Barantola, 29 ° 6* de latitude' fêpten- 
trionale (a). Enfin la différence de go minutes en latitude, entre Latak de 
Tschapanwg (b) eft beaucoup trop petite : car on trouve fur une Carte plus ré¬ 
cente Latak plus avancé vers le Nord, de près de trois degrés. 

On voit par tout celà à quel poiut les Cartes géographiques publiées jusqu'à 
préfènt font encore défeéhaeufes, et combien les Auteurs différent entr’eux fur la 
latitude et la longitude géographique. 

Mais reprenons le fil de ce discours, et fâifbns encore mention de- quelques 
autres opinions fur la longitude et la latitude totale de l’Inde, afin de ne rien laif- 
fèr à désirer fur ce fujec. 

Voici dabord comment d'autres auteurs désignent la Longitude (géographi¬ 
que) de l’Inde. 

Depuis la montagne nommée H indoucoh, c'est à dire mont Indien , ou bien 
Cotai touly diftante de Kaboul de 40 miles, et qui fait la limite de la province 
de Badakfcha, il 7 a disent-ils, jusqu'à la province à’OureJfa, l2oo milles, ttiefu- 
rés avec dès (gaçes) Aunes indiennes, donc chacune contient 4 empans ou palmes 
( Spithamas ) (c). 

Pour ce qui regarde la Latitude , ils l’établiflènt de la maniéré fùivance» Ils 
comptent 800 milles depuis la derniere limite delà, province de Cachemire , jus¬ 
qu’au mont nommé Bararah t qui fait la limite delà province de Surate et de Gu- 
zarate. On prend auffi une autre latitude, depuis le Mont Camaoun jusqu'aux con-** 
lins de la province de Dekan ou de la province méridionale, - et on lui donne 
1000 Miles. - 1 

Mais 

■ 

O) ibîd. (^0 , - . ' * ’ 

(£0 l'Auteur fe trompe. car selon Dantt, ci - deiTus p. ! 5, elle est de 2 degrés 50 min. 

(c) II y a des Gazes de différente longueur. En général fa G Xtc eft de a; pouces 6 lignes. Vojr. 

ma Leghhtivn 9 rùntik 3 à li Table des matières* , (d) 

c 
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Mais comme ces mefiires en lieues (ou milles} loin d’être appuyées fur 
des opérations géométriques, ne le font (si l’on peut s’exprimer ainsi) que 
sûr le bâton des voyageurs ; que Behàr n’eft pas directement oppofé en .. 
longitude à la ville de Gasnin , ni Schoiapour en latitude, au petit Tibet: 
(Voyez plus haut p. 12.); que le mont Indien n'eft pas vis à vis à’Ourejfii, ni Ca¬ 
chemire vis à vis du mont Bararak , toute cette maniéré de mcforer (et d’évaluer 
les deux élémensdont il s’agit) eftjtrès défectueufe. 

Ajoutons encore, que la longitude et la latitude des lieux, établies par des 
mesures en milles ne peut être exaôe, parce que les chemins ne ooncbrifènt d’un 
endroit à un autre que par beaucoup de détours, de circuits, de finuofités du 
terrain, et parce que dans ces contréesles milles même ne font pas tous égaux. 


Longitude et latitude de iTnde, avec les diftances des lieux, 
'tirées de l’ouvrage PeiTan qui a pour titre: Ayn Akbari 

ou la méthode tTAkbar. 

Peut - être la longueur et la largeur de Plnde (tlhdcvjlan) &les diftances des lieux 
mefùrées par ordre du grand empereur Mogol Akbar 3 offrent - elles quelque choie 
déplus exact. Entre tant de grandes aérions par lesquelles ce monarque a illu- 
ftrë ibn régné eft celle d’avoir divifë en provinces Plnde qu’il avoir réduite fous sa 
puîffknce ; d ? en avoir fait mdurer les differentes régions par «Thaïes arpenteurs 
( Geomeïrai ) et d’avoir eu foin que l’étendue -de ces régions en longitude et en la¬ 
titude fut décrite exactement. Ces opérations ont été consignées dans un ouvra¬ 
ge important (nommé ci-delSis) qui eft écrit en langue Perfàne (et il ne fera 
pas hors de propos S en donner ici un extrait.) 

' ^ 1 4 

11 y a fuivant cet ouvrage ÿ6$ milles royaux ou 1511 milles communs de¬ 
puis Bandanil situé à .30 milles au delà de £Uhet f for les frontières de Catschàr , 

vers 
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vers l’Orienc, jusqu’il Karaèâg au delà de Ga^na. La diftance en latitude (ou 
largeur) de Sckolapour jusqu’aux frontières du petit Tibet, contient 671 milles 
royaux, ou 1172 milles communs. - - - 

A la vérité l’étendue en latitude f accorde avec le nombre de milles rapporté 
ci - deflûs ; mais comme la fbrtereflè de Sckolapour n’eft pas fîcuée à la demierc li¬ 
mite méridionale ( car dç là il y â environ 9 degrés jusqu’au Cap Comorin) on 
ne peut dire que l’étendue de l’Inde en latitude foit exactementconnue. ' 

J n * 

Depuis Dehli, la capitale de l’Inde, jusqu à Silhet > ou au-delà, jusqu’aux 

frontières orientales à 30 milles plus loin, il y à' 55? milles royaux ou 97$ 

communs. - '. ~ J ' . - ~ 

p k 

Depuis la même Capitale jusqu’à Karabdg à 1 occident, on compte ^gamillés 

Rx. ou 535 communs; & depuis la même Ville jusqu’à Sckolapour il y a 342 

*■ 

milles Rx. ou 597 communs. - ' ' , ■ ’, ■ 

4 

i * *■ - 

De Dehli jusqu’au petit libet, il y a 330 milles Rx. 575 communs. 

De Dehli à Lakor on compte 105 Milles Royaux. v ’ i '7 

De Dehli à Sarhind la route est de 52 M. De Lakor à Bembar - 
De Sarhind à Càtgangra il y a - 49 - 


32 M. 


—' Lakor 
— Lakor 


- Sarhind - - 53 " 

- Attak - - $2 - 


— Bembar - Cachemire - - , 41 - 

- Dehli -Agrk, - - - 44- 
—’ Agra - Elahbad - - 95 • 


Lahor - Kaboul - 

- 161 - 

— Elahbad- Benarès — 

" 29 - 

f 

Attak ■- Pejchaver 

- - 15- 

— Benarès -Sesraoum - 

— - - 

J- 

Attak Kaboul - 

- - 64- 

r- Sesraoum-Patna - % - 

r\ 4 i- 

Kaboul - Gdsna - 

1 

1 

0 

1 

—~ Patna r - Monghér - 

* T ^ 

J * 

" 37 - 


—‘ Lahor ' - Moultan 

— Moult an-Bakar - - 

— Bakar - - Sevhdn - 

— Sevhdn - Tatta - - 

■<— Lahor - Cachemire - 


- 70 - 

- io 5 - 

- 55 " 
- 75 “ 
- 76 - 


— Monghér - Ghari - - ai» 

— Ghari , qu’on nomme Tili- _ 
’aghàr, à Radjmahal , 7 ix- 

•— ' Radjmahal à Daka - - r i o M. 

— Radjmahal - Qurejfh -\ ■ 133- 

• C % - - * De 


►- J*-. 
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De Radjmahal à Bardvan - - 

50 M. 

De Dehli - 

à Surate - 

31 iM. 

— Silket 

- Bandanil , limi- 

» 

— B or hanpour - Surate - - 

90 

te du Bengale - - - 

30 

— Surate 

- Guqarate - 

5 i * 

— Dehli - 

h Nournagar - 

43 

— Dehli - 

t 

- Guçarate - 

*•53 

— Nournagar - Mochkspour - 

- 21 

■— Dehli - 

- CheJ'erabad ou ' 

K 

— Mochlespour - Cangra - - 

68 

Poumia 

- 

12 

— Dekli 

- Morddabdd - 

39 

— Dehli 

à Elahbad - 

136 . 

— Dehli 

- Hardâar - - 

44 

— Dehli 

- Manecpour 

*33 

— Dehli 

- Canoudj 

96 

— Agra - 

- Soroun - - 

H L 

— Dehli 

-Hejdr - - 

83 

—‘ - Avad{Oud) - Laknatt 

27 

— Agfa. 

- Aurengahad - 

220 : 

—, Dçhli - 

- Héderabad 

37 * 

— Agni 

- Gualiar - - 

28 

— Dehli - 

- Aurengahad 

26$ ' 

—- Gualiar 

- Saronq - - 

58 

— Héderabad 

- Aurengahad 

106 

— Dehli 

- Rantambâr - 

1 J- 

94 

— Aurengahad -Ndndèr - 

50 

— Agra 

- Rantambor - 

50 

— Héderabad 

- Ndndèr - 

. 

— Sarorif au rivage du Narbada 51 

— Dehli - 

- Carnal - 

' 26 

— Ce rivage 

du Narbada à Bor- 

n 

1 — Carnal - 

- Ambala , - 

18 

hanpour 

- - 

4 * 

— Ambala 

- Sarhind 

~~ *" 1 

10 


— Borhanpou 

— Agra - 

— Dekli - 

-H- 

— Agra - 

— Hindon 

— Dehli - 
•— Cotpoutli 

— TbrJfce - 

r f* 

— Cotpoutli 


- Adjmer - - 84 

- Adjmer, aufli 84 

- Hindon - 2,7 

- Torhe - - 31 

- Cotpoutli - 34 

- Monoarpour - 12 

- Adjmer - 35 

- Adjmer - - 37 


— <&r/:iWjusqu’au paflàge {cam- 

À 

méat us ) du Satluç - - 14 

—Cepaflàge duiSiz/V#^ à Goundvâla 19 

— Gundvala à Lak&r - - 17 

— Dehli - - Bédjapaur ilya 357 

— d *Attrengahadh Ahmadnagar 2 5 

et fuivant un autre ouvrage .29 
milles d'arpentage {jugeralla) {a) 


ou royaux De 

(<) Voy-ci-après 4 Sectionne PMgalité iet Milia; l'Auteur ditjici (Farpmtagt, parce que, comme 
il y en a d’avantage on pourrait croire que ce font des mlUs commum ; et il avertît toujours 
quand il employé des miltts tant muni, les autres font donc cenftamment des milles royaux. (A) 
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De Ahmadnagar à Parenda - 27 M; 
— - Parenda - - Bedjapour -. 39 
*— Aurengabad - Scholapour -• 72 
— 'Aurengabad - Pouna - 53 

•— Aurengabad - Bédor - - 70 ~ 


\ Kaboul: 98 de Kaboul à Bàlchtt 
77 de IftzfcÂ à Bochara, Jefoupçon- 
ne au refte ces Milles être des Pa- 
rq/dnguesi mefùre itinéraire eu 
- ufage dans ces contrées. 


105 milles communs. Carde 

— Aurengabad a Kandahar il y a y6 

miïïes, et de Kandahar b Bédor 31 
. cequi fait ensemble r 07 milles 

— Aurengabad à la fôrtercflè 

â Odegir - - 63 

— Aurengabad à Calian -120 

— Dehli à Cachemire 200; c’efl: a dire 

en pafiànt par Pounji mais le che¬ 
min par Pirpanjal cft plus court, 
et feulement de f 8® milles 
Dehli ï Bembar ily.a . 139 M. 

—Bembar - Cachemire - - 45 

—. de Cachemire sa petit Tibet la 
route est de - - - — 60 

■carily eaa20 jusqu’à Cours y 
et de là au petit Tibet - 40 
,— Dehli jusqu’à Bochara il y a 447 M* 
Car on en compte 260 de Dehli 


De Dehli à Kandahar , en paflànt par 
Kaboul il y a 368 M. * 

Car il y en a 260 jusquà Kaboul et 
delà iog jufquà Kandahar» 

f 

— Kandahar à Ispakaft y il y a 466M. 

Carde Kandahar jusquà la fbr- 
' cerefîe de Boftem il y en a ,30. 
De là jusqu’à Kàrât - 57. 

De Korat jusqu ? à Herat fûj de 
là jusqu'à Mafchad y 70; de Ma- 
schad enfin jusqu’à Ispahan 249. 
Voyez ce que j’en ai dit ailleurs. 

— Dehli jusqu'à Ispahan on compte 

4 66 M* (a) 


Kaboul — 

à Gasna 

30 M. 

Gasna - 

-Kwabag - 

11 

£ 

.Karabag - 

- Ba%ar - - 

i 

II 

\ 

Baqar - 

- Kholab 

a5 

Kholab - 

es 

- Kandahar 

J 

29 

De 


{ a') H partit dibor.d que Kandahar don être plus près -i'IspAan que DdW; mais l’auteur a raifoa; 
il die que le Voyage de Kattdahor h Ispahan eft de 466 Milles, tnfaHkni le tour du grand dé* 
sert fêlé : par le Nord, tandis que b dÜbnce directe de DefcjHi*eft que de 466 milles» Voytt 
la carte, (d) 
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ai 

De Dehli à 'Hajfanahdal le voya¬ 
ge eft de - - 176 M. 

—. Hajfanabdal k Attak il y en a 17 

— Dehli - - iSfarnô/ - 27 

^ Dehli - ~ Dhâmoni 119 

*»- Cachmirc -Pejchaver - 97 

— Cachemire - Pejchaver - 24(4) 

— Dehli - - Scherghar - 118 

— Sâmbhar -Korhanpour 198 


— Dehli - -AJfèr - 217 M. 

—■ Dekli à Gu^arate le droit 

chemin fait on voyage de 209 

— Guçarate à Soretk - 125 -- 

— jlgra - - Ottdjén - iz<* 

— JDekli à Berath 113 M. communs 

— Dehli à Morâdabèd - 42 M* 

— Hardoar - Morâdabàd - 43 

— Dehli * - Mertha - - 118 


On lit dans l'hiftoire de Schàh Djekan que l’étendue de l'Inde en longitude 
prife depuis Lâkri f port situé fur le Sindh, jusqu'à Silhet contient près de acoo 
Milles royaux, et qu’en latitude depuis Bojl , Fort {propugnaculum) diftant de 30 
milles , deKandakar , elle en contient près de IÇoo 

Faites- attention que peut erre par la négligence des Ecrivains et des Copiftes 
(JJbrariorum ac Jcribarum )il s’eft gliflè dans la table (précédente) des erreurs qui 
peuvent se corriger en lisant avec foin d'autres ouvrages. En effet, en considérant 
attentivement les diftances des lieux on remarquera un allez grand nombre “de 
fautes, et fùrtout que les nombres de milles afffgnés à ces diftances font trop pe¬ 
tits (é). De plus on ne peut trop conje&urer quels milles font employés; car il y a 
des endroits auxquels ni les milles royaux ni les milles communs ne conviennent, 

d’après 

r 

TJ ^ “ 1 

(n) Cela peut s’entendre : ' i. de Peschavtr au petit Cachemire ou \ la ville de Cachemire, s. de Pe- 
sckaver aux premières montagnes du Cachemire ou au grand Cachemire . Oïdottg - Bcig (libr 4 ctr. 
p, 64) donne au Cachemire 103°, de Longitude. Naÿir eddin ( p. ja) 35 0 . Les géographes 
orientaux de P Auteur (cideflus p. 13.) to&°. Je lis 42 milles au lieu de 24: c*eft la diftance en* 
vîron de Ptschaver aux premières montagnes du Tibet. </f) 

(fr) Ceci peut regarder V article de Cachemire. 
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d’après ce qu’on saie de la diftance de ces lieux doue la latitudeet la longitude ont 
été dérerminées par des obfervations aftronomiques et par révaluation des milles 
indiens. On observera fbuvent une différence allez grande entre ces distances et 
cTautreSjpour les mêmes endroits, que nous rapporterons plus bas : k moins qu’on 
ne la rejete fur l'inégalité des milles, de laquelle nous parlerons incefiânament. 

Il résulte de tout le contenu de cette fedion, que l’on ne pourra rien établir 
de certain fur Fétenduede l’Inde en latioide et en longitude, auili longtems que 
la hauteur du pote n’aura pas été prise par un aftnonome dans quelqu’endroit fitué 
aux frontières de l’Inde, vers le Nord ou vers 1 e Nord Nord-ouest, et que l’on 
n’aura pas observé quelqu’éclipfè ou autre phénomène propre à déterminer la lon¬ 
gitude en même teins fur les bords du ■Gange et aux bouches de l’Indus (ad 
Aestuaria Indi) (a), comme nous Pavons observé plus haut. 


* 


IIL Sur iss JM. il lés Indiens. 

$ * 

Les Milles se meîurent clans ce pays avec une corde longue def -%o grandes Aunes 
(Gazes) ou Aunes royales: sept ibis la longueur d’une de ces cordes fait une 
lieue Indienne. 

■L 

. Une antre maniéré de déterminer le Mille, eft de prendre 400 longueurs (Spi- 
tliamai) (b) chacune de 12. Gazes et demie, mefiirées avec un long, roseau (ou 
bambou). Ccsdcux maniérés reviennent au même: F une et l’autre donnant 5000 

GazeSj ce qui est la mefiire d’une lieue. 

" ■) 

.( Sdterscha , Roi de Dehli, delà race des Afgans, donnoich chaque lieue 
^Wflwre arpens (jugera), dont chacun -eft de do gazes sekanderies, appelées 

ainsi 

^— ■ ■' - ■ - - —- '■ ■ ■■■■■■ . . 1 ■ ■" - ■ 

(a) Ce qui figoifie proprement te barre, le terrem que la nier Saille libre en se retirant. (A) 

(ÿ) L'auteur prend ici le mot Jÿirbewe pour une longueur quelconque. (A) 
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ainsi du nom de leur inventeur Sekander (c). Roi deDehfi, et qui font plus pe¬ 
tites que les gazes royales: on se fort de cette mefore dans la province de Dehli. 

Dans la province de Malva, on fait usage d’une corde longue de 60 gazes; 
on l’étend 90 fois, ce qui eft la mefore du mille. 

Dans la province de Gu^arate, la lieue contient 50 arpens. Le' mille royal 
eft de 200 arpens nommés Djerib; et un arpent eft égal à 25 gazes royales, 
dont chacune fait 4 empans {Spitliamas'), et dont 5000 font une Ueue indienne.. 

Le nulle commun n’eft que de 1857 aunes: par conséquent le mille d’arpen¬ 
tage {juger ah) ou royal eft de crois quarts plus grand, que le mille commun ; car 

il le forpaffo de 2143 € azes * 

L’auteur de la vie de Schak Djehan dit dans quelqu’endroit, que le mille ro¬ 
yal n’excede le commun que d’une moitié; c’eft à dire que I. M. R. eft égal à i-§ 
M. C. : ailleurs il avance que le M. R. équivaut à 2 milles communs. Cela foffit 
pour faire connoître la caufo de tant d’opinions différentes for les diftances 
des lieux. 

La Parafangue ou la Lieue de Perfe, est à très peu de chofe près égale à 
une lieue d’Espagne : car 1 7 parafangues et demie , font un degré. Du cems de 

- ^ J * _ . * * 

Mamoan (è) Roi de Bàbylone, des arpenteurs mahométans, partirent de Mo- 
fui allant vers le Nord et vers le Sud ( Notum ), ec munis d’un aftrolabe, ils mefu- 
irerent la terre. Ils donnèrent au degré de l’Equateur 19 Paralàngues; mais de 
plus anciens le font de-22.? parafangues, dont chacune contient 12000 aunes 
arabes. 

Voici encore une autre maniéré de déterminer le mille Indien, et d’autres 
mefores qui fervent à mefurer le pays. 

* rrt +-% 

J. rois 

(<r) Sehtnier, 38e. Empereur de l’Indouflan, le 5e- après TamcrUn. ( V m Zenâ* Avesta, T..L le. part 
p* 273 ) J’ai parle de la Gaze Sekanderi dans ma Législation orientale, p. 279. 280. (A) < 

(t) Ceft Almman, 7c, Khalife, de la famille des Abhaffidzs % {A) 
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Trois grains d’orge font un- pouce. Quatre pouces font la largeur d'uçt 
poing, ou d’une main en large et fermée. Six poings font une coudée (cubitus} 
nommée liât. Quatre coudées font une perche , nommée Danok, ou Dondd. 
Deux mille perches font un Mille. Quatre milles forment le Zo^an, et zooo Zo- 
zans (8000 milles) le Dess, ou un canton, ( tracliis}, Quatre de ces cantons 
-(32000 milles) composent le Monde! ou une région ( Kegionem ) (<z); enfin zooo 
régions ( ou étendues de 64,000,000 milles ) forment le Candd, ou la 9e. partie 
du Monde. - 




+■ * 

iy. De l J inégalité des Milles Indiens.. . 


- * 1 


Si l’on demande combien il faut de Milles Indiens pour un degré de ^Equateur, 

v. K - t t 

' il n’eft presque pas pbffiWe d’établir for cela rien de certain : car les rmHés de ces 

l *- -* * |- 

pays ne font pas égaux. Ils font plus petits dans les provinces fituëesà POueft, au 

* * ^ j » 

Nord-onèft et au Sud-oueft; un peu plus grands dans les provinces orientales 
-et méridionales. • 

■i. La même proportion pour les Mille$ a lieu dans la Province de Bengale, 
i -Dans le Canton de Gàimdvan , le mille équivaut à deux milles communs. 

- En 1772 le 26 Septembre, on fit meforer à Lacnau l’espace d’un mille avec 
> une corde : on le trouva de 3854 g<*zes, chacune de 4 empans. Mais lameluce 
prife du milieu du (premier) endroit ( choisi pour cela) au contre de l’autre, don- 
. neroit 4000 gazes: ce qui eft effectivement la grandeur que .les gens du pays ar¬ 
guent au grand mille Indien. Car luivant eux,, .deux mille perches., chacune de 
84 empans, font quatre mille et foixante deux gazes : mefore .qu'ils donnent 
grande lieue ; &c quoique cette mefore excède de 62 gazes celle que nous ve¬ 


nons 

■f . * 

1 . J 


(«) Ces mofs rtgio trâüus &c. font ce qU f on *appeHe dans 3t€.*fe4èctMFkd 

. , est renfermé dam le premier, 1*Auteur aurait du conserver cesnootf. ? 

D 7 
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n6 

nons d’indiquer; cependant vu la grande diverfité d’opinions, on ne doit avoir au¬ 
cun égard à'cette différence : ainfi il faut définir la lieue Indienne une mefure de 
4000 Gazes. 

Les' milles les plus grands de tous, font ceux de la province de Dangaya, 
fituée en deçàduXÿr/n/uz; ils font tels que l’on ne compte que 7 ou $ lieues pour 
. ]a journée ou le chemin qu’on fait environ dans 9 heures, tandis qu’ailleurs les 
voyageurs font ordinairement 12 lieues par jour dans le même espace de tems. 
Dans les contrées orientales on compte 10 milles pour une journée de voyage. 

11 fuit de là, que le degré contient plus de milles dans une province que dans 
une autre; donc, eu égard à cette inégalité des milles, ainsi qu'aux irrégulari¬ 
tés des chemins, il eft impoffïble de définir au juste combien de milles on doit 
donner au degré; cette détermination exige que l’on ait observé la latitude et la 
longitude; c’est;le feul moyen de savoir exactement pour les différentes provin¬ 
ces les diftances des lieux et le nombre de milles équivalant à un degré. 

Ih. 

Car lorsqu’on aura trouvé par Pobfêrvarion de la hauteur méridienne du So¬ 
leil ou d’une étoile, la latitude de deux endroits fituésfons le même méridien, l’un 
au Nord (l’autre au Sud) ; ou par des édipfès du Soleil, de la Lune, ou des Jâcelli— 
tes de Jupiter, la longitude de deux endroits fitués fous le même parallèle à l’Eft 
(ou à l’Ouest) (on connoîtra les diftances respectives de ces endroits en degrés 
et parties du degré;) si de plus des perfonnes qui connoiflènt le pays meurent | e s 
diftances en lieues usitées pour les routes, tenant compte des détours et desirregu- 
Jarités deS'chemins, on apprendra combien dé ces lieues de route répondent à 
un degré de l’équateur. 

Ces circonftances mûrement pelées et ayant égard à la diverfité et à l'inéga¬ 
lité des lieues Indiennes, je crois pouvoir donner au degré 3 1 Milles dans les pro- 
vinces fi tuées au delà du Gange, réduifant à un même taux (ad utiam norntam ) 
les milles plus petits et inégaux, pour sauver aux Cartes géographiques repré- 

fentant 
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fentant les diverfcs contrées de l’Inde les difficultés qui résultent de Finégaliré 
des milles. . . 

Si l’on demande maintenant de combien de milles royaux ou d’arpentage 
( jugeralia ) le degré est composé, il n’est pas facile de donner fur celà une reponfè 
pofitive. Cependant fûpposé que 32 des milles ufités dans les contrées orientales 
fà fient un degré, voici comment on pourra raifbnner. 

. Vingt et fèpt milles royaux ou d'arpentage font quarante.milles communs: 
çe qui se condud de la table que nous avons donnée plus haut: carde Lacnau à Oud 
il y a 17 milles royaux, et fuivant la façon de compter ordinaire le chemin eft de 

40 milles ou 4 journées, allant du levant au couchant : on aura donc calcu- 

\ v ' 

lant fur ce pied f 2i£ ou presque 22 milles d’arpentage pour la valeur du degré. 

1 

Ce résultat s'accorde afièz bien avec celui que donne la diftance diAgra à 
Gualiar. Car fuivant la table t la route eft de 28 milles: et l’opinion commu- 
ne lui en donne 42; or il eft certain par 1 observation qu’Agra eft plus au nord que 
Gualiar de 1 0 et environ 2o', si l’on compte 32 milles communs pour le degré 
et un tiers, qui marque la diftance de ces deux endroits. De même (en comptant 
par milles royaux) si 22 ou 2l|- font un degj é, les 28 entre Agra'ec Gualiar don¬ 
neront à très peu de chofe près l°. xo'. _ .. . ... ... _ . 

Mais quoique cette réglé convienne aux diftances que j’ai fouvent mefùréesj 

c * 

j’ignore si elle s’accorde avec toutes celles qui font indiquées dans la table, et ce 
n’est pas ici le lieu de rappeler tout celà à un examen fcrupuleux. . 

h f 4 4 

Les Brahmes ( Gymnosophistœ ) donnent au degré 5 643 5 perefies nommées, 

J 

Dand dans la langue du pays et dont chacune contient 8 empans et 4 ou 4 cou¬ 
dées (octo (a) Spithamas cum dimidia feu quatuor cubitos ) ; plus 2 coudées et 

D 2 ■ 4pou- 


ï 

{a) Il eft visible par la p. 17. que la Coudée revient à l’Aune ou Gaze, qui est de 4 palmes; ainsi 
je crois qu’il y a faute dans le Manuscrit, et qu’il faut lire sex dccim, seize» au lieu d’ecre» hoir. (A.} 
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4 ponces. Reduifimt les perches en Gazes (utnas), vous aurez 1961 Gazes. Ainsi 
pour m'expliquer plus clairement : les Brahmes donnent au Degré, 5 6 milles, 1963*' 
£ empan et 4 pouces? mefiire qni revient àp eu près à celle des Milles d'Italie dont _ 
éo .font un degré. 

■ Si Pon fait attention à ces fractions dont les Arpenteurs Indietis tiennent-, 
compte, on sera porté à les croire fort exâ&s et peut-'être même trop minutieux- 
dans leur iàçoft de mefurer. Mais si on compare ce procédé avec la mefiire des 
Bailles, 00 couvera qu’ils leur ont donné trop tf étendue. Car quelques uns font 
le grand Mâle de 5000 aunes, ec tPaxtres de 4000; et ils fixent le mille commun 
à 1857 aunes. Maie on trouvera que tous leurs Milles forpaflène celui d’Italien 
c’est pourquoi, comme le Mille, fiüvant les Brahmes contient aooo perches, 
ceux-là se tiŒnpent évidemment qui alignent au degré un si grand nombre de 
milles. , ■ 

* 

On pourroit dire cependant que les Aibronomes Indiens, ont adopté pour 1 % 
valeur du Mille l’espace jusqu’oh k meuglement d’un boeuf ou d’une Vache peut 
s’entendre ; mais comme ils ont eux-mêmes donne plus haut la naeiùre du Mille,, 
•de 2.000 perches? ce ïàux- fiiyant nepeut avoir Iie&{£). 


VL Combien Vînde 'contient -tFJlrpens qnarris, 

Si Ton multiplie l’étendue en longitude qui'est de 363 milles royaux ( Mittiarut 
majora) par l’étendue en latitude qui en contient 671 , on trouve 579936 milles 
quarrêsdont chacun contient a 5 00b,000 aunes indiennes. 

Dm- 


ifk), Voici 1 c raifontïement de l’auieur. Les Indiens donnent trop de Milles au degré et lenr 

Mille est fixé à 30» perches, ce qui feroit pins de go Milles d’Italie. _ On 

répond? les Milles ne font -que la diftance d’où l’on entend le nnigiïTetnenr du hoeiif ou de h 
* vache j comme ils font courts on peuten mettre 56 an degré. — Il relique, l’échappatoire 
' «mntàe, parce que vous avez vous - même -donné la tnefure dn roiDt Je «00 perches. (A) 
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Divisant cette fommc par 3600, le nombre d’nmes quiâit aftay taty a p! ^ 
on a 6945 arpens pour le contenu du Mille quarré. : ' ' -, > 

■T 

Par conséquent en multipliant 579936 par 6945, le.produit 4*017,655/S 3 ^ 
indique la fomme totale des arpens quarrés contenus dam tes a» pvoràaces de 
PInde. 

* F 

Mais si Ton adopte la longitude et la latitude indiquée dans l'HÜW** de 
Sthah djéhan (a), lavoir 2000 milles en longitude " s 

1500 - . • 1 

on a - - - - 3000000milles quarrés, et ce produit étant multiplié en- 

- . t ^ • ’fj *■ 

cote par 6945 on aurôit 20,83 5,000,000 arpens quarrés. 

F jl 

Mais cette étendue en longitude et en latitude n’est pas entière.; car on doit' 
prendre la longitude géographique depuis les bords du Sindh jusqu’aux derniers' 

confins du Bengale , et la latitude géographique depuis le Cap Càmarin jusqu’au 

r * * * 

mont nommé Hindoucohz il eu donc clair que le nombre aPArpens se trouvera 

I JL 1 I * * . " -> 

alors beaucoup plus grand. 


VII. jy*ou VJnàe a tiré ion Nom? * 

v ! M ‘ 

Les Européens font dans l'idée que l’Inde atiré fbn nom du fleuve Indus: mais. 
c'est une erreur. Car si l'on étudie avec quclqu’attention les hvres Fedàns qui 
décrivent les expédkions guerrières des Aïgsais et des Mogols dans l'Inde, et que 
l’ony recherche les noms desfleuves qui travetfènr les vastes contrée# de ce pays, 
on n’en trouvera absolument aucun qui porte ce même nom. Ce nom *ft tout 
à fait étranger et inconnu aux gens du pays et aux nations voisines ( incolis ct<ac- 
colis}. Le fleuve, que les. Européens, trompés par quelque refleroblance du ion, 

D 3 . 1 nom- 


nom- 
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rfbmment 1 * Indus, et qui fêpare l’Indouftan de la Perle, se nomme chez les na¬ 
turels du pays : Sindh , en ajoutant à la fin la lettre k\ et les Perfens le nomment 
Abà Sindh : ce qui signifie les eaux du Sindh (aqua Sindhi ) (à). 

U est feux par conséquent que le pays aie été nommé d’après le fleuve donc 
je viens de parler; car si celà étoit il feudroit dire Sindhe et non Inde. (Sindhia 
non India,) la lettre S n’étant pas si difficile à prononcer que les Grecs et les Eu- 
ropéens euflènt du l’ôter du mot Inde (b). H est donc nécenaire de remonter 
plus haut pour l’Etymologie de ce nom et d’en chercher l’origine dans sa vraie 

l 

source. 

JJ Inde dre son nom du mot Hindi c’en: le nom par lequel non feulement 
les naturels du pays auxquels certainement on doit s'en rapporter, ledéfignent; 
mais aufîi les étrangers, par exemple, les Petfens et les Arabes. 

t 

Les Perfens disent HindouJîan , et cette dénomination n’eftpas ignorée de 
ceux qui pofTédent les langues Indienne, Pcrfene et Arabe. Mais les Hiftoriens 
et les Géographes Européens, dans la vue d’accommoder ce mot étranger à la 
lang ue latine et de le rendre plus facile à prononcer, ont jugé à propos de rejeter 
la lettre h qui eft rude, et dont la prononciation eft difficile, et ajoutant deux 
lettres à la fin, ils ont nommé tout le pays India (Inde), il n'y a pas lieu de 
douter que ce ne foit là la véritable étymologie du nom : ce n’eft qu’une erreur 
populaire qui â fait croire que l’Inde étoit appelée ainfi d’un fleuve nommé Indus; 
il ne feut donc pas ajouter foi aux Hiftoriens A aux Géographes Européens qui 
ont été feduits par cette feuflè opinion. 

' / i T t 

^ J _ _ . -- _ _ . _ f 


VIII. 


s (a) Au mot Sindi (le Sind) écrit en carafteres Nagrîs, il n’y a pas d*h à la fin» 

- — (b) Dans la langue Indouftanne Vh et Vs font quelque fois prilès Pun» pour P amre ; ainsi il y a des 
gens qui disent Hwrot au lieu de $onrm f (Suratt)- (/*)« 
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, VIII, SU eft fait mention de VInde dans les Livres Joints, . 

' J J ., - i n \a-T 

JL es Hébreux donnent à l’Inde le nom de Hodù ce qui lignifie louange t confej- 
Jion , ou belle, agréable : (Jd ejl, laudatio Jive c onfeffio, ont décora vel pulchra ). Ce 
mot eft compofè de 3 lettres: He y Daletk & Vau; mais il eft impoffible de feu¬ 
lement conjeâurer pourquoi les Hébreux ont donné ce nom à l'Inde; car on n’y 
trouve ni la vraie réligion ni agrémens (nam & vera Religions & amctnitate caret) (a). 

Ceft pourquoi je- fuis de l’avis de Samuel Bochart qui avance dans fà Géo¬ 
graphieJacrée, (b') que dans le mot Hodù une n doit' être lousbntenduéavant le 
d (non latere in Dachbs); enlôrte que le mot eft originairement Honda, la 
voyelle i étant changée en o t 6c la lettre vau ajoutée à la fin.' 

D’autres nomment ce pays Opkir: mot compofé des 4 lettres: Ateph, Fe, 
Jody Rejch, ôc dont la’lignification eft cendre, ou incinération t ou l’aâion de 
faire porter du fruit (Jruclificatio ). Le fils de Jectan dont il eft fait mention 
dans la Genefe chap. lo.portoit ce nom (hoc nominis trat filio Jeclanis. Gen. to.) 
De là eft venu celui du pays d , Ophir i où croifioit le meilleur or, lavoir l’or ophri- 
: \um ou obriçum. ' ’ ” - - 

11 eft fait mention aulfi de l’Inde dans le livre de Job, qui releve beaucoup 
la variété & la beauté des couleurs de Flnde. Outre celà on peut voir le Livre IH. 
des Rois chap. 9. où il eft dit: „le Roi Salomon forma une Hotte à AJiongabdr 9 
endroit litué auprès d 'Ajalatk fur les bords de la Mer Rouge dans Hldumée, de 

*r 

Hiram envoya fur cette Hotte lès lèrviteurs, bons matelots, connoilîàns bien la 
mer, pour lèrvir avec les ferriteurs de Salomon; ces navigateurs ayant abordé 

r - 

à Opkir y prirent 4x0 talens d’or & les apportèrent à Salomon. “ . 

■ ■ i J - i •* - 1 * - 1 


Au 


* dU , 


(a) L'Auteur n'a pas va la presqu'île de ftnde,' & Tes touxfes géographiques de È'Oueft iWi w 
Nord de cette Presqu'île, en teins de guerre, ne loi ont pas laiffé b .tcms de goûter ce que le loi, 
1c climat de l'Inde a d’agréable, d’enchanteur* ^ (^,) 

(b) L* h Cap. ig. p.480. Edite Cad* 1646* {À) - — 
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AuLir.TIL des Rois chap: i o;(Ver. i 2. Edit, vulg.) il eft dit : „ Mais les fer- 
viteur à!Hiram avec ceux de Salomon apportèrent de l'ord’Ophir fie des bois de 

H ^ 

'Tkyin {ligna, thyind) de des pierres précieufès, desquels / lavoir des bois, le Roi 

J _ A#- 1- 

■fit faire des degrés (marches, efcaliers) dans la maifoa du Seigneur, fie dans la 
"maifoft royale, ainfi que des Luths (Cytharas) fie des Harpes pour les chanteurs. 


Jamais On ri*aVoit vu des bois pareils dans la Terre de Juda.” - v . . * 

a ' ' Un peu plus bas il eft dit : „ Attendu que les navires du Roi aüoient une ibis 
' tous -les g ans en Tharje fie en rapportoient de l'or fie del’argent, fie de l’ivoire 
J 6é r des litiges fit despaons. " A ; .. , i( *■ ■, 

^ i De même au^verlet 22 : „la flotte du ; Roi le rendoit .avec les ferviteurs 
d 'Hiram une fois en 3 ans à Tharfis fie en rapportoit de l’or, de l’argent, fie des 

S 1 . ' 

dents d’Eléphant, fie des flnges fie des paons.”, - - ; t 

- " On lit au fécond Livre des Paralipom. chap. IX. 17. fie 18 : „ Alors Salomon 
fe rendit hAfiongabar fie Ajaîath for les bords de la Mer rouge, dans le pays 
' éï'Eâom. - Or Hiram lui envoya par les mains de fes ferviteurs des vaiflèaux.avec 
'des matelots, bonshommesde mer lesquels s’en allèrent h Qphir avec les lervi- 
teurs de Salomon,y prirent450 talens d’or fie les apportèrent au Roi Salomon.” 

*' - ’ David fait mention au Pfeaufne 72 du pays de Tharfis en difant: ,,les Rois 
dé Tharfis fie les îles offriront des préfèns, ( mimera ) ; les Rois des Arabes fie de 
Sàba apporteront des dons (dona'). 

'■ • . Voyez aufH lfau au Chap. 2. où il eftdit:,, fie fourtout les naviresde Tharfis" 
' - - Nous avons déjàjndiqué plus haut l’étymologie du nom d'Ophir: il nous 
refte à-rapporter celle du mot Tharjchis ou Tarfis^ . Ce mot eft compofé de 5 
lettres: Thait, Refch, Schin t Jod ,. Schin, C?eft un nom qui a été porté par le 

P » ^ 1 ^ 

fils de Javan fie fignifie Contemplation de la joye , ou exploitation du marbre, ou 
t tourterelle de lajoye^ou. chrÿfoluhe^ofimêri T ^ “ 4 "* ~ ~ ~' 7 ~-" "V 

s ' Mais oh ignore? quels- pays on quelles îles il faut entendre par Op/ür ôc Thar- 

+ - * * * 

fis, fie on ne peut former là - deflus que dés conjectures. * V ' 

t ^ ^ V ' J H 1 I à 


Ceux 
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Ceux-là le trompent le plus qui ont cm trouver dans Tharlis, Tarteffus^ 
ville & porc de Mer de l’Efpagne Bériquc, nommé aujourdhui Algéçire, ou foi- 
vant d’autres Tarijfà ; ils fondent cette opinion force que la navigation eft moins 
longue de cet endroit à Ophir % qu’ils croyent être le Pérou^ ou bien une île de la 
mer Atlantique. Mais cette opinion eft deftituée de toute probabilité, & appro¬ 
che fort de la fable. Car T/tarJts n’eft point Tartejhs % quoique les deux mots 
ayent de la reflèmblance. t 

Ophir n’eft pas non plusleP/roi/, ni quelqu’île de la mer Atlantique; l’Amé¬ 
rique dans ce tems là n’étoit pas encore découverte, ni l’art de la Navigation porté 

T- 

à ce degré de perfection, que les Navigateurs euflènc ofé se risquer for un Océan 
aufîi étendu : ils avoicnt coutume de ranger feulement les côtes dans des navires 
d’une grandeur peu conlïdérable. Ajoutons que la flotte n’employoit que 3 ans 
pour aller & revenir. Or il aurait felu certainement plus de 3 ans pour une 
courfe maritime depuis le port le plus reculé de la Mer rouge jusqu’au Péroti^ Se 
pour retourner de là à AJiongabar; car à caufe de i’ifthme qui fepare la Méditer¬ 
ranée de la Mer rouge, il faut cingler tout au tour de l’Afrique, comme on peut 
s’en convaincre en jetant les yeux for la Carte. - Enfin foppofont qu’ils euflènt 
atteint l’ifthme de Panama j comme la Province du Pérou eft for le rivage op- 
pofé de l’océan, ils n’y auraient fo pénétrer qu’en voyageant par les terres, faute 
de connoître le détroit de Magellan ou celui de le Maire. 

Il eft faux d’ailleurs, que le-chemin foit plus court depuis la Mer rouge jus¬ 
qu’à Tartejpis^ port de Mer du détroit de Gibraltar, de delà en Amérique: car 
il faudrait dabord traverfêr dans toute fa longueur la Mer rouge; enfoite foire 
voile pour le Cap de bonne Efpérance, ranger les immcnlès côtes de l’Afrique 
pour arriver au porc de larte/fiis, & de là diriger sa courfè vers l’Amérique en 
traverfont un Océan inconnu. 

Un trajet plus court de la Mer rouge au Pérou paraît être d’aller par le 
détroit de Malac à la Mer pacifique, au bord de laquelle le Pérou eft fitué; mais 

E la 
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la navigation la plus courte de toutes feroit parla Mer d’Ethiopie & le détroit 

de Magellan. 

Mais qu’étoit il befoin d’aller chercher au Pérou, de l’or, des linges & des 
paons, par des mers immenlés & qui n’a voie ne jamais été pratiquées, tandis que 
des pays moins éloignés offroicnc les mêmes objets de commerce? 

D’autres avec Jibr. Ortelius (a) crovent que le pays tfOphir étoit litué dans 
la contrée où eft aujourdhui Sophâîa , vilie d’Afrique fur les bords de la mer 
d’Ethiopie, entre le Cap de bonne Efpérance Sc le promontoire de Prajjian (ou 
\Mofanibique ); contrée qui fournit en eflét de l’or, & où Ton navigue de la 
Mer rouge. 

Je ne puis adopter ce îéntitnent, considérant que dans ce rems là il n’y avoir 
aucun commerce avec les peuples barbares de làuvages de ces contrées & qu’on 
ne coimoiiïbit pas cette côte (celle de la Cafrerie ), séparée et fort éloignée de la 

mer d’Ethiopie. Outre cela les bas-fonds et les bancs de fable en rendent l’accès 

* 

extrêmement difficile ; enfin, quoiqu’elle produite des élêphans, des paons et des 
linges, on n’y trouve ni pierres prêcieufés ni bois thyïn (£). 

D’un autre côté ni l’Inde, contiguë \ la Perlé, ni lés prêcieulés marchandi- 
lés n’étoient inconnues aux Anciens. 

II faut donc chercher ailleurs le pays d'où les flottes de Salomon apportoient 
a ce Piince des marchandifes précieufes. On voit afléz clairement par les para- 

r _ r 

les de l’Ecriture fainte, que Ophir et Tharjîs font le même pays, ou qu ’QpJur 
eft une contrée et Tkarjfîs une île adjacente à cette contrée. Ce fera s’éloigner 
peu du but que de dire qu’il eft queftiondela Taprabane, nommée par les Eu¬ 
ropéens 

, • 00 Thtfiur. gevgrsph -au root Qphir. ÇA). . , 

(i) 1* ne trouvois ce bois thjia dans aucune Bible que fétoia II portée de -conroltër; mais M. Am. 
quetil m'indique Vulgau Edit. Reg. L. Ut Çk. 19. v. ». et ajoute qu’en hébreu il tft nommé Æ- 
muggim. ÇB). 
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ropéens Cevlon , et par les Indiens Setendip ou Serendip ; car cette Ile, qui eft 
très fiche, fournit toutes les marchandises dont la Bible fait mention. 

On ignore ce que l’on doit entendre par bois thyien; quelques interprètes 

_ +■ 

croycnt que c’eft: le bois de Cyprès, et il y en a qui délignent plus fpêcialement 

le Cyprès odoriférant. Mais comme la Paleftine ne manque pas de Cyprès , cette 

opinion ne peut fè foûtenir. . , - r ; ;r 

S’il eft permis de- hazarder une conjeéhire, je dirai que c’eft le bois de Can¬ 
nelle , dont l’écorce eft d’une odeur et d’une faveur également agréables ; et 
qu’on a employé ce bois pour faire des degrés ou des marches, et des Luths. 

f 

Si l’on n’cft pas fâcisfàit de ces idées, il eft permis de fiippofèr,' qu *Ophir 
eft le Cherfonefe d’or, ou le royaume de Malac , et Tkarjts , l’Ile de Sumatra 
on celle de Bornéo , dont l’une fournit beaucoup d’or, et l'autre du bois d’AloeS 

s. * 

et du Sandül. Desorce qu’en admettant que le bois Thyin est celui d’Aloes oü 
Agallosche, ou bien celui de Sandai, ce bois aura été tiré de file de Bornéo oü 
de celle de Cekhes, et for de file de Sumatra . . _ 

\ ^ ^ ^1 ^ 

Mais je crois qu’il faut s’en tenir à la première opinion, fûivant laquelle 
Ophir eftl’île de Ceylon, comme moins éloignée de la Paleftine. 

Le nom de Y Inde fe trouve encore dans le Livre d’Etther, Chap. I. oh on 

1 j ' F * \ " Ÿ _ f V J T 

fit. „ au tems d’Ahafluerus qui régna depuis PInde jusqu à 1 Ethiopie fur vingt et 
fèpt provinces. „ (n). 

j . - r "K 

' N’ayant pas à la main une Bible hébraïque j’ignore quels mots y défignent 
Y Inde et Y Ethiopie', mais il eft probable que le mot hébreu eft Hodà, ou Ophir 
ou Hevila , ou Chuji {b)\ car je trouve l’Jnde déftgnée par tous ces différera 
noms chez les Anciens. 


L + * 

L’Auteur veut dire 127 provinces. (^) 

( b) Les mors hébreu font hodou et coujch* (/C) 
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Il m’eft tombé il n’y a pas longtems fous la main un gros livre, qui contient 
des remarques fiir les verfions Chaldéenne, Syriaque, Arabe et Ethiopique de 
l’Ecriture Sainte, et j’y ai trouvé le mot Hindia exprimé par cinq lettres chaldé- 
ennes: lavoir, le petit A, nim, daîetlt, yod , et aleph. Cette expreflïon eft déri¬ 
vée du mot Hind, employé par les Indiens, les Arabes et les Perfens, et accom¬ 
modée au génie des langues grecque et latine: caron y lent bien l’Hellénisme ou 
le tour latin; mais le üyle dans lequel eft écrit le livre d’Esther font l’Arabisme. 

Quels que foyent au relie les mots employés dans le texte orignal, voici le 
lèns de la phrafo que j’ai rapportée du livre d’Esthef: Assuerus , [en langue per- 
fene c’efl. Ardasckir] qui régna depuis le fleuve Indus limite de Flnde à l’Occi¬ 
dent , jusqu’en Ethiopie, c’eft à dire jusqu’il pays que les Perfans nomment au- 
jourdhui le Ckusistan , ou plûtôt le Cusistan ( Consistai!) en en «ôtant la lettre h, 
ou « Scluifler, 

En Hébreu on dit Cus' ou Cush (Cousck ) dont la traduâion ell noir ou noir¬ 
ceur. Ce nom fut donné au fils de Cham [G en es. io.] Ce patriarche, fut appelé 
Cusck ou Cus , parce qu’il étoit noir. De là vint le nom du pays df Cufîjlan, 
qui s’étend depuis le bord oriental du Tigre, jusqu’à l’entrée {ad or} du Golfe 
pemque. ' 


11 fout donc reconnoitre deux Erhiopies: l’un ijupèrieare, YAbiJfînie ou 
plûtôt Haèesckie , nommée ainfî du mot Arabe kabeschii l’autre ( inférieure) dont 
il eft fouvent fait mention dans les livres feints. 

On ne doit pas entendre ici par Y Ethiopie celle que les Portugais nomment 
Abischinie, mais le Chusistan, province de la Perfe : car il eft bien certain qu'As- 
suerus n’ a pas régné fur T ÀbiïTmie, cette Ethiopie là étant fort éloignée des pays 
qui étoient fous la domination de ce Prince. 
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Ajoutez que fi FEmpire cFAffuèms avoit renfermé l’Ethiopie lùpérîeure, 

f *- ■w J ’ r ’- 

l'Egypte contiguë à ce pays auroit fait partie auili de fès états : or A/fiierus u*a 
pas possédé l’Egypte, donc encore moins FEthiopic fftpërieure (a). ‘ 

On trouvera encore d’autres remarques far le nom d'Ethiopie dans mon 
Traité du Gange. , . , t . r.'V- * 

f 4 'J A -f, > -a , i + * VI X ^ \ J. 

Mais d’où vient ce mot Hind qui défigne FInde dans la langue du pays (£). 
C’eft ce que les plus longues et les plus foigneufès recherches n’ont pii jtf appren- 

- ^ * - — p . r ^ ^ ^ 

dre; et les Brahmes même ne lavent pas la lignification de ce nom. > ~ 


w- i 


* h 




*' i r J - r, i 


^ ^ i J ^ b 

Dans la langue Samskretanne (sanskertica ) dont les Lettrés le fervent, Fin- 
de eft appelée Bhart Candd , nom qui lui fut donné par BJiart, Roi fort puifïànt 

Il qui toute l’Inde obéïflbit. 

1 * - ' > * 


I * 


* 


Cette région eft fituéedans File Zamudîp qui fuivant les Géographes Indiens 

_ _ ^ ^ * 

s’étend à cinquante-deux degrés, depuis nie Lanka nommée Ceylon par les Eu-, 
ropéens,. jusqu’au Mont Hématsckd qui eft couvertjde neige. . Du quarante 
huitième degré au cinquapte-deuxieme le froid exceffif rend le pays moins habi¬ 
table. . Or Zamudip eft une . des fèpt îles qui foraient le globe terreftre, et ce 

^ *" B + ^ A ï j : y 

nom lignifie tîlp des chiens du foir (infulam canum vespertinorum ), parce que 

l’Inde eft remplie de cette espece de chiens, qui lorsque le Soleil eft couché et 

___ * ^ ^ ^ 
que le loir vient, forcent de leurs cavernes, et preffés par la faim, font retentir J’air 

de leurs aboy emens, cherchent de la nourriture et dévorent les charognes. 4 T 1 

•' ■ ■ ' - r* E J .,1 ùjLiU.'.U Z- l Cèpe»- 


‘ * l 


? ** 


*•“1 


> * 


» t 


\ * t 


( 0 } ta conféquence ne paraît pas neceilafre. L'Etbiopic ispàieare^ par la Marnage/ 6 oit plus k la 
portée de la P&rfe que l’Egypte. (A) j . ’ ( iL r/, * % l * \ r* 

Ce qui fait fur l'Etymologie du mor Htnà auroit M mieux i la place plus lim» à la An de U 
' 7 feftion précédenre» et quelques lignes dfatées dam POrigma! donnent II connohre que l'An* 
ceur avoit voulu Sabord placer là cepafflage: il a changé de fe m i m ent, et jetn'y fois conformé, 
’ h transpoGtion n'étant pas abfolunient néccf&irc* ' Je remarquerai en paffant que H$nd don 
iignifier latwie en Samskretan : Vey*Difftrr, fur Itsmoeurs Scc^detlaJous* FarJsîfÿQCp* 25 . (B.) 
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/ > Cependant comme cette île comprend non feulement Plnde, mais encore 
d’aqti^, pays très vaftes dans lesquelson ne trouve pas cette espece de chiens, 
f étymologie dont je viens de parlérne lui convient pas. . 


IX. Sur 

■ î" * 

- ^ T > f { ' r* 


^ - j ; ê 


r ï 

J 4 t 


VOrigine des Indiens . 

I f 1 J ^ 4 ‘ '* J 

1 est incertain d’où les Indiens,, nommés Hindu ( Hindou ) dans leur langue, 
tirent leur origine ; mais ce qui ne l’eft point, c’eft qu’ils proviennent des descen- 
Hans de Noë, puisque tout le genre humain rapporte Ion origine aux trois fils de 

~ 1 ' _ ■. , '' ’»> . /h..,) -, j > -s- , f ,V'i~< r:' C. ' î, ; 

cç Patriarche. , - 


4- 


’ \ 


S’il eft permis de former dés cohjeâures, nous dirons: que les Indiens des¬ 
cendent de Chus fils de Cham. ; car Chus lignifie Nègre {Aethiops) (a) ou noirj 
les Indiens ont reçu leur couleur noire fbitde leur ayeul, 1 (bit du Soleil ardent qui 
lés brûle verticalement? v ' ’ ■ < • ■ ' ' > , - • ■ 

‘ ' Chus a donne ion nom a la province de la Perle nommée aujourdhur Su* 

JiJlon ou Chujijlan., et qui eft fituée (ùrle rivage oriental du golfe de Perlé, en¬ 
tre la province de Fûrfifian, ou la Perjè proprement dite, et le Golfe de Baffora. 

Si je ne me trompe j’ai lu quelque part que des Auteurs deduifént l’origine 
des Indiens de Hévila. fils de Chus; mais c’eft une erreur: car la contrée à là 
quelle il a donné Ion nom eft une partie de l’Arabie contiguë au bord occidental 
de l’Eupbrate et dont il eft fait mention, G s nés. %. en ces termes:. „et un des 
fleuves (du Paradis Terreftre) fe nomme Phifon ; c’eft le même qui entoure tout 
le pays d’Hévilatk, .où naît l’or, et l’or de ce pays eft le meilleur qu’on con- 
noiffe; on y trouve aufli (la gomme nommée) Bdeldum t et la pierre d’Onyx: 
aflurément l’onyx le plusbeau eft celui de ce pays.,, ; - 

; Quel- 


* ' 1 


% 1 + 


■ 

(a) Je fends rftthhps par Neg*e f parce que fauteur Te fert aufli dans la fuite de ce mot d'Aethhpt 
pour défigner les Caftes ou Nègres qui de L'Afrique (ont venus (“'établir dans L'Inde, {#) 
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Quelques uns croyent que les Indiens descendent à’Ophir fils ' de Téftdft} 
qui étoit un fils cadet A’Heber. Car ils entendent par le pays $Ophir t ' oti Salo* 
mon envoyant fe flotte chercher de l’or, le royaume de Pégu ou celui de Siam. 
D’autres croyent avec plus de vraisemblance que c’eft Maine appelé la Cherfone^ 

J- 

je (for, k caufe de la quantité d’or qu’elle produit. ’ Maffei hiftorien célébré (a} 

eil de ce Jendment:. il penfè que Maîacca. (ou Malac ) . eftla Presqu’île d’or^ 

mais comme ce pays cft fort éloigné de l’Inde proprement dite, et que le mot 

* * * 4 ^*"'** t 
Ophir n’a aucun rapport avec le nom d’Hind ou Inde, je trouve plus pro~ 

bable d’entendre par le paÿs 'd’Ophir l’îlede Ceyhn , nommée par les Indiens Se- 

iendip et Pays d’or (terrant aaream). Car c’eft là qu’on trouve en quantité l’or, 

l’écorce odoriférante du Canellier, des perles de différentes especes, desperro- 

» 

quets, des éléphans,des finges, de l’ivoire, de fébene et les autres marchandées 
précieufês que Salomon le fàifqit' apporter fur fes navires. Qu’doit-il donc 
befoin d’aller chercher dans des contrées éloignées ce que l’on avoit près de soi?' 

” fl ^ 




1 2 


Enfin fi nous confùltons les Brabmes fur le liijet dont il cft queftion, ils 
nous difènt et nous aflurent tous d’une voix, que la nation Indienne dre fbn ori- 
gine de Bmkma , qu us croyent être le premier des Anges {des Génies ) créés 
par l’Intelligence fùprême. De la .tête de Brahma, {comme félon les Poètes 

^ K 

Minerve de la tête de Jupiter] font forets les Brahtnes, {c’eft h dire) les plus 

“ * * ' ‘ - AJ 

nobles d’entre les Indiens. Des bras font foras les Raj-poutes { Rafputi) , quj 
prennent foin des affaires militaires et civiles. - Du ventre font nés les Marchands, 

qui 


.V f 


V 


* f* 
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■a ’■ p v 

(è>) Ccfl fhtftoére de Hndé par le P. féfirite* Auteur romanesque.* — t/orïginal 

a paru en latin et a été réimprimé plu fours -fois en Iraiie et en deçà des Alpes, On en* une tra¬ 
duction italienne fort èftictiéc fous le titre : le Ifier'uâeiïhilHOritntoïi det F. Gio. PlElRO MaFFEI 
trad. du M* Franc. Serdovaîi Ôcc* imprimée i Florence en et itunpriuét àjforgame 

xn 1749 - en % VoL ïn Quarto. (B*) 
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qui vendent aux autres des vivres et exercent le négoce. ' Des pieds enfin font 
foras les artifens et le refte du peuple.- . , , 

Au refte on ne découvrira jamais la véritable origine de cette nation ; jamais 
Ibn premier auteur ne fera connu, parce qu'il n’exifte fur cela aucun monument 
et que tous les livres font remplis de labiés et de fiétions. 


X. S’il rejloit ' quelques traces de la Réligion chrétienne dans ? Inde, lorsque 
T les Portugais y abordèrentT 

i * 1 

I ean de Barros, hiftorien Portugais écrivant fur les affaires de l'Inde (a), rappor¬ 
te que (les Rajpoutes ) les militaires et ceux qui cultivent la terre, habitant les 
montagnes qui s’étendent depuis la pointe de Jaqrnte jusqu'au (Royaume de) 
Mandou , adorent un fêul Dieu et trois perlbnnes, et rendent un culte à la Se. 
Vierge. • Ce fait paraît confirmé par François de Soufk, Jéfùite, ( qui lè rapporte) 
dans fon hiftoire de l’Inde écrite en Portugais, ( b ) quoique doutant de la vérité de 
la choie il n'ait pas ofé rien affurer fur ce fiijet. Car quoique l’on ait trbuvégravé 
fur une lame de bronze le nom de Matitra^ar, petit Roi (Raja) de Goa (en 1391) 
qui femble avoir reconnu la Trinité jointe à l’unité, il eft néanmoins certain que 
les Gentils adorent trois Etres, lavoir Brahma , Vischnou (ou Bischen ) Maha- 
deo (ou Rutren , ou Isvarert , Isvara ) tous trois égaux, créés de Dieu. Ce- 

pendant 

-.—.-_ _ — ■ - 1 

* 1 1 * L 

Unifia de lean de Ban os, Diego de Coûte et autres, qui contient la découverte des Indes Orien¬ 
tales f par les Portugais, eft un ouvrage extrêmement rare lorsqu'il eft entier, & qui jotiit 
d'une grande réputation pour la vérité hiftoriqoe & pour la narration; i! eft divifê en Décades 
dont la première a paru b Lisbonne en 1552, Il en exifte un exemplaire ailes complet, et peut- 
être unique en France, en 15 vot in folio chez la Veuve Tilfiard et fils Libraires b Paris. Voy* 
suffi. Lenglet du Frettoy Méthode p. étudier PHiftotre T« XIV. p. 104* Edit, de 1772* (P) 

(fr) Oriente conqmfîaâo a Iefu Chrtfîcpe loi P. P. da Campait, de Iç/w, du Frovinc,de GouelJshtu, 1710* 
I. Part. p. 22. (/i) - > . 

(c) ibid. p. 34. 
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Cependant ils regardent Vifchmu comme l’Être fupréme, mais fans exclure 
Brahma et Mahadeo du plus haut degré de la Divinité. 

Barros aura aufli été induit en erreur par le nom de Vîtrgei car les Indiens 
rendent un culte à Anjini , femme avec laquelle Mahadeo le plus obscene (des 
êtres) eut commerce d’une maniéré infâme, qu’on ne peut préfènter à des oreil¬ 
les chartes. Le fruit de ce forfait détertable fut Hanumatui, monftre horrible, 
ayant la tête et la queue d'un linge. 

Mais il eft cependant plus vrailbmblable que Barros a pris pour la Vierge Si- 
tha , femme de Ram , que l’on vénère comme une Déefîè. 

De ces circonrtances jointes à d’autres, telles que les lâcrifices lânglans, 
et non lànglaus, que l’on a coûcume de faire aux autels *c aux piédeftaux fkerés 
(pulvinaria ) des Idoles, 1 aufterite de la vie que mènent les Hermites Indiens, le 
renoncement aux biens (du monde), la retraite dans des folitudes, la mortifi¬ 
cation de la cliair, et d’autres ufages religieux, on conclut que les myfteres de là 
religion chrétienne ont été connus des Indiens, [ce quiparoîtra clair par ce que 
je dirai dans la fuite]: mais fbrtout les fréquentes transformations de Vischnou 
confirment qu’ils ont eu connoiflàncc du Verbe devenu homme. 

^ f 

Mais tous ces traits qui ont quelque rapport avec nos myfteres divins, les 

j, “ * 

payens les ont transportés dans les fables les plus abfurdes et dans le’culte même 
( qu'ils rendent) aux démons. 

A la vérité les bienheureux Apôtres Bartketémi et ThomaSy poulies par l’Es- 

-ta ^ 

prit Saint, ont pénétré dans l'Inde: St. Barthelémi, jusqu’aux frontières du pays, 

* ■» " 

et jusqu’à la rive ultérieure du fleuve Indus ; St. 'I homas [comme l’attestent une 
ancienne tradition et des monumens fàcrés] parcourut la côte de Malabar et du 
Carnate: il y jet!* les lèmences de la réügion chrétienne, et arrofa de fon fàng 
ce champ ftérüe et rempli d’épines. Mais par la fuite des tems-, les ouvriers 
manquant, cette vigne commença à devenir tellement fauvage, ‘ que les peuples 
tombant dans leurs premiers vices,, vécurent comme des animaux privésde raifbn, 

F 


et 
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et retournèrent à leur ancienne idolâtrie: en forte qu’il né relia plus de vertige de 

' * 

la religion chrétienne que fur les bords de la côte Malabare, et dans la partie 
montagneufe de cette contrée. 

« 

De là vient qu’on trouve des marques, des indices manifeftes de la Religion 
chrétienne, non feulement dans le pays de Malabar , mais aulli dans'le Carnau. 

b 

Cranganor et Ambalacatta. en font foi, de même que Méliapour, ville célébré 
de la province de Carnate, lùr la mer orientale. Mais le témoin le plus clair, le 
plus confidérable, eft le peuple Malabare, qui,, jusqu’au ‘temps’actuel lèglorifîe 
du nom de S. Thomas, parce que c*ert: ce faine Apôtre, qui l’a inftruit dans les 


myftcres de la religion chrétienne, et qui lui a adminiftré le fàint bâteme: Voici 


comment la choie eft arrivée. 


, Iéfùs Chrift étant for le point de remonter aux deux, ordonna aux Apôtres 
«Faller par toute la terre prêcher l’évangile. L'Inde tomba en parcage à S. TIîo- 
mas. 11 éleva le premier temple kCranganor: c’en: ce qu’acteftent les Chrétiens, 
appelés du nom de cet apôtre, (Chrétiens) de St. Thomas. ■ 

Après cela partant le fommet des plus hautes montagnes, le Saint parvint de 
l’autre côté à Méliapour 1 litué lùr le bord de la mer: là il s’attira la jaloulie deS 
Bralimes, par la converfion des Gentils, et même de leur Roi. iSangunz, Jà. laré- 
ligion chrétienne J ils le tuerent à. coups de lance, pendant qu’il prioit Dieu de¬ 
vant une croix de pierre : lés disciples î’enfevelirent dans une petite maifon (Aedi~ 
cula). Au bout de près de 14003ns, les Portugais découvrirent ce tombeau, 
qui auparavant n’étoitpas inconnu aux marchands Arméniens; lesquels l’indique- 
rent aux Portugais, pour que ce crélbr ne foc pas caché aux Européens. Sur cela 
le Vice-roi de l’Inde ordonna au Gouverneur de la Côte deCoromandel de bâtir 

en cet endroit une chapelle { facellum ), et lorsqu’on arracha les fondemens (de 
* 

l’ancien édifice) on trouva les tombeaux de deux disciples de St. Thomas; puis 
celui du Saint même, dont les os extrêmement blancs repolbient dans la tombe; 

f 

avec une partie de fon bâton (mile) à côté, la pointe de là lance et une phiole rem¬ 
plie 


* 
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plie de fable enfanglanté. Mais lorsqu'on pofa les fbndcmcns fur la montagne 

J f * 

voifine où le Saint avoit été tué, on trouva la croixlongue de trois oalmes 
(, Spithamis ) et de la même largeur, au haut de laquelle éeoit gravée une colom¬ 
be, et fur les bords une inlcription en anciens caractères indiens. 

11 ne refte lien aujourdhui des reliques de ce Saint, à l’exception de la croix, 
de l’ampoulle, du linge avec lequel il s’enveloppoit la tête, et de li} portion dé 
Ion bâton. * 

La ville (de Méïïapour ou «S*. Thomë) éprouva divertes révolutions. ■ Elle 
fut ceinte de murailles ça 1624. Elle tomba au pouvoir des Mahomécans en 1 66%. 
Elle fut prife par les François en 1672 ; et un an après, reprife par les Mahomé- 
tans qui la détruiflrent et n’en laiflèrent que les 4 murailles (reliclis tantum 4 mu- 

_ t _ 

ris). On obtint dans la fuite, du Roi de Golçonde, la permiffion de rétablir 
l’églite (a). 

- . 

T - - - -^ .. . .. .P . * - - - ■■ ■ ■■■ P’ ■ I I . P M ■ , I, ■!» ,1 


De l'Inde ancienne, - ■ 

1 ■ 1 

Si on compare l’Etat prêtent de Y Inde avec l’ancien, que donne une carte géogra¬ 
phique qui le prétente tel qu'il étoit au tems d’Alexandre le grand et Fan. 400 de 
J. G (é) on cherchera l’Inde dans l’Inde même, (fans la trouver). Car lés noms 
anciens des pays, des villes grandes et petites,' des peuples et des fleuves: tout 
eft entièrement aboli ; à l’exception des deux noms, corrompus cependant, de 
Y Indus et du Gange, îl ne relie de ces noms anciens, aucun monument (qui 
puiflè les faire revivre ). 

F a I'eflâ- 


_ t 1 1 ~~ i --- 1 — ■ * - ------- 

^ i } 

(1) Voy. leurtu du Voyage des grandes Indes Paris 169S» U part» p. 349 et luiv« Üe part» p, 

210 , 213 . „ ' : 

(t) Thtatrssm hiflerkum ai Annnm "Chrifli 400 9 in que tamlmpcrit Retnani • jum BarbarensSn piratm 
inedem. Status sA oculos penitur* Pars QrietttaL Aut, GuiU£LMO De Lisle &c, Paris 1705. (A.) 
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_ 

Jelîaycrai néanmoins de tifer des ruines (qui peuvent refter) les noms 
anciens des villes et des peuples, quoique je ne puiflè pas espérer que le fuccès 
de mes efforts réponde à mes défirs: car il y a tant de diftérences (de contra- , 
diétion) entre les Auteurs, lavoir Mêla, Strabon, Ptolémée , Pline, Quinte Cur - 
te y et d’autres, que l’on ne peut rien établir de certain fur les renfèigneniens 
qu’ils nous ont laiflé. L’Auteur meme de la Carte qui reprélènte l’Inde ancienne 
ne s’accorde pas avec Quinte Curce , quoiqu’il parodie l’avoir pris pour guide. 

Suivant Strabon (a) et d’autres Auteurs anciens, l’Inde eft lîtuée entre le âeuve 
Indus d’où elle tire Ion nom, à l’Occident, et les Seres , c’eft à dire les Chinois 
à l’Orient. Elle s’étend en longueur depuis la mer Indienne 'au Midi, jusqu’aux 
monts Emôdes et d’autres au Nord, qui la féparent de la Scythîe. Le Gange la 
div ife en 2 parties, la citérieure et tultérieure. 

Ptolémée {b') nomme citérieure , l’Inde en deçà du Gange ( intra Gangem ) 
et ultérieure celle qui eft au delà du Gange ( extra Gangem'). 

Pomponius Mêla (c) écrit qu’un VaüTeau en 60 fois 24 heures faijt le tour 
des côtes ,de l’Inde/ * ' " 

Suivant j 4 riflote (jd ), Strabon (?), et d’autres Y Indus eft le plus grand fleuve 
du pays; il tire là fcurce du Parapamifus, la partie la plus élevée du 1 auras, et 
après un très long cours vers le midi, il décharge Tes eaux dans l’océan par deux 
embouchures diftantes de treize mille ftades de là Iburce, formant l’ile Baraceng ; 
Il eft éloigné du Gange de 978000 pas. 

Stra- 


_ (1) Edit.Eefatdxm. Paris 1610. lib.XV. p.689. &e. (A) 

Edit, prim. Bafil, 153^. L. VII. c. 1. p. 407.429. &c. (A) 

{c) Edit. Gnmov. Lugd Bat. I 7 ai- L. III. t. 7. p. 274 ptr qnadraginta dits mUasgot vtlipcami. 

bnstmfmefl: „ 40 jours et nuits» ainfi il y a «rrteur dans le Manufcrit. (A). 
fdj Aristot. Edh. du Val tijf. T. I. Mttrvrel. L. I. p. 768. (A) 

<e) SnABO lib. ùt. p. €96 702. ( A) 
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Strabon (a), Pline (b), Ptolémée (c) et d’autres parlent du Ga/igç, comme 
du plus grand fleuve de l'Inde ultérieure , lequel la sépare de la cûérieure, pt 
prend fà fource dans les Monts Emodes » 

Selon la carte géographique (citée au commencement de cette Section) ^ 
font les monts Comedes et le pays des Comedes qui forment les frontières ïfep— 
tentrionales de l'Inde (d). Ces monts Comedes font des montagnes du Tibet et 
de Caschgar branches du T'auras, lequel prolongé depuis la £ycie au Couchant, 
jusqu’à l'extrémité de la Chine au Levant, produit en quelque forte plulieürs 
autres montagnes, comme autant de branches ou de bras qui s’étendent au tta^ 
vers de l’Afie tant vers le Nord que vers le Midi. 

Aux monts Comedes foccédcnt les monts Caucafiens, différais &!on Pto- 
lémfe du Mont Caucafe, fitué entre le Pont Euxin et la mer Caspienne ; et des¬ 
quels fortent ÏOxus et Y Indus. 

Au Nord Nord-oueft eft fituée la Segdiane , nommée aujouidhin le Ro¬ 
yaume de Samarcande. Au Nord-oueft la Bactriane ou Balck. et le Corajfan. 
A l'Oueft demeurent les Paropamifades ou les habitans de Kandahar 11 du Za- 
boulejlan. A l’Oueft \ Nord-oueft eft YArachojie, habitée parles Balotsches 
nation fâuvagc et barbare, attachée à l'infâme Mahomet (e). Au Sud-oueft 
.çnfin.la Gédrofie nommée aujourdhui Mqcràn. 

P 3 PafTons 


(«) LA. cit. p. 690. 702- 719 - ( A ) 

(() Puh. Hifl. nttur. Edit. Harduini. Paris 1723. T. I. L VL p. 3*7.318. (A) 

(f) PTOLtM» lîk & cap* ch. (A) 

Tout le détail qui fuit eft le développement de fa petite carte de l'Inde, que ? Auteur a prîftdu 
Tkeatr. hiftcritum de M. de ŸiiU* (AJ — ; Cette petite carte copiée un peu grofficrcment par 
notre auteur s'eft trouvée avec Ion iMaqfcfit. l'en ai fait graver une copie plut nette pdfe 
par M» y luquttii qu'on trouve jointe i ce volume. (B)* 

(*) Laiflons k l’Auteur U Aile de Ion état; p’cft 4 e devoir d’un traducteur fidèle. (d) 
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Paflbns maintenant à l'examen Je Y Inde ancienne elle - même et à la compa- 
râifondeeette région avec YInde moderne. 

Commençant par le nord, on y rencontre dabord le rocher Aohkos décrit 
par Q. Curce (n); mais il eft difficile de conjeâurçr, encore plus de déterminer 
-ce qu'on doit entendre par là. Seulement eft-il aflèz probable que cette roche 
jeft la fbrterelîe de Temurcand disante de 50 milles d 'Italie au NNO de Ladak ou 
latak, ville du grand Tibet , fîtuée dans les montagnes for le Latschou. 

Les Derdae Magnages font des peuples qui demeurent au Couchant dç 

4 

ce rocher escarpé» 

Baziris eft Badjor , et Ora ou Nora eft Dambor d’aujourdhui. 

Masçaga çft maintenant Kaboul, Capitale de la province de ce nom. 

G or Y a eft aujourdhuî T$charîcar t ville agréable à deux journées de Kaboul, 

Arigoea répond à prêtent à Gorhand; 

Andacene à Gafni ou Gaçna dont nous parlerons plus bas. 

Acadera eft une contrée fituée entre Ga^ni et Tarbacan * 

- ' Daedala, aujourdhui Tarbacan , 

Nysa eft la forterelîe actuelle de Kandabar qui appartenoit autre fois à l'In¬ 
de: elle eft fi tuée au pied d'une montagne, que les habitans du pays nomment 
Meros. 

B£eros, montagne de l’Inde citérieure entre les fleuves Indus et Coph.es , 
Pline ( b ) l’appelle Nysa, du nom de la ville voifine; Trogue Pompée ( c) la nom¬ 
me Sacer, et Polyanus Triçoryphe à cajjfe de lés trois Ibmmets. Ceft 

,, . ' -for 

* 

/ 

■ ■ ■ ■ ■ P" . ■ -l I ■ ■ ■■■ ■■ » " " 1, 1 W 1 ■ — — - ■ * « ■ . — ■ ■ 

1 

(n) Edit. Freiitshemii 1640. lib. VIH. Câp* f I. n. 2* ( 

Çb) Hifl. *tat. tâit, dt. T. I. Lib. VI. p. 303* L. VIII* p. 463. 493, (*#)• 

(c) luST* lüfî. L. XI 1 . 7. cdtt Berttccceti, 1631. p« 209. 

{//) Stratàg, L, L cap . f, i tdît+ var* 1691* (/#)' 
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fur cette montagne, que les anciens prétendent que Bacchus a été élevé, dPôè 
ils le nomment Nyfaeus Pater « * 

On défigne par Meros les montagnes de Kandahar f fi tué es fiir les confins 
de l’Inde. • 

** ^ *■ ri 

Ecboiana fe nomme aujourdhui Ascardou: c'eft une ville du petit Tibet^ 
à 8 journées de Gourseh, ville de la province de Cachemire. 

Dyrte Mana fait la limite de la province de Sirinagar, \ 

Magaris ou Margara , eft Tschaparang fitué for le bord occidental du 
Gange furnommé Allacnandç. •' - . ' . . 

Tabesii font les peuples du Tibet, qui habitent autourde la fource du 
Gange. 

Bysari (ont les habitans des montagnes de DjamBott. 

Caspira , eft la capitale moderne de la province de Cashenùrem Ptolemée (a) 
lait mention de cette ville. 

Casfjraea eft la région de Cachemire fituée entre 1g Behat et Ÿ Indus* 
Taxila aujourdhui Attak , ville bâtie fur le bord ultérieur de Y Indus, Il 
s/eft glifle ici deux erreurs liurla Carte (é): car le Behat fe préfente dabord â. ceux 
qui vont de Lahor à Attak ; fi l’on avance plus loin on rencontre Y Indus , et le 
Behat le jete dans le Tschinab, Les monts Emodes font ceux de Djamhou 
d’aqjourdhui, 

GitAuciana, eft la province toute monfagneufe de Djamhou. 

Imaus eft aujourdhui Carnaoun, région montagneulc for la rive ultérieure 
.du Gange: et il ne finit pas s’arrêter à ce que les Anciens donnent à Y Imaus une 

pofi- 


(a) Edit, àt. Lit. VII. C, I. p. 417. (/ 4 .) 

(S) Dans la Carte on rencontrerait dabord fe Tuhintb: et le Bthttn’y paraît pas. Voyec ci-iftta 
Voilà je crois les deux erreurs. (d.J 


V 
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pofition différente* car ils n’avoient pas parcouru eux-mêmes ces pays:- ils Ce 
font trompés pareillement for la fituation d’ancres contrées. 

Les Arasoci et les Thyràei font des peuples qui demeuroient à l’occident - 
du Chois, c’eft à dire du Nilab y les Asm et les Asfacorab étoient à l’orient db 
ce fleuve. 

Arrien foie mention de Pbuceitotis fi tuée aux environs de la fburce de 
rindiis. Pline nomme Pbucolais une ville placée près de ce fleuve. 

Les Peucatci (a) étoient des peuples de l’Inde ultérieure, voifins des Gan- 
garides , foivant Denis Perùgetes (é) et PtoUmêe (c). 

PsvcBUons eft une ville nommée aujourdhui Acàra habitée'par les Afgans, 
que le commun des Indiens nomme Pattancs. Elle eft à ia milles d’Attak. 

Aspacora eft la ville de Rtfingan for les frontières de la Perle. 

Flagira en eft une autre qu’on nomme aujourdhui Douke. 

Selbae et Aseni font des peuples placés entre Y Indus et le Hydaspesi on les 
nomme aujourdhui Pandjdbi , c’eft à dire: Habitans des cinq fleuves. 

Minagaaa eft la fortereflè de Bakar d’àpréfènt, entourée de l’Indus groffi 
par 5 autres rivières. C’eft la même ville dont Q. Curce ( d) dit dans fon neu¬ 
vième Livre : “ trois fleuves les plus grands de l’Inde apres le Gange, baignent 
de leurs eaux les fortifications du château : au Nord coule Y Indus , au midi Y Acer- 
fines y qui mêle lès eaux avec celles de YHydaspes, u " 

Scabaru, aujourdhui Ambala , à 85 milles de Dehli. 

* 

Sancala, aujourdhui Sarhind, à 24 milles d’Ambala. 

Le 


(<} Ils ne fonr pas fur la Cane. 

(fc) Orb . Defcript . vers 1143 . 1144 . tiit . Oxoh. 1697. P’ 91 ' C'A) 
Ce) Edit . rit . Lib. VII. C. a. p. 43}. (A) 

(d) Edit.tit. Lib. IX. C. 4- n. 8. C'A) 
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Le pays de Sorams au delà de l’Acefines, où font des Salines qui fournis? 
foient autrefois toute l’Inde, drivant le témoignage de Strabon (a). Alexandre 
*c Grand reçut de là un grand nombre de chiens. Or faivant la Carte géogra¬ 
phique le pays de Sophitis eft fitué aux environs de la fource de Y Hypkqfis Sur le 
rivage ultérieur, et drivant Ç. Curce (é) üir les bords citérieurs : car cet Auteur 
dit qu’Alexandre ayant quitté le pays de Sophitis s’avança vers le fleuve Hyphafîs* 
Les Sophues (Sophitae) font les peuples qui demeurent vers le Hypha/is 

I | t 4 ‘ ^ ‘‘fc | m 

aujourdhuil c Satludj. * 

* * i f + _ l . 

* * * 

Les Autels <fAlexandre (Albxakdri Arab) fc trouvoient auprès de Afor- 

J t ^ 

Jckivara , diftante d un quart de Mille des bords du Satludj vers 1 Orient. 

D’autres Albxandri Arae font fituées lûr le golfe PerJUptt près de l’embou¬ 
chure du fleuve Aubes : c’efl: aujourdhui la ville d ’Araba* , 

» 

Les Cathei font une nation qui occupoit le diftrictentre YHyphaJîset ŸHÿ- 
draulis (c) ou les rivières Satludj et Beha {feu Satluqemet Bekamj: .ils font ap¬ 
pelés Doabij c’efl à dire placés entre deux rivières. 

Urbs Brahmanum ou la ville des Brahmes fo nomme maintenant Thêta, 
comme le prouvent inconteftablemcnt la defeription des provinces de l’Inde et 
les anciens motiumens écrits. 11 importe peu qu’elle foit placée fur la carte) au con¬ 
fluent de YHydraulis et de YAcejines: car bien d’autres endroits y font paiement 
mal placés, et quelques efforts que l’on fàfïè pour éclaircir une matière aufÜ diffi¬ 
cile , on ne laiflè pas de mériter des éloges, quand même le foccès n’y répondroiç 
pas. Or Tatta efl une ville ancienne firuée for Y Indus , ornée autrefois d’édifi¬ 
ces magnifiques, et très célébré par la multitude de fès temples d’idoles. 

Le pays des Oxydraques ( Oxydracarum recio) efl fitué au confluent de 
f Hydaspe et de YAcéfine. Mais celui des Malles (Maiaorum ) comprend la con¬ 
trée 

J ' * 

f- - ' ir * 

> — — P| M " ■■■ . ■ "■■ ■*■ ■ ■■■ . | ■■ h , 

(*) Lib, XV* p. 700 * (W). * (h) Uh* cif. X. csp+ *. 0* (jf) - 

(i) Dans h Carte de Delûk if eft nommé Hydraottf. (d) 

G 
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trée où Y Hydrailles fe joint aux eaux mêlées de Y Hydaspes et de YAceJines. E/Au¬ 
teur du Di&ionaire géographique (mentionné ci-devant) dit en citant Strabon, 

\ 

que ce font des peuples qui demeuraient aux environs de la fource de Y Indus (a) 
Blais l'erreur eft facile à découvrir; la fburce de l'Indus fe trouvant dans les mon- 

r 

tagnes du Tibet. — La ville des Oxydraques où Alexandre courut risque de la 

vie, ferait-elle celle de Moultan d’aujourdhui? 

* * 

Megaliab , Parasangae, Cesi, Chrysaei, Cetribonï, font tous des 
noms maintenant ignorés, à l'exception du dernier: car les Tfchetri ou Ketri 

^ ^ f ^ 

font les gens de guerre que l’on nomme ailleurs Rajpoutes. Ils habitent le diftrict 

i 

placé entre le Djentna et le Satludj. 

\ r ^ 

Hesjdrüs , aujourdhui Counqpour eft fitué fur le rivage en deçà du Djemna. 
Carsania, aujourdhui Sahâranpour. 

Indabara , aujourdhui Namôl , capitale du canton de Mevat. 

Emïelathra aujourdhui Ambèr, résidence d'un Raja très riche et très 
puiflànt. 

Malu <£) font des peuples habitans au confluent de Y Hydraulis et de Y Ad- 

4 _ 

fines, et voîfins aujourdhui du pays de Djejfclmer. 

Parasangae, Asangae: eft-il permis de dire que ce font les habitans du 
Diftrict de Aiarvar? 

Gorydala , Bandobena, Gandaritis, Ochirca, endroits fitués fur lé 

i 

fleuve Choes: mais quels noms leur répondent aujourdhui, qui pourrait le con- 
jefturer? l’ancienne carte géographique et la nouvelle (c) nous laiflènt également 

en 


l * 

, (a) Strah, Lib. XV. p. 701. les place beaucoup plus bas. 

(i) Ci - Mus(p.49.in£) U a parlé du pays: il parle ici des peuples. En Géographie, comme en 
* Chronologie les répétitions n’ont rien de choquant» {/#,) 

(O Imperii Perfici in omnes Provincias tam vtttribus quam modemis earimdem nominibus fignolas txattc 
divifi, n*va Tabula geogrophica, Am, J, B • HomàNH Normhrgx, Part, Indiae ad Cola, S. S. E. 
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en défaut là-deffiis, parce que Tune et Pautre ne préfêntent pas exaélement la 
pofition des lieux, des villes et des peuples. 

Il n'y a pas non plus des défins de 635 milles entre le Zomanes et FHyphask, 
à moins qu'on ne veuille délîgner par 1& les défèrts du Tibet y qui font pourtant 
très éloignés de ces deux rivières, et qui n’ont pas une fi grande étendue. : 

De m^me on ne trouve pas dans ces contrées les monts Apocopes appelés 
tes ailes des Dieux ( montes Afocopi, Deorum pennae dicli'): car tout y eftpavs 
plat et cultivé, ou bien fi le terrain efl inculte il efl fablonneux, tel qu’eft celui 
de la province de Marvar, et non montagneux. II faut chercher les monts Apo¬ 
copes, ou dans les cantons montagneux qui s’étendent au Nord, de Cachemire 
au Tibet, ou bien dans les très hautes montagnes fituées également au Nord en¬ 
tre Neipal et Laffh y capitale du Tibet. 

Vindus mors défigne les montagnes de M.evar ou d*Odépor t qui s’étendent 
iufqu’ aux frontières des provinces de Guzarate et de Malva. 

_• Messab, Ordabae font les peuples Slndhes ou habitans de laprovince à&Sùtdh. 

’ Musicanum reghdm déligneroit-il la province de Soretk , fi tuée non loi n 
de l’embouchure de Plndus ? - , 

1 

- Xyiênopolis efl: la ville nommée à prélent Çatfch, ' • - 

a. 

Arbis, aujourdhui Araba y à l'occident des embouchures de l’Indus, -efl: 
nommée par d’autre^ Biibes et fîir les cartes modernes liment . , 

Arabitae font ceux qui habitent les bords citérieurs de l’Indus. 

Barca aujourdhui DiuL ; 

Hyaxa aujourdhui Lakdri y port célèbre. ' . 

Patat.» efl: fiiivant Pinnero (<z) , Patacal ville de l’île Patalenes qui fort pres¬ 
que du milieu du fit de lTndus. Peut - être efl ce plûtôt E akiâri. 

__ _ * —- - - ' _ ” ' - ‘ ' 

G 2 Bar- 

o 

0 ; (a) C’eft le Jéfirite Manuel fwm müfionnaire Portugal» qui b réfidéiCtmbaye, en l594&Latior, 
et a donné des lettre» fur <ès voyage». Jarrith en parla dans-fin» Hiftoire de l'inde, in 40. 

Trad. 
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Barace , île nommée Pilole. 

Mais je fins dégoûté de m'arrêter plus longtems fur ces détails : on trouve à 
ce fujet trop peu de choies fàtisfàifântes dans l’ancienne Carte et dans la nouvelle - 
qui' préfentent l’Inde ancienne. Je paflè donc à l’examen des fleuves et des rivières^ 
Il ne fera pas queftion du G anges, que les naturels du pays nomment Gang 
où Ganga; car ies Grecs ont confèrvé le même nom; ils n’ont fait qu’en adapter 
la terminaifbn aux réglés de leur langue. 

L’Indus fe nomme dans le pays Sindh: nous en avons parlé plus haut. 

Le nom Ismanes , àujourdliui Djemna ou Djavan paroît être moins ancien, 
-car Q. Curce nen fait aucune mention. > 

■ Outre cela il eft faux que la riviere qui tombe dans un lac et en refort fous 

_ k 

Tàxila, c’eft à dire Attak, mêle fès eaux avec celles de Pindus. On peut von 
ce que ‘j’en ai dit plus haut (à 1 la p. 47. ). 11 eftjvrai cependant qu’on rencontre 

une petite riviere fiir la route vers Attak a 10 milles au delà de Hajfanabdali non 
■loin de Btgom forai , diflaut de douze milles de Haflànabdal, et à 5 milles d’At- 

T * 

<£ak; mais non pas qu’elle tombe dans Mndus à Attak. Certainement fi l’on jette 
les yeux for l’ancienne Carte de l’Inde, & que l’ôn y examine lapofîtion des lieux, 
on ne peut s’empêcher d’être en quelque forte arrêté à chaque pas : car elle ne 

j * _ 

accorde nullement avec une carte (de l’Inde)' quiferoit vraie et fidde, telle 
qu’il n’en a pas encore paru : elle ne montre pas non plus les lieux fïtués for les 
rivières; les pofitions qu’elle donne ne font pas jufles. Au refte fi les Cartes 
plus modernes fourmillent d’erreurs, que peut-onpenfèrdes anciennes. 
Evaspivs. Ne fèroit-ce pas le Sorchàb dont les eaux font rougeâtres. 

“T 

Le 


1 

Trad. franç. T. a. p. 464. Il eft cité dans Purchas hit Ftlgrims t fous le nom de Pmuerm, 
p. Ç09, 540; dans la Rdaciou ennuat Je Us Cûfis PêJrts Je U Comp, Je Jtf, en UJnJia Or* 
Vëlleâd* 1604. inDoi p.a& &c, 
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Le Cophes , qui fhivant la carte plus moderne (û) fè non^oit^autreftiis 
Cofhinus Xb) eft nommé Choes fur l’ancienne; auiourdhui c'eft^e.NïA?^;, ,çe 
qui fignî fjr. tau bleue. 11 eft fait mention de cette rivière dans un ouvrage qui .çrgi- 
te de l'origine des Afgans. Elle vient du côté .dju Nord-.oueft, «tfprend fon 
cours vers le Moultan t où elle fe ierte dans.l’Inçlus : mais ceci denjande denou- 
. velles recherches.. 1 ,, < . . 

. ■ v i l r t i, y î j. 11^ 

1 ^ * r * ^ * ï, 1 J t _ ^ 

L’Hyphasis de Straboti (c) ou Hipànis de P,reperce (d) n'eft autre, çhofe, fi 

fit* * ± ■ * V * * _ J* 

on jette les yeux &r la carte ancienne, que la rivière Padder qui réunit fbseapx 
à celles de la mer, dans le golphe qui eft près de Catfch. r ,Mais à en juger .par la 
. fituation du pays c*eft le Satluaj 7 une des cinq rivières qui arrose la province «|e 
. Lahor; il ne tombe pas dans la mer, mais dans le Beha ., Ces $ rivière 5 ne^bnc 
.bien repréfentées ni for la Carte ancienne ni fur celle qui a été publiée nouvel- 

. * f* 

letnent. LHyphasis eft donc le Satluaj; le Hydraotes ou Hydrau^es, le Be~ 


ha ; I’Acesines, le Ravi ; I’Hydaspes ,. le Tfchinab : enfin la. 5e. rivière eft le 
Zelamus ou Bbhatis , qui ne fè trouve ni dans la carte géographique ancienne, 
ni dans lanouveîle ( c): Cependant la carre publiée à Amftcrdam, donne le Bthat , 
mais au-delà de l’Indus vers le Couchant. . r , - . - 

Voici ce que Quinte Curce dit du Dyerdenes, Liv. VIII. (ch.,9) LeDyer- 
dent eft moins connu, parce qu'il parcourt la partie la phis reculée de .l’Inde; au 
..refte il nourrit non feulement des Crocodiles, commele Nil, mais aulfi des Dau¬ 


phins et des animaux inconnus aux autres nations. 



tels que des lezar^ dPqpe 


i 


(«) Celle à'HoMénn 9 citée ci -devant* (^) 

{$) Ceft cet endroit qui m'a lait dévîner la Carte d7Xmm«, qui donne l'ancien et le moderne, (d) 

(c) Dans StrtboH c'eÛVtfypanù* Il parle feulement des L. XV. p« 6 $ 8 -&e* (d) 

(d) Prqpm. Eleg. L* I. XII. vers 4 , (d.) 

(e) Cela eft vrai de la carte dtéc cî~deflhs; mass Homann dans fi carte générale enftit un 

des bras occidentaux deJ’Indus. Voyez aoffi la grande Carte tfÂfe de IL DoiiieBr, où le 
hat eft un des fleuves qui de l’Oueft fe jette dans l’indus. (d.) ' 


54 DISSERTATIONS et RECHERCHAS. 

/ 

grandeur prodigieufè et d’autres motif 1res munis d’un mufèau extrêmement long 

et pointu (a)„ Tout cdla convient parfaitement au Ghagra , très grand fleuve 
donc j’ai parlé ailleurs (é). 

Le même Auteur écrit de I’Erimanthus ce qui fuit (/oc. cit. ) : ** VErîman - 

- . ^ 

the qui forme dans fon cours un grand nombre de finuofités, reçoit différentes 
fâignées des peuples yoifins, qui s’en fervent pour anofèr leurs terres; ce qui eft 
' caufê qu’il neporce à la mer que de foibles relies fans nom. „ — Mais il elt difficile 
de deviner quelle riviere eft cet Erimanthe; parce qu’il y a peu de rivières de 
- quelque nom dont les gens de la Campagne employent les eaux pour arrofêr 

- p - 

les terres; et très peu qui le jettent dans la mer, la plupart tombant dans leGan- 
• ge oiu dans l’Indus. ‘ Cependant je crois que l’on -ne le trompera gueres en fiip-* 
pofànt qu’il eft queftion du Goumati qui baigne les murs de Lacnau et de Djort • 
■ pour , deux villes célèbres ; car le lit de cette riviere reçoit des fâignées en -quel¬ 
ques endroits: ' triais ceia fuppofe, il eft faux comme le font tant d’autres faits 
>■ conlignés dans l’Hiftoire d’Alexandre le grand, que Y Erimanthe fè jette dansla 
mer, puisque le Goumati mêle les eaux avec celles du Gange. ' 

Les deux rivières dont nous venons de parier ne fè trouvent pas dans l’aii- 

ciennc carte de l’Inde (c). ' 1 . 

»_ » > 

* - Refte une queftiôn à ré/oudre : les cinq fleuves dont il eft parié dans l’Hiftoire 

d’Alexandre le Grand écrite par Q. Curce t font-ils les mêmes qui arrofènt au- 

jourdhui la province de Lahor? " 

Les noms de ces cinq fleuves font: f Indus; I’HydaspeS; I’Acesines; l’Hy- 

draotes ou Hy draui.es, et I’Hyphasis ou Hypanis.- -..- - ----- 

> Les 


T 

( a ) Ce pafiage tth que-pointu n’ett pas dans Quinte Curce* n ( A,) i( 

(t) L'ouvrage oi PAuteor traite du Gagra ne nous eft point parvenu. (^,) > ? 

(c) Ceft \ dite dans celle de de Lisle. (d.) 
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" ' * Les noms font tôutdifférens chez les Hiftoriens & les Géographes Jndiens: 
ils font appelés, le V-'Zelatri, le ai 4 * Tfchinab » le 3*- Ravi, le ‘4* 2 fcfot,le 5“') 

Satluf. ' ’ >*-> ’ . ‘ t ~ -r. % ■- «I 

U Indus plus reculé vers le Couchant n'entre pas dans le nombre des g; 


nvieres. . v ’ - 'z : ' t ->- 'n, 

- - Le Zeîatn appelé aulîi Behat pafiè près d’ jhirengabad, ville iituée à l’Oueft, 
à la diflancc de 5 milieS. ' -, ‘ ' - '1 . - \ 

Le Tfchinab coule le long de Vajirabaà\ ville nouvelle diftance de Lahor, 
de 46 milles , & le jette, au delîùs dé Moultan, dans l'Indus.i; v & 

' ‘ Le Ravi, a là fburce dans le mont Goulou & la forêt. de Radjin (Saltu 
Raçino), qui avoifinent la -province ' de ~ Cachemire de „• s’étendent jus¬ 
qu’aux montagnes Keias {Montana, Kelajfensia ) d’où fort le Gange au rapport des 
Indiens. Il baigne Lahor à l’occident. -v ^ 

Le Behd arrolè la ville de Goûndvàl à FEU. ,. - . . 

, Et le Satluç enfin celle de Lodian, habitée par les Afgans. ri - -, 

Toutes ces rivières fo jettent dans lTndus j & ce fleuve groflî par les cinq 
rivières; étendant au large Ion lit au château fort de Bakar , reflèmble alors à un 
grand lac. ; ‘ .• ' ' , 

On peut voir ce que j’ai écrit ailleurs for l’origine de ces fleuves, -fa) 
Maintenant il fout examiner ce que Q. Curce a écrit for le Gange & for ces 
^ nvieres. Voici ce que cet Ecrivain dit du G auges: „il vient du midi & F un 
de l’autre fleuve, lavoir le Gange & l’Indus font reçus par la mer rouge. “ {b) 

... Or 


(4) 1 /Auteur donne l’origine de ces fleuves à l^nicle de la province de Lahor* (>f.) 

(h) A meridiana regione decvrrït, uterque fiuvius t Ganget fcilicet & Indus rubrOiMart excipittsr* » L’auteur 
1 cite ici de mémoire. Voici le texte de Q. Curce (L VÜI. C f a» 4 *S 0 ♦. . J 1 

INDUS gelidior efi quant caeterL Aqm$ vehit a colore Maris haut muîtum abhorrantes. G À H- 
C£S amuif A ortu tximim ad meridianam regione» ieéurrit . , « utqut rnhro mariac- 
cipitur fendent ripas t arbores etm magna fili parte abjorbet . « , ACESINES tum auget , G A N- 
ê£S deenrjurum in Mare birercipit tÿc, comme dans le raanuferit; ainli la correâiomde l’auteur 
> devient inutile# (A), ’ * 1 f ' • - 
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■ •' Or il eft certain qiiie le Gange vient du Nord &'décharge lès eaux dans le 
GoÜfequi porte fon nom» mais que Y Indus se jette dans le Golfe Perlique nommé 
la mer rouge, par Q; Curce de par les anciens Géographes qui ont fuivi cet au¬ 
teur. il*-y afàüte dans le texte:. on la corrigera en lilànt: .ad meridianam regio • 
nem decurrit , c^eft à dire, coule au midi. 

J Qk Curce dit de I’.acesikes: qu'il le groflit, c'eft à dire le Gange ; que ce¬ 
lui-ci ^intercepte lorsqu’il va le jeter dans la mer, de que les deux rivières le heur- 
tëht avec'un grand bouillonnement. (<z) L’A c es i à es ne peut donc éjtre une 
des cinq rivières qui arrofent la Province de Lahor, puisque ces cinq le jettent 
dâtis' ï’IndüS- Ainfi l’Auteur de la Carte ancienne a eu tfaifon de s’écarter de 
Quinte Curce, en‘fài&rrt tomber YHydafpes & ŸHydraulesdans Y^AceJinesy & 
ée'dernier augmenté des deux fleuves/ dans Y Indus. . . 

Près de ce fleuve croifîent luivant Pline (b) de$ fofeâux d’une telle grandeur 
que chaque partie comprifè entre deux noeuds ( intérnodium) peut fournir un ba¬ 
teau: il eft riche atiffi ên perles (gemmifir) au rapport du même Auteur, (c) La 
grandeur attribuée aux rofeaux eft énorme ; car quoique les Indes produifent des 
fofeaux, on n’en trouvera cependant aucun dont la gronèur pâlie un empan de 
demi ( fesqui fpithamam ). Quant à l’autre point il n’y a dans ces contrées aucune 
riviere qüi ’produilè des perles, lieén’eft uné pente rivière (amnieulus) nommée 
Goâi bui baigne et village de Sommelpour diftant de 30 milles de Rotas. 

< Sur 


(«1 AcÈSÎUBStW», id eft G A» CEI» anget. Gangti itcurjkntm in mon mttreipit: wttgBOjpu mi 
tamis vterqvt c.lliiiitur. (Lîb. VIIL C. IX. n-8-} (B-) 

ngj jjb. XVI. 36. edir. 1 cit. T. 2. p. 28. Pline dans cet endroit parle des rofeatut de l'Inde & de leur 
graflèw (mplitnêt.) II en diftingue de miles & de femelles i de plufieort efpecc*. Il eft vilible 
qu’il s’agît ici du Bambou & même du Cocotier & du Palmier , que l’on employé vers le troue 
ï l’ufage indiqué par le lavant Naturalise. Le P. “Heffinthàièr dé connoît pas lès côtes de l’Inde» 
I v at navigé moi - même dans ces petites embarcations appelées Tonnes. (/f) 

( c ) Ibid, p* 796. C-*) 
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Sur I'Hydaspes Q. Curce die: (d) „YHydafpe s'étendant en largeur à. 
4 ftades avec un lie très profond qui n’offre aucun pallâge guéable, préfênse 
l’apparence d’une vafte mer. w 

Et ailleurs : n On étoit parvenu dans la contrée où le fleuve Hydafpe (c joint 
à YAcefine. u Dans un autre endroit il dit: „defcendu à terre il s’avança à 150 
ftades ; il fit par eau le cour de la for ter elle, car les 3 fleuves les plus grands 
après !e Gange en baignent les fortifications: lavoir Y Indus par le Nord; au Midi 
YAcefine fè joint à Y Hydafpe* - Ayant fait encore 30 ftades il arriva dans le pays 
des Oxydraques & des Malles. — On écott déjà à 400 ftades lorsque les Pilotes 
firent lavoir au Roi .qu'ils reconnoiffbient le vent de mer. Alexandre defeendit 
le fleuve avec le courant, & porté à Ion embouchure il le trouva 60400 ftades, 
à 'la mer.“ 

Suivant ce récit YAceJines fe mêle avec ŸHydaJpes, & celui-ci avec Y Indus ; 
il n’eft donc pas polfible que FAcefines, comme Q. Curce le diloit un peu 
plus haut, le décharge dans le Gange. Il cft probable que par l'H Y o asp e s il faut 

entendre le TJchinab t parce qu’en effet, dans le teins des pluyes, il prend la largeur 

* 

de4©u5 milles indiens : de que I’Acesinbs défigne le Râvi qui paflè à Lahor. 

Puis donc que I’Acesines tombe dans Y Indus, il s’enfuit que c’en: en 
navigeant fur ce dernier fleuve qu’Alexandre parvint jusqu’à la mer. 

Quelques Auteurs prétendent que I’Hydaspis eft le Ravi aétncl, & qu’il 
a été le terme du voyage de de l’expédition militaire qu’ Alexandre avoit en- 
treprife. Cette riviere tombe dans l’indus près de la ville de Nyjà dont les 

habi~ 


Voyez pour ces palïâgcs de Quinte Curce le Ltv UC Ch» 4» n. r, 4.8. 54* 3 * 3 7 * (-^0 “ 

■■ Tvl, Penzet qui a traduit Strabon en atlemind obferve que Q. Curce a fuivi L. IX. C IV. n g, 
Diodore Ht Sicile L. XVI t. 93. & a redrefle par la en quelque Tôt te Terreur qu’il avoir cûnvnife 
en fa)Tant tomber Yrfcefinef dans le Gange* Voy, tes notes de M* Pttvul for le XV. Liv. de 
Strabon. Note 88* (&) 


H 
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habitans font nommés Hyd aspii par Trogue Pompée, (a) Mais cela ne s’ & - 
-corde pas avec l’hiftoirc d’Alexandre: car fuivant Q. Curcc, YHyphafis fut le 
terme de l’expédition de ce Prince, qui fit ériger dans cet endroit douze autels, - 
• L’Hydraules eft le Bcfia adruel. 

' r 

L’Hyphasis eft \tSatlu% (ou Sattudj) aéhiel, que l’on nommeaufii Satané^. 

__ 4 

Or ce qui prouve que 1 ’HyphaJis n’eft autre que le Satîu% : lequel des 
cinq fleuves eft le premier que l’on rencontre lorsque l’on va de Dehli à Lahor i 
c’eft qu’il n’y a aucune riviere de quelque nom, que ce Satlup, qui fbit à onze 
journées du Gange. 

Pour m’entendre il faut fè rappeler que dans fHiftoire d’Alexandre il eft 
dit: (b) „que ce Prince vainqueur du Monde, après avoir fournis Porus qui 
regnoit au delà de YHyda/pe [& qui refidoit probablement à Kanéy (ou Kanoudj ) 
ville grande Sc ancienne, & non à TJchîtor , comme Thomas Rfioe Chevalier 
Ânglois l’a cru] (c) & avoir pafîe la riviere, pénétra <fons l’intérieur de l’Inde, (d) 
& apprit alorsdes habitans, quedèpuis le fleuve (Y Hyphajîs) onavoit onze journées 
de vaftes déferra à traverfèrj qu’enfùite on fe trouvoit auprès du plus grand fleuve 
de’ toute l’Inde, lavoir le Gange. 1 * (e) „Douze autels furent élevés en mémoire 

de cette expédition, & comme des témoignages de reconnoiflànce envers les 
Grecs compatriotes d’Alexandre, auxquels il s’avouoit redevable de tant de 
viétoires. “ (/’) 

S’il reftoit aujourdhuî des veftiges de ces autels, ne fùt-ce que quelques 
morceaux de pierre, nous pofféderions un précieux monument cPAntiquité, qui 
pourroit nous foire connoitre le lieu où elles ont été confocrées. 

. ■ YJHypka- 

- (û) fe n’ai pas trouvé rela dans les deux endroits où il eft fait mention de Vffydajpe & de Nyjà, 
L. XII. C. Vil, p, 209. L.XÜL C. IV. p. 235* ÇA) 

(fr) Q, Cura L. IX. C. 1. n. g. & C. 2, n. ir. (A,) 

♦(c) Raueil tk Voyages jror Tkevciiat. T. 1* Mëm % de Th, Rkae t p.yo- (^.) 

(*0 % Curce L. IX, Ch. 2. n. 2, — (e) Ibid. Ch. 3. n. 19. (A,} 

Çf) Je nfai pas trouvé dam Quinte-Curce ce dernier paflàge4 tf comme « . , de vifi&ire& ÇA,) 
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UHypkafis ou Sathif eft: donc le terme de l’expédition d*Alexandre dans 
l'Inde, & non YAcefines ou l’ HyJqfpes, comme quelques uns le prétendent.. 
,, De là (dit Q. Curce I. c.) le Héros revenant fur l’efpace qu’il avoit parcouru, 
plaça (on camp près de I’Acefines/* — Après quelques détails l'Hiftorien 
ajoute: {ibid. n. 13.) n Alexandre bâtit aulïï deux villes, dont il appela l’une Ni- 
caa & l’autre Bucephalos , en mémoire & pour confàcrer le nom* du cheval 
qu’il avoit perdu. “ 

if 

Si donc on prend VAce fines pour le &m, on fera fondé à croire que 
Bucephalos défigne la ville de Lahor, & Nrc æA celle de Schahdara, fituée 
fur le bord occidental du Ravi; parce qu’il eft probable que les deux villes fu¬ 
rent conftruûes l’une lur un bord du fleuve, la féconde fur l’autre. D’ailleurs 
quoique Schahdara foie une ville nouvelle, il eft permis de conjeéhirer qu’ autre¬ 
fois il y en eut une autre en ect endroit, à laquelle les Mahométans après avoir 
fùbjugué l’Inde fubftituerent celle d’aujourdhui, en aboliflant lo nom ancien fiii- 
vant leur coutume. 

Pour revenir à YHyphafisi fl c’efl: le même que le Satludj , il eft faux, que 
ce fleuve, comme on le voit dans la carte ancienne, porte lès eaux à la mer. 

On doit cependant garder ces cinq fleuves (comme exiftans), mais en cor¬ 
rigeant les erreurs que j’ai indiquées, & ftirtout en filbftituattt à l’Indusle Zè- 
Idmns, & reculant Y Indus plus à l’Occident. 

Je terminerai cette fe&ion par le Précis de l'expédition d 1 Alexandre dans 
l’Inde. 

Ce Prince après avoir triomphé des Baclriens , nommés aujourdhui les 
Osbages, & avoir réduit fous (bn pouvoir la Bnclriane , aujourdhui le Ckorn~ 
fim , pénétre dans l’inde & parvient à Kaboul à PeficHaver , puis à Attak. 
Enfuite il pafTe le fleuve Indus , ainfî que le Behat, qui venant du Cachemire 
tombe dans le Sindk, c’eft à dire l’Jndus, enfbrte que les deux fleuves dans leur 
cours fe brifenc mutuellement. 
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' Alexandre pourfoit après cela fà route vers Lahor\ il palîè le Tfchinab ; 
auprès de Lahor, le- Ravi , enfoitc le Beha de le Satludj . Il élevé for les bords de 
ce dernier qui étoit Y Hyphafis, douze autels, & revenant for les pas il établit 
fon camp auprès de l 'Acejinés. Il bâtit les deux villes Bucephalia de N ica a 
de revient au confluent de F Hydajpes de de YAceJines. Après cela voguant 
fur VInduSy après s’être emparé du château fortifié de Bakar y où l'indus groffi 
par les 5 autres fleuves forme une île, il continue la route jusqu’à la mer. 

. Au refis fi l’on examine l’fancienne) carte géographique avec quelque at- 
tendon, qu’on lifè < 2 - Curce, de que l’on confidére l’état préfent de l’Inde de 
la fituation des lieux, on ne tardera pas à s’appercevoir que la Carte efi fau¬ 
tive, que Q Curce s’eft fbuvent trompé dans la delcnpdon de ccs contrées de 
des rivières , de qu’il efi impoflible d’accorder l’Inde ancienne avec la moderne. 

Voilà ce qu’avec un travail opiniâtre de le plus grand foin j’ai pu recueil¬ 
lir de coucher for le papier concernant /'Inde ancienne y au milieu des opinions 
de des récits qui divifent les écrivains^ de l’ignorance des gens du pays, de leur 
négligence à conformer la mémoire des faits, du changement des teins de de la 
viciflkude des choies. Si mes efforts ne rempliilènt pas mes voeux, j’ai cepen¬ 
dant confiance que ce travail ne déplaira pas aux Savans, • aux perfoones infimi¬ 
tés, de à ceux qui portent également leur curiofité for fancien & fur le moderne. 


XII. Des Montagnes de P Inde. 

LJ Inde «fi entourée de montagnes presque de tout côté. A l’orient elle a les 
montagnes de Mogan de d ’Aracanj au Nord-efi celles de Camaoun de du Tibet, 
qui s’étendent presque jusqu’à la Chine; à l’Oueft celles du Siftan ou SegeJIan; 
au Nord-ouéft le Pdrapaniije ,• les-montagnes de Cajchgar la bordent au Nord; 
au Sud-efi, au Sud-oueft de au Midi elle efi baignée parla mer. 
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Les limites les plus prochaines par lesquelles l’Inde le trouve circonfcrite, 
font formées auffi par différences chaînes de montagnes : lavoir celles de Kaboul, 
de Cachemire, de Nagarcot, àeDjambou, àeSirinagar, de Camaoun, ôc deNeipaL 

Les parties intérieures font de même hériflees de montagnes & de colli¬ 
nes: lavoir, les provinces de Mevat', de Marvar ou Odcpour, de Cancan , de 
• Malabar, de Goundvana, SGureJJà, de Balagat, de ïahmgane, & de Don- 
gaye; les Cantons de Rantambor, de Sambarol, de Radjapor , de iïfarvar, 

5 A:fclient, de TJchinar, de Monguer, de Radjmahal, de Morang, SAJchem 

6 d’autres cantons limés au Nord. 

La cime des montagnes, la hauteur des collines, le cours des rivières, die 
la nature du chemin (ou le calcul de la route : itineris ratio) font connoître que 
les contrées limées soi delà du Cange jusqu’à Schatigan , enfoire celles qui 
s’étendent depuis Kaboul jusqu’aux fleuves Indus, Djenina de le Gange vers le 
Nord, vers le Nord-efi & vers le Nord-ouefï, font plus élevées que cdles qui 
leur font oppofées au Midi, à l’Orient de au Couchant; ôc que pareillement les 
diftri&s foivants ont une fituarion plus exhauflee que d’autres: lavoir, ceux de 
Mevat , de Rantambor , de Candàr voifïn du dernier, d’ Odepour, de Gouâara, 
de Djalor, de Mandoa, de Balagat, de Cotta , de Sambarol, contigu à celui 
S Oudjen, SAtfchent fitué entre Brakmpour ôc Aurengabad; ôc celui de Concan, 
•pays que les montagnes rendent très rude. 

Les diftriéts au contraire des provinces de JLahor, de Dehli , SOud, ôc 
de Patan , (huées an deflbus des chaînes de montagnes font des pays plats. De 
même les provinces de Marvar & de Gufarate, font fort balles. 

Or on peut conclure de la nature de la route, que le fol de Cotta eft plus 
élevé: car le chemin qui conduit de Narvar à S cheopour eÉt rude:, il faut mon¬ 
ter, franchir des montagnes & des collines. A Schahabad on eft obligé de gra¬ 
vir for une haute montagne; il fout encore monter avec effort; à la riviere de 
KaUJindk ôc au village de KerlL 

H 3 ■ Mais 
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Mais les terres voifines de Cotta (ont plus balles ; ce qui eft confirmé par 
le cours des rivières, des torrents & des ruifleaux, qui après avoir pris naillànce 
dans les provinces méridionales portent leurs eaux vers le Nord & coulent pres¬ 
que tous dans le 7 fchambaî. 

Le territoire de Narvar eft plus bas que le diftxiét qui s'étend de Gualiar 
jusqu'à Agra ; les chemins efcarpés que l’on rencontre près d ’Anteri & les hau¬ 
tes collines qui le trouvent près de Dauîpour ne permettent pas d'en douter. 

Des rochers & des monts efcarpés font voir aufli que la ville de Doulcott 
fi tuée dansles montagnes, environ à io milles de Brakmpour t 6 c Atfchent autre 
ville, à 32 milles d’ Aurengabad, font plus élevées que les contrées qui tournent 
au Nord. 

Mais Narvar, Saronç , Oudjen, Brahmpour, 6 c Aurengabad font dans des 
vallées, comme le montre la pente des montagnes & des collines. 

; De fèmblables oblèrvations prouvent invinciblement que le fol de Goudara 
& de Lounavera eft plus élevé que celui de Brodara : il fera queltion de ces en¬ 
droits dans la fuite. 


XIII, Divifion de VIndoujîan en provinces. 

Autrefois on divifoit ce vafte Empire en 37 provinces, ainli que le rapporte 
Jean de Laet (a) d’Anvers, Hiftorien foigneux autant qu'élégant, qui donne les 
noms de ces provinces dans l’ordre luivant. * 

1. Candhàr, 5. Bue or, s. ’ 8 < Zejptlmer, 

2. Câbul, Bakar, 9. Attak. 

3. Muitan. 6. lutta, io. Ponçai, 

4* Haçican. 7. Soret, XI. Cajckmir. 

12. Ban- 


(«) De Impoio Magni Mtgolis fivt luiiî vtri. Lttgd. Bâta», 1631. in 34*. ( A) 
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12. Bangajch, s. Pesckaur. ai. Berar. 

13. Zengpor . * ” aa. Nevar. 


14. TJchampa. 
15* Deli. 

1 6. Banda. 

17. Malva. 

Ig. Tfchitor. 
19. Gujarat. 
ao. Khandess. 


3 1 

33 


30. Gor. 

31. Pitan, 
Canduana. 
Patna. 

34* Zessval. - 

3 S* 'Mevat. 

3<î. Vrcjpu 
37. Bengala. _ 


4i 


% 


* l 


: - 23. Gualiar. 

24 Agra. 

25. Samba!. - 
16. 'Bikaner* 

4 

27. Nagarcott. : 

2g. Sibcu 
29. Kakares. 

On ne fàît pas fàrement quelles font les contrées désignées ici par Catidua- 
sa, (a) Kakares, Pitan et Zessval: je foupçonne qu’il s’eft glifîe des erreurs dans 
les noms mêmes; ces provinces, ainfi que plu fleurs autres (de cette lifte) ne 
font pas comptées entre les provinces (de l’Empire.) 

. Aujourdhni Y Indouflan eft réduit à moins de Provinces; car on n*en compte 
pas plus de ai ou zzi les provinces montagneu&s rayées (de la Lifte) (avoir 
celles de Zambu ou TJchampa; Nagarcott', Siba; Kakares: Gor; Pitan; 
Canduana ; déplus, celles de Haçikhan ; Sont; Zejfehmr ; Pesckaur; Zeng¬ 
por; Banda ;. Tfchitor ; Nevar; Gualiar; Sambal; Bikaner; Zessval et Mer 
vat, font comprifes lous deplus grandes. 

Quelques uns ajoutent à ces 22 provinces Gualiar , que l’on range ordinai¬ 
rement dans celle S Agra; d’autres Candhàr qui, a été arrachée (par la force des 

-ï 

armes) de l’Empire Mogol, et effacée de la lifte des provinces. t 

.. . Les noms des Provinces aâuelles font 

5 

I*. Kaboul. 4. Cachemire. 7. Dehlu 

2. Candahar. 5. Moult an. 8- Agra. 

Tsthnr. 6 . Tatta. 9. j Elahbad. ’ , 

13. Ou- 


3 * 


(a) C’eft probablement ce qiï’ailleurs rameur nomme Gattdvaaai en trouve aufll four les antres 
4ms noms allez lèmblabies. 
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10. Avad (ou Oud). 

11. Bekar. 

13 . Bengale . 

13. Qurejfiu 

14. Guçarate., 


15. Adjrner. 

16. Malva. 

17. Baràr, 
ig, Chandess. 

19. Aurengabad . 


20. Safarabad ou Bedor. 

21. Hederabad. 

22. Balagat ou 

Ahmadnagar. 

23. Bédjapour (a). 


Les 5 demicres provinces font des conquêtes d ’Aurengzeb laites par la vo je 
des armes et que ce Prince a ajoutées à l’Empire MogoL 


* ^ 

XI *?«r les revenus de Vlndoujlan. ( 5 ) 

JL/onnons quelques éclairciflêmens préliminaires propres à foire entendre ce qui 
concerne les revenus de l’Indouftan et leur perception. - 

On avoit coutume autrefois de le fervîr d'une monnoie de cuivre appelée 
Dam, pour compter les revenus que l’on retiroit des terres. Cette monnoie 
frappée par ordre de Sckir Schah Roi de Dehli (41e. Empereur de l’Indouftan) (t) 
et hors d’uÉLge aujourdhui, devoir avoir le poids de 20 Maschas ( d ) : de quoi je 
parle aille urs. Quarante Dams fàifoient une Roupie. Mais quoique cette espece 
de Monnoie ait réellement exifté du tems de Schir Schah , elle n’efl: cependant, 
maintenant que liélive, et n’a pas été en ufoge dans la fuite. 

S’il fo préfente de la différence entre les revenus (anciens et ceux) 
qui fe perçoivent aujourdhui, il fout en rejeter la caufè fur la diverfitc 
des tems, fur la fée lier elle ou l’intempérie de l’air, etlur la fterilitê 


l 

(«) Ôtant so provinces de 37, refont 17; avec Çàndahar fait 18* Ajoutant les cinq d'Aureng 
Zebe, on a 33 provinces* M) 

(fc) Dam l’original c’eft la fuite de la fedion précédente* 

(O V. Zend-Aw/ia T. L part. le. p. 273. ( A) 

(d; Ibid. p. 520. 
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du loi: car les champs autrefois Soient mieux foignés; la culture s'cft 
dégradée. ■ f . 

La maniéré de compter s'accorde avec celle d’Europe, Jusqu’à mille: plus 
loin elle en différé. Car Cent mille s’expriment par le mot Lak;. cent Lak font 
un Cor or ; cent Coror font un Arab, fomme qui dans la langue Samskrecane eft 
nommée Aba^ » - - - i 

Ainfi le Lak lignifie « - - xooooo ~ " ji - 

le Coror - 10000000 “ ” ’ 

* 

YArab - - 1000,000,000 ' ~ 

* 

La fomme des revenus que rendent toutes les provinces fe monte à 
t 3 r 339 > 99 l $ 7 l ^ ams t_ qui fitivant les regiftres de l’Empire (Juxta tabatarium 
r'egium > font 261772040 Roupies. Mais en fàifant le calcul et divifànt la fomme 
par 40 on trouve 333499796 Roupies. - ~ . 

Une différence femblable fe remarque auflî pour chaque province fëparé- 
ment, dès qu’on entreprend le calcul. On ignore comment de' pareilles erreurs 
ont pu fe gliller dans les regiftres de l’Empire à moins qu’il ne foie queftion de 
deux fommes, la plus grande et la plus petite ; même quand la plus grande ne 
s'accorderait pas avec le calcul des Dams. . ■ 

Cette diverfité des revenus, cette fomme de ce qu’ils rapportent, tantôt 
plus grande tantôt plus petite, qui fe trouvent pour chaque province' 1 provient, 
comme je l’ai remarqué plus haut, foit de la fterilité des terres," (bit ' de la féche- 
reflède l’air. Car lorsque les terres font bien cultivées, et que la tempéra¬ 
ture de l’air eft favorable, c’eft la première fomme (ou la plus grande) des 

— *■ * > 

revenus qui a lieu. .. ,> 

Si l’on confûlte les livres d’Hiftoire, on trouvera que la fomme des revenus 
a été différente fous les différens régnés «YAkbar, de Schah Djehanÿ â’Aureng 
Zsb, et de notre tems, après que l'Empire a été bouleverfë. 


I 


Outre 
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Outre cela on parvient à une autre fbmine, quand tous les diftri&s ont été 
bien cultivés et n’ont pas foufferc de la fécherefle; et à une autre fbmnie beau¬ 
coup plus petite, quand il y a eu de la féchërefle ou que quelqu’autre événement. 

* * * * 

fâcheux a eu lieu, ainfi qu’on le verra par la fuite de cet ouvrage. - - 

Au rems de Schah Ujehan il y avoit 22 provinces: favoir. 


Dehîi qui rapportoit 

- 

- 

_ M 

1000,000,000 Dams 

Agra 

- 

- 

- 

kn 

906,000,000 

Lahor 

- 

- 

- 


_ 900,000,000 

Adjmer 

- 

« 

- 

1 

.600,000,000 

Doltabad 

t 


- 

- 

1 * 

550,000,000 

Serat 


- 


- 

550,000,000 

Guçarate 

— 

- 

- 

- t 

- t 

530,000,000 ‘ 

Bengale 

- 

* 

- 

E 

500,000,000 

Elahbad 


- 

- 

** 

400,000,000 

Behar 


y 

- 

— 

400,000,000 

Malva 

- 

- 

_» * 

* ^ 

400,000,000 

Quaukss 

■L 

» 

- 


- ■ 

400,000,000 ’ 

Avad^Ôud) 

- 

Æ 


4 t 

300,000,000 

Tahxnga 

- 

- 

- 

- 

300,000,000 

Mouïtan 


- 

« 

- 

0,000,000 

Q&reffà 

- 


• 

- 

200,000,000 

Kaboul 

* 

- 

- 

- 

— 

156,000,000 

Cachemire 

— 

- 

- 

- 

150,000,000 

Tatta 

< 

— 

- ’ 

- 

80,000,000 

..Balck 

- 

- 

- 

4 

- 80,000,000 

*' Candakàr 

- 

- 

« 

L 

70,000,000 

Badaehfcha 

- 


- 

- 

40,000,000 

. * Bqgtané 

- " 

- 

- 

- 

20,000,000 


La fomme totale monte à - - 8,800/000,000 Dams 

t 1 , 

DE- 
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. , ' ï * “ 

T. LA PROVINCE de KABOUL. \ 

La province de Kaboul eft appelée Kekaedess dans les monumens Indiens, du > 
nom de Kéké, fille d'un fouverain du Canton de Caboul , femme de Dnfrat Rot 
d'Oud et belle-fille (privigna") de. Ramtschand. .. - » ■ 

Cette province eft de toutes (celles de l’Empire) la plus au Nord, Ou- plu- > 
toc au Nord Nord - oueft. Sa longueur depuis la ville d’Attak, ficuée fer le bord 
d^ l’Indus, jusqu*au Mont de l’Inde nommé Hindoucok comprend 150 milles,' et 
fa largeur depuis Karabâg ferles frontières de la province de Candàkar jusqu’à 
Tschogân y grand (Serai, ou) hôtellerie publique, en comprend xoo* 

, Elle a à l’Orient et au Sud-eft la province de Cachemire ; au Nord-oueft, 
les, montagnes de Gor; au Nord, Enderâb , Badaschdn et les monts Hindou 
koks; au Sud-oueft. Formol et Nar. ~ - - - 1 '■ 


’ Kaboul y capitale de cette province, étoit la réfidence de Bdbor, Roi des >" 

b 

Mogols, qui dhafle du Royaume qu’il avoir reçu de Tes peres, le Maurounnahar t 
vint dans l’Inde, aggrandit la ville de Kaboul et en conftruifit la fortereflè. - 

Suivant les Géographes Indiens cette ville eft à 34°.',35' de latitude fepten-’ 
trionale; mais fi l’on calcule d’après la route, et que l’on ait égard au nombre' 
des milles QJi itineris ratio infpiciatur "), là latitude fera de 37°* Une ancienne - 
carte publiée à Amfterdam, lui en donne même 39» Les mêmes Géographes 
(Indiens) fonda longitude trop grande; car ils comptent 164°. qo*. ' depuis !e$ : 
îles Fortunées.- Suivant d’autres elle eft de 94°. 40'.,.Mais'il ne feint pas b croire - 


plus grande que de 85 



(4) Ce litre générât n'eft pas dans l'origikal» 
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f Kaboul a 3 milles de circuit. Elle ett ceinte de murailles en terre ( lattis} et 
environnée de hautes montagnes dont quelques unes font à 2 milles, d’autres feu¬ 
lement à t M. de la ville. 

Une petite riviere la ctaverfe, de plufieurs ruifîèaux qui defoendent des 
montagnes voifines coulent par toutes les rues de fourniflènt de Peau aux mai- 
fons des particuliers par des tuyaux de conduite, 

7 r Le fol produit tous les fruits de l'Europe de une grande variété de fleurs. 
H y a une elpece de Myrobolan, connue des bocaniftes, que l’on appelle Kâ- 
bouli, du nom de Kaboul. La température de Pair cft la même qu’en Europe, (u) 
U tombe de la neige erihyver de Peau y gde. 
y Un chemin étroit pratiqué dans les défilés des montagnes nommées Gor—' 
bond mene à Candahar ,• il fiiffit de faire garder ces défilés par un petit nombre de 
foldats pour fermer facilement l’entrée de l’Inde. ; 
v. La ville a deux forts ou châteaux ; Pun nommé Ark Kaboul, ou le château 
intérieur, a été confirait en pierres de à chaux par ordre de Sckak DJehan. L’au¬ 
tre eu en terrej lès murs font épais de 5 aunes, hauts de 8, de forment une en- 
. ceinte de 6600 aunes. 

/ Les principaux endroits à PEU de Kaboul font les villes de Segram de de 
Néaidhal. Au Nord: la ville de TJcharicar; Mandrau, AlifçhekNadjràd, 
Locahar, Badrau, Alfa, de Nàchmir. Au Midi: un difiriô du canton (traclas 

4 

regbonis} nommé Bangafch; Nar; le Château de Gardess, et Madan. A POtieft; 
Gain in ,■ Formoli G or b and j Sahak, château fort de ancien* Bamiam étoit un 
fort de bonnedéfènfè, mais qui eft maintenant en ruines. 

>/ Gastti ou Gamin (ou Gasnd ), le nomme auffi SabouL C?étoit autrefois ' 
une réfidence royale de la capitale du Saboulefian , province d’où font fortis 
Mouhammad\ Roi de Gàsnin de Mahmoud , qui entreprit une expédition mili¬ 
taire dans l’Inde, 

Qucl- 


Par degré», {A} ou plûtôt en Allemagne. { 5 .) 
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Quelques Auteurs font la latitude de cette ville de 34° 40' Ôc - là longitude ^ 
de 94°,30'. Mais fiiivantle Canon , ouvrage Perfen, la latitude eft de 33° 54' et 
la longitude de 92° 52'* . , 

Pour fé rendre de Kaboul à Gasni, on va le premier jour jusqu’à Argandi, , 
à 12 milles de Kaboul / le fécond, on fait 12 autres milles jusqu’à Jadassï; de 
là à Sckefckgaon on compte 12 milles de de ce dernier endroit, 10 jusqu’à Garni» 

Horband eft une contrée montagneufé diftante de 14 milles de Kaboul, du ' r 
coté de Candakar . On prétend qu’il y a 160 (entiers étroits difEcrens dans les 
défilés de ces montagnes. 

Tfcharicar , ville munie d'une /brterefîè eft à 15 milles de Kaboul* Ce - 
canton produit des fruits de toute efpece. 

Kktber de Kkéberi font deux montagnes qui refïèrrent un chemin prolongé T ‘ 
jusqu’à 22 milles. D’un coté s’élèvent des montagnes, de l’autre on ne voit que 
creux profonds de précipices affreux. 

Djolabad eft une grande ville fituée dais une plaine, fur une riviere qui iê 
jette dans l’fndus. 

‘ Gdndouma mérite auffi qu’on en fâfïé mention, parce qu’il a coutume v 
d'y tomber de la neige: car depuis cette ville & le canton qui l’avoifine pro¬ 
longé au Nord, pendant les mois d’hyver la dureté de Pair ôc la violence du 
froid fout que la pluye fé change en neige ; ce qui n’a pas lieu dans les parties 
méridionales. 

Après Kaboul la principale ville du pays eft Pe/chaver j elle eft très grande y 
ôc même plus que la capitale : car elle a 6 milles de circuit: Elle eft à r $ jour-' 
nées de Lahor de à 14 de Kaboul» Autrefois elle étoit entourée d’un rempart en 
terre, qui eft maintenant tombé en ruines. Le nombre des maifhns ne fè peut 
compter; elles font bâties en briques liées avec de la terre de couvertes de chaume. 

La ville a 4 portes, dont une' lé nomme celle de LaHor, une autre celle de 
Kaboul, la 3* la Nalbandi, au Nord, de la 4 e * laFatouhi, au Midi. Auprès de- , 

I 3 cet- 
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cetté derniere étoic un ancien château, muni de murailles en terre, où réfidoit 
ci-devant le Gouverneur. Ahmad , fumommé Abdâli, chef des Afgans, après 
avoir détruit ce vieux château & rafë les maifbns bâties devant la porte Fatouki, 
a fait conftruire un nouveau château en briques fur un lieu élevé ; de le Gouver¬ 
neur du château a planté le jardin. Une petite rividle formée par plufieurs ruif- 
feaux coule à un quart de mille de la ville. 

1 Les payfons qui cultivent les champs font des Afgans, fo&ateurs de Maho¬ 
met. Les marchands Indous, (en général) ceux qui font de la même dallé, (de 
la même profeffion) de. de la même religion, ne demeurent à caufe du commerce 
que dans les villes de dans les lieux les plus fréquentés. 

F Le fol produit toutes fortes de fruits, de denrées de de plantes, à l’exception 
de la fouille acre nommée TamboL 

-■ Le peuple se fort du langage Pasto; mais les perfonnes d’un rang plus élevé, 
de la langue Pcrfonne. 

y - Cohàt eft une ville au Nord-oueft, à 12 milles de Pejchaver. On fr rend de ' 
là dans les montagnes de Bangafch , qui for l’ancienne carte imprimée à Am- 
fterdam fe trouvent placées à l’orient de Cachemire: avec quelle exaûitude, 
comme on voit? 

y Le petit Kaboul, eft à 11 milles de Kaboul au midi. 

Suivant Manou^i les revenus de cette province font de 3,207250 Roupies. 
Suivant les regiftres de l’Empire ils font de 161,03g, 256 Dams. Cette fomme 
convertie en Roupies ne s’accorde pas avec celle que donne Manou^i, de cette 
différence il fout la rejeter for celle des temps. Selon les Regitres de l’Empire 
la fomme foit 3704201 R. c’eft la plus grande fomme que l’on perçoive, tandis 
que par le calcul 161039256 font 40x5981 R* La plus petite fomme (celle des 
temps mauvais) eft de 1600000 R. 

Les habitansde cette province de principalement les Afgans, nommés com¬ 
munément Pattanes , font ufage du langage qu’on nomme Pasto, qui différé, 

- ' du 
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du langage Pançabi & Indien, mats dans fequet on trouve cependant des mots 
rerfans & Indiens. ' ” 

t 

Le Perfan eft familier aux habitans de Kaboul. r 

La contrée entre Attak de Kaboul, manque fouvent de pluyes: ellen’en a Y 
pas de réglées comme les contrées fîtuées au Midi & à l'Orient. 

Les champs font femés de bled & de riz, de s’arrofont par des canaux tirés >• 
des ruiflèaux de des rivières. , 

1 

Le diftriét de Kaboul eft diftingué par lès moutons defes brebis, qui font v 

_ _ 1 

d'une graillé extraordinaire, de portent une très grofle queue longue» large de 
épaiflè de plus d’un empan, tournée en Rurale, de d’où fortune autre queue 
courte de mince de la longueur du doigt. La grande queue contient une graille 
blanchâtre, que les habitans font fondre, de confondent pour remployer au Heu 
de beurre à l’aflàifannement des mets, de en- fàifant rôtir la viande. ' On trouve 
dans ce pays des béliers sigros queleur queue pefo 12 livres indiennes. Chargés de 
ce poids ils marchent avec peine, de font encore moins propres à courir. Leur 
chair eft molle de d’un goût exquis. On a transporté de ces béliers du diftriâ de 
Kaboul dans celui de PejcJmver de ils y ont réuffi. * * 


On compte d'Attak h Pejchaver trois journées de chemin. Le premier on Y 
arrive à Akôra, ville bâtie par des Afgans de diftanre S Attak de 12 miUes. De 
lâ on (e rend le focoud jour à Schahabad, 12. M. plus loin. Le 3* on n’a que 6 M. 
à faire pour atteindre Pejchaver . 

D’autres marquent mieux le détail de la route de la diftance des lieux. £Se~ 

b 

Ion ce fécond-itinéraire) ayant paflé l'Indus on fo trouve 4 Kherabad for la rive 
occidentale de ce fleuve. 

De Kherabad à Néri il y a 3 milles 
— Nerî 'à Akora — 4 

De 
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De Akéra à Girdab - il y a 4 Milles 

— Girdab - Nosekthra -4 

— Noschehra - Schakabad — — 8 

< Schakabad- Djouigoufar — — 4 

— Djouigoujitr à Pesclutver —> — 3 

Par conféquent la route d ’Attak à Pesckaver eft de 30 milles et fe fait en 3 
jours. Les deux itinéraires s'accordent pour le nombre des milles, mais ils dif¬ 
fèrent fur les intervalles des lieux. 

Si de P eschavcr on veut fè rendre à Kaboul , voici la route qu’il faut fiiivre. 

Parti de Peschaver on arrive le même jour à Djamrôd, en fàiiànt 7 milles. 

De là il y a 8 M. jusqu'à un temple mahométan nommé Alimadjjad. 

De là g autres milles jusqu'à Lendikhana. 

De là autant jusqu'à Haftschah. 

De Haftschah 5 M. jusqu’à Degà, 

Enfuite 6 M. jusqu'à Baricàb. 

Et 10 M. de Baricab à Djelalabad. 

Ce qui fait en tout 50 milles. 

Selon d’autres on fe rend de Haftschah à Khéber\ en fàifanc 8 M. 

De là à Khëberi 8 M. 

De Kheberi à Djelalabad 8 M. 

Kheber et Kheberi font deux montagnes par lesquelles il faut paflèr. Le 
chemin eft très étroit environ l’espace de 24milles, et un petit nombre de gens 
peut fermer le pafïàge à une armée: c’eft pourquoi on nomme ce chemin. Us 
Gorges Khéberines. 

De Djelalabad un chemin large conduit à Fateabad diftant de 6 milles. 

De Fateabad à Nimboul il y a pareillement 6 M. 

De Nimboul à Gandouma la même diftance. 
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De Gandouma 6 autres milles jusqu’à Sourkhab qui prend ce nom d'une pe¬ 
tite riviere rouge. 

De Sourkhab à Djagdali , la même diflance. 

De là à Schtrdàhan il n’y a que 5 milles. 

De Sckerdaliàn à Téjî il y en a 8 

De là à Chordkaboul ou au petit Kaboul , 5* 

De Chordkaboul enfin un chemin difficile, rude, rompu mene à Kaboul, 
capitale de la province. Ces deux endroits font éloignés de 12 milles: car 

A 

De Chordkaboul à Boudacàk, il y en a 5 

De là à Cotalyeclang - - ’ - 4 

De là à Kaboul - - - - - 3 

Ily a donc en tout 60 milles de Djelalabad à Kaboul , lesquels ajoutés aux 
50 de Peschaver à Djelalabad font 110 milles pour la diftance de Peschaver à 
Kaboul. On voit"par ce détail que la première partie de la route eft moins lon¬ 
gue que la féconde. 

(Je reviens à prefent à la hauteur du Pôle, à Kaboul\ dont j’ai déjà fait men- V 
tion plus haut.) Il cfi difficile de la déterminer, parce que l'on ne peut la tirer 

s ^ 

que de la diflance des lieux et du nombre des milles, perfonne que je fâche ne 
l’ayant jamais prifê avec un infiniment d’Aftronomie. Cependant pour ne pas 
manquer à ce que je dois, même dans une chofe aufli difficile, et de ne pas trom¬ 
per coût à fàic l’attente de mes Icéteurs, j’aime mieux donner une détermination 
incertaine, que de ne rien donner du tout. 

Remarquons d’abord que dans ces contrées on compte ordinairement 12 
milles pour une Journée, et que ce chemin fe fait environ en 7 heures. Mais 
«jans les contrées fituées à l’Eft, il faut plus de 9 heures pour parcourir douze 
milles. 

Si donc on compte pour un degré 38 ou 40 lieues indiennes, lesquelles 
font plus petites dans les contrées fituées au Nord-oueft, on trouvera que Ka- 

K bout 
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r . bout cft de 10 degrés pleins plus au Nord que Dehli , ce qui s’accorde avec les 
cartes publiées à Amfterdam chez Schenk et Valk, qui donnent à Kaboul la lati- A 
tude feptentrionale de 39 0 . 

Mais comme on ignore de combien Lahor, Attak et Ptschaver avec Ka¬ 
boul , s’écartent de l’Ouefl au Nord, on ne fkura pas exaélcment la vraie hauteur 
du pôle de ces lieux, auffi longtems qu’aucun voyageur vcrfé dans l’AItronomie 
n’aura pénétré dans ces contrées et déterminé la hauteur du pôle par des hauteurs 

* 

méridiennes du Soleil. 

Si l’on conlûlte d’autres cartes, on ne trouvera fur aucune Kaboul à une 
hauteur du pôle moindre que 36°. Ajoutez en 2. et vous aurez peut-être ta véri¬ 
table. Je ne veux cependant rien aflùrer, jusqu’à ce que j’aye pu découvrir 

quelque choie déplus certain: car les Européens, deftitués de la connoiüànte 

,* * 

exaéte des lieux, et conduits plutôt par des conjectures que fournis de recherches 
et d’obfervations, ont mis fur leurs cartes la hauteur du pôle qu’ils ont prife ail¬ 
leurs: quant aux gens du pays, tout a fait ignorans èn géographie, on voit alte¬ 
rnent quelle foi ils méritent. 


a. LA PROVINCE DE KANDHAR* 

L‘a Province de Kandhâr (ou Caniahar) qui tire fon nom de la ville de Kandhan 
cft grande et abondante en productions de la terre; elle avoir été enlevée h la 
Perle par le Mogol, mais les Perfàns l’ont reconquise. Sa longueur depuis 
Kalat Bodkâra jusqu’aux montagnes de Gor et au Gri^eflan eft de 300 milles. 
Sa largeur depuis le S'uidh ou Y Indus jusqu’à Farrah eft de 260 milles. 

Elle a à FEft le fleuve Smdh ou Indus j au Nord, les montagnes de Gor et 
le Griçejîan; au Sud, le Am; à l’Oueft, larrak, et au Nordoueft, Gasni. 

La longitude géographique de Kandkar , capitale de la Province, eft fùi- 
vant les Géographes du pays, de 107°. 40', Mais il eft évident qu’il y a de i’er- 
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reur: car G la longitude de Kaboul fitué au Nord-eft de Candahar n’eft que de ^ 
104°. 40*. comment celle de Candahar peut-elle être de 107? • - - * 

Il liiitdu calcul de la route que la longitude de Kandahar n’eft que de 83 0 40'* f 
Les mêmes géographes donnent à cette ville la latitude de 33 0 ; d’autres plus' 
entendus la font de 35°. 

A l’Orient de Kandhar fe trouvent: Douki; NaJIak ,* ,Schàl; Majlak; > 
Tfchehelcoh , ou les 40 montagnes, dans lesquelles demeurent differentes tribus 
Afganes, comme les Pannes, les Abdales, les Chamdes , les Malouckans. 

Au Midi elle a le château très fort de Kaldt, et Scherdbak où demeurent les > 
Afgans nommés Sakés, Mirchans , et Masbans, 

AuNord, eft le château de Barlouc; Hafâra-Dehla; Hafâra-Didje-*Ped- y 
fis. De plus un canton du pays de Tarén où efl: un château très fort. ' 

Au Couchant font: Car tir} le diflrict de Dauvar ; Syachan et la fbrtereflè ¥ 
de Caschak . 

La ville de Kandhar efl: grande, entourée de fbfles et de murailles. Elle à 
4portes: nommées Hschouri; Battli; Chedari et Pascarn, Deux.ouvrages-for¬ 
tifiés défendent la ville. 

^ m V 

Schah D/ehan Empereur Mogol a entouré cette ville d’un mur de terre. B 
a de même ceint de murailles la forterefle de Doltabad et celle de Mandoui et "a 
conftruit un autre mur fur un endroit élevé. • * 

La ville efl coupée en deux par un fleuve nommé Hermend dont la iource 
fe trouve dans un diftriéb du pays fitué entre Balch & Kaboul, 

i **■ 

De Kandhar à Moultan, la route efl de 300 miles communs, qui se ré- ^ 

b 

duifent à 160 milles royaux. 

? 

De Moultan aux rives du Sindh il y a 14 milles. • De là à Outjchen 31 M, 

De là à Maftâni, 18. De là à Kofchaf, 46 ; de là à Kandhar 41 milles. 

On compte soixante châteaux dans le diflriét de Candahar . y 

K 2 Le 
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Le château nommé Foelad eft éloigné de Kofchak de xo parafàngues. 

Le château de Vattak eft à iz parafantes de Bofi , du côté de Korât. 
Le château de Bofi eft baigné à l’Orient par le fleuve Hermend; & près 
de là eft le château Djinssi (Zinssï) que des livres plus exaâs nomment Chanji. 
Le château nommé Kolat eft à cinq journées de Kandhar. 

Les Géographes mahomctans comptent \66 milles de Kandhar à Ispahan. 
De Kandhar à Bofi il y en a 31 


De Bofi 

à Koràt . — 

58 

De Korat 

à Heràt 

5 » 

De Herat 

à Maschad — 

75 

De Maschad à Ispahan — 

M 9 


Cette route conduit à Ispahan par beaucoup de détours. 
ï Le voyage de Kandhar à Kaboul eft de 1x4 milles royaux. 

Les revenus annuels de cette province avant qu’elle fut détachée de Fem- 
pire Mogol étoient de 507,500,000 Dams . 


3. LA PROVINCE DE CACHEMIRE . 

La longueur de la province de Cachemire , que les Indiens nomment le paradis 
terreftre, eft de 110 milles prifè depuis Kabroutar jusqu’au Kifchanganga ; mais 
là largeur eft beaucoup moindre & feulement de 25 milles. 

Suivant d’autres Géographes, le Cachemire proprement dit s’étend en Ion- 

F 

gueur à 40 milles de l’Orient à l’Occident, & en largeur à xo milles du Nord 
«1 Midi: sa plus grande largeur eft de 15 milles. 

Selon Fauteur de FHiftoire de Schah Djehan la Longueur de cette pro¬ 
vince, du Midi au Nord, c^eft à dire depuis Vernak jusqu’à l’endroit nommé 

L f * 

Davara Cotai dépendant au gouvernement de Vaçankhara eft de too milles 
communs ; fk Largeur, du Levant au Couchant, lavoir de Cocabgtur jusqu’à Fe- 

' " ros- 
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rospour t village de la dépendance de Balgol eft de 30 milles: mats il faut s’en 
tenir à la première longueur & à la première largeur. 

A l’Eft de cette Province fe trouve Pareftan de le fleuve Tfchinab; au 
Sud-eft, Manhal & les montagnes de Djambou ; au Nord-eft, le grand Tibet; 
à l’Oueft, Pacli de le fleuve Kifihen ganga ; au Sud-oueft, le pays des Gakares, 
qui vers Tan 1200 embrafîèrent le mahométisme; au Nord-oueft, le petit Ti¬ 
bet. Elle a 44 Reflbrts {praefècluras ). 

Les villes de les villages ( oppida & pagi) de cette' province font: 

A l’Orient : Anç ; Bartok ; Barnak; JDehi. 

Au Nord-eft: Pehak; Datfchanpâra, fur les frontières du grand Tibet, 
aux pieds d’une montagne. Kauvarpara; Cathar ; Mandadoun , auffi fiir les 
frontières du grand Tibet, de Mattart. 

Au Sud-eft: Adon ; Antschah\ Pdnhdlj Batou; Deitffar; Syepour; 
Sourjaman ; Schahdara ; Schocarouda; Nagaon; Ver. 

Au Nqrd-oueft: Rettenghar; Coyehamoun . 

Au Sud-oueft: Endergol; Barspour\ Pattan; Bangol; Barvi; Tilgaon; Y 
Camradj , ville autrefois très grande que l’on dit avoir eu septante quatre mille 
fois mille mailons, 74000000; mais l'hyperbole eft ridicule ; une fi grande quan- y 
tité de bâtimens pafîè toute croyance. 

Quelques uns comptent mille villages appartenans & cette province ; d'au- V 
très 2000; d’autres enfin difent qu'il y en a 3000. 

On arrive dans le Cachemire par 25 mutes différentes, dont les plus fié- Y 
orientées font celles de Pacli de de Bembhar. 

On dre des montagnes de l'Onyx dont on fait de pedts vafes. 

- Trois principautés appartiennent il cette province; celle de Pacli ; celle v 
de Savàd, de celle de Badjor. 

La I* eft longue de 35 milles de large de 25. On y cueille des poix, de y 
- forge, des pêches & d’autres fruits. Elle a à l'Orient Cachemire; au Nord, 

fi. 3 Katour ; 



LA PROVINCE de CACHEMIRE. 


7 » 

Katour; au Midi, vers Attak , le diftriét des Ghakares qui'habitent aufli Dam- 
tor Sc Pacli & le pays fitué entre les fleuves Indus Sc Behat. 

Il fort de ce diftriâ: trois rivières: le Kisckenganga; le Behat , de le 
Slndhi ou Indus ; mais l'Hiftorien (qui avance ce fait) se trompe, car le Behat 
& Y Indus ont leurs fources ailleurs. 

* 

La féconde princioauté, c’eft à dire celle de Sarad, renferme le canton de 
Bembhar , long de 1 6 milles Sc large de 11. 

Bembkar a au Levant Pacli; au Nord Katour Sc le royaume de Cafch- 
gar; au Midi Attak; au Couchant le diftriâ de Savad , long de 40 milles de 
large de 15. 

T ^♦principauté de Savad, a Bembhar au Levant; Katour Sc Cafchgar au 
Nord; Bicra au Midi, Badjor au Couchant. On trouve dans cette contrée 
une mine de fèr. 

La 3'* Principauté, celle de Badjor , eft longue de 15 milles, & large de ' 
15. Elle a Savad à. l’Orient ; Katour Sc Cajcbgar au Nord; Bicra à l’Occident. 

Dànefckgél eft une forêt fituée dans les montagnes entre deux fleuves, 
dont l’un eft nommé le fleuve de , Kaboul, parce-qu'il vient de cet endroit, l’au¬ 
tre Indus. Elle eft longue de 30 milles, large de 45. 

Ce qui forme le Domaine de Dourbenoun de d ’Issac/ief a Kaboul à l’Oueft. 
Ce pays étoit habité autrefois par les Afgans Scharans , Car ans Sc Rires. 

La langue vulgaire des habitans ne s’accorde entièrement ni avec le Pand- 
jabi ni avec Y Indien ufiré à Agra Sc à Dehli, ni avec le langage du Sabuleftan. 
Le Perfan y eft aufli en ufage. Les caraéteres dont les lettrés fé fervent font 
ceux du Sanscrit* 

Les revenus annuels de cette province font de 3505000 Roupies, fuivanc 
Manautfi (a) *29911987 Dams. 

La 
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La fomme la plus forte efl: 1962594 Roupies. 

La fomme la plus petite 2404969 R. 

Suivant d’autres - - 2500000 R. 

Panpour efl: un endroit, non loin de Cachemire , où il croit du SafFran: 
il efl; for les bords du Behat. 

Vatninpour & PanJj Barara , font baignés par le même fleuve. 

Ountjcha efl: un endroit où fortent deux lburces. 

JMatfchibàn efl arrofë par beaucoup d’eaux. 

Auprès d 'Atj'choul une riviere prend naiflànce. 

Vernak efl un lieu très agréable, où te Behat groffit fon cours des eaux 
de plufîeurs rivières 

Description plus étendue de la Vaille & du pays de Cachemire. 

Lorsqu’on se rend de Lahor à Cachemire , on arrive au bout de 10 jours à 

■ i 

un rocher noir & coupé à pic nommé Bambhar : ce font les Gorges ou les 
partes Cachemiriennes par lesquelles on entre dans cette Province. 

Après les avoir paflèes, on trouve de l’autre côte non feulement la même 
température qu’en Europe (à cette latitude) mais encore des plantes, des arbres, 
4 c des fruits fèmblables à ceux d’Europe. 

On lit dans l’Hiftoire écrite par ordre de l’Empereur Djehanguir que cette 
contrée a été nommée autrefois Satijfar, c’eft à dire : le lac de Sali ou Parbati 
femme de Mahadeo, dont le pere réfîdoit dans cet endroit. 

Elle se nomme aulli Caschapmér , nom dont on déduit l’étymologie, de 
•Caschap, périt fils de Brahma , 4 c du mot mér qui fignifle une montagne ou 
une habitation. Le vrai nom de la ville Ôc de la province de Cachemire efl 
donc Caschapmér , nom que les mahomctans ont corrompu. 

Les firahmes aflùrent que toute cette contrée fituée dans les montagnes 
& entourée de toute part de leurs fommets, a été couverte autrefois parles eaux 
- for- 
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formant comme un lac; que Caschap en procura l’écoulement, en coupant 
les digues & rompant les barrières qui s’y oppofoient; enforte que le fol de¬ 
vint propre à être cultivé. Mais ce fait paraît à peine croyable, les rochers 
étant extrêmement hauts de étendus. 

Ber nier, lavant écrivain qui parcourut le Cachemire fous le régné &Au- 
rengreb , eft plus porté à croire que par des tremblemens de terre auxquels 
ces contrées font fort fojetees, la terre a été ébranlée, & qu’il s’effc formé un 
go uffr e qui a englouti le lac immenfè dont nous avons parlé. Mais à mon 
avis il n’eft pas nécellàire de recourir à des tremblemens de terre; car puis¬ 
que le Behat après avoir eu la force de rompre les obftacles qui le retenoient, 
a trouvé une voie pour fo précipiter par les pentes du sol, le lac qui comme 
une mer couvrait la plaine du pays de Cachemire aurait pu de la même ma¬ 
niéré décharger la malle énorme de lès eaux. Mais on ignore fi c’eft après 
le Déluge que le Cachemire s’eft trouvé dans le premier état ou dans le fécond. 

La plaine qui exifte aujourdhui eft parfêméc de collines couvertes d’arbres 
fruitiers, remplies de toutes forces de produéfions de la terre, de denrées. Elle 
eft environnée des montagnes du grand et du petit Tibet. Les montagnes les 
plus voifines font en quelque forte revêtues d’arbres nombreux. La partie escar¬ 
pée des montagnes eft fréquentée par différons animaux doux et féroces. Autour 
de ces montagnes il y en a d’autres plus hautes, que couvre une neige éter¬ 
nelle et qui portent leur cime dans les nues. Des cavernes des montagnes 
forcent des ruifteaux fans nombre, donc les agriculteurs conduifènt les 
eaux dans leurs champs de riz, pour les arrofer; et ces ruifteaux raftemblés forment 
enfin une riviere allez grande qui porte bateau;, après qu’elle a baigné les murs 
de la principale ville du pays, nommée par corruption Cajchmir ( Cachemire ), 
elle porte fes eaux par des gorges étroites et rapides jusqu’à la montagne de Ba~ 
ramoufo éloignée de il milles, [oumême 15 en fàifant le chemin par eau.] Di- 
vilée enfoite par plufieurs torrens et roulant lès eaux furies rochers, elle fo précipite 

et 
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et va (c réunir au Tfchinab , fous Mahajjfan, ville éloignée de Cachemire de 
150 milles. 

Les fources et les ruiflèaux rendent cette contrée agréable et fertile, de ma¬ 
niéré qu’elle refTemble à un jardin. Tout eft couvert de plantas, de fleurs et 
d’arbres qui produifènt des fruits en abondance : cependant ceux qui viennent en 
Europe l’emportent fur ceux - ci pour la variété et la quantité. Mais d’un autre 
côté ce pays produit des herbes et des plantes inconnues eu Europe. 

La capitale nommée Sirinagar, eft dépourvue de murailles;' elle a en Ion- / 
gueur plus d’une demi-lieue de France, et à peine une demi-lieue en largeur. 
D’autres lui donnent jusqu’à 4 milles Indiens en longueur. . 

Elle eft fîtuée dans une vafte plaine au bord d’un lac, à deux lieues indien- > 
nés des montagnes. Ce lac confidérable, d’environ 4 milles indiens en circonfé¬ 
rence, eft formé par les ruiflèaux qui descendent des montagnes. Pour empê- ■ 
cher que les eaux de ce lac en fè débordant n’inondent les terres, on leur a pro¬ 
curé une iffue,, au moyen d’un canal fè déchargeant dans une riviere qui Coupe 1 
la ville eh deux. Elle efl encore craverfée par deux petites rivières nommées 
Mar et Lat/ck , dont la première a coutume de fè deflecher (dans les chaleurs).' 

. „ Les deux villes font jointes par fèpt ponts de bois ; des- jardins et des maifons 
bâties en bois gamiiTent les deux bords de la riviere et préfentent un très beau 
coup d’oeil. Il ne faut pas s’étonner que les mailons fbient conftruites en bois; 
car cette contrée abonde en arbres qui coupés dans les montagnes fè transpor¬ 
tent facilement dans la plaine par les rivières et.les ruiflèaux* 

On voit au bout de la ville une montagne féparée des autres : fur le fbmmet * 
font des maifons, un temple mahométan, et des arbres touffiis qui ont fait don¬ 
ner à ce lieu le nom de Hariparbat ou la Montagne verte . 

A l’autre extrémité s’élève pareillement une montagne, fur laquelle eft un 
temple mahométan avec des ruines d’un ancien temple que les Mahométans nom¬ 
ment le Trône de Salomon , 'aftez infenfés pour croire que ce prince avoit établi fà 

L réfi- 
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réfidence dans cet endroit et avoit ordonné à deux de les ferviteurs: Cajchaf et 
Mir , de détourner ailleurs les eaux qui couvraient cette contrée: l’abfiirdité de 
. cette fable faute aux yeux. 

v Auprès d’un long étang coupé par des îles agréables fè voient plufieurs jar¬ 
dins, parmi lesquels le jardin royal nommé Schaianiàr dent le premier rang. On 
y aborde par un canal pavé, revêtu des deux côtés de pierres, et garni de deux 
rangs d’arbres plantés à égales diftances les uns des autres. C’eft par ce canal qui 
fournit suffi des jets d’eau, au moyen de tuyaux de plomb et de pierre, que l’on ar- 
. rive aux bâdmens fitués au milieu du jardin, et auxquels d’autres font face pour 
la fÿmétrie. Ces édifices magnifiques font bâtis au milieu de l’eau, que l’on peut 
palier fur deux ponts.* 

y Au côté feptentrional de la ville eft une fortereflè nommée Vetscharnag ,où 
réfide le gouverneur de la province. Au midi eft Alamar; au Levant le pont 
JKateadal; au Couchant Zttjchbal , On compte 7 milles depuis Vetseharnag jus¬ 
qu’au Sarai qui porte le nom des fept platane {qu’on y voit), et 3 milles depuis 
Doïatchâna à l’Orient, jusqu’à Idga. 
s Vernag eft un endroit agréable où les habitans vont fè récréer. 

/ La latitude de cette ville eft de 34° 40 1 . La longitude, depuis les îles For¬ 
tunées, eft de 93* ou liûvant des auteurs plus inftruits, de 90°. ' 

Les habitans ont le teint blanc et font d’un naturel facile ; ils font intelligents 
{Jagaces ): fins même {dolqfi'); livrés autrefois à l’idolâtrie, ils ont embrafle 
pour la plupart le mahométisme. Ils font exceflens foulpteurs, travaillent fort 
artiftement en bois. Ils fabriquent avec de la laine extrêmement douce des ctofr- 
fès d’une fineiTe étonnante qui imitent la foye, dont les nobles et les riches en 
hyver s’enveloppent la tête pour, fè garantir du froid. Cette étoffe fe nomme 
. Sckdî: on en porte de tous côtés dans les pays les plus éloignés. 

Quelquesuns et Ber nier entr’autres croyent que les Cachemiriens font d’ori¬ 
gine Juive y parce que leurs traits ne s’éloignent pas de ceux des Juifs ; mais cette 

i 
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opinion eft erronée ; les Cachemiriens descendant de Casckap petit- fils de Brah- 
ma, ont été autrefois idolâtres; leurs rites religieux, quoique d’accord en quel¬ 
ques points avec les cérémonies des Juifs, en diffèrent eflènttdlement : ils abhor¬ 
rent la circoncifion, ne s’abftiennent pas de la viande de porc; tout cela fait a£ 
fez voir qu’ils ne peuvent descendre des Juifs, lesquels d’ailleurs ont l’idolâtrie' 
en horreur. 

Les Cachemiriens qui de même que les Juifs fè font circoncire et ne man- 

_ % 

gentpasde porc, font ceux qui ont embrafïe la religion mahométane: eft-il 
étonnant que dans ces deux points ils imitent les Juifs. Pour ce qui eft du Trô¬ 
ne de Salomon placé dans Cachemire, c’eft une invention abfùrde des Mahomé- 
tans et non des Gentils. 

f 

Parmi les divers phénomènes extraordinaires de la nature que cette Provin- 4 - 
ce offre aux yeux, eft une fource fituée à g journées de Cachemire , .large de 4 
pieds géométriques et de li même profondeur. Elle a cela de remarquable, qu’au 
mois de Mû, où la chaleur du Soleil commence à être forte, elle bouillonne 3 
fois par jour pendant l’espace de 15 jours : fa voir, le matin, à midi et après mi¬ 
di. La caufe de ce phénomène fingulier eft que la chaleur du Soleil fàifànt fondre 
les neiges qui couvrent la montagne éternellement, ces neiges devenues liquides 
coulent et descendent par les creux de la montagne ou par des conduits cachés, 
et raflcmblées dans une caverne elles bouillonnent* Mais lorsqu’à midi le Soleil 
a abandonné le côté oriental et s’eft tourné vers le côté méridional, i 
dre la neige et la fait couler dans ce rêfèrvoir par les fontes de la montagne. 

h 

Alors le phénomène eft plus lent, foie à caufo de l’ombre fraîche des arbres, foie 
parce que les rayons du Soleil n’exercent pas tant de force fiir la neige î delà vient 
que la fontaine bouillonne plus tard. 

T* 

Les Génois, qui nomment cette fontaine Baràri Sindk t y accourent par trou- ^ 
pes et fe lavent avec fon eau qu’ils croyenc très falutaire. 

L 2 
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Dans la Montagne nommée Man, diflante de Cachemire de 25 milles à 
l'Orient, eft la fource de la riviere Leder qui groffie par d'autres ruiflèaux prend 
fpn cours vers la Ville. 

La petite riviere de Patalganga a là fource auprès du jardin Esckbar t et 
tombe dans le Behat auprès A'AnandiJJor. , 

Le fleuve principal du pays cil le Behat, dont le berceau fe trouve dans le 
mont Zetjchcaia à40 milles de la ville, vers laquelle il dirige fon cours et qu’il 

U 

traverfè par le milieu. „ 


Au Nord Nord-eft de la province de Cachemire eft le pays'de Cafckgâr . 
Le plus court chemin pour y arriver ferait par le grand Tibet; mais le pafiàge 
n’étant pas permis, on prend là route par le petit libet , de la maniéré qui fuit. 
Dabordon va à Gourtfck , petite ville qui termine le Domaine du Cache- 

' _ f * 

mire, a 4 journées de chemin. Enfuite on fè rend'en 8 jours \Ascardou , Ca- 

* 1 

pitale du petit Tibet; plus loin on trouve Schakar. Après avoir enfuite voyagé- 
pendant 15 jours par d’épaifîès forêts, on atteint la frontière du petit Tibet; et 
au bout de 15 autres jours on arrive enfin à Cafchgar, réfidence autrefois du 
Rajah de Cajchgar : aujourdhui c^eft Yarcanda rejeté à 10 journées plus au Nord. 

De Cafchgar dans le Cotai ou la Tartarie voifine de la Chine, et nommée 
{ J «■ 
auffi la ChineJeptentrionale , la route eft de deux mois ; les Marchands la font réu¬ 
nis en Caravanes ; ils en rapportent dans la Perle, le Bois de la Chine, bon pour 
la guérifon des maladies vénériennes; du Mamiron ,/ remede précieux pour les 
yeux, de de la Rhubarbe, cette racine fi purgative. D’autres reviennent du 
Catai dans l’Inde , paflànt par Lajfa . 


On trouve dans le royaume du Tibet , pays couvert de neige pendant 5 
mois de l’année, une laine extrêmement douce, nommée Touss; de plus, du 

mule. 
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mufc, et des queues blanches de Vache à poils très fins et moux: les Grands font 
garnir ces queues de manches d’argent, et s'en fervent pour chaflèr les,mouches. 

Outre cela il y à dans ce pays une pierre des plus dures; de couleur verte, 
avec des raies blanches: on donne à cette pierre, avec de la poudre de diamant, 
diverfes figures; on en fait des;phioies, des fouscoupes, des manches de poi¬ 
gnards &c. - , i 

Le Tibet à fon Souverain particulier, nommé Lama Gorou, c’eft à dire le 
Grand-Maîtrej il eft delà race des Prêtres et de la claflè des Hermites, et on 
lui rend des honneurs divins. 11 a chez ces peuples le manîment non feulement 
des aflàires civiles, maisaufli des fàcrées: ainfi même les nations barbares nous 
apprenent que le feeptre et la croflè {pedum ) peuvent fè réunir et ne font .pas 
incompatibles. , 

-•i î* 


(Reprenons ce qui regarde le Cachemire), 

Lorsqu’au tems d 'Oulougbeg y maître de la province de Kaboul , les Afgans 
forent chafîës de Kaboul, ils fè retirèrent dans les montagnes d'EJlekar cx de 

Langânât, / 

Lés montagnes de Savad et de Badjor ont 30 milles en longueur ; leur plus 
grande largeur, eft de 20 milles et la plus petite de 15. 

^ * _ — - « -- » ^ i 1 

Cette contrée eft arrofee de deux côtés par le fleuve Nilab ; d’un autre côté, 

j j 

.par la’ riviere qui descend de Kaboul et paflè près de Nofchehra. , Elle eft entou¬ 
rée au Nord par des montagnes. 

Tfchâtfckal eft un fort fitué aux frontières de Faclù 
Il y a 3 milles HAttak au paflàge de la riviere qu'on nomme Sarga et 
'Thourmotani, •’* . - - -ï » * - - j : 

Au paflàge nommé Haro uni, le Nilab fè partage en 3 bras ; de là on va dans 
le diftriâ habité par les Afgans JJfofjeens. 

L 3 
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Ohand eft un lieu fitué dans le canton montagneux de Dans . 

Ce diftrift contient aufli d’autres lieux: par exemple, Pandjpir et Morgues» 

* 

Il y a une riviere du nom de Pandjpir , fur la gauche de laquelle eft le village de 
Tjchand. 

Tfchatjchâr eft auprès des Gorges de Savad. 

Schabafghar eft un château fort ; Girmar eft une montagne. Le canton 
fitué entre le fort et la montagne eft habité par les Afgans de la race d ’JJJoffé» 
Langarcott eft un château fort dans le voifinage de ce canton. 

X Quatre routes differentes conduifènt de Lahor à Cachemire. 

La première pafiè par Pacli: c’eft la plus longue de toutes; elle eft difficile 
et pénible, parce qu’il faut monter et descendre par des lieux escarpés ou en pente. 
Quand il tombe de la neige dans le pays que l’on traverlè elle fè fond furie champ. 
La longueur du chemin que l’on a. à foire eft de 154 milles royaux dont chacun 
foit 100 arpens. 

y La féconde route mené par TJchomouk à Cachemire, et le voyage entier eft 
de 102 milles. 

, La troiueme pafle par Pounç; elle prend 100 milles. 

/ La quatrième, qui eft la plus courte de toutes, va par Pirpandjàl; elle n’eft 

que de 80 milles royaux ou na milles communs. • 

Voici le détail de la route de Lahor à Cachemire : elle eft de 165 milles 
communs. 

De Lahor à Eitjchijaray ou l’hôtellerie de l’Ambaifodeur, 4 milles. 

De là à Fdfelabad, 8 M. De là à Poljchakdôl, 6 M. De là à Emnabad, 
autant; 

Delà à Gakartjcheschma , 12 M; de là à Vaferabad, 12. Non loin de Lu- 
Jerabad on traverlè le Tfckinab , qui eft un grand fleuve. 

On fè rend enfuicc à Gujarate, éloigné de Vafirabaâ de $ milles. 

Il 
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11 fiut (cependant) comparer ces diftances avec d’autres (les fiiivantes): es 
marquer la différence des réfultats. ’ , , ■ "v.tùf 

De Gufarate à JDo/atnagar il y a 8 M. , ‘ 

De là à Cathra , bâtiment (a) conftruit par EJptiyar khan y 5 M. 

De Cathra à Bhembar t auffi 5 M. ; „ - > 

De Bhembar à Cachemire, en prenant le plus court, chemin/ 33 ; mdles 
royaux,, mais beaucoup plus de communs; car: C.Oi } . 

De Bhembar à Sâhatabad il y a 12 M. On rencontre fur cetté routé 
une haute montagne nommée Alidak. (par les gens du pays) de Avadak par les 
Cachemiriens. Au pied de la montagne eft un village nommé Sandù . h , 

. , De Sahatabad à Noschchra il y a io petits milles,' de entre ces deux en¬ 
droits eft une montagne nommée Caman goscha, - , .. : r : ./ .. 

De Noschehra jusqu’au Sarai qui prend son nom de Tshanguès le che¬ 
min eft de 10 milles; au milieu de la route on rencontre une autre hôtellerie 
nommée Otschak. • - * • - 

De Tfchanguès à Radjavar on à 10 M» Au milieu du chemin se’ trouve 

T 

Moradpour . 1 

De Radjavar à Thana , 10 M. ^ 

De Thana à Permgola, 7 M. ’ Sur la route fe préfente Rettenpindjar (ou 

* t- * + 

Rettenpenjal') très haute montagne. 1 ' %i ■ ' 

De Behramgala à Poschana, il n’y a que 6 M. Ici S’élève un doute: 

Savoir, lequel des deux noms eft le véritables (de Behramgola ou Parmgola ) 

m ^ |- ^ 

ou si cet endroit les porte tous deux; car on lit (dans les mannferits) Behrajn- 
go la oc Permgola: mais c’eft le dernier qu’il faut conferver. 3 . • ^ 

De Poschana on fait 10 M. pour fe rendre à Hirapour. Sur la route on 
rencontre deux hôtelleries, lavoir Eliabad & Saraijoctcu 

- — -DTfi- 

_ b ^’ .1 -m + A i- 

(d) C laufirum: ou l’entourage, h barrière» (rl) ■ > " /s« ■ •.* 
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- D’ Hirapour on- s'avance - vers une hôtellerie bien bâtie nommée Sckadja - 
marg: la d il tance eft de 6 milles. Entre les deux endroits eft RarnouabàcL - 
De Schadjamarg à Khanpour t on a 6 M. • ■ , * ‘ 

De Khanpour à Cachemire , il n’y en à que Ç. 

Obfervez que dans Cet Itinéraire il n’eft queftion que de petits milles: c’eft 
pourquoi la fomme- (185) (b [trouve plus grande que celle que’j'ai indiquée 
plus haut (165). 

i ^1/Auteur de l’Hiftoire de 

De Bhembar à Tfchokïhati il y a 4miQes royaux. Ce lieu, ainsi nommé à 
caufè de deux Eiéphans fculptés dans les rochers, eft fitûé lùr un lac - délicieux. ^ 

' - De là U y a 3| M. - & Noschehra f baignée par J’eàu limpide d'une riviere, 
lùr les bords de laquelle Akbar a conftruit un "fort. ' 

De là à Tfchangues Hathi , 4I M. T ' 

. De là à Radjor ou fi l’on .veut Radjavar^ 5! M. . : ; . r 4 

De Radjavar à Thana, 4* M. 

, -De 'Thana à Parmgola 3!. Entre Thana et Parmgola eft fitué le mont 
Rettenpensàl d’où coulent des ruiftèaux de l’eau la plus claire de la plus pure. 

Parmgola préfènte l’idée du Paradis \ terreftre : le Mont Rettmpmjal au 
jpied,,duquel il eft fitué, - étant couvert de fleurs de diverfes couleurs & en¬ 
touré lui-même d’autres montagnes qui en produilènt en abondance. La hau¬ 
teur du Rettenpenfàl, du pied au fotnmet, eft de 2 milles royaux. Dans la 
vallée ferpente une riviere qui fort avec force du lac Paria. i , 

■ ”, ’DeParmgolab Poschana, qui forme comme le pied du mont Rettenpen- 
fal, on compte xinilles. :o ; ■ • .' a 1 \ 

De Paschana jusqu’à Sari Muhamadkouli il y a 31- M. 


: JD ’ Vu, a 
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Sc/idh Djehan (æ) donne ainfi la diftance des lieux; 


+ 


* 1 J 


t j 


i 


-a 


t 


é > 


* 





De 


(«J’I^Èfrétre l’Hiftoirè’tle'ScJijA âjihan depuis la 1*/année dè fbn régné jusqu’à là 19 e . pirMaham- 
mtd Salé, de Lahor» (d.) .> 
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' De Sari Muhamadkouîi . jusqu'à une Hôtellerie brûlée, nommée Sarai- 

« 

fochta J J M. chemin très étroit & mauvais, par deljus le fommet d'une montagne. 

. De Saraifochta à Hirapor , 3! M. ., 1 

De Hirapor .à Schadjamarg, 4M» . • 

De là à Khanpour , 3 M. , , 

, Delà à Cachemire> 5 milles. , ’ . . i 

Une autre route très fréquentée que prennent les Marchanda pour fq rendra/^ 
à Cachemire, panant de Naçibghar, ou la fbrterefïè confttuite par J'Afgan ■$<*%&„ 
et dont nous parlerons plus bas, fe fait en cette maniéré* - 

^On va dabord fiicceffivement à Alamnagar % à Harrupour y à Sakaramour 
à Tadjpoi/r, à Goular et à. Nahrti de là on entre dansles montagnes. .Epluite QÛ 
ferendà Belaspour, à Djala , à Zoàliy à Haripoc à ftfcacrotàÿ, .à Ififëpli, à 
Badroa, à Cafchtvar , enfin à Cachemire. Lesdiftances de ces lieux fqnc rap- 
portées ailleurs. , - ‘ , "1* * t ~ 


* L ^ 


« r ^ ^ 

Sùitç des Rois de Cachemire , gentils , tirée d?im ouvrage perjàn qui 

traite de la Province de Cachemire (à). 

* - *+ Ï î 4 ^ fi 

m 

1 

Çafchap , fils de Maritfch , petit fils de Brahma y ayant tué ; Zaldew & fait 
écouler les eaux fiir lesquelles il s’étoic affis (comme fur un trône) rendit le 
canton de Cachemire habitable, et après avoir apelé de tous les pays desRrah- 
mes il leur aflïgna des demeures. . ... * 

Les Brahmes et leurs descendais ayant donc peuplé ce pays, ils eurent befoin 
d’un chef pour les gouverner et pour les défendre contre les incurfiôns des enne¬ 
mis. En conféquence ils députèrent des ambafiàdeurs aq Roi de Zamboit pour 
le prier de leur envoyer un homme capable de tenir les rênes du Çouvefpement. 

Le Roi de Zambou Ce rendit à leurs defirs et leur envoya fon fils. " _ - , 

- Les 


M 


(4) C’eft rHiftoire du Cachemire faite par Htîitr Maler foi# le régné te tÿirtuffinir 1CU7 
de l'Hégire, 1617 de J* C. (^) 

M 



$ô LÀ PROVINCE de CACHEMIRE. 

J 

Les dcscendans de ce Prince régnèrent fur cette province l’espace de <$53 
ans, jusqu’à l’époque de la bataille fànglante que fè donnèrent les Corvans er les 
Pandvaris, dans laquelle périt Aknandan Roi de Cachemire. Mais les hi/Voriens 
ne nous ont point transmis par écrit ce qui s’eft pâlie avant le régné à 1 Aknandan. 

Aknandan fut tué par Balbadar, auprès de Mathra. II avoir régné 17 ans. - 

Damôdar fera fils régna 10 ans. U fut tué par les partifans de Krijchm qui 
confia le gouvernement de la province à l’époufè de Damôdar t nommée Zesvati, 
de laquelle nàqtiic Diàlcand. 

# 1 

Celuici eut le même fort que fbnpere et fon ayeul : il fut tué par les Pandvans. 

Après Dialcand 37 autres princes gouvernèrent Cachemire; mais on ignore 
leurs noms. 

1 

Us furent fùivis de Lulu 1 qui fonda la ville du même nom ( Lutu ) dans la¬ 
quelle 011 comptoit 8004400 maifbns. 11 régna 14 ans. 

Le régné de Krifchm fils de Lulu ne fut pas long. 

Kakandar fils de Krifchen fonda Kakapour et Khenamo : U régna 2 ans. 

Après lui régna fonfils Savandar ou Sevandar > ou comme il eft nommé peu 
après (dans le manuferit) Saràndar. 

A Sarandar fuccéda Gôdhar iflù d’une autre race : il bâtit Godharpour et 
HaJliheL 

Enfin te régna Sotirnak fils de Godhar qui cultiva et embellit le canton"' 
âïAdoti. 

Zenak fils de Sournak fonda Djalor dans le diftriâ de Camraf. 

Saçibar fils du précédent, fonda Samàlcass dans le diflrid de Cotkar et So¬ 
nar dans celui de Deku* 

Aschôk neveu ( de Sa^ibar) par Sakvat fon frère, fonda la ville de Sir qui 
renfèrmoic fixeent mille maifbns. 

Zagvak nommé par d’autres Zatok, fils d’Aschok, fb rendit maître deplufieuis 
contrées de l’Inde jusqu’à Canoudj. 


A 
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* * 


A Zagvak foccéda Danvôdar, un des descendons d *Aschak, 

Après celui-là crois freres, nommés He/lak t Réfak et Keffak régnèrent 
enfêmble. 

« * 

Abéman leur fuccéda; il régna- % ans de bâtât; Abépour. 

Il fut fiiivi par Aknandan, que d’autres nomment Gôpînand, de quiregna 

h 

30 ans. 

Bikhan fils d 1 Aknandan lui faccéda de régna 50 «os. - , : , ; . . «, *; 

Enderfit fils. de Bikhan régna 3 6 ans. - , . 1 

B&àvan fils tfEnder^it fournir à fa domination beaucoup de pays de régna 
sus* 

T 1 -y F ^ i 

Le régné de Bîkhàn fils de Beravan fut de 35 ans. '' 

Ender fiit dépoté par ton frere à cauïè de là lubricité (ob Jlupra eonûnîffa.) 

Nar, ion frere , fils de Bikhan lui fuccéda de régna 30 ans. 

"" > | r 

A Nar fiiccéda ion fils Sudh qui régna 60 ans. 

-> A Sudh fuccéda Adatbtlàsy qui régna 30 ans. ' _ ; 

* 1 ^ b 1 * 1 

Heraritâf, fils SAdatbelas fut fon foccefleur, fonda Hzranpour de régna. 
60 ans. . ■ 

V ï 

1 

Mekerkel fils de Herantaç régna 70 aps. On rapporte qu’ayant traverfë 
la mer, il pénétra dans le royaume de Siam de le fubjugua; de qu’après fon re¬ 
tour étant malade. il le précipita dans un bûcher. D’autres le nomment 
HerancoL t . 

Bikh fils de, Méherkel régna <>3 ans. 1 

Nandkét fils de Bikh régna 30 ans. 

Dajpmand lui fuccéda de régna 5a ans. -■* r - ■ ■ 1 ■ 

Nar fils de Daffanand régna 60 ans. 1 * 

Af fils de Nar régna 60 ans. ' . - ; - ' • 

- ■* 

D’autres omettant JVar, font fùccéder A% immédiatement & Daffanand. 
Cet A\ pafîè pour avoir bâti le temple nommé le trône de Salomon (donc nous 

M x 


l’i > * * 


avons 
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* / 

avons parlé cï-defîüs p. gi )} (uivanc d’autres c’eft: Gopanand qui a été l’auteur 

de cette conftru&ion. ■ 

Gopanand fils <?Aj régna 60 ans. 

D’autres placent après A^ Gocarân dont le regnedura 5$ ans. 
M&rànâaâat £j$ de Gocaran, régna 30 ans. 

Anqàdefcktar, aveugle , régna 40 ans» ou fuivant d’autres 48 ans. Ses fii- 
jets le dépouillèrent de la Royauté lit caulè de Ion gouvernement tyrannique: 
il fût pris en fuyant de on le fit mourir par la faim. 

j * / p " * 

Les Glands de Cachemire choifirent alors pour leur Roi, Partâbartfu 

m . Æ * ^ - 

1 * _ m 

ou comme d autres le nomment Partdbadat, un des ayeux de Bikarmançit de le 
mirent fur le troue;. il régna 31 ans. 

Zagvak ion fils lui iùccéda et régna 10 ans. Un antre auteur omet Zûgvak 
de fubftitue à Partabadat, Tati^ar qui régna 36 ans. 

L 

Tan^ar étant mort fine héritiers, les Grands du pays élurent Saçi qui 
regsa S n& 

s À Safi Iùccéda Ion fils Betjchandar qui régna 3a ans: 

Belfthanâar étantmoit îkns laitier de fils, lès Grands mirent firr le trône, 
le Brahme Sindmat qui régna 2.7 ans. D’autres diiènt que le fils de Sindmat 
toomnrê Arcùn gouverna le Câchémife, oc que ion fegftc fut de 58 ans. 

Après Aram un des defcendàns tfAndçodefckter nommé Mégvahan de¬ 
vint Roi & régna 34 ans. 

A Mégvahan iùccéda fbn fils Sarpats qui fût nommé le Roi des Rois de 
qui régna 30 ans. 

Héron fitccéda à fon pere Sarpats de régna 32 ans. 

Après Herati on ' ne trouva perfbnne qui fut propre à prendre les rênes 
du Gouvemement.'. v :£’èiL pourquoi les Cachemitietts envoyèrent le Brahme 

■’ Matar- 
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* 

Mdtarkét à Bikarma\it (a) Roi de Malva^ pour le prier de leur défigtfef quel¬ 
qu'un capable de regner. Bikarma\it choific le député lui-même; Celui* ci 
au bouc de fix ans abdiqua la Royauté et fè retint à CaschL 

A Mdtarkét fûccéda Pdrvarfen fils de Turvan qui école fiere àc Hèrani il 
régna 60 ans» - ' - ‘ - ; • . 

Zodefchtar fils de Pârvarjen régna 30 ans» 

• Latjchman fils de Zodefèktar, 13 ans» ‘ ' 

Oh die que Siàdat fiere de Latjchman vécut £oo ans et qu'il disparut avec 

là femme, enfoncé dans une caverne fbuterraine. 

■ 

Â Siàdat fùccéda fon fils Bicarmadat donc le régné dura 10 ans» 

Enlùke régna pendant $6 ans, Batâdat fiere du Roi précédent, - 

Dourlabdurdhan gendre de Baladat régna 3 6 ans» 

~ ' P'ortabàdat petit'* fils de Balâdat régna 50 ans» 

TJchanâaranand, fils du précédent, 52» 

. Rdpâbéd) fiere du précédent, 4» 

' lalatàdad) fiere de même du précédent, fiibjugua beaucoup de payMt£6gttà 

3 6 ans. .1 

Coliabéd fils aine de Laîatadad % ne régna qu’un an et 15 jours. 

Bajarâdat, fiere cadet de Coliabéd régna 7 ans» 

Narfajpîb régna 4 ans. 

Laîatbéd fils du précédent, 1. r 

Sangfàmbed) fiere de Lalatbed^ 7. 1 
Ziàdat 4 30» 

Zialéâ y petit-fils de Ziaâat , au* 

Parnobéd. 25 . 

M 3 D'au* 

——-— ^ É ^ - T ' - ~ J J Jlj - —a* 

3 

{«} C’çft fins doute fe Rajah Btkmtmfikit dont le «gne eft eheï les Indiens le eomtneneeiiient 
d’une Ere qui tombe \ l’an 57 avant J é C» Voyea 2 xhi~ Aittfli JP. !• ptit« a. 

No» 45.54, Ce point eft important pour la fuite de cette Me & mime pour a* qui prdadtr (dl) 
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D’autres omettait ces 3 derniers et placent Antakabed immédiatement 
«près Sangrambed. - ’ 

. Antakabed fils de Sangrambed a régné 3 ans.. 

R eft douteux files 3 Princes (nommés â-deffijs) ont régné « et fi Antaka¬ 
bed étoit fils ou bien un des descendans de Sangrambed. 

A ,Antakabed fuceéda Anandbêd qui régna 2 ans. 

Avantbéd régna a 3 ans, fuivant d’autnes ag: il étoit du plus bas peupla. 

Surdurma l rere du précédent, ig. 

Pirthitjchand ,, gendre de Sur dur ma, a. 

Copàldurma , frer e dç Surdurma , 10. - 

Sukhanda, mère de Gopaldttrma * 2: on la renferma dans une prifon où 
elle mourut. 

2 Ÿar t fils de Vafebdurma qui avoir fait Sukhanda prifonniere et l’a voit dé- 
pofée, régna il ans. 

D’autres cependant font fùccéder Bdret à Sukhanda et lui donnent 15 ans 
de régné. 

JSfar^it régna 1 an et g mois. 

Zakardurma fils de Narçit ne régna qu’un an; il fut dépofé par les 
Grands, (à) ( et remplacé par Surdurma ). 

A Surdurma ils fiibflâtuerent ' 

■h 

Sankar , furaommé Dur dan; mais celui-ci ayant été tué dans un combat, 
Zakardurma reprit les rênes du gouvernement; fbn régne fût de 3 ans. 

Dont fils de Bhart , que d’autres nomment Dânmat, régna 1 ans. Les 
Grands remirent à. fa place Surdurma qui cette a e - fois ne régna qu’un mois. Il 

fut 


(c) II y a ici dans Porigina! aine lacune marquée par une croix» Je la remplis par cette phrafe: et 
remplacé par Surdurma : de cette maniéré il y a dans la lifte once princes de la race des potiers 
de terre» 
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fut le dernier de la race des potiers de terre, dont onze Princes ont gouverné la 
province de Cachemire. ■ 

Cette iàmiHe étant éteinte on élur D/aJJts Cardew: d regnayans, mais 
il àbdiqùa et le retira dans la fblitude. 

Singramdewy fils de Djafjis Cardew r ne régna que 6> mois; il lut tué prit 
Parvardew. 

Parvardew ne régna que r an et 4, mois, 

Khem fùrnommé Két t fils de Parvardew régna 8 ans» 

Abéman fils de Khem t 14. 

Anandkét f 1 an et 1 mois» 

Trebhoun , fils &Ananàket t il ans. 

■ Bhim frere de Trebhoun fe révolta et Payant dépofé mît (a friront Diva lur 
lé trône; elle régna 23 ans 

Singrtq fils étOderaç, régna 14 nas, 

Harrâf, fils de Singraf, 23 » 

An and j a 6. 

Calant, 26. 

Angren, fécond fils de Calant t %&. 

Harjht, fils aîné de Calant t 12. 

Atgchel régna 2 ans ; il fût tué par un lecrétaife (d’Etat) nommé qui fie 

confêrva Pauthorité luprcme qu'un fèül jour. 

Salhan , frere cadet àtAtfchtl régna 3 mois et 20 jours» 

Schel frere de Salhan } 7 ans. 

Bakbâjar , fils de Harfen fut tué dans une bataille; 

Djéfîng fils de Schel 
Zejfamdew régna 2.6 ans 21 moi# 

Périmât fils de Zejfamdew 9 ans 6 mois. 

Siadew, fils de Périmât y 9 ans» 

JBopa- 
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Sopadew t 9 ans, 4 mois. . . 

Sefadewy fils de Bopadew , 18 ans, 13 jours. . , 

Zagdewy de la famille de Patru, 14 ans et 2 mois: il périt par le poifon. 

Rapide iv | fils de Zagdew. 

„ Prelàtjchandy fils de Kaktschand, qui écoic fils (a) de Maksxhond Rajah 
de Nagarcott , dépofà Rafadsw et régna 23 ans et. 3 mois. 

• Sangramdewy fils de Rajàdew .régna 1 6 ans. , . 

Ramdewy fil Sangram^dew)) 21. 

* v 

A Ramdew fùccéda Latfchmandew y fils d'un Brahmc que Ramdeiv. avoit 
adopté pour fils. 

-Mais Catschel l'empoifonncur s'empara par fraude de la Royauté .et garda le 
gouvernement pendant 13 ans. 

L’empoilbnneur ayant été tué, les Grands élurent Sahdew fils de Latfch- 
mandew , qui régna 14 ans. 

Siadew , fils de Sahdew , régna 19 ans. 

Rantschou , du Tibet, s'empara du Royaume à main armée et régna 2 ans 
et 6 mois. 11 embraflà la religion mahométane. ( 

Mais Schahmir, fils de Thdher , périt-fils de Vofour à qui le Roi de Ca¬ 
chemire avoit remis le foin du gouvernement, ayant repoufiê les Turcs qui fài- 
foientune irruption dans g le royaume, mit la couronne fur là propre tête.et prit 
le nom de Roi. , 

Un autre livre Perlân rapporte la .choie de cette maniéré. 

Après la mort de Sahdew., fon fils nommé Arçon monta furie trône; le 
Prince confia à Schahmir le loin du gouvernement et l’éducarion de fon fils 
Tfchandan. Arçon étant mort, Ardound un des parois du Rcr de Cachemire, 
lurvint et prit les rênes dû gouvernement; enfin ayant celle de vivre,. Schahmir 
qui avoit gagné le coeur des foldats, prit pofïèlfion du trône. 

. < 

. ( 4 ) Dans le texte: filius Maltchandu ! je lis : filü Mtltschandis. ( A) 


On 
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On remarquera qu’il s’eft glifîe beaucoup d’erreurs dans cette fuite des Rois 
de Cachemire, dans la durée des régnés, leur époque, la ' fiicceffion des Rois; 
que plufieurs points concernant les faits ne s’accordent pas, et que les livres qui 
en font mention différent beaucoup entr’eux. Mais doit- on s’étonner que les 
livres Indiens qui traitent des faits et geftes des Rois, de l’ordre et de la durée 
de leurs régnés &c. contiennent des erreurs, lorsque les livres d’Hiffoire écrits 
par les Européens ne font pas exemts de foutes & d’erreurs. 

Suite des Rois Makométans de Cachemire qui oni gouverné cette Province 

depuis Pan de P Hégire 7 48 jusqu à P année 5(95* 

* 

1. Schahmirja ou Schahmir étoit de la famille d’Arçon , un des cinq freres 
Pandvans. De gentil qu’il ctoit il devint mahométan ; s*étant emparé par fraude 
du gouvernement, il monta fur le trône, après la mort d’Ardundew , à l’exclufion 
de IJchandar fils d 'Arçon. Il prit le nom de Schams uddin (a) et régna 5 ans et 
5 mois, Hédar, auteur dePHiftoire de Cachemire (é), et écrivain digne de foi, 

i 

dit que Taher a été le pere et Hifour le grand-pere de Schahmir, fons foire aucu¬ 
ne mention d’Ancêtres gentils. 

2. Ce Prince eut pour fiicceiléur Zamfched fbn fils aine, qui régna un an et 
quelques mois. 

3. Alauv uddin, fécond fils de Schams uddin , fuccéda à,Ion frere: il régna 1% 
ans 8 mois et 16 jours. 

4. Sckahab uddin fùmommé Schir affamai, autre fils de Schams uddin, 

<* * 

régna cnfùite pendant 20 ans. 

S» 


(t) Cet udim qui revient fréquemment peuts* écrire mddin mais pas eiuUitt: Vay.Ztmd- Autflt T.i. 
part. I. (B) 

(*) Voy. ci-deflur p. 89 1 > (*). («'O 

N 
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t 

5. Encore un 4e. fils de Schams uddln, favoir Kotob uddin furnommé Hin- 
dàl fiicccda à fon frere et régna'15 ans. 

6. H eut pour fucceflcur fon fils S'tcandar furnommé Singa , qui régna 20 
ans et 9 mois. 

7. Alischay fils du précédent, lui foccéda et ne régna que 6mois et demi: car, 
Sinakbedin , un autre fils de Skandar, arracha le fcepcre à fon frere: il 

s 

le porta pendant 3 2 ans. 

9. Hedar fcha , fils du précédent, régna 1 an, 2 mois. 

10. Son fils Hoffèn (ou Hoffèin) lui fuccéda; mais fon régné fut extrême¬ 
ment court. 

T 

11. Muhammad (ou Mouhammad ou Mohammed) fils de HoJJèn régna a 
ans et 7 mois. 

12. Fatescha (ou Fateh fchah ), petit fils de Sinalabedin , ayant emprifonné 
Muhammady s’empara du gouvernement ; mais celui-ci s’étant échapé de fa pri- 
fon, le chafià du trône et régna pendant 9 ans fin- les Cachemiriens, jusqu’à ce 
que Fatescha y ayant raflèmblé des forces renverfa de nouveau Muhammad du 
trône, qu’il remplit encore pendant 9 mois. Muhammad rentré dans le Cache¬ 
mire l’en fit descendre et régna pour la 3c. fois pendant 1 an (y compris les huit 
mois du régné de fon fils). Dans cet intervalle les Grands ayant mis fur le trône 
Ibrahim fils de Muhammad et emprifonné Muhammad : le régné de ce dernier 

prince n’a duré que 11 ans 11 mois. 

"" > 

13. Ibrahim fils de Muhammad ne régna que 8 mois et 25 jours; il s’en¬ 
fuit dans les montagnes après avoir été vaincu dans une bataille par Barik fcha. 

14. Barik fcha.y qui lui fiiccéda, étoit fils de Fate fchah ; il régna 20 ans, 
après lesquels Mohammad fut de nouveau replacé fiir le trône: le régné de ce 
. dernier Prince a été en tout de 50 ans. 

15. Schams uddin , fécond de ce nom, fur lequel on n’a rien de certain. 

l6. 
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i 

ifi. Barik fcha ad. du nom, fils du precedent (de Schams udâin) lui fiic- 

p 

céda ; il avait à peine régné pendant 6 mois, que le Cachemire tomba au pou- 

j * 

voir de Houmayon roi des Mogols. , 

17. M'&fa Hédar , Mogol de nation, que Houmayon avoit envoyé pour 
s’emparer du Cachemire, ayant chafie les héritiers légitimes, rêduifit le pays ct- 
regna pendant to ans. 

Après la mort dt Hédar les Cachemiriens, après avoir enlevé le pays à la puis- 
fance Mogole, le trouvant divifés en 4 fàéfions le partagèrent entr’eux. 

La plus confidérablc de ces frétions étoit celle d'Abdiahna, qui reco nn ut 
pour Roi Tarek (a); mais il n’en eut que le titre. 

La féconde étoit celle de HoJJèn Nâgar qui avoit les parti fans. 

La troificme, celle des Cafchtvariens dont les principaux étoient Bekràm 
fiimommé Tfchek , et Iofeph Tfchek. , . 

T _ _ 

La quatrième étoit foûtenue par Catschi Tfchek , par Dolat Tfchek et par 
Gajikhan. 

Abdiabna Muhammad fiimommé Barik , qui n’avoit eu que le nom de Roi, 
le devint pour la féconde fois. 

18 . Ibrahim fils de Muhammad , et frere de Muhammad fiimommé Barik, 
eut pendant le trouble des factions, les rênes du Gouvernement l’espace de 5 
mois, l’autorité fuprênie étant encre les mains de Dolat tfchek. 

19. Dolat tfchek ayant été tué, Gajikhan mit fur le trône Ifmael fils dé Ibra¬ 
him i mais celui - ci ne porta pendant les deux années que fbn régna dura que 
le titre de Roi : tout le pouvoir réfidoit dans Gaji khan. 

xo. Celui-ci fit avoir le titre de Roi à Habib fils d’Ismael; mais au bout 
de 5 ans il le dépolà, et ayant vaincu tous lés rivaux, ü fut nommé enfin Roi 
lui - même. 

N % 

€ 

* 

(a) C’eft Barik Dans le Perfan le fr et le f fe confondent aitëmenr, ÇJ) 


- > 

ai. 
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ai. (En cette qualité) Gajikhan tjckek régna 4 ans. ' 

2a. HoJJèn ftere de Gafi khan , qu’il fit'enipiilonner & priver de la vue, 
monta for le trône et régna 2 ans. 

' 23. Son frere AU lui fùcccda, mais fans avoir le pouvoir fûpréme; caria 
monnoie fefrappoit au nom dXAkbar Roi (Empereur) des Mogols. 

•Li |» Le vingt quatrième & dernier Roi de Cachemire fut Ali Io/èphGls d’Ali; 
Akbar lui ôta avec le royaume le titre de Roi, & mit le Cachemire au nombre 
des Provinces fbumifès à l’Empire Mogol. 


^ . ■■■ — ■"» ■■ ■ ■ I ■ —W UN I . . * ■■ ■ ■ ■■■■i 

\ 

4. LA PROVINCE DE LA HO R. 


Cêtte province eft très grande. Son étendue en longitude, depuis.le fleuve 
Satludj jusqu’à XIndus c(l de i$o milles: en latitude depuis Bembhar jusqu’à 
TJchocandi elle eft de 86 milles. 

1 _ 

Elle a à l’Orient Nagar cott; au Nord, Cachemire ; au Midi et au Sud-eft 
la province de Dehli; au Couchant le Moultan . 
y& Elle eft arrofee par fix fleuves, qui viennent du Nord. 

, ’ ^ ï - 

y ’ Le Satludj nommé autrefois Sçhatodar: ce fleuve fort des montagnes de 

* _ _ _ j- 

Camlour & pafle à Belàspour t Rôpar, Matfchivâra & Lodiana . 

y Au village nommé Boah il fe joint au fleuve Bed dont le nom ancien eft 

Beafcha; les fourccs de ce (dernier) fleuve font près du mont nommé Gulu. 

y Le Ravi fè nommoit autrefois Irâvati. Sa lource eft dans le mont BadràL 
' t * 
ou foivant d’autres dans le Gulu ; nous dirons ailleurs quelle eft l’opinion qu’on 

doit préférer. 

A Le Tfchinâb étoit appelé autrefois Tfchandarbâgar: en voici l’origine. Du 

Commet du mont Kafchtvar , coulent deux fources nommées l’une Tjchandar, 
l’autre Baga , qui fè réunifient à peu de diftance de la montagne. Ce fleuve pallè 
à Belolpor, Sudhara & Héjkra, 

Le 
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Le B chat eft nommé Veto fia dans les anciens livres gentils; il lortavcc force /' 
d’un creux dans le diftriét (ou canton) de Vér, qui appartient à la province- de 
Cachemire. Il faut obferver que ce fleuve porte deux noms différens; car on 
le nomme Zélam dans le diftrift fitué entre Aurengabad de Rotas. 

Les fburces du Sïndh ou Indus t fe trouvent entre Cachemire & Cafchgâr ; h 

il baigne les murs d *Attak de de Tfchoupara ; j’en parie plus au long dans mon 

► ^ 
traité de l’origine des fleuves, (à) 

L’intervalle entre le Satludj de le Bcâ eft de 50 milles ; entre le Bea de le / 
Ravi feulement de 17: plus grand cependant félon le calcul de la route.' Oti 
compte 30 milles entre le Ravi de le Tfchinob ; 20 entre le TJchïnab de XéBehat; 

68 entre le Bchat de VIndus. ! ’ 

, ' D’autres font ces intervalles un peu diflérens. 

Selon le calcul de la route l’intervalle entre le Satludj de le Bea eft de 48 > 
milles; l’intervalle entre le Bea de le Ravi, de 29; entre le Ravi de le Tfchinob t 
de 4 6 ; entre le Tfchinob de le Bchat, de 27. Entre 1 eBehat de F Indus il eft le 
même que ci-dcfîùs. 

D’autres aflbrent qu’il y a 20 milles entre le Bea de le Ravi, de autant entre v 
le Tfchinob de le Behat. ’ ; ' 

. Cette diverfité d’opinions provient de la différence des routés que l’on a foi- 

* 

vies dans ces contrées, de l’incapacité des voyageurs de de l’ignorance où I on 
étoit de la géométrie : ainfi il fout s’en tenir aux intervalles qui réfohent des di- 
ftances refpeéHves des lieux. ■ ; : . . 

La'tête de l’Aqueduc on canal qui conduit F eau du lit du Ravi, dans la ville de/' 
Lahor, eft auprès de Rajpour , en face de Nourpour, h 4$ i milles royaux.d o Lahor. 

La ville de Lahor eft la capitale de la province de ce nom. Dans les anciens 
monumens elle eft appelée Lahonor de Lopor, du nom defon fondateur Lp t fils 


s/ 

■v v , 


N 3 


de 


- / ^ ^ V ' J 1 

(d) Ce traité mait^t ^peac co^alter ci - défias la le&ion de Ylude ancitwn p. 53 & fuir, (B.) 
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de Ram, dont l’autre fils appelé Cus, fonda Cuspour , aujourdhui Cofchab. On 
trouve ailleurs que Lohauar eft le nom de cette ville. 

Lahor eft ancienne de d'une grande étendue. Elle forme avec les fàux-bourgs 
une circonférence de 7 milles. Elle eft entourée de murailles de briques & ornée 
de beaux édifices & de jardins. 

Cette ville a 12 portes: au bord de la riviere font les portes Chederi , de Ca- 
ckemire de de Kaboul; au Couchant font celles nommées Taxait de Bâti; au 
Midi les portes Mori , de Lokàr , de Schahalam de JVtotfck; au Sud-eft celles 
d ’Akbar, de Dehli de la porte Sàki. Les principales font celles de DehU & de 
Kaboul. 

_ * 

Lakor étoit autrefois la réfidence des Rois Mogols ; mais aujourdhui elle a 
beaucoup perdu de fà iplendeur; car les fàux-bourgs font presque tous ruinés, 
depuis que les habitans cherchent un afyle dans les Montagnes. 

La citadelle, fituée lurle bord oriental du Ravi, eft en brique & ornée de bâ- 
timens magnifiques; elle a été bâtie par Ayas, affranchi de Mahmoud Gasnav'r, 
elle cède cependant en grandeur de en magnificence à la citadelle de Dehli. 

, s La longitude de cette ville eft de 93°. 30'. fiùvant d’autres, 91°. 30'. Sa 

h Ai 

latitude, de 31 0 .40', félon d’autres de 31 0 . 50 0 . 

Autrefois les Jéfuites avoient un établiftèment dans cette ville, y remplis- 
foient les fbnéHons'facrées, de jouilfoient d’un fi libre exercice de la réligion chré¬ 
tienne, qu’ils tnenoient leurs procédions par les rues de les places publiques de of¬ 
fraient aux yeux des Mahométans de des Gentils la pompe de leurs Fêtes. 

Le fol de Lahor abonde en fruits de toute efpece. Dans tout le canton qui 
s’étend de Lahor bAttak la fèmaiile du millet de des autres legumes fe fait dans le 
même tems que dans les parties de l'Inde plus' méridionales ; d’où l'on peut juger 
que les pluyes y tombent au (même) temps fixe de déterminé, quoiqu’en moin¬ 
dre quantité. 


Le 
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Le langage qu’on parle à Lahor eft un peu différent de l’Indien ordinaire; la 
plupart des mots cependant font les mêmes : On s’en fort depuis Lahor jusqu’il, 
Pefchaver. Les villages font habités pour la plus grande partie par des Gentils, 
mais auxquels font mêlés des Mahomécans. ' ' 

La province de Lahor contient 234 {Parganahs ou) reflorts, dont chacun eft y 
compofee d’un grand nombre de villages. ' 

Les Ecrivains nomment Doâbaqalandar le (Serkar, c’eft à dire le) domaine 
ou diftrift ( ditiomm ) fkué entre le Satludj & le Bea ; les Habitans le inomment 
Batah. 

f 

Le domaine entre le Bea 6c le Ravi fè nomme Bari. > • 

Le domaine qui eft fitué entre le Ravi 6c le Tfchinab fe nomme Ratfchnau* 

_ _ _ M 

Le diftri& entre le Tfchinab 6c le Behac, fè nomme Zhat. 

Le diftrift qui fe trouve encre le Behat 6c 1 * Indus a le nom de Sindhfâgar. 

Le Serkar ou diftriéfc de Doaba^alandar contient les villes fûivances d’où 
dépendent un grand nombre de villages. 

AJfliniabàd; Bhunga; Bedjvâra j Bhalott; Borda; Palkvara } Bjajarpatou ; 
Baîfdnii Dakh ; Talon-, Tatarpour, fbrterefïè en pierre; Zalandhar, fortereflè 
en brique; Zorâjjî} Djevra; Haffbun, fortereflè en pierre; TJchitori Hadji- 
pourj Sarianaj Dârdak; DeJJua, forcer, en brique; Dadiàl; Dada; Dar- 
para , forcer, en pierre; Dardehi; Dounnagàr; Depakli; Rehimabàd; Radj - 
pour f forcer, enp. Sultanpour , forcer, en br. Sacaehmandoi , qui a une mime de 
cuivre de & fèr. Soupar; Schatah , forcer, en pierre; Sàran; Schéchupor ; Sckérg - 
kar; IJfapour; Kottamar, forter. en pierre ; KethounKéra, de même; Gancôtt, 
fort de pierre; Nicôdar ,* Nocal; JSfadonj Haripour. 

Au Serkar de Doâba bâri (a) appartiennent : « - -, . i. 



(a) lîOAn, tntre ieuxeiux, dedou. itnx, ab, eau en perfan. C’eft an canton fitué entre deux 
civières; le mot Zatandêr ou B*ri Sec, ajouté ± la 6n détermine le canton, 


* 


f 
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' • Atjchnera; Andôra; Elhipour; Aàdar'j Paîvdra ; Palvari ; Uebatpour ; 

Batâla ; Pékan, forter. en brique; Partial ; Bahâdorpour; Tandhôt; TJchan- 
drau; TJchamâri; Zalalabàd ; Khanpour ; Damijj’ori ; Sacaraval ; Sindvàn ; 
Schapour ; Schèrpour ; Kajfour; Câlanàr; Cânoudhàn; Cangra; Kôtla; Car - 
çaràvan ; Pathiàr: Pathiàr Cariàla; Pàlam. 

Voici les villes qui appartiennent au Serkar Doaba Katfchau. 
c ’ Amràgui ; Emnabàd, forter. en br. Badjinagar; Parjarour; Badiàl; Ter- 
mali\ Bhalot; Bhadràn; Balôra; Bhuniàl ; Talôndl; Tfchandan; Dur g; 
Zanbot , forter. en br. Zamourt^ Ville fouée au pied d'une montagne: la cita¬ 
delle eft for la montagne: Zesrôta ; Zeritfckampa ; Hâfefabad j Dolatabàd; 
Rupnagar; Rctna ; Batjckna; Sidhpour; Syalcott (ou Sialcott ), château fort, 
placé fur un Beu élevé, au bord d’une petite rivière nommée Ayek\ Soudhara 
fur le fleuve TJchinab , àio milles de Sialcott ; Schor ; Fajàlabàd; Gobvand- 
yài t Katuha , fur le Ravi ; Câlaptnd', Caréfv, Kerli Tarli\ Manganvdla: Ma- 
karor ; Mangari ; Mâncott , compofée de 4 villes dont chacune àfbn chateau 
fort; Hémnagar . 

- Au di&riâ fitué entre le Tfckinab 6c le Behat appartiennent les villes lui- 

* 

velhccs* c 

- Anderkeli Acandor; Anbaràn; B Aéra, fur la riviere de meme nom; Bhe- 
lolpour , Bit le Tfckinabi Bolet; Bihar , for un bord efearpé de la petite rivière 
de ce nom; Bhadoa; Bouti; Satlau; Dadiàn) Schor pour\ Schacarpour; Gu- 
7or ht; Carhali , ville habitée par les Gacares [ Gacar ] devenus Mahométans de 
..Gentils qu’ils étoient; Kocar, fortereflè en brique habitée par les Kôcares; (a) 
Kari f for le Behat; Lôpor; Mangli; JVhdottrai, for le mont Kedar ; Haréo; 
Hafâra^ fortereflè en brique. 

Les 

_ _ 

(a) Dans le texte Kôcares* Je penfe qu’il faut ici comme ci-devant, Gacares : ces deux mots en 
Perfan écrivant de même ; mais on peut les lire différemment ; plus bas il eft écrit Khocâres. (AO 
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Les villes Ôc villages qui appartiennent an Serkar fkué entre te Bchat & le 
Sindk ou Indus t font: 

Acbaràd Tarkharh Attàk Honores■; Avon, ou nai fient des chevaux de 
bonne race; Parhaca , fo rter. en pierre, baignée par la rivière Soi, qu’oq nomme 
communément So ; Bélgàfi chdn; Bdld Cathar; Bar ou Cathar; Balougî dahan; 
7 arçae âami; Rotas, avec deux forts fur la riviere Canhàn; Cofbhab, appelé 
autre fois Cuspor y du nom de Cas (ou Cotifs) Ion fondateur, fils -de Ram: ce 
canton eft couvert de bois, de très inculte ; JDdngarij Dehcôtz , for les bords 
du Mchran ou du Sindk ., avec aine faline; Darband; Ueràt ; Douddtt ; Rè- 

-ta 

Jihàn; Sehamsabàd; Patiîa; Fatepcur Canouri; Ccibhelak; Gheb; Khdrdar~ 
ddna\ Kersfàht' Catfcha Côtt: dans ce canton eft aine four ce, à un'nulle de 
Haffhnabdàl; Kahouàn , forter. en p. Cânpat; Langahym; Marâii, au pied 
d’une montagne; Malott fortérefle fur une montagne; Htmdanpour , forcer, 
en br. fur une montagne; Nidàb: diftrift de la dépendance du Serkar d ’Attak; 
Nocojfràl; Hafdra Karoh; Hajara Couvrant; Makïfàïa? forcer, en p. fur une 
montagne: elle a une latine de manque d’eau; Méki Cathar; Narî. „ 

Le canton de Barvan renferme Belot, Salàr de Cànhlor. 

1 

Defcription des SalinesJituées dans le difirict gui eft an deçà &audelà 

. du Beuat. 

On trouve differentes Salines dans le canton fitué en deçà dcaudelà du Be- 
hat. Le fbl natif (le lel gemme) fe tire de montagnes qui ne font pas fort hautes. 
Le lieu principal eft appelé Midni, à 70 milles, que je crois des milles communs, 
de Lahor à l’Oueft; de à un mille du bord oriental du Behat. A 3 milles delà 

vers le Midi eft une forêt. ' . 

Behéra eft à 6 milles de Midni , à l’Oueft. 

Sàhivàly ville où fe tient un marché de fol; elle eft fîtuée for le bord occi¬ 
dental du Behat , à 12 milles au Sud de Cofchob , & à 27 au Sud - oueft d sMiani. 

O Co- 
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Cojchab ou Cuspor eft fur le bord occidental du Behat; à milles au Sud- 
oueft de Miani. 

Vartfcka , ville diftante de Cojchab à io milles vers le Couchant; elle a des 
ialines; à cet endroit commence une foret de un défère. 

Schams abàd i ville fituée fur le bord occidental du Behat , à un mille de 
Miani) au Nord. 

A deux milles de Schamsahad t au Nord de flir la 'même rive du fleuve fè 
trouvent Khévaia Sc Kuvara , riches en fàlines. 

Macrdtfch, ville célébré par fès fàlines, à io milles d e Miani au Nord-ouefU 
fur le bord occidental du Behat . 

Sahetti fur la même rive du fleuve, à 22 milles de Miani au Nord-oueft; 
on en tire auflï du feL 

Les fàlines de Kkévara de Khuvara avec celles de Sahetti produifènt annu-, 
cllement 300,000 Roupies. 

Le diébiâ des fàlines eft habité par les Khacares', (a) ce font eux qui tirent 
le fèl des mines. (Nous avons déjà dit que) c*eft une nation qui a quitté l’idolâtrie 

S _ 

pour embraflèr le mahométisme. 

Schorcot, fbrtereflè nouvellement bâtie à 50 milles de Moultan , 100 d eLa-, 
hor, eft fltuée entrée le Ravi 6 c le Tfchinab. 

Dejcription Juccincle de quelques endroits de la province de Lahor. 

Attak eft nommée Attak Bandres dans les anciens monumens. Cette ville 
célébré 6 c ancienne eft fltuée fur le bord oriental de VIndus. Elle a une citadelle 
aflifè fur une montagne, bâtie fur le 'roc de baignée par le même fleuve dont les 
eaux reflèrrées par les montagnes ont ici un cours rapide, heurtent fouvent les 
bâteaux contre les écueils de les engloutiflènt. 

Nhder 


(fl) Voyez ci-defliu p. 104 b note. (A.) 
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Nàder fcha , nommé Thamas Koulikhan parles Européens, conftruific un fort ; 
for les bords de ce fleuve, lorsqu’en 1738 il entra avec une immenfe armée, de 
*a Perle dans l’Inde, s'empara de Dehli de Ht prifonnier l'Empereur MogoL 

ri 

A Nofckhara (a) ville éloignée d 'Attak d’un mille au Nord* oueft 3 c fituée y 
for le bord occidental du fleuve, une riviere nommée Lohdna Sc qui defoend dé 
Tir tombe dans Y Indus» 

H 

A 5 milles de là au Sud- eft, eft l’Hôtellerie nommée Bégom ferait Auprès r 
de laquelle le Sohan , fleuve rapide le décharge dans l’Indus. 

Rotas ghar, ville avec un château fort ailis far une montagne, de très diflFL— y 
cile à prendre; elle eft à 5 milles de la rive occidentale du Bihat ou ZdamL 

Cotgdngra nommée aufli Nagar cott , eft une ville munie d'une fbrtereflè J-- 
dc fituée dans les montagnes. Le château n’eft pas fort grand; car il n’a qu’uà 
quart de nulle de circuit: mais il eft extrêmement fort, bâti en pierres, de en¬ 
touré d’un fofiè large de vingt aunes. Cet endroit eft fitué au confluent de deux 
petites rivières nommées Bdnganga de Patàl ganga} les maifons font dilper- 
fées for le penchant des collines. 

A l’extrémité de la ville, dans un temple magnifique, voûté de entouré de 
tout côté de murailles eft une pierre informe haute de deux empans de large en¬ 
virons de trois, à laquelle on rend un culte. Elle repréfente la partie inférieure 
du corps de la Déeflè Vabàni ou Debi, dont on prétond que la tête eft à Zouà- 
lamouki. 

* 

Toutes les années aux mois de Septembre de d'Oftobre, après le tems des/* 
pîuyes, bien des milliers d’hommes Ce rendent dans ce lieu de offrent en 
des préfèns à cette pierre informe. 

Auprès de ce temple, s’élève un autre voûté, dédié à la Déefîè Kalka^ ^ nt f 
lequel on révéré le fimulacre de cette Déefle, fous une figure horrible refièm- 
blante à une furie infernale. 

O 2 Le 

( a ) L’auteur écrit ici NohfckchrOf ailleur sNôfckthvs & Nofchchra : M* Antjuecil écrit Nojchkarat • (B.) 


f 
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y Le temple très célébré nommé Zouâlamonk i (a) eft à deux jou rnces de Can- 
gra: c’eft un chemin de 14 à 15 milles qui paflè par des montagnes efcarpées & 
par des vallées tortueufès. 

Au milieu du temple, qui eft entièrement ceint de murailles, eft un creux 
long de i-J aune, de la même largeur & de b même profondeur, d'où s’élancent 
des flammes. On y jette du bois de Sandaf, du riz, de l’huile, du beurre, de 
fe/prit de vin, des amandes & d’autres choies que le ièu foûterrain confume 
& réduit en cendres ; lesGencHs prennent enfûite ces cendres, s’en frottent douce¬ 
ment les yeux & le front, & les confèrvent dans leurs maifons comme des reli¬ 
ques fàcrées. 

' De trois autres endroits crcufés dans le mur fortent encoré des flammes bril¬ 

lantes;. le peuple fùperftîticux fè profteme à la vue de ces flammes & adore en 
füppliant la divinité ( [divinitatem quandanï) qu'il croit cachée fous la forme du feu,. 
,v Autrefois le peuple fûperftmeux, offroit à cette idole qui vomit des flam¬ 
mes, une tête coupée avec une fèrpe de vendangeur; mais cela le pratique rare¬ 
ment aujourdhui. 

J On mante à ce temple par un efcaHer d'environ 100 marches. 

Du fbmmet de la montagne coule un ruiflèau qui le jette dans un bafîin à 
peu de diftance du temple. Le trou par lequel la fource s’élance fè nomme Gô~ 
reedebbi, ce qui lignifie: la boëte de Gorecnat , parce qu’il s’aflêyoit en cet en¬ 
droit pour fè livrer à la contemplation. 

La contrée dans laquelle le temple eft fitué fe nomme Ràdjcobèr, & l'en¬ 
droit a le nom Tagrota, 

v- Tfchamba eft le nom d’une montagne & d’une ville gouvernée par un Ra- 
' jah (Prince)’ gentiL Elle eft à j ou 8 milles auNord-oueft de Cotgangra , & à 

y milles environ de Zambu . Ce pays montagneux produit des noyers. 


Siaîa- 


( (i) Ce mot (lénifie en Indoufian Bwfit dt fitmmti, Voy. les. VoL Put. II. Se& II. §. & (fij 
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Sialacott eft un château très fort, bâti par Mahmoud Casnavi , qui s’em--y 
para de Lahor dont ce château eft diftanr de 40 milles. La petite riviere diAyek 
coule le long: de cette fbrtereflè au Couchant. C'eft le chemin de Cachemire; 

Le fiege des Sikes (a) eft Amarjar nommé par d’autres Tfchek ; l'endroit 
eft fur le bord d’un étang.- La vHIè nommée Rdmddjspour eft à 18 milles de 
Lahor. Ràmtirat (autre ville des Sikes ) n’en eft qu’à 6 milles. A cet étang 
garni d'un bord (en pierre) la nation des Sikes fè rend chaque année en fouie, & 
diftribue beaucoup d’aumones ï parce que c r eft là que* Ndrtek le fondateur des 

Sikes menoit une vie folitaûe. On a conflruità fon honneur un édifice- au milieu 

* 

de l’étang. 


Jhs Montagnes de Z ambu, qui appartiennent à ta province dit LahobL 

La contrée nommée Zambu par les habitans eft tnontagneufe r mais ter-^ 
minée par des vallées fertiles qui produifent d’excellent froment & du riz. Elle 
obéit à 23 - Rajahs gentils. 

Le principal eft celui qui eft maître die la ville & de la fbrtereflè de Zarnbiu y 
Elles font ficuées l’une &Kautre fur une montagne du même nom; le château, bâti 
en pierre en occupe le fbmmetr, & eft entouré de maifons, à l’exception d’un côté 
qui eft impraticable On fait un mille & demi pour arriver de la plaine an château. 

A l’Orient coule la riviere nommée Toi, laquelle charie un fable rouge qui rend 
fès eaux rougeâtres. Zambu eft à 40- milles de Lahor de à 50 de Cottcangra . 

A un quart de lieue indienne eft la fbrtereflè de Bahu , placée fur un- endroit ? 
élevé, fèmblableà une guérite, qui domine celle de Zambu. 

Acnour , à 9 milles au Couchant de Zambu , eft une ville' avec un fort de Y 
pierre, au bas de fa montagne de Zambu , & furie bord occidental du Tfchinafr. 

O 3'. Zes~ 

* 

^^-I-JJ-I i *r i Tl. III I n i I I — 


(«) On trouvera for cette nation une longue note dan» le fécond- volume,, à lafiedt la le. partie^ (£•} 
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v Zarâta (ou Djesrota ) autre forterefle, fi tuée fur une montagne ; il faut foire 

un mille pour y arriver de la plaine. La petite rivière 0 % l’arrofè au Levant. 
Cet endroit eft à zo milles de Zambu: car la route de Zambu à Samba , baignée 
au Couchant parle Bejfbndar eft de xo milles; de il y a io autres milles de Samba 

h Zesrota, 

Bkadu , château très fort fur une montagne, eft à 9 milles de Zambu: la 
ville eft au midi, fur les bords d’un torrent nommé Zabar. 

1 

Mancott , fort en pierre, à 30 milles de Zambu, Au Couchant eft un bois 
où il 7 a beaucoup d’arbres épineux. 

y BiJfolij ville avec un château for une montagne, à 40 milles de Zambu , eft 
la fin des montagnes de Zambu, La ville, ceinte d'une double muraille, eft 

- 1i _ 

bai gn ée par le Ravi qui amene lès eaux depuis les montagnes de TJchambeu 
^ Il croit dans ces montagnes une efpece de Sapin ou plûtôt de Pin, nommée 
TJctdr , dans la langue du pays, dont la tige eft [extrêmement haute. C’eft un 
' bois très propre à 1 a bâtiflç des maifons. Les morceaux en flammes éclairent 
comme des flambeaux. 

y- Schapour , ville de fbrterefle for une montagne, eft à 7 milles à l’Orient de 

Bijfoli, de baignée par le Ravi au couchant. 
y- Çotla , ville avec un château fltué for une montagne de fortifié par la nature 
de par l’art. On [y arrive par un chemin efearpé. Ila ’3 portes. X)n fait un 
demi-mille depuis la plaine jusqu’à la première porte; un autre 4 mille jusqu’à la 
fécondé, & le même efpace jusqu’à la troifieme. Le ruiflèau nommé Bhâga 
arrofè la ville au Nord, de un autre nommé Bhèr fore du château de la baigne au 
Couchant. 

/ Nourpour , ville avec citadelle for une montagne, aétébâtie par Nourdjehan t 

époufe de Djehanguir. La montée eft rude du bas au fommet de la montagne. 
On y voit un étang très vafte de très profond. L’endroit eft à 10 milles de 
Schapour, 


Zuàli, 
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Zadli, ville éc fort en pierre, baigné au Nord par le torrent Sankini, eft à 
7 milles au levant de Cangra . 

Haripor, ville avec fore, for une montagne, entouré à l'exception d’un foui 7 
côté par le même torrent, eft à 7 milles de Zuâli , au Levant. 

Radjpour, château très fore &aflis for unemontagne, à 10 milles de Hari - j 
por. On n'y monte que difficilement, & on n’y entre qu’au moyen d’une échelle 
de par une porte étroite. Tout à l'entour font des montagnes & des bois. 

Zepvm (ou Djesvan) fort en pierre, for une montagne au pied de laquelle y 
eft la ville de ce nom; à 10 milles de Radjpour. 

Rôpar, ville qui n’a point de fort, fituée dans la plaine, baignée par le Sat- ■ 
tu9 & diftante de 20 milles à l’Orient de Zepfan. 

1 f 

Siba , ville & fort for une montagne, à 7 milles de Haripor au Nord, & à 7* 
2 milles du bord occidental du Sea. 


Nadon , ville peu éloignée des montagnes, a 17 milles de Cottcangra à PEÛ, 
for le bord oriental du Sea . 

Belàspoury ville bien peuplée, fi tuée dans les montagnes, à 48 milles de 
Nadon , au Couchant. Le Sat/uj la baigne à I’Oueft. 

Tdraghar eft une forterefié affilé for une montagne de peu d’étendue, mais 

__ y- 

haute, environnée d’une forêt épaifiè & impénétrable. 

Nàlaghar , forterdîe & petite ville à deux journées de Btîaspour\ an Midi en 
tirant vers l’Orient. Elle a deux châteaux: l’un au Levant, l’autre au Couchant; 
Dans l’un & l’autre s’élève un} palais du Rajah; la ville eft au bas d’un châ¬ 
teau; elle eft entourée de bambous & de rofeaux épineux. Il croit dans le can¬ 
ton du riz de du millet. Nâîaghar eft à'12 milles de Rôpar & à 80 de Nahn • 

Nous oblérverons que dans ces diftriâs montagneux la route paffitnc par des 
détours, des endroits elcarpés, des pentes (plus ou moins rapides), on ne peut 
déterminer d’une maniéré fixe le nombre des lieues. 


Y 
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Badrol eft le .nom d’une -ville fi tuée dans les montagnes: c’eft aufli celui du 
canton, qui obéît à un Rajah. Cet endroit eft fitué entre Biflbli 6 c Cafchtvar, à 
crois journées ou 25 milles de Bijfbli , au Nord-oueft. 

Cafchtvar eft une contrée montagoeufe qui .appartient à un Rajah gentil, 
fituée entre Badrol Ôt Cachemire. Pour le rendre de Badrol au Cafchtvar on fuit 
la direéüon du Nord J Nord- ou eft, de du Cafchtvar a u Cachemire il y a 2 jonr- 
nées de chemin, dans la même dire&ion. Ce pays a une ville du même nom. 

On cueille duiafran dans les montagnes de Cafchtvar , inferieur en qualité à 
celui de Cachemire. Outre cela le fol produit des pommes, des poires 6 c du 
mifin. 

Les revenus annuels de la province de Lahor font de 23305000 Roupies, 
fiiivant Manoufti (a) 6 c de 898132170 Dams, fuivantles regîtres de l’Empire. 

La plus grande Tomme des revenus eft - 8704983 Roupies 

Lapluspetite - 3042327 

' Différent calculs des routes dans la Province de Lahor. 

Pour fe rendre de Matfchivdra â Zaualamouhi , temple fameux par fbn feu 
foûterrain (dont nous avons parlé), on prend la roure qui fuit, 6 c dont ladireéfion 
eft plus vers le Nord que vers le Couchant. 

On fait dabord g milles de Matfchivara à Rakon, où fê fabriquent des toiles 
de cotton de la meilleure qualité. 

t * ' 

• De Rahon à Patfchangola la route eft de 12 M. 

De là le même efpace jusqu’à Befvdra. 

m 

De là 12 autres jusqu'à Radjpour. 

De là encore autant jusqu’à Haripor. 

ftnfin de Haripor 6 milles jusqu’à ZoudlamoukL 

Voici 


(«) Hifl gin», dm Magal T. Il, p, 3 ta. {A) 
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Voici la route de Matjchivara à Lahor: 

De Matjchivara à Rahon - « g milles. 

De Rahon à Radjaga - - ~ ‘ IO - - 1 

De là au Sarai de Npur uddüi - 10 _ 

De là à Adinanagar > - - - ig_ 

De là à Patàla - - - 12 _ . 

De Patàla à Calanor - - - 12 ■ . 

Cette ville cil à un mille du rivage ditérieur du Bea. 

De Calanor à Schahdara - - - 

d’où il' ne rcfte plus que a milles à faire jusqu'à Lakor. Mais c*eft par un détour 
que ce chemin conduit à Lakor : il faut aller de Calanor ,au Sarai à!Amànathhan 
& non à Schahdara , qui eft au delà de Lakor , fur le chemin qui conduit à Attak. 

* f t i 

Voici la route direéte de Loâidna à Lahor. 


Lodidna efl une ville habitée par des Afgans, de la race de Lodian > éloignée ?" 
du bord oriental du Satlu% t de près de 2. milles. 

On traverfe ce fleuve de 011 fê rend à Poulhoar éloigné de Lodiana de 12 milles. 
De Poulhoar on va à Nicodar, éloigné auflï de 12 milles; puis à Sultanpouf 
qui efl à même diftance de Nicodar. Parti de là on trouve au bouc de 7 friilles 

le fleuve Bea & l’on arrive à Gundvàl , le même jour, après avoir fait il milles. 

* 

De là on a 12 milles à faire jusqu’à l’Hôtellerie d 'Amânatkhan ; refis-, le même 
nombre de milles jusqu’à Lahor. 

. Donnons le calcul de la route de Lakor à Attak. 

\ 

Après avoir pafle le Ravi on va à Schahdara, ville éloignée do 2 milles. Ear 
fuite on s’avance vers Schahdolatpol qui eft à il milles de Schahdara, Àprès celâv 

TS *■ 

fe préfente à la diftance de 12 milles Emnabad, ville qui aGouyerncur & Juris? 
diâion. 

* ^ T 

De là le chemin conduit à Vaçirabàd, ville fituée furie Tfchinab, à 12 milles 
d’ Emnabad 


P 
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On paffe le Tfchitiab & l’on va à Gu^arate, à 5 milles au delà du fleuve. 

De là à Kavaspor il y a 8 milles. Autant jusqu'au bord du Zélam; & $ depuis 
cefleuve jusqu'à Rotas, 

. De Rotas jusqu'à Tfchokouha , le chemin eft de - 10 milles. 

De là jusqu’à l’Hôtellerie de Djetalalkhan - ■ - IO-- 

, Du Sarai de Djelalal khan à Paka - 10 —— 

De Paka on arrive au bout de xo M. à Ravit • 

De Ravat à Raoutpeadi, 7. De là à Kourdja, 5; De Kourdja à Kâla- 
pctni , 5. - De là jusqu’à Hafllinabdaly petite ville agréable, 5 milles. 

De Haffhnahdaljk l’Hôtellerie nommée Dingaron farai , 6 . De là à Manda- 
rtka t $. DelkÎLjéttakj 4. 

- ■* 

D’autres donnent différemment & beaucoup mieux la diftance des lieux 
fttués entre Lahor & Vajirabad. 

De Lahor à Fcrosabady 6 milles. 

De là à Polfchah do la, 6. De là à Emnabad , $. 

De Ià ; à l’Hôtellerie des Etrangers (des Voyageurs}, nommée Catfchi - 

farai , (a) 6, 

De là à Tfcheman gakar , 6. De là à Vajirabad, 6 . 

Voilà la diftance entre les deux fleuves Ravi & TJchinab, que d’autres ont 
tort de ftirede 46 milles. 

On ne peut tirer.de ces calculs de routes & du nombre des lieues.; la hau¬ 
teur jufte du Pôle à Lahor ; parce qu’on ne fait pas allez de quel côté (du monde) 
la route eft dirige^, & que les voyageurs ne peuvent pas l’alïigner (avec préçifion.) 
C’eft pourquoi 1a latitude indiquée plus haut eft incertaine, (b) 

r 

^ — —— --— ---— — — - ■ - x _u_ ■ __ 

(a) Knfiki forai, de K<M 7 TSCHt,en Perfan: migration , départ , voyagt, te de SARAI, htttîltrk, 
jOb JusqiTici M* du Ptrrtn a revu, corrigé te commenté mon manolèzit; il a achevé cecto 

révifioale 4 avril 1784» (8.) 
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5. LA PROVINCE DE MOU LT AN: 

La Province de Mmdtan a 403 milles en longitude depuis Ferospor jusqu’au Sè¬ 
ve flan, ôc 10g en latitude, depuis Chatpour jusqu’à Djejfelmir. 

A l’Orient eft Sarhind; au Nord, Schôr; au Midi,- Adjmédj au.Couchant, 
Ketfih ôc Macrdn, province perfane. ■. 

Six rivières traverfènt le Moultan . 1. Le Behat ou Zdami, qui lë joint àù r 

Tfchinab dansIeDiftrift de Sckor , après quoi les deux rivières réunies parcourent, 
unelpacede 27 milles de tombent enfemble dans le Ravi, auprès de Stfarpbur. Les 
.trois rivières font enfuite un chemin de 60 milles & le jettent dans VIndus auprès 
de Outfch. A 12 milles plus loin, auprès de Ferospor , le Satluç de le Bea tonp- 
bent aufli dans le Sindh; j’ai doqpé ailleurs des détails plus circonftancés & plus 
certains fur ces fleuves. - <■ 

l 

La ville de Moultan, capitale de la Province, eft grande de anci enn e : (on /* 
nom étoit ci-devant Muîatràn . Elle eft défendue par un château fortifié de bâti 
en brique fiir un lieu élevé. Les -gens du pays prétendent que dans une fàle de ce 
château portée par 16 colonnes de pierre, s’eft faite la transformation de Béfchan, 
nommée Narjîng , par laquelle il prit en partie la figure humaine ôc en partie celle 
d’un tigre. Ils aflurent qu’on voit encore aujourdhui la colonne d’où fortit tout 
à coup ce monftre, pour déchirer ion ennemi avec les ongles. 

Dans la même forcer elle eft une voûte très haute, fous laquelle repofè le > 

T 

corps d’un Mahométan. 

La ville même eft ceinte d’une muraille de brique, qui a ^milles de circonfe- ^ 
rence,' de qui eft garnie de tours. 

Elle a 6 portes; celle de Dehli, par laquelle on va à Dehli: la Force Pake T 
celle de Tattà , qui conduit à Tatta; celle de Heran, celle de Kaboul, par laquelle 
on prend le chemin de cette ville; de encore une fixième. 

Le climat ici eft très chaud, à câufedu fol fàblonneux, du manque d’ar- y 
bres propres à donner de l’ombre, ôc à caufe de la rareté des pluies:, car à peine 
pleut-il 3 ou 4 fois par an. Fa La 
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f La hauteur du pôle boréal eft ici de 50'; & on compte pour la longi¬ 
tude 108 degrés à~ l’orient des Iles Fortunées : mais c’eft foire la longitude trop 
grande: car fi la longitude de Lahor , eft de 93°. 30'. celle de Moultan, qui eft à 
1 30 milles au Nord-ou eft de Lahor ne peut être que d’environ 90°. Des 

1 * 

Auteurs plus au foit font la Latitude de Moult an, de 30 degrés; mais on fera 
encore mieux de lut en donner 31 : car les itinéraires prouvent qu’elle ne peut 
être plus petite. Quant & la longitude: elle eft félon ces auteurs de 88°. 40'. 

^ Un bras du Ravi y nommé Monàn, eft à 1 mille de la ville ; le rivage oriental 

/ 

du Ravi y en eft à a milles, ou à 3 fuivant d’autres; le Tfchinab eft diftant de 
4 milles ; ïIndus de 12, ou de 14 fuivant Fauteur de l’kijloire de Schakdjehan. 

Suivant le même auteur la diftance de Lahor & de Moukati , eft de 77 mil¬ 
les (royaux) pu de 120 milles communs. 

I _ * ' 1 

Toute la province contient 3 27393 2 arperfS, chacun de 20 aunes indiennes 
fcn quarté. 

Elle eft divifée en 6 Sérkars iditioms) qui font : Dodba^alandari Doaba 
bdrij Doaba tatjchtmu ; (a) Sindfagar j Barvanatjckand , & le canton de Bakar . 

Au premier Serkar appartiennent les endroits (pagi & oppida) qui fui vent: 
Adamvahan; Djelàlabdd; Dinapour; Radjpour; Schérghar; Fatepour; Gar- 
var; Kkayluldii Kéîukharat. Pattan t auffi {item) un fort conftruit en pierre ; 
Dipàlpour; Dhangfa ; Deunér; Rehmatabàd ; Fatoulaha, forrerefTe ; Laki- 
Cocrains LakiJofuf. 

Aufècond appartiennent les villages (pagi)'. Eslàmpour , un fort; Ismaifpour; 
Je canton de Mou/tans Balbana; la principauté de Tfckocandi & celle de Khat - 
pour , dans laquelle eft Alampour . 

A la principauté de Kkayluldi appartient Mîtala . 

Outre 

{0} Il icmble que desSctkars qui font partie de la province de Lahvr, reviennent ici par quelque er- 
Iwf} nuit fou vent dans Plndc les diS(iâs fituds des deux cAtds d’an fleuve portent le même nom. {&) 
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Outre cela ce canton contient Palvâra, Bab/iof, un fort; Schotfnî; Rt- 
himabàd; Méditant; Scitghara, qui foie la limite des provinces de Lahor~6cé,t 

Moultan: à 40 milles de Lahor. 

* _ 

Au troifieme appartiennent: Eradjpour; Tfchocandi: Khatpour; Vdli- 
batti; Calba. De plus, Chanpour; Diltjchitjckandar; Scherdva Balôtjch; Abt- 
■ dabàd; Fridabàd ; Kharel; Me/s» 

Au cinquieme(au4 c .); reflortent : Efslàmpour Rangpour; Raipottr; le fore 

' deKinki. 

Au canton de Barvan natjeand appartiennent ces villes : Obaroua ; Outfch ; 
Bormidahman ; Zanifchér; Dodaï; Divarauval; Daudchàn ; la principauté 
de Radjpour , dans laquelle font contenues Râpari; Sidhpour; Sckeurdni; de 
plus, la principauté de Fatepour 6c (celle) de Gaftpour; Mao; Montât, forte- 
reflè; ' Hand. 

Outre cela, Djelalabdd; la forêt d ’uilampour; Ferospour ; la principauté 
de Setola ; Kharel; Tfchandar. 

^ -F 

Au canton de Bakar fe rapportent ces villes : Alvar, un tort; Zàndôla y 
J 'Zetvi; Darbéla ; Sangar; Sévi; Fatepour; Canhâna; Kftdracacouh; Khdcrî; 

K ^ 

Manéla. 

Heu ickâncadéra eft le nom d*une ville de d'une contrée eà deçà dû Sindh, à 
trois journées de Moultan , gouvernée par les Balotfches. 

Bakar eft un château très fort fitué dans une île que forme 1 ü cbnflùênt db / 
fex rivières; autrefois cette fortereftè fonommoit Manfoura. Ses laces prinei- 
pales regardent le nord 6 c le midi. Vis à vis de Bakar , for -là rivé Occidentale' 
du Sindh, eft Sakar; de for la rive orientale, ' Rôri. La latitude dè Bakar eft 

É 

28® À 0 '- k longitude eft 87. 0 

Entre Sévi 6c Bakar y eft un délèrt conftdérable, où (buffle feh été Un ^fcht ^ 
brûlant; les pluyes font très rares dans cette contrée, ou plutôt il ne pleut pres¬ 
que jamais. 

P 3 On 
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y ■ On comprend fous le nom d'Outfch, fept villages, peu éloignés les uns des 
-'.autres, donc le principal eft celui qui contient le magnifique tombeau d'un cer¬ 
tain mahométan, nommé Sàed Bochdrù Outfik eft fitué en deçà du Galougàra: 
c’eft ainfi que dans le diftriâ voifin de Moultan, on nommé le Satluç augmenté 
.du Betty & qui forme un très grand fleuve auprès d’ Outfch, Ordinairement ce 

territoire de 7 villages eft à 3 milles du confluent du Ravi & du Gahmgaray niais 
.dans le tems des pluyes la diftance n’eft que d'un demi mille. 

Suivant l'Hifiorien de Schahdjehan , Outjch eft à 31 milles de Moultan, .au 
Sud-Sud-oueft : mais des voyageurs experts ne font cette diftance que de 10 M. 
Vis à vis S Outfch eft Sitpour , for la rive occidentale de V Indus, 
y - - Zanghàl elt une ville fur la rive ultérieure du Tfchittab, à ,2 M. du 
^confluent.. 

Sultanpour fin-nommée Nofchehra eft fituée eritre le Tfchinab & le Ravi, 
i à un demi mille du confluent de ces deux rivières. C’eft donc auprès dé cette 

V 

ville que le Ravi, augmenté du Galougara, c'eft à dire du Satluç & du Bea, fc 
jointau Tfchinab y & perd fon nom: car le Tfchinab feul, après avoir reçu dans 

fon Ut le Behat, le Ravi, le Satin? & le Bea, conferve (on nom; & toute cette 

* ^ 

grande rnafle d’eau formée par 5 rivières fè nomme encore TJchinab. 

, Tondra fornommée Æimorad eft fituée for la rive orientale du Tfchinab , à 
2» milles de l’endroit où il tombe dans l’Indus, & à 20 milles d’Outfch.* Cet en- 
^ droit appartient aux Balotjches que l’on nomme DandpôtarL 

y. - Le Tfihindb perd ici fon nom & ŸIndus grofli par les 5 rivières fosdkps 

à / 

.porte (es eaux vers Bakarj là il le partage en deux branchés qui entourent la for- 
terefîe & en forment une île avec un château fortifié par la nature & par l’arc ; 
un peu plus bas les deux bras fb rejoignent, & Ÿ Indus coule versTatta, entre 
des bords étroits & dans un lit très profond. 

Gafichàn cadéra eft à 3 journées au midi de Moultan , for la rive citérieure 
de l'Indus. 
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Schîcàrpour eft une ville àiamilles au nord de Rori, de à 8 de la rive ©rien-/* 
taie du Sindh. H croit dans cette contrée une efpece d'arbre nommé Kôu donc « 
le bois eft dur comme l’ébene : enforte que l'on pourrait à bon droit le nommer ' 

ibene blanc» 

* 

T 

» ^ 

T* 

* 

A- 

Les revenus annuels de la province de Moultan (ont de 114349893 Dams. 

de - 501500 Roupies 

(vivant ManoufjL 

La plus grande (bmme eft 5159999 Roupies 

La plus petite - 347 5 649- 

Les revenus du canton de Bakar font de 1400000 Roupies. 

■■ r 

"K 

On compte, comme nous avons déjà dit, 110 milles, de Lahor à Moultan t 
& ceux là (è trompent qui font cette diftance de 160 milles. On pafle en venant 
de Lahor, par Katpour, Ga^arfaray, Nofchhara f Satghara, Harpam t Mak- 
tounpouT) Kanpour, d'où Ton le rend tout droit à Moultan» 

Le pays fitué for la rive occidentale de Y Indus eft habité par les Bahtfches t 
divifës en deux tribus principales : (avoir celle des Sethiens de celle des SindhienS. 
Cette nation eft barbare de fêroce, portant les cheveux longs & (ans ordre/ laif* 
(ànt croître la barbe, & reflèmblant à des faunes ou à des ours: le loi de leur 
fanmn eft fâblonneux, de manque d'eau ; on trouve chez eux très peu de puits, „ 
& ils font obligés de les creufêr extrêmement profonds. Le bled ne croit que fur 
les bords du Sindh , d'où l’on détourne l'eau pour arrofer leS champs. Le millet 

t ^ 

lait leur nourriture principale: il croit dans le teins des pluyes, qui à la vérité tom¬ 
bent en très petite quantité. 

A l'exception dés palmiers fàuvages ce terrain aride ne produit presque au¬ 
cun arbre. 
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La quantité de chameauxquî naifîènt dans ce diftriét (de en général dans 
r r h ,; d e Moultan & de Bakar) efl étonnant: La providence a bien pourvu aux 
befoinis de ces contrées ftériles de fibionneufes ; car ces animaux, marchent com¬ 
modément dans le fable avec leurs longues jambes de les larges plantes de leurs., 
pieds; ils fe nourriflent des feuilles épineufes & ameres de certains arbres, fe con¬ 
tentent de très peu d’eau & portent de grands fardeaux, (a) . .. $ 

Les chevaux de ce pays font cftimés, mais fiirtout aufli les moutons font re- 
marquables par leurs queues grafîès de épaiffes. • . 

Les habitans de la rive ultérieure ou orientale du Sindh, font d'un naturel 
traitable ; leur pays efl plus fertile & le climat plus tempéré. -, 

Schahabuddin furnommé Gori s’empara de cette province de de la capitale, 
de en donna le gouvernement à Jofeph Cçrejch furnommé Langha. 

Celui- 1 ci étant mort après 18 ans de régné, fon ftsHojfèn lui fiiccéda, qui 

mourut l'an 908 de l’Hégere. . 

Mahmoud Langha , petit fils de Hojfèn, gouverna enfùite le Moultan de mourut 
au bout de 28 ans de régné. 

Hoffin Argon, Gouverneur de la province de Sind, s’empara enfiiite de celle 
dont nous parlons de la fournit au feeptre des Rois mogols. - 

(J’ai rapporté cette chronologie d’après un Auteur du pays : maïs je dois 

P ’■ 

faire" obferver qu’) il s’y efl gliffé une erreur énonne: car Schahabuddin a pris pof- 
feflïon de Dehli l’an 606 de l’Ere mahométane : or le fils de. Jojèph Corefch étant 
mort'l’an 908 il y aurait entr'eux un intervalle de trois fiecles. 
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(Jette province efl fituée fur la mer dePerfe, fà longueur depuis Eakar jusqu’à 
Ketjch êc Macran efl de 257 milles; fa largeur depuis la. ville.de Badin jusqu’au 

t % Oé 
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port, 


( a ) J # ai joint ce que l’auteur dît des chameaux dans deux pacages aflez voifins* {B.) 
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porc dé Lahâri eft de 100 milles. Ort eit compte 60 depuis* la ville àe-’TJZkand 
de les frontières de Bakar jusqu’à Bicanèrs 

A l’orient de cette province git le Guçaratè ; âu Nord) Bakar de Sévi} âu 
Midi eft la mer; 6c au Couchant, Ketfch de Macran. 

Tatta, fàmeufë ville marchande qui a donné fon nom S la province', feft très / 
ancienne, de s’appeloit autrefois la réfîdcnce des Brahmes. OnlànoVrime au¬ 
jourd’hui Dobil; mais c*eft par erreur, fi Dobil eft la même choie' qùê Caboul: 

■ ^ 

■car Daboul eft fitué vers l’embouchure de l’Indus ; de ce nom de T)dbul 
-même eft corrompu, car le lieu facré'fitu'é"à l’embouchure de l’Indus le 
nomme Diul. ' ' 

l 

La citadelle ’avôic fyxi tours : d’où l’on peut juger ' de ion ancienne 
magnificence. ■ 

La longitude de la ville dé Tdtta eft de 86°. là latitude’, de 25°. 20'. ou 
liiivant d’autres feulement de 24°. 

Au Nord fe trouvent des montagnes dont une chaîne s’étend jusqu*à Canda- 
hdr, de une autre vers la mer jusqu’à la ville de Cohyàr , nonimée Ramghar ; 
cette derniere eft terminée par les frontières du Seviftan, où on la nomme Laxhi. 

' \, Cette contrée montagneufè qui produit beaucoup de chameaux, qu’on 
mene dans d’autres parties dé l’Inde, eft habitée par les Calmâtes qui fontune bran¬ 
che de la nation grofliere de féroce des Balotjches (dont nous avons déjà parlé ;) 
une autre tribu de cette nation habite fur les frontières. 

Outre cette chaîne de montagnes (dont nous venons de faire mention) il 

j I 1 

• en éft une autre nommée Cârah , dont une extrémité (cornu) atteint Ket/ch t de 
l’autre s’étend jusqu’aux Balotchcs Calmâtes. * 

r ' Il faut deux jours pour parcourir le canton de Sevan, qui a un château du 
même nom, & lequel diftrift fe nommeaum Mechour. 

- ' Depuis les confins de la Province de Moukan, de depuis Out/che jusqu’à 

Tatta , vers le Nord, le pays eft rempli de hautes montagnes de de rochers fort 

Q durs; 
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\ durs; ce diftriâ eft habité de meme par desEalotfches. Mais vers le midi, depuis 

J* -L 

Outfcht jusqu’à Gufàrate le trouvent des montagnes fablonneules, qui s’étendent 
.aufli depuis Bakar jusqu’à Nafirpour & Amorçât , & qui font habitées par les 
Bathes, gens robuftes de portant de longues barbes. 

’ La prôvince de Tut ta contient 53 Gouvcmemens dont voici les noms. 
Au Serkar de Totta appartiennent : 

Behrampour ; Buri; Zegor; Zdra; Dourg ; Dangari; Ketnah ; Sangoura; 
Serî^dm; Cornas Cahira JLakan; Malha; Afdnçar; Nijampoitr. De plus, le 
diftriâ de Zaçchan, qui contient ces endroits ci: Bâgfata; Bêla; Zoun; Kah- 
pàn; Fariabmascour ; Gardki ; Nlandeli ; Lunda ; JM ad aï ; Lubiàr. 

Au Serkar du Sevijlan appartiennent les villages qui fùivent: Bdtar; Bd - 
ganàn; Pattan; Lujigàn ; Cha^a ; Ckott ; Câhan; Lakkâdat. 

J. 

Au Serkar de Najjirpour appartiennent : Atnarcàtt; Tatfara; Somavdm; 
Kidàl ; Cajfàr; Bàrcandan . 

1 ^ % 

À la principauté de Zagarkala appartiennent : Artpour; Syar; Gajîpour* 
Tavdri; Khariçoiwa. On rapporte à la même, Mqffhuli & Barli. 

Les revenus annuels de cette Prorince font de 6003000 Roupies, liüvant 
Manoufti ;de 68816800 Dams, foivant les regiftres (de l’empice). 

La plus grande fortune eft 5365397 Roupirs. 

La plus petite - 3449657 - 

Cette province a été gouvernée autrefois par un Rajah gentil nommé Sihar, 
dont le pouvoir s’étendoit depuis le château d *Ahar dans le diftriâ: de Bakar y jus* 
qu’au Cachemire à Portent; jusqu’à Macrati, au couchant; jusqu’à la mer, vers 
le midi ; & jusqu’à la montagne nommée Cohfarji Lascari , au nord. 

Voici fuivant le livre nommé Tarichfrefchta, la fuite des princes qui ont 
gouverné Totta* 

4 

Après 
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* 

Après la race de Salcan le gouvernement de Tfùta fut dévplu à Scbajtbeg 

* L 

fürnommc Argoun, qui gouvernoit auili le Candhdr: cette époque tombe à 
lîannée 91 g de l’Erc mahoniétane. 11 mourut en $>30. , 

HoJJen , fils du précédent, lui fiiccéda. Ce fiitlui qui fortifia présqu’à neuf 

la citadelle de Bacar, oc qui rétablit les fortifications anciennes. 11 bâtit auffi, 

« 

& fortifia Sehvan. Son gouvernement dura 32 ans. 

** * -* *■ 

11 eut pour fitcceflêur Mirfa JJfa. , de la nation Turçomanne ( nations Turc - 

màn) qui arracha le pouvoir aux delcendans $ Argot lu, s’en mit ên pofleiïion. 

Il f exerça pendant 13 ans. 

Son fils aîné, nommé Muhammad Bdki, lui fuccéda& gouverna cette pro¬ 
vince pendant 18 ans. . . 

Son fucceffeur Mirfa Zârti fut le dernier:, car Akbar lui ôta le diftriâ de 

* 

Tatta, celui de Sehvan & toute la province. 

* 1 

Suivant un autre livre pcrfari, le gouvernement de la province de Tatta & 
de celle de Sindh, avant que les mahométans s’en emparerent, étoit entre les 

a 

mains des Soumarcdns & des Soumcans t nations fàuvagcs de barbares. 11 pailà des 
1 Soumarcans aux Soumcans , qui tiraient leur origine de Zamfchid Roi de Perle, 
& qui de là prirent le (furnom, ou fi l’on veut le) prénom, de Zâm qui lignifie 
(prince, ou) Seigneur, ( Dynajla, ,) 

Le premier le nomme Zdnt Atrauval , nommé ailleurs Zdm Anfar. 

Zam Zounan. 

. Zam Mali Bhenfa. 

Zam Tamdi 'u ■ 

Zam Alifchér. 

On verra plus bas la fuite des autres. , • • 

* * 

Princes Mahométans de la race de Tamim Ansar , qtù gouvernèrent' TAXtA 

du tems des Rois mahométans de la race de Bensoumi. 

Ce pays étoit alors fous l’obeïlîànce des Soumcans & des Salcans t gens fans' 
mœurs &fans réligion. Q * Trente 


A 
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. Trente & cinq princes de cette nation ont gouverné Tatra: 
1 Zam Anfàr pendant 
Zam Harrta, fils du frere du précédent : 

Zam Sonic - - - - 

Ze» Sckamdcki - - - 

Zam Salah uddin - - 

Zam.Nefam. uddin, fils du précédent - 

.Zam Alifcker Tamdfi - 

Zam Kcran fils de Tamaji - - 

Fatechan fils de Sicander 

1 „ ■ * 

Toglak frere du précédent - 

Mobdrak frere du précédent - - 

Sicander Fatechanï 

San^ar nommé communément Rddhan 
Zam Ni/dm uddin, communément Zamband 
.Zam Féros fils du précédent 
Zam Salah uddin fiimommé Feros 
Zam Feros obtint de nouveau le gouvernement* 


3 ans. 

4 — 

5 — 

13 — 

' 11 — 

2 — 

6 — 

I jour. 

II ans. 

28 — 

-3 jouis.. 
*x ans, 

8 — 

60 — 

12 — 


,7, LA PROVINCE DE DE H LI. 

La longueur de cette province depuis Palval jusqu’à Lodiana efi de 165 milles; 
la largeur depuis Ravari jusqu’aux montagnes de Commun eft de 140; & on en 
compte 130 depuis la forterefîè Hejfar férofi , fituée au couchant, jusqu’à Chefera- 
bad au levant. 

La capitale de cette province & de toute flnde eft Dehli, nommée Ender- 

* 

pat dans les anciens monumens. Les Perlàns la nomment Schahdiehanabad, d’a- 
près fon fondateur Schahdjthan , un des plus puifîàns (Empereurs) Rois Mogols. 

Cette 
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Cette ville fut bâtie par Kâjbta, Roi gentil de la race de Taurivara , en l’année 

i H 

.307 de FHégire; i! lui donna ce nom parce que le fol y eft li mou qu’un bâton 
fiché dans la terre n’y refteroit pas de bouc» 

Cette capitale royale eft fituée dans une plaine fiir la rive occidentale du 
Djcmna , de s’étend extrêmement en longueur du Midi au Nord ; car on compte 
g milles depuis la première extrémité: lavoir la porte cFArabie, jusqu’à la der¬ 
nière ou jusqu’au marché du fol. La largeur eft moindre, mais elle ne laifle pas 
de palier 4 mil. dans quelques endroits; il y ena par ex. 4, bien comptées depuis 
le bord de la rivicre jusqu’au Faûbourg Dijingpour « 

L’hiftorien des faits de Schdhdjehan , donne à Dekli, 5 paralângues de tour, 
ce qui fait 10 milles royaux, ou 15 milles communs. 

La-hauteur du pôle, que j’ai déterminée au moyen d’unaftrolabe, le 16 de le 
17 Mai 1747, s ' e ft trouvée de î8°- 25*. 

La longitude eft de 94°. 54' fuivant le F. Claude Boudier ; de 92 e . 25'. pâr 
le calcul de l’obfervation d’une éclipfe; de 93 29'. félon la carte géographique. 

L’extérieur des maifbns de Dekli ne prélente ni élégance ni munificence; 
mais Fintérieiff de celles qui font habitées par les grands eft magnifique de tris 
orné, à la maniéré du pays de lùivant le goût des habitans. 

Dy a trois rues principales : une très longue de Ipacieulè qui conduit de ta 
porte rouge à celle de Lahor , de dans laquelle & trouvent placées à intervalles 
égaux les matfons des marchands, des banquiers de des jouailliers; le milieu de 
la rue eft occupé par un canal conftruit de pierre de de diaux dont l’eau vient de 

la rivière. 

La fécondé rue eft celle qui va de la porte du château, nommée la porte de 
Dekli) vers le midi, jusqu’à une porte de la ville nommée aufli la porte de Dekli, 

La troificme, nommée Pahàrgans , eft ornée de beaux édifices. 

Les autres rues font la plûpart, étroites, inégales, puantes, remplies d’im¬ 
mondices, de choquent également la vue de Fodorat. 

Q 3 


Dekli 
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* ' * * 

. , • ' Dehli renferme un très grand nombre de mosquées, bâties à grands feaix; 3 
ÿena deux conftruites de pierres rouges qui ont été transportées ÏCi : dc Fatepour, 
deux autres dont les coupoles (ont incruftées d’or. Le nombre des petites eft* 

incroyable. * 

Il faut remarquer que Dehli eft compofee de deux villes : l’ancienne & la 
nouvelle ; celle - là fondée par les Gentils, celle-ci par l’Empereur Schahdhjekan ; • 
mais autant que ce qui eft neuf fiirpaflc ce qui eft vieux, autant la nouvelle ville ■ 
eft fùpérieure à l’ancienne par la quantité, la grandeur & la beauté des édifices. 

, -Cependant il faut convenir que les villes de l’Inde font inferieures à celles de l’Eu¬ 
rope en magnificence Ac à l’égard de la hauteur & de la lymétrie des maifbns, & 
de l'égalité des rues. 

On rapporte que. Dehli s 5 eft formée de 7 villes différentes. Car d’abord la 
« ville de Dehli étoit fituée au Sud-Oueft, à l’endroit où eft aujourd’hui laréfi- 
dence d c'Pethora (regia Pethoreè)\ enfeire la ville fût transportée à Toglahabad, 
pù eft un -fort conftruit en pierre, à deux milles & demi, au midi. Une autre 
» drille fot confirme par Fer os. Roi de l’Inde de la feéte de Mahomet; une autre 
par Schér , Prince Ajgan i une autre encore étoit fituée à l’endroit où efi au¬ 
jourd’hui le château nommé Gadai coda . 

. Le circuit des deux, villes (que nous avons nommées Vancienne 8e. la nouvelle ), 
eft au moins de 12 milles. 

» 

t Dehli a plufieurs portes ; les principales font la porte rouge ; celle de Dehli ; 
celles de Turcotmnie ; $Adjmer ; de Lahor; de Cachemire; de Kaboul i Mort . 
Les-autres font celles de Chalilchan , de Faraschkdn , & Bahou. 

La réfidence royale efi un magnifique château, bâti en pierres rouges, fur 
les bords'de la rivière; il reflemble beaucoup pour Parchiteéhire au château 
d’Agra, mais il furpafle celui- ci par la lymétrie & l’élégance. La longueur de ce 
château eft de xooo aunes; la largeur de 600 ; la hauteur des murs eft de 35 au¬ 
nes ; il a 6300 aunes de tour, & là furfàcr. eft de 600000 aunes (quarrées.) Il 

a coûté 
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a coûté à bâtir 10500000 Roupies. Les deux portiques foutenus par plus de 30 
colonnes de pierres rouges, où fe donnent les audiences publiques de où on rend 
la juftice, (ont magnifiques de méritent particulièrement d’être vus. 

Outre les deux portes du château qui donnent fiir la riviere, H y en a deux 
principales: celle de Dehii au Midi, de celle de Lakor au Nord-Ouçft. . Depuis 
la porte de Lakor s’étend une voûte fort longue à compartimens (fornix concerne* 
ratus ) au bout de laquelle s’élève un portique ouvert de tout côté, de foutenu 
par des colonnes, fous lequel l'Eqnpereur a coutume de s’aflèoir, pour écouter 

i _ 1 

de discuter les caules de ceux qui Ont des procès. Sous un autre portique encore 
plus beau fe traitent les affaires fe crêtes. „ 

L’intérieur du château eft orné d’édifices fiiperbes, de beauxappartemens, de 
■fieux de promenade (ambulacris) délicieux de de jardins extrêmement agréables. 

Un pont pavé de pierre de de chaux conduit du château impérial à celui qui 
fut bâti par Sélin^ Roi Afgan, où on a coûtume de renfermer les freres & les plus 
proches parens de l’Empereur, pour les empêcher d’intriguer contre lut. 

Auprès de la porte la plus méridionale de la ville eftun ancien château bâti 
par Sckér, autre prince Afgan. 

Un autre plus petit bâti parl’Empereur Feros fe trouve auprès de la porte 
de Kaboul. ’ 

Un autre (enfin) eft appelé Godai cotlcu 

Presqu’à chaque coin des rues font des efpeces de marchés: enfbrte qu’il y 
, en a un très grand nombre; mais les principales places qui méritent ce nom font 
les foivantes : La place nommée Tfchandnitjckek. ; celle de Saduila chàn ; le 
marché de la porte de Lakor; celui de la porte de Dehîi; enfin celui de la rue Pa- 
hàrgans. 

La mulricude presqu’innombrable des habitans fait élever une grande quan¬ 
tité de pouffiere: de les cuifines, ainfi que tant de foyers dans les rues [car dans 
toutes on fait cuire de on vend des coflieftibles] donnent de même une fumée pro- 

digieufe. 
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digieufe, principalement pendant la nuit, lorsqu'elle eft àtigmentëô par celle de 

V * 

l'huile dés lanternes. 

La fociété des Jéfintes a deux maifons hDehli; l'une auprès de la boucherie, 
Ÿ autre à l’extrémité de la ville, à l'endroit où* le conforve la groflè’ Artillerie de 
où les Chrétiens ont leur cimetiere. * ‘ * 

Au Sud "Oued, h l’extrémité de la ville, le trouve l'obforvatôire élevé p«lt 
Djéjtngi Rajah gentil de Djepour. 11 ne diffère guerès de celui que l'ôn voit à 
Djepoitr , car on y trouve également une efpece de machine paràllatique ôu équa¬ 
toriale (axis mundi ,) une méridienne (gnomon) de de très grands aftr’olabes; mais 
ce que cet obfervatoirc a de particulier : ce font deux édifices rondsebrr- 
ftruits en forme de cires, de percés'd'une quantité de fèriétrés, ait milieu des¬ 
quels eft fixé un cylindre divile (en tems fydéial ou) en heures du premier rnpbïlê. 
Cet obfervatoire étant fitué dans uns plaine, les arbres de'les fortes des édifices 
voifins empêchent d’y jouir d’une vue libre. Outre cela tous les inftrumcris, *ù 
l’exception des Aftrolabes, font affermis avec de la chaux, enforte que l’on ne 
-peut entreprendre aucune obfervation exade. 

Parmi les maufolées magnifiques qui contiennent les cendres des anciens Em¬ 
pereurs, celui de Houmayôn, Pere d ’Acbar, mérite beaucoup d'être vu, (ans être 
comparable cependant à celui du fils, que l’on voit à Sicandra. ' 1 

Non loin du pont, qui repolè fiir 12 arches, on voit fous la forme d’une 
grande & élégante rotonde voûtée de formée de tout c6té, le tombeau de Chân- 
chan fils de Berdmchan, qui ramena Houmayon de là foite en Perfo, & qui le 
rétablit dans fcs états. * ' - • 

L’Obélisque de Feras (ou Firous') Roi des Afgam/qui précéda Tamerlan de 
150 ans, étoit de forme cylindrique de pofë dans un endroit élevé, fur un pisdeftal 
(ou focle) quarré confirait d’immenfos pierres. On a foit fauter en l'air ce monu¬ 
ment avec de la poudre; il fo rompit eu plufieurs morceaux dont cinq font encore 
exiftans. Le plus gros de ces ftagmens de en même tems celui qui eft le plus 

proche 
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proche ‘de la bafe, a if aune indienne en diamètre, de il eft long de 2 £ aunes. 
Le fécond n’eft gueres moins épais, mais fa longueur n’eft que de i-|- aune. On 
•y remarque des caractères indiens, fàmscrétans, de Guzarate, & quelques peu 
d'Arabes. L’épaiflèur du troifieme fragment eft d’une aime; fâ longueur, de 2. 
L'épaifïèur de la longueur du quatrième font les mêmes que du troifieme. Le 
cinquième enfin a moins d’une aune en diamètre & n’eft long que d’une aune êc 
demie. Les longueurs ou hauteurs de ces différera débris ajoutées enfémble font 
■ 9 aunes ; mais on affure que la hauteur de l’ohéfisque entier a été de 20 aunes. ■ 

On. remarque fur le 4* de le 5 e fragment de cette colonne les caraâeres 
foivans: j - > 

A 8 6/V0CA££ 

% 

i. » v - ^ 

- 

Après avoir beaucoup-de Iongtems cherché, fai trouvé la lignification dé ces ca¬ 
raâeres. Ce font en partie des lignes numériques, en partie des figures d’iri- 
ftrumens de guerre, dont les Indiens fe fèrvoienc autrefois. A eft le caraftere 
du nombre huit; V celui du nombre quatre; l défigne le ficeptrc de Ram, 
joint à un globe. A/ défigne la figure d'une charriié, qui étoit autrefois un in- 
ftrument de guerre chez les Indiens. DÇ, a de la reftémblance avec la lettre Ml- 
«benne qui lignifie C ou K: il eft plus probable cependant que cette figure du 
Dix romain ou CA grec, défigne une Heur à quatre fouilles, dont les gentils em¬ 
ployant quelquesfois la figure pour fervir à I’interpon&uatton des mots. A: 
triangle, qui eft le figne de la Déefiè Vabâni.' c eft le caraétere du nombre 6 . 

F* - enfin défigne une efpece de hallebarde (bipenrzem) avec laquelle /L2/72, coucha 
for le carreau un géant à mille bras.' 

De ce que ces cara&eres ont de la reflèmblance avec des caraâeres grecs, 
quelques Européens ont cru que cet obélisque avoit été élevé par Alexandre le 
grand; mais c’eft une erreur: car Alexandre n’a pas pénétré jusque dans ces con¬ 
trées, de on fait d’ailleurs pofitivement que le monument dont il eft queftion a 

R cté 
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été' taillé & érigé par ordre & aux fraix de JF éros, dans L'intention de transmettre 

T 

là. mémoire 6c ion nom à la poftérité. 

A peu de diftance des fragmens de l’Obélisque de Feros en eft un autre dont 
la figure eft celle d’un parallélogramme; II eft épais d'une aune ôc demie, & haut 
de io|. On prétend qu’il a été taillé 6c élevé par un homme prodigieufement 
fort,, nommé Bim,. - ' 

Mais un objet digne fïirtout d’être vu, c^eft une tour également remar¬ 
quable par fa hauteur 6c par l’élégance de Ion architecture: éloignée de y milles 
de la ville de Débit, vers le Sud-Oueft. On rapporte qu’ elle a été bâtie il y a 
5,00 ans, c'eft à dire au 13 e ficelé, par Schams uddin Général des Afganr, (ùr- 
nommés Gorï , & mahométan de religion. Déjà avant ce tems, un autre de 
cette nation, lavoir Sckahâb uddin , oncle maternel de Schams uddin , avoit 
vaincu 6c pris vif Per/zorn, Roi gentil très riche 6ctrès puiflànt qui réfidoit 6c gou- 
vemoit alors à DehlL Ces Afgans, Gorides font originaires de la province de Gor 
que lies cartes géographiques placent à l’orienc du CHorafan , entre Herdt au Le- 
yant &Ie SabluJIan,, Province de Perle ,, au Couchant. 

Pour revenir à la tour de Schams uddin : elle, eft ronde 6c à cinq étages. - Le 
premier eft formé de. demi-cylindres entre lesquels l’angle-d’un quarré, de même 
longueur, fait faillie.. Le fécond étage, qui eft plus périr, eft compofé feulement 
de demi-cylindres. Le troifiéme ne préfènee que des angles d’un quarré. Le qua¬ 
trième eft formé par dés pierres blanches taillées, en- rond ; le cinquième de même. 
Tout au haut-eft une:guérite (cediculà) de pierre,, formée par quatre arcades de 
pierre, rouge couvertes d’une; coupole de pierre^ 

Les différens étages fbntfeparés par des bandes r fùr lèsquelles on a gravé des 
lettres arabes ou- plût6r dès. verfecs tirés de l’Alcoraiu Chaque étage ayant moins 
d’épailîeur 6 c de hauteur que le précédent,, eft.terminé par une- belle: cour onn e 
admirablement travaillée. 
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' La hauteur de la tour eft de 1 30 aunes indiennes ; la circonférence de la ba& 
eft de 60 aunes. On y monte par 384 degrés dont chacun a i{ palme de haut ■ ■ 
de qui forment un cfoatier en limaçon. 

Toute la tour eft conftruite de pierres jaunâtres pas fort grandes, liées en- 
femble au moyen de barres de fer, fans aucun mortier. 

On aflùre que l’immenfe travail que doit avoir exigé ce bâtiment a été con- 
duit à fa fin dans l’efpace de 40 ans ; de que le but en le fàifànt conftruire a été 
qu’il dût forvir aux Popes mahométans pour ralTembler à grands cris, d'un en¬ 
droit élevé, le peuple à la priere, fuivant leur ufàge. Mus ce que les mahomé¬ 
tans avoient deftiné à être un minaret (Jpecula) pour annoncer la priere, eft de¬ 
venu une retraite pour une prodigieufe quantité de chauvefouris, lesquelles y font 
leurs nids. 

La comparaifon des Chauvefouris avec lesPopes mahométans eft afîùrément 
très jufte : car ils font aveugles à la lumière de dairvoyans dans les ténèbres; ils 
forment les yeux à la lumière de l’Evangile, de les ouvrent pour voir l’obfcurité de 
l’Alkoran. 

Autour de la tour fo voyent les ruines d’une mosquée mahomérane ancienne, 
mais bâtie avec goût. < 

Dans ces environs fo trouvent encore: (une pagode) un temple d’idoles, 
porté par des piliers quarrés d'une pierre grisâtre groffiere de fans élégance, de la 
maifon de Pethora , roi gentil, dont l’architeéhire non plus que celle du temple 
n'a rien de remarquable, à l’exception de l'antiquité de de petites images d’idoles 
foulptées fur les colonnes. 

„ Auprès du temple d’idoles eft élevée en forme de ftyje une barre de for, 
d’une de demi palme {a) de diamètre de longue d’environ cinq aunes, couronnée 

R a par 

_ ’ > _ 

I 

(i) Saqni fdmi: peut - être ptUick. (A) 
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par deux globes, ou pour mieux dire, par deux cercles de fer. On y voit des in* 
fcriptions en cara&eres indiens, dont perfbnne n’a pu déchifrer le fens, de les 
Indous rapportent beaucoup de contes touchant ce ftyle ou cette colonne de fer. 
Us difent par exemple, qu’elle a fervi de bâton à Bkim, un des cinq freres Pand- 
vans, fameux par là force étonnante. 

Cet endroit, qui eft affez peuplé, a été rendu plus célébré par le tombeau 
d’un hypocrite mahométan, nommé Cotobfàheb ou le Gardien du Pôle (praji- 
dem Poli) Ce tombeau eft de marbre de couvert de trois voûtes (ou coupoles J 
b allés. Non feulement le commun peuple, mais des princes même de des Rois 
ont coûtume d’y aller en pèlerinage. On raconte beaucoup de prodiges de cet 

iV _ 

impofteur, qu’on dit être venu de Outjck dans ces contrées, & avoir prédit l’Em¬ 
pire de l’Inde à Schahab uddin Général des Afgans. 

Les champs fitués entre cet endroit de la ville de Dehli forment une grande 
plaine très fertile en bleds de embellie par beaucoup de jardins. 

Au refte je remplirais un volume fi je voulois entreprendre une defeription 
de Dehli , proportionnée à la grandeur de la ville, & je dois me borner à l’idée que 
je viens d’en donner. (Parcourons maintenant la province.} 

La province de Dehli contient huit grands Serkars: celui de Dehli , de 
Badaoun , de Sambal , de Cdmaoun t de Sahdranpour , de Revàri , de Sarhind, , 
de Heÿar ferôs. 

Le Serkar de Dehli renferme les villes de les villages qui fbivent: Efslam- 
pour (innommé Bakl, avec un château en pierre. Pànipath avec un Ch. en bri¬ 
que* Adhand. 

Outre ces villes, desquelles dépendent beaucoup de villages, les fuivantes 
font (dans le même domaine). Pdlam , Baron avec un Ch. en br. fur le fleuve 
CahandL Bhdgpath , eft fituée entre deux rivières fer le bord du ZulL Palval 
avec un Ch. en br. fer un heu élevé. Barnauva. Pouth , av. un Ch. en br. Bari 
dobaldhan t avec fbn diftriét Tilpath , av. un Ch. en br* Tdnda Bhdgban , fer 
le Djemna. TU bégampour, Zaçhar. Zaharja t av. un Ch. en pierre. Djévar. 

Za- 
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Zaçkana. ZarolL Djelalabad^ entre deux (ou les deux : geminos) fleuves. Djë * 
lalpotir Strot, de même : {inter duos amnts). Dafsna» Dddari tâha, entre, 
le Gange & le Djemma. Dancôr, fur le bord du Djemna. Rotak, av. un Ch. en 

w _ _ - j , •*. 

brique. Sànpath , de même. Sajedon , de même. Sicandarabàd. Sarâva , av. 
un Ch. en br. Sanhata. Samâna, entre deux fleuves. ScAacarpour. Cornai , où 
eft la fource de la petite riviere Saqona. Gonor av. un Ch. en br. Ghar muctéffbr, 
fur la rive occidentale du Gange, av. unCh.enbr. Cotâna* Cândela. Cafsna, fur 
le bord du Djemna» Karkhâd. Kikar khera entre deux rivières, av. un Ch. en br. 
Louniy entre deux fleuves, lavoir le Gange de le Djemna, av. un Ch. en br. Mé- 
rat h ^ de même. Mdndothi , ' où' eft une iburce abondante d’eau. Majfàoudabady 
av. un Ch. en br. Hajchtnapour, étoit ci-devant ,1a rêfîdence de Pandou t & iituée 
lûr le bord du Gange’, mais aujourd’hui elle en eft éloignée. Hapour s entre deux 
rivières, fur le bord du Câlinaddu ■ - - 

_ _ f 

Le Serkar de Badaun (ou Badaoun ) contient ces villes, ' desquelles beau* 
coup de villages dépendent > lavoir, A^aun; Aunla; Badaoun; Baréli ; " Bar~ 
fepar'i Boundj Tehli; Sejvan; Mdndia t furnommée Saniafji; Senài Cdnt; 
'KottSalbahni Gala. - - ■ 

i * t * 

* _* vu 

Au Serkar de Sambal appartiennent les Parganahs fui vans: Adon . BucaJJi- 
Bhacfa. Befsva. Baçotar. Bakan divàr. Bagati. Bhori. Retila. Zunghi* Za~ 
gram. Djeria. Zévan. Zouli. Seçghir. Kadarpour . Davâra Côte. Palvâra. Bala- 

Amroa. AJampour. Eslampour Bheru. AnçârL Ac- 
barabad. Eflamabad , furnommée Darcu. Tedjpour. Batfcharaon . Barôhu 

’ -j. 

Bejfâra. TJchandp our . Djelalabàd. Tfchôpâla. Zahàlu. Zadvàr . Dévora* Daka. 
DabâtL Dodila» Radjpour. Bîadjabpour. Sambâl, avec un château en brique ou 
Petkôra a réfidé. Seuhàrar•. Sarjî. Sanspour. Sarjana* Schercdtt. Schdhi. ‘ Cun- 

* - ï * -- 

driki* Kiratpour. Catfch . Condor. Cdber. Gonàr. Kankhari. 

Le Serkar de Lacnor contient ccs villes: Befsnëva . Mogo/pour. Meaôla» 

* 

Mandravar* Nadina» Nator. Neudhâna, où croifïènt beaucoup de Mûriers. 
NarolL R 3 Dans 


chord. Sitàchord* Couffl 
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Dans le Serkarde Sakaranpour le trouvent les Parganahs «qui lui vent: - 
Enderi. Anlafa. Budhana. Bedâti. Batcatfchaur. Bhocpcur a un ch. en br. de 
(ou qui) le nomme Hardear. Borçakàr. Bkona. Bacra, * Bheta. Thâna Bim. Tog- 
lokpaur. TJchorai. TfchôlL Tfchertauval, Deuband , av. un château en br. 
Rdrnpour, Rourkï, Raipour , fùmommë Tatdr, Selari Pokar Siri. Sarjhvtu 
Sarvat » .av. un Ch. en br. Sardhana. Samaltàra. Soroun Bilri. Catôli. CahodL 
Kerànci Gangka. Lacnoti, Mojafarabad. JHanglor. MaUiipour , av. un Ch. en br. 
Agarmdo. Nagor. Nattât ta. Sakaranpour t av. un Ch. en br. -on fabrique ici 
des toiles de cotton de Ja.meilleurc cfpece. n 

Dans le Serkar de Remrî , fe trouvent ces principautés ( Dynaftiet .) , 

Pavai PâtâdL BJeumra . Tàdrii . Revdri , avec .un fort -en brique. Ratai 
Zettai. Kôtt Càjfem a fi. Ghtlôt. Gohana. Sahana av. une forter. en pierre, fur une 
montagne j il y a là un étang de une pagode. Nimtdna, .avec un fort en pierre 
lur une montagne. ( • , 

Le Serkar de Hcjfàr feras contient les principautés que voici : 

Agroa. Aharvi. Anghara av. un Ch. en br. & une pagode appelée Go- 
bardhan. Bhanguivàl. Pouniatu Bakaranguu Barvala. Bhatou. Barva. Batnèr, 
av. un fort, en br. Tohâna, de même. Zindt Dans le village de Banâdra à 3 mil¬ 
les de Zind, eft .une pagode. Zamàlpour. Le ’Ghaghar , petite riviere (rivus) 
paflè par quelques endroits de ce gouvernement. 

HeJJar ferôfa a deux forterefles, l’une en brique, l’autre en pierre. Dahdtrat. 

* ' * \ 1 ^ 

en a une en brique. Serf a y de même. Severàn. Sydmoukhi le fol eft fterile, à 
caufe du fable. Sevàni. Fateabad , av. un Ch. en br. Gohana.. Khahânda , où 

-k 

eft tin étang dans lequel les Indous & lavent. Æehm, av. un Ch. en br. Hanji, a 
un fort en brique. , v ■ 

Dans le Serkar de SarJund font compris les Parganahs fiiivans : 

•* ^ 

’ Ambâîa. Benour. Pâii Bhodar. Xabanda. Pounderi. Tahetra , fur le bord 
du Satludj , avec une fbrtcr. en br. Djet fur le Ghaghar. JDjerk. Cheferabàd avec 

un 



rA’ PROVINCE ni DEHL£ 


un Ch. en br, Dordla. Déhota. Deurdna, Répan Sarhind y av. un Ch. en br: 
Semdna , de même. Sonàm y avec un fore en br; Sadhàra, av. un Ch. en br. Sül- 
tanpour. Schahabad. Farepoun Les villages (nommés^ Rdi SamoiuKhetel y av. 
une forcer, en br. cec endroit a une pagode;- Khoràm. Lodhana ,. av. un. fort en 
brique. Mu(lafabàd r fur le bord du, Satludj r &v. une fort, en brique; \Mafin— 
gan. Manjourpour. Malnèn Matjbhïvâra y avec üne-fbrter. en bc Hdpari. 

Les revenus annuels de ia province dzDehli montent à 125^0000 Roupies. 

Suivant lès regiftres-de l’Empire à 12229 50137 Dams. 

La plus grande, fbmme eft — -■ ' 9670^30 Roupies. 

La plus petite .» f > 66$g,io& 


* K 


_ * - £ 

Dejçri'ptton Jïzccinctc de quelques endroits de cette provincei 

■ r + ^ 

Agnroa r ville autrefois de-125000;maiïons r très peuplée, remplie dé' 
marchands de de banquiers qui- devinrent fi puifians. qu’ils- entrèrent en- guerre 
avec Fer os, Roi de Dehli, eft maintenant défèrte;. On prérend qu’elle doit fon 
origine à un négociant nommé'dont les-dèlcendhns ohtété appelés Agar- 
vdleSy de qui voués d’tard* au culte àc Brahma ont embraile dans là fuite là fe<fte 
âc Saraug , (a) dé laquelle il eft parié ailleurs. U font dilperfes a&uellement par 
toutes les provinces- de l’Inde-: principalement dàns- celles qui font au- Couchant 
de au Midi, 

Hejfàr ferôja eft une fortereiîe en pierre, à 6 q milles à l’Oueft de JDirA//, bâtie X 
par ordre de aux dépens de Feras- Roi de Dehli. Elle contient des ; maifons en 

dedans de ' au dehors dès fortifications; _ Cette- place eft. à la. diftance dè 60 
milles àc Dehli àl’Oueft, 


1 * 

a t \ 


b ^ 


* -r 


A J * ^ 


j vJ 


^ ï 


Hdnji 


(4) Cefont probaUementhi Parfes.. (A) * * / 

Pim haut (pl 13 4X PAuteur donne deux firteitfles à Hiÿiirfèrifi* (A) 


*1, 


» * 
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Hdnjt eft une ville, avec un château ruiné, Sûr une hauteur. 01 e eft 
éloignée de HeJJar de 11 milles à l’orient. 

Ces deux villes contiennent enfeitible 26 parganahs. La difette d’eau de la. 
qualité SâbloneuSè du terrain font cauSè que l’on n’y peut faire qu'une recoke par 
an, lavoir après la (àifbn des pluies. 

Ily à environ 50 milles de diftance entre Dehli ScHanfi; la route de la pre-? 
rniere à la Seconde mene par Bahdâorghar , Rotil, Mehm de Lokarù t 

Baréli eft une ville lituée à 9 journées vers l’Eft Sud-eft de Dehli; 6c pof- 
fédée par les Afgans Rohilas. On donne un demi-mille de longueur à la rue prin¬ 
cipale, dans laquelle un grand nombre de marchandises Sont expofëes en vente. 
La ville a environ deux milles de circuit. Les maiSons des gens ailes Sont de bri¬ 
que: celles des pauvres, de limon: ce qui a lieu dans toutes les villes de l’Inde. 
Baréli eft baignée à l’orient par la riviere de Nactia; 6c auprès de Son château, 

fr fi r» en brique 6c qui -eft grand & fort, coule la petite riviere Zua. ' ' On bat ici 

" ■. 

de , 1 a monnoye d’or & d’argent au coin de l’Empereur MogoL r 

En dirigeant de là là route vers jiunla, 6c après avoir fait 4 milles de demi 
de chemin, onpaflè le Ràmganga. Ce paSlàge eft à 30 milles du heu fameux 
nommé Nrinekmàtha*. & à 1 g petits milles de PiitbmthL 

La principauté de Bâra contient 12 villages, dans lesquels demeurent les 
Sâides, qui fe vantent d’être iflùs de la famille de Mahomet. 

Senjcrt 6c Mirtutpour Sont les deux endroits principaux (de ce diftrift ;) le 
fécond eft à 40 milles te Dehli: tous deux Sont Situés entre le Djemna de le 
Congo. 

■? 

Lount ville autrefois peuplée 6c munie d’un fort, à 7 milles de Dehli , au 
Nord-Nord-eft (in Aquilo Boream.) 

' Méraih, ville & fortereffe autrefois confidérable, prife & détruite par Ta- 
merlan. Elle eft à 24 milles de Dehli ,à* 8 milles de Sardana. à la même 

T l * I 

diftance de Sckamliy qui eft aufïi à 8 milles de Sardaha. On dit que la diftançç 
de Mérath au Gange eft de 12 milles. Pal- 
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Palval) ville bien peuplée, à 20 milles de Dehli vers le midi: de à 4 mil¬ 
les, qui à peine en font 3, de la‘rive occidentale du Djemna . 

Fridabad elt une vilie, où l’on remarque une grande & belle hôtellerie, con- 
ftruice en forme de château , muni de tours aux quatre coins. Elle eft éloignée 
de 10 milles de Dehli au midi, & du Djemna de 3 milles & demi: qui n’en font 
pas trois, parce que dans cette contrée les milles font plus petits qu'ailleurs. : 

Thânéjfdr, ville grande de peuplée, qui a un mille en longueur, niais pas 
autant en largeur* Dans la ville même, vers l’orient, eft un étang, entouré dè 
bâtimens; les Indous prétendent qu’en y jetant de l’or il s'augmente & prend 
beaucoup plus de poids. Mais c’eft une iàble ridicule ; car celui qui y jette fon 
or, n’en recouvre rien. Ce puits, ou fi vous voulez, cet étang, eft au/îi pour les 
Indous l'objet d'un culte religieux; ils s'imaginent que lès eaux lavent les taches 
de leur ame. 

On voit encore à l'oueft, à un demi-mille de la ville, un lac allez grand, 
auprès duquel les Coriens ( Côri ) & les Pandvansy ifiùs de Cor très puiflànt Roi 
gentil, lè font livrés un combat des plus vifs & très iànglant, à l’inftigation de 
Krifchen. De cette bataille échappèrent feulement, d’une part les cinq frères 
Pandvansy & Krifchen; & de l'autre parc feulement deux (des coin- 

battans.) C’eft pourquoi les gentils regardèrent ce lieu comme lacré, & le nom¬ 
mèrent Càr tfckétter , ce qui lignifie le champ de Cor y ou plûcôt (peut-être) le 
rafolde Cor; parce que les Rois indiens marchent à l'ombre d’un paralbl. 

Le canton fitué entre Thdncjfor & Lakory eft habité par une race de gentils, 
qui fe nomment Zekt (ou Djekt). Ils tirent leur origine des Rajpoutes. Quel¬ 
ques Européens qui prononcent mal le g quand il eft lié avec un e, ont cru ce 
peuple defeendant des Ocres , que le fort aurait conduit dans ces contrées; mais 
cette opinion eft déftituée de fondement: caries Getes font les Moldaves, d’au¬ 
jourd’hui; les Djehtes au contraire tirent leur origine des Rajpoutes; & commi 
les peuples de l'Inde ne fe mêlent avec aucune autre nation, 6 c n’admettent dans 

S . leur 

* 
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leur foin ( çonfortwxn ) aucun étranger qui profefîè une autre réligion que la leur, 
on voit aflèz combien eft futile l’opinion donc je viens de parler, fortie du cerveau 
de gens qui ont cru avoir fait une découverre fort remarquable. 

Dans le canton de Hanjï, cette nation fe nomme Bhâger; dans celui d *Agra 
& de JDehli, elle s’appelle Zât (ou Djatï) mais quelque nom qu’on lui donne, 
on ne doit pas douter qu’elle ne defcende généralement des Radjpoutes. (a) 

Sarhind eft une grande ville fur le chemin qui mene à Lakor; elle étoit con- 
fidérable autrefois, & ornée de jardins & de bâdmens remarquables ; mais elle 
eft en ruines aujourd’hui & presqu’entierement dénuée d’habitans. Son château 
en brique , 7 & lès murs ont été rafës par les Siks, qui fe font rendus maîtres de 
Lahor & d’autres cantons. EHe eft à 106 milles au Nord-oueft de Dehli , & & 
trois journées de Bedjvâra où l’on fabrique des toiles de cotton. 

Cartiàl, ville diftante de 4 journées de Deidi au Nord-oueft, & fituée fur 
un bras du Djemna t à 4 milles de diftance de la rive occidentale de ce fleuve. Ce 
fut auprès de cette ville qu’en 1738 Nader Schah , Roi de Perfè, connu fous le 
nom de Thomas Kouli chan, vainquit & fit prifonnier l’empereur Mogol. 

Counyjora , ville & château for la rive occidentale du Djemna t à 3 milles de 
Cornai , vers l’orient. Dans le voiftnage de cette ville les Marates, peuples des 
provinces méridionales (populi aujlrales) fouflrirent une défaite totale, au mois 
de Janvier 1761» 

JSnderi , eft à 10 milles de Carnot 

Matràl eft à 9 milles d'Enderi; & de là. il y a ia milles jusqu’à Schahdara. 

Mockîespour eft à 8 milles de Schahdara, Auprès de cet -endroit Altmar- 
ddn , un Perfàn, a coupé une partie du Djenma, & l’a conduite avec un travail 
de un art lùrprenant jusqu’à Dehli. 

A 4 milles de là fe trouve la ville & la montagne nommée Ndhn . On ne 

(ait pas encore pofitivement de combien de milles les fources du Djemna en font 

éloi- 


(*) On trouvera des détails furies DjattSc un fentimenr différent fur leur origine : Vol. U» p. I e . Note (***«) 
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éloignées; mais il eft certain du moins que c*eft des montagnes de cette contrée - 
que le Djemna defcend dans les plaines (in camporum œquora.} 

Ndhn eft une grande ville , remplie de mailons & d’habitans, entourée de x 
murailles & enfermée entre des montagnes. Elle eft à 3 journées de Belaspour: 
ce qu’on évalue à 25 milles, 4 caufe des montées & des delcentes, par lesquel¬ 
les le chemin pâfie. 

* 

Le village de Keàrdeu eft à 10 milles de NaJau 

De Keàrdeu au bord du Djemna , la diftance eft pareillement de 10 milles, 

& il yen a 13 jusqu'à Rdipour. 

Hâjchtnâpour étoit autrefois la réfidence du Roi « Schodjejler, Qn n’en voit 
plus aujourd’hui que les ruines. Elle étoit fi tuée fer la rive citérieure du Gange, 
qui depuis s’en eft éloigné de il M. Dehli eft diftant de 45 milles, & Ghar- 

■4 

mouctejffor de 25 milles, de Hafchtnapour . 

Sckâhdjehanpour , ville fondée autrefois par un Afgan nommé Bahador chan , * 
a reçu fon nom prélènt de Schahdjehan; elle eft vafte, habitée par des Afjpms», 
munie de tours & d’une forterefle en brique, fituée au confluent du Garra de du 
CtmdôtL A 7 milles de Sckahabad, au N. N. O. à 12 de Muhammadj & à 28. 
de PilibinthL 

ZaMabâd (ou Djelalabad) eft un fort élevé de terre, fer la rive orientale 
du Banganga y à 12 milles de Sckahdjehanpour t à 14 de Farrockabad, à 30 de Bar élu 

Bhimtàl eft un lac, d’environ un mille de tour, fait par Bhim un des $ frè¬ 
res Pandvans , en creuiànt la terre.. Il eft dans une plaine nommée Ghantideuîa, 
à 30 milles de Camaoun. Le fleuve Bhogol en fort au Midi ;& depuis cette fource 
jusqu’à Nânekmatka on compte 26 milles; il pafiè par Ldkikéra, qui eft à' 30 mil¬ 
les de Püibinthi, & à 14 de Schahdjehanpour, après quoi il fe jéte dans le Garra. 

Sambal eft une ville ancienne bâtie par les fieres Pandvans. Elle a un demi- 
mille en longueur & un quart de mille en largeur; & elle eft fermée de murailles 
en brique, muni es de tours...La plûpart des maifons fe trouvent en dedans des 

S 2 murs. 
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murs. Au milieu de la ville s’élève un temple, qui fe diftingue par la hauteur de 
ion ibtnmet: il eft bâti fur une place quarree conftruite en brique, & entourée 
d’un mur de brique. Le temple porte crois coupoles liiivant la forme ufitée chez _ 
les Mahométans, & du milieu du plafond pend une chaîne de fer. Ce temple eft 
nommé Harmandal par les Indous : ce qui lignifie U demeure de Dieu ; car ils di- 
fent qu’à la fin du monde Befahan naîtra dans ce lieu pour fe montrer fous la figure 
humaine; de ils ont dédié ce'lieu facré à Necalanc, c’eft à dire à qui ejl fans 
tache , parce qu’ils prétendent que Befakan portera ce nom, quand dans le der¬ 
nier âge du monde il apparoîtra fous la figure humaine. Les Rois mahométans 
qui ont régné à Dehli ont donné (poftérieurement) à ce temple la forme d’une 
mosqnée mahométane, afin de détruire la mémoire d’un homme encore à naître. 

Sambal (au refte) eft éloignée de Hajpmpoar de 10 milles vers VEft, de dp 
Biffait de 27 vers l’Oueft. 

r Aunla % eft une ville remarquable par (h grandeur, fa population, la beauté 
de les maifons de un palais magnifique oit réfide le principal chef des Rohillas (to» 
parcha Kohelarum primas.') La place du marché s’étend vers les quatre plages 
du monde. La longueur- de la ville eft d’un demi - mille & fa largeur d’un quart de 
mille. Elle eft à 9 milles de diftance de Bareli , à 18 de BiJJ'oLi, de à 4! à l'oc¬ 
cident du Banganga , nommé aulfi Rdmganga. 

Nânehmatha , lieu célébré par la main de Nanek gravée fur un arbre, eft à 
30 milles de Bareli , à 18 petits milles de Pilibinthi , & à 3 milles du bord cité- 
rieur du Dehoua , nommé aulfi le Garra. Les Siks, feâateurs de Nanek , vont? 
en pèlerinage à Nanekmatha , qu’ils regardent comme un fieu fàcré. 

Pilibinthi eft une ville aujourd'hui bien peuplée, fur la rive ultérieure, du 
Dehoua , & à 1 g milles de Baréli. Un (prince) Rohilla l’a entourée de murailles 
de a conftruit un château fort for le bord du fleuve. 

Câfahipour , ville grande de peuplée, eft à 42 milles de Baréli au Nord-oueft. 
Car on compte 10 milles, jusqu’au village de Simrùt que le Bsunganga. baigne au 

Cou- 
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Couchant; 6 m. de là jusqu’à Sckahabad baignée par le même fleuve au Nord* 
oueft; io m. plus loin jusqu'à Rampour ; de là 3 m. jusqu’à Singhankhera , que 
baigne le Coffela au Nord-oueft; de là enfin 11 m. à Cafchipour. 

Banghar eft un Fort triangulaire, conftruic de terre, par ordre d’un prince 
Indou nommé Harcaran. 11 eft fitué fur un terrein un peu élevé mais inégal. 

Il a trois murs & autant de tours, une à chaque angle. Deux des côtés font plus 
longs que le troifieme, celui dans lequel eft l'entrée. ( a ) Une épaifiè forêt rem¬ 
plie de broulfiùlles environne cefbrt, qui fut pris au mois de Juin 174 6 par l'em¬ 
pereur Mogol Muhammad. Banghar eft à 30 milles d’^Aunla; à 40 de Barélii 
Ôc à g de la rive ultérieure du Gange. , ( . - - ‘ ■ ,• 

Ghar mouctejjor eft une ville avec une forterefïè en brique bâtie fiir un fieu * 

*■ %■ 

un peu élevé, à un mille de demi du bord occidental du Gange ; On paflè ici le 
Gange en bâteau quand on veut le rendre fur l'autre bord. 4 - ] 

- Poutgâth eft à'4 milles de là à l’occident. , 3 - f, ■ . / ' •• . ; 

r ; Baxar en eft diftant de 4 auffi, & Darqnagar de ig. Cet endroit ( Ghat? 
mouctejfor,') eft un lieu de dévotion pour les Indous. > 

Hqffànpour , nommée Coutfchrôla dans la langue du pays, eft à 10 milles à 
l’Oueft de Sambal; à 7 de Gha.rmou 3 .efbr ; à 5 de Pouthgath, de à 7 d 'Amràa. 


Baxar y ville fituée lur le bord du Caiinaddi ou du fleuve noir, eft à 4 mil¬ 
les de Gharmouclejfor, & à 13 milles de Rampour , au levant ', 

Moradahad ville {urbs) compofee de beaucoup de maifons & de cabanes. # 
Elle a une citadelle où réfide le gouverneur, de qui eft lavée par le Bànganga, 
Elle eft à 12 milles au Nord de Sambali à la même diftance d % Amroa; à 20 de 
Cafchipour., de à 10 d zBiJfolu. . _ " « ' 0 

Badaoun ville ancienne, rcfidence ci-devant d’un prince Indou, de de la-, 
quelle dépend un diftriét allez confidérable. Elle a une fbrterefle audehors de la¬ 
quelle font des maifons. Elle eft à 20 milles de Bareli ; à 10 d y j 4 unla, 8ç à 5 de 
Banghar. S 3 , - . . : i ; Bijfoli, 


(4) En ce cas le déifia, qu’on a fiiivi, (Voy. Ia planche II.) n’ftoic pas coût à fait exaâ. 
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Bijfoli , ville habitçe par les Rohillas. Au Levant eft fà citadelle, devant la 
porte de laquelle eft la place du marché. La rue principale a un mille de long; 
la largeur de la ville eft d'un demi-mille. Un des principaux princes Rohillas ré- 
fide dans ce lieu. 

Attartfchendi, eft une ville avec une fortereflè bâtie en quarré. Elle eft à. 

xo milles élAunla; à n de Bareli de à 12 de Biffoli. 

' ^ * 

. Sckocartàl , dont le vrai nom eft Soucadentàl, gît fur la rive occidentale du 

■* r 

Gange. On voit ici un lac entouré d'un bord (en pierre) de ombragé d’arbres. 
Vis à vis du lac eft un village. On paflb le Gange à cet endroit, qui eft à 17 
milles de Nafibghar, 6c à 40 de Hardouar: mais U faut obferver que les milles 

^ 1 ” t * * 

(ont plus petits que ceux des provinces orientales. - 

f 

Naqibghar eft un Fort nouveau, muni de tours & d’un rempart, d’environ 
un demi-mille de circuit, de ficué dans l’endroit où étoic autrefois la fortereflè 
nommée Sabelgkar. Il a été conftruitpar un prince Rohilla, qui lut a donné fon nom. 
Les villages & les habitations (pagi & tuguria ) qui fe trouvent dans le voifinage 
de ce fort fo nomment Naçibabad. Il eft à. 6 milles du bord oriental du Gange, 
& on ne voit aucun village for lé bord même du fleuve, dans ces environs : car 

tout eft rempli de gouffres 6c de forêts épaiflès garnies de hanrs arbres. Cette 

* T __ ^ 

nouvelle ville eft à 5 milles environ de Djelalabad au Nord Nord-oueft te à 25 
de Hardouar au Sud- eft. 

t 

Dans le canton entre Hardouar & Nafibghar , le Gange donnant contre des 
rochers, fe partage 6c forme crois lits différens; mais entre Naçibghar êc Scko- 
cartaly ces trois branches fc rejoignent 6c il rentre dans un foui lit; on ignore 
cependant en quel endroit cette jon&ion fo fait, parce que de Fun 6c de l’autre 
côté les fables 6c les gouffres empêchent que les bords ne lbient (acccfîibles 6c) 

habitables. - 

* 

■ La largeur des trois canaux dont nous venons de parler, eft de deux milles 
6c demi; ils renferment un efpace de terrein qui n'eft pas médiocre. On peut les 

pafler 
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palïcr & gué en été; mais les roches qui en rèmpliflènt les lits, ne Iaiflènt pas de 

P 

rendre ce paflàge fort difficile. 

•Bhensgatha eft un paflàge du Gange, diftant de &i milles de Schacartal , 7 
de Naçibghar, ig de Hardouar, 

Djelalabad ( a ) eft une ville formée de cabanes, à 5 milles de Na^ïbghar > à 
20 d ’Amroa , à 3 du bord oriental dù Gange. 

Madaouvar, grande ville, éloignée de 3 milles de Djelalabad ; 2 de Naçib- 
ghar i d'un demi-mille du bord oriental du Gange. 

Dâranagar eft un endroit fttué fur la rivé ultérieure du Gange, & auprès dur 
quel on a coutume de traverfèr ce fleuve. Il eft à 12 milles de Schocartal. 1 

Patarghar , ancien Fort, conftruiten pierres de muni de créneaux, dans 
lequel on entre par quatre portes. Le château eft entouré d'un rempart de terre, 
de d'un folle toujours rempli d'eau. Il n'eft qu’à 1 mille de Naçibgkar. \ 

Ruddorpour, petite ville bien peuplée de garnie de beaucoup de mations en 
brique; avec un marché très fréquenté par les marchands de les banquiers) Il y 
a là une citadelle bâtie de limon, dans laquelle eft la tnaifon du gouverneur. Cet 
endroit eft baigné au Nord par la riviere Bhogkel qui de là le rend à Lahikera. 

Voici la route que l'on tient en voyageant de Barili à Ruddorpour. ’ 

On va d'abord à Schérghar , grande ville de bien habitée, éloignée de 14 
milles au Nord - quart - Nord - ou eft. De là la ville à’Itoua eft éloignée de $ 
milles vers la même plage. Enliriteon a 12 milles de chemin à faire jusqu'à Djéqat, 
village avec un château en brique habité par un gouverneur. Enfin reftent 4 mil- 

* _ _ A i m 

les jusqu'à Ruddorpour ; Mais remarquez encore que ces milles font plus petits 
que ceux qui font en uiàge dans les contréès orientales; 

De Ruddorpour il y a 21 milles jusqu’à Cajchipour, vers lé Couchant en 
déviant un peu vers l’Oueft Nord-oueft. Car on a 15 milles’de Ruddorpour à 

Badj- 


a 


(1) C*eft iid autre que celui ci-dcflîis aufli vok-ondeux Jatafobad fur la carte de M+Rtnml, (&) 
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Badjpour, village auprès duquel coule la liviere de CoJJela. Enfbite 4 milles jusqu’à 
Sultanpour , & de là 5 jusqu'à Câjchipour. On rencontre fur cette route 12 raif* 
(eaux & torrens. 

1 ^ 

Le Serkar de Camaoun contient ai gouvememens, dont les noms n’out pas 
été rapportés. ' 

Les monts de Camaoun , fitués au de là du Gange occupent une vafte éten¬ 
due de pays & font la demeure de Rajahs Indous, 

L’endroit principal eft Almôra {a), réfxdence d’un de ces Rajahs, & fi tuée en¬ 
tre deux montagnes. La demeure de ce prince eft conftruite de pierre, en forme 
de château fort. Çn 1744 les Afgans fp rendirent maître de la ville, après que 
le prince eut pris la fuite. Mais la pefte s’étant mile parmi les troupes, ils quittè¬ 
rent cette contrée montagneufè & rétouraerent chez eux. 

A la diftance de 3 milles d ’ Almora on voit unbeau jardin rempli d’une grande 

variété d'arbres de de fleurs. , 

Deimàra eft un village' à 5 milles d’ Almora au Nord ; au delà duquel com¬ 
mencent de vaftes forêts remplies d’ours de de finges. 

Camaoun la ville qui a donné fbn nom à cette province, eft à 3 journée^ 
d’ Almora , au Nord - eft. C’étoit autrefois la réfidence des Rajahs de Camaoun ; 
mais l’un d’eux s’étant emparé d’ Almora, ville du canton de Catour y y transporta 
fon domicile. 

A ce diftriét eft adjacent celui de Dot au Nord - eft. La réfidence du prince 
fe nomme Dipael. 

Plufieurs rivières prennent leur origine dans ces montagnes; la principale 
eft le Gdgra, La fource du Sardjou t fleuve réputé fâcré chez les Indous, eft à 
Sardahoun , à 40 milles S Almora. Aux pieds des montagnes prennent naifïànce 
le Dehoua, le Bhogol & le ùarda, dont nous parlons en leur lieu, (b) 

Ce 


- C«) Planche 1U. 


Çb) Voyez fuitout, le fécond volume. Pan. (2Î.) 
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Ce pays de montagnes produit des chevaux petits à la vérité, mais beaux de X 
bien en chair; on y trouve aufli des faucons très propres à la chaflè d’autres oi- 
féaux & qui fè vendent fort cher; fans parler de beaucoup de volaille rare de cou¬ 
leurs très variées qui volent par ces forêts. 

m 

Une racine qui croit dans ce pays eft nommée Nerbefli par les Perfons, de l ' 
Zedvar par les Indiens; elle eft pente, fè termine en pointe de fa baie eft large de 
ronde»'. Elle eft de couleur noire ou de marron ; réduite en poudre, elle eft 
un remede contre les tumeurs qui iè forment à la gorge, de contre les écrouelles ; 
on allure qu’elle eft aufli un contrepoifon. Les Européens la nomment Zeduaria. < 

Enfin on trouve ici une pierre de couleur de fàfran, ornée de raies de de ta- / 
ches belles de variées. 

(Nous allons rapporter à préfènt) la route que l’on tient pour iè rendre de 
Ruddorpour à Almora, vers le Nord-quart au Nord- oueft. 

On craverlè d’abord un défert long de 20 milles, dans lequel on trouve des 
arbres extrêmement hauts nommés Sakou; des Mélèzes ( Laricesi ) des Myro- 
bolaniers : des Jujubiers (jnali indien ) armés partout d’épines ; des rofeaux épais ' 
de épineux propres à la conftruébon des cabanes, de d’autres qui ne font pas 
connus. . 

Quand on a laifTé le défert derrière foi ; on à quelques collines à paiTef, de 
on rencontre le village d ’lmlidjâla iitué entre les montagnes, de baigné à l’orient 
par le Goura , qui reflèrré ici entre des rochers, fait un grand bruit. De là on 
parvient au lac Bhinuât duquel le Goura fort au midi : On peut voir ce qtfe nous 
en-avons dit ailleurs. Au Couchant, du même lac, eft une petite pagode dédiée 
à JStahadeo, Il y a 3 milles de chemin du pied des montagnes jusqu’à Imlidjala, ’ 
de autant depuis cet endroit jusqu’au lac Bimtal. 

De là il y a xo milles jusqu’à Deudevara , endroit ombragé par des Mélèzes 
allez femblables à ceux d’Europe j de il ne refte enfùice que 5 milles à foire jusqu’à 
Almâra. T . On 
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- On travcrfe à la moitié de cette route, la rivicre Sauvai , qui eft nommée 
ailleurs Airdir, de qui fe jette dans le Kenâr. On peut s’inftruire mieux à cet égard 
en confultant la Carte. 

I 

Pour fe rendre de Sckahdjehanpour à Dehli , > on fait d’abord 7 milles jus-* 
qu’à Tilhar ; enfuire 5 jusqu’à C attra; puis 7 jusqu’à Fridpour ; de autant 
jusqu’à Barelû De Bareli à Aunlaon a 9 milles; autant jusqu à Fesgans; 6 jus¬ 
qu'à Bijfoli; autant jusqu’à Samboul; 1 2 jusqu’à Haffhnpour; 5 jusqu'à Pouthgath ; 
2 jusqu’à Palvara ; 12 jusqu’à Hâpar; autant jusqu’à Dajsna ; de autant jusqu’à 
Dehli. (Mais il ne faut pas oublier que) ces milles comme tous ceux qui font 
en ufage dans les provinces occidentales, font plus petits que ceux des provinces 

orientales. 

De Dehli à Thàneffbr , il y a 66 milles. On va de Dehli à Naréla , 12 mil¬ 
les; à. Sànpat, 6; kGonér, 6\ kPânipat, la; à Carnal, 14; à Afamabad, 7; 
à TkaneJJor, 9. 

On compte 56 milles de Thantjfbr à Matjchivàra. Car de Thanejfor à 
Sckahabad , il y a 12 milles ; hAmbàla y 12; à l’hôtellerie bâtie par Nilcantk ,10; 
à Sarhind , 10 ; à Matjckivara ,14. Cette ville eft fituée fur la rive ultérieure du 
Satlu{ t qui fêpare là Province de Dehli , de celle de Lahor. 

Voici la route à tenir de Bareli à Saharanpour. On va dabord à Mirgans : 
ce chemin efl: de 11 milles; de là à Rampour, 3 milles; à Moradabàd , 12; à 
Anvoa y 12$ TJchandpour, 10; à Dâraganar t 10; à Aîiranpour, g; à Bhopam , 
Xi; à Dévan t 12; à Saharanpour, 14. Enfuite à Bhuria, 12; ^Maftabad , 10; à 
Ambala, 10. 

La route de Dehli à Hardouâr , mefùrée en milles communs, & qui fait dif- 
' férens détours, eft telle qu’il fuie. On arrive d’abord à Dajsna, 12 milles, puis 
à Rampour , 9; à Baxar, 13; à Gharmouctejfor , 4; de jusque là on voyage vers 
l’Orient. Enfuite on fait 12 milles au Nord, jusqu’à Paritfchat, fans que ce¬ 
pendant nous publions dire (fi de) de combien cette direéüon dévie vers le Cou- 

r 

chant ou vers le Levant. De 
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De Parîtjbkat il y a 18 milles jusqu’à Serdjapour , fur le bord ultérieur du 
Gange ; mais il faut aller de Paritjchat à Miranpour , qui eft à 11 milles. 

De Miranpour , il y a 7 milles jusqu’à Ddranagar , fur la rive ultérieure, de 
du même Miranpour , 12 milles jusqu’à Murna , qui eft élôignée de 1 mille, dé 
la rive citérieure du Gange. 

De Murna à Kaykhéra le chemin eft de 10 milles; & de là on en a 5 jusqu’au 
partage nommé Bhanjori . De là 12 jusqu’à Zonalapour de il n’en refte que 3 jus¬ 
qu’à Hardouar. 

De Zouaîapour , il y a 5 milles jusqu’à Tfchândi j fiir le bord ultérieur dU 

_ 1 

Gange. 

Voici encore une autre route, 6 c qui eft plus courte, de Dehli à Hardouar ,» 
On le rend d’abord à Luni t qui eft à 5 milles; après cela à Bhagot, 10; à Ba¬ 
réta, 10; à Sckcamli , 12; à Djelalabad, 12; à Séroa, 12; à Saharanpout , il’; 
de il en refte 24 jusqu’à Hardouar» 

De Defdi à Sicandra fur la rive audelà du Djemna , le chemin eft de 22 mil¬ 
les» Savoir: 5 jusqu’à Tilgori; 5 jusqu’à Soiiradjpour; 5 jusqu’à Bhanguer; 
enfin 7 jusqu’à Dehli» 

Sarmàr ell une montagne vers Sirinagar de Garâoun , longue de 30 milles, 
large de 25. ^ 

Doun eft un canton montagneux fitué entre le Gange de le Djemna, ' Dans 
4 ce canton git la ville de Bakadorpour munie d’une citadelle, longue de 220 au¬ 
nes , large de 150. La ville de Bajpmtpour eft fituée dans le même canton; elle 
eft munie d’un petit fort, long de 130 aunes de large de i20. y 

Plaçons ici la defeription du pays qui s’étend de Hardouar vers Bhadrinath 
de Manà» 

La ville de Hardouar, (a) nommée aufli Bkôgpour, -fituée fur la rive occiden¬ 
tale du Gange, fe diftingue par fes temples & de belles maifôns. Un grand 

T 2 con- 


■ (9) L'auteur écrit H*riwt je fuis M. Anque$il. (B.) 
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cours de monde y afflue de toute l’Inde pour laver ici lès péchés dans les eaux 
du Gange, 

A douze milles de Hardouar fur Te même bord du Gange, eft Rikikes; 6c 
6 milles plus loin for le même bord, le trouve Scheupor. Après celh on ren¬ 
contre Deupràg au confluent du Gange 6c de] l’ Allacnanda. La route de Hardouar 
à Deuprag fuit la direction du Nord - Nord-ou eft ; mais elle n’a pas encore été 
déterminée au moyen de la bouflble. 

A 10 milles de Deuprag, lùr la rive occidentale de 1* AUacnanda t fe trouve 
Sirinagar, (ville) gouvernée par un Raja gentil; & où il y avoit autrefois un tem- 

a 

pie bâti par les éleves des Jéfoites, auxquels le Prince avoit accordé toutes faci¬ 
lités pour la propagation de la religion chrétienne. En foivant le même bord de 
1 ’ Allacnanda , on arrive au bout de 24 mille s à Caranprag , au confluent du Kedàr t 
du Gange 6c de YAllacnanda. 

Cinq milles plus loin efkBé/chanprag, au confluent de \Allacnanda &du Go- 
rorganga. De là il y a 2 ? milles jusqu’à Badrinath. On traverfe YÆlacnànda 
quatre fois au moyen d’un pont fait avec des cordes entrelacées, que l’on jette fur 
la rivière : lavoir, auprès de Deuprag , de Caranprag, de Befchanprag, 6c de 0 u~ 
kimat. 

Badrinath eft une pagode confàcrée à une Idole du même nom; elle eft 
fituée fur le bord oriental de l’AlIacnanda, dont il eft parlé ailleurs plus ample¬ 
ment : à peu de diftance de ce temple fe trouve une fburce d’eau chaude qui fort 
en bouillonnant d’une fbflè. 

Manà fait la frontière de la province de Sirinagar, Elle eft à ri milles de 
Badrinath. On la trouve for là route en fe rendant dans le royaume du Tibet, 
pays compofë de très grands cantons de montagnes, qui s’étendent depuis la pro¬ 
vince de Cachemire jusqu’à la Chine# On le nomme plus communément Butant. 


% 


(Nous 
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(Npus joindrons ici encore) quelques obfervaûons fùr le canton de Ja pro¬ 
vince de Badricajram dans lequel on rend un culte à l'Idole de Badrinath . - 
Les habitansde cette contrée lontlaidsde vilàgc; miférables & indigents; mal 
vêtus, n’ayant d’autre habillement.qu’un linge de toile ou une mante velue, nom¬ 
mée Gaufapc, attachée aucou, de qui leur pend fur les épaules. Les bœufs &les va- 

« 

ches font de pente caille, de' couleur noire & rouge. On doit remarquer parmi les 
quadrupèdes la vache fàuvage, de couleur blanche, quelquefois noire, dont les 
poils de la queue font extrêmement mous : Les chaflèurs avides de gain ont cou¬ 
tume de couper la queue à ces vaches, laülànt aller enfoice en liberté l’anima], 
& de vendre ces queues velues, qui font recherchées parles grands Seigneurs,foit 
pour les attacher aux oreilles des Eléphans, foie pour chafîèr les mouches. 

Le fol produit du blé, du riz & des lentilles, & les entrailles de la terre 
donnent du cuivre & du for. Les forées & les montagnes font dépourvues de 
tigres & d’ animaux vénimeux, que produifont foulement les pays chauds. 

Parmi les arbres communs à ce pays 6 c à l’Europe, font le bouleau, 6 c le 
pin ou plutôt le lapin. La nature prévoyante adonné à ce dernier un tronc mince 
& fort haut, fomblable à celui du palmier fàuvagc, 6c dont le bois fort aux ha¬ 
bitans au lieu de flambeau pour chaflèr les ténèbres des longues nuits d’hyver: car 
on n’a pas ici l'huile de Séfàme. Outre cela on trouve une noix dont l’écorce eft 
extrêmement dure & le noyau de grandeur médiocre. Un arbre qui eft auffî fort 
haut, eflr celui que les gens du pays nomment Sakou ou Corou t &qui eft propre 
à la bâtiflè des maifons. Un autre, dont le nom n’eft pas connu, produit des 
fouies qui étant mangés chaflènt la pierre de la veflie. Les fouilles d’un autre arbre 
ont la propriété, que crues elles font d’une acre té dont l’eflèt reflèmble à la mor- 
fure du Scorpion, mais qu’étant cuites elles font mangeables. Enfin il y a un 
arbre dont l’écorce étant pilée, cuite, 6c réduite en pâte, le mêle avec la chaux 
tirée des coquillages, pour tempérer avec ce mélange l’acreté des fouilles très 

mordantes nommées Tambôl (a) qu’on a coutume de mâcher. 

______Tj_gn- 

(a) C v eH la feuilU duBtuli c’eft * dire la feuille dans laquelle on enveloppe laNoii ueBetel que donne 
l'arbre appelé Artcs* Le mélange dont l'auteur parle fe nomme, je crois, thêimêm. (fi f ) 
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(Indiquons à prêtent) la route qui conduit de Sirinagâr jusqu’au (fameux) 
rocher qu’on die reilèmbler h la bouche d’une vache. 

De Sirtnagar à Rjoumthambé , le chemin eft uni & de 1 2 milles. De là à 
Bkerounnagar il eft: uni pareillement, & de la même longueur. De là il y a 14 
milles jusqu’à Râmdjivanpour ; on les fait en 2 jours: les 7premiers milles vont 

en montant, les 7 derniers en defeendant. En fuite tantôt en montant, tantôt 

1 

en defeendant, on arrive au bout de 9 milles à un endroit dont le nom eft: ignoré; 
& les 1 2 milles fuivans mènent de même par un terrain fort inégal à un autre en¬ 
droit. Depuis ce dernier on fait en 6 ou 7 jours 47 milles de chemin,’ dans un 
pays défert & dénué d’habitans, & l’on fe trouve enfin auprès du rocher auquel 
l’opinion trompeufe Ses Indous attribue la forme d’une tête de vache. : 

Selon le rapport de perfbnnes judicieufès ce rocher eft: partagé en deux 
parties; de la fente qu’elles ferment, fort un filet d’eau (infiar fliilicidii erumpit 
aqud) tombant de la hauteur de 3 aunes dans une fofle qui eft audeflous. (a) C’eft 

4 _ -- 

de cette fofle que les gens puîfent dans des flacons de verre, l’eau qu’ils transe 
portent dans les pays les plus éloignés. 

,■ . On ne peut aller au de là de ce rocher, que l’on pourroit nommer la Cata- 

rafte du Gange, & il n’eft pas pollible de remonter jusqu’à la feuree de ce 

* 

fleuve. (£) 

1 

De tems h autre il arrive bien que quelquesuns, courant à une perte certaine 
paflent audelà de ce rocher merveilleux, dans l’idée de pénétrer jusqu’aux mon¬ 
tagnes de Kclafch , oh on prétend qu cMahadeo a fa demeure, & de fe frayer par 
là une voye à la félicité éternelle; mais ces gens périlfènt, loit par les dévalemens 
des neiges, foitpar le fioid ou par la feim. 


Suite 

. . ——-- . . ■ ( 

(*) Voyez U figure IL dans la Carte générait de M. Antequil qui accompagne le fécond Volume. ( [B ,) 
(*) M. Anjunil n’eft pu de set avis- Voyes le a*. yoL part. a. Sed. I. §. 1. (B.) 
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' Suite des Rois gentils qui ont régné fur la Province de Désir , telle quelle 
< . * fe trouve dans les livres Indiens. 

Il faut obfèrver d'abord que fuivant l’opinion des Indous r les Radjpoutes tïr*nt 
leur origine les uns du Soleil r les autres de la Lune; Ceux qui descendent du 
Soleil, avoient leur demeure & Adjudéa 6c à Antber; mais ceux qui rapportent 
leur origine à la Lune, de partagent encore en deux daflès> les uns fe nommant 
Corvans (corva), fitrnom qu'ils ont reçu du Roi Côri âc les autres ayant le 
nom Pandvans fPAN dva) d’après le roi Pond: ces derniers ont gouverné la pro¬ 
vince de Dehti , pendantle flecle de fer, nommé Caldjog en langage indoufîan. 
Zodejchtar a régné 30ans, g mois & 25 jours: il réfîdoit à Hafchtnapour. 


Paritscat . 

, fbn fils, a régné, 


Soukmal, 

62 ans, —mois 

21 jours. 

,v 

60 ans; 


Nerherdou 

' ! 5 i ~ 

x —*< 

Zanbéçe r 

fils du précédent. 


Sodj rdth 

42 —11— 

24 — 


84 ans, 7 mois, 24 jouis: 

Savftk 

58 — 2 — 


Afchmédh 

fik du préc. 

1 

Savèn t ■ 

— S — 

10 — . 

J 

• 82 — 8 

22 — 

Sedaviy 

52 - - 

7 ~ 

Obeman, 

fils SAfcbmed, 


Servante, 

6% — g — 

21 — 

fe 

> 

88 — * — 

8 — 

Bicam r 

47 — 9 — 

20 - 

Madjlifi\ 

8ï —il — 

27 — 

Narhar ratk r 45 — il — 

n — 

Djé rat h, 

70 — 5 — 

28 — 

Dîsvàn, 

44 — g — 

7 — 

Defchtadàn y 75 —10 — 

28 — 

Oubc T i 

44 —10 — 

13 — 

Ogerfen, 

78 — 7 “ 

22 — 

Rdm mani 3 

50 —11 — 

g — 

Sôurfèn, 

79 “ 8“ 

9 — 

Dandpàl. 

BS ~ 9 — 

7 — 

Sonet, 

69 — ï — 

z — 

Dourmal, 

40 —10 — 

26 — 

Adjéqi, 

y j —IO — 

4 — 

Seàmpàk, 

3 d- 

fe 

Birtfchak, 

r “ 7 

2t — 

Kèrriy 

88 — 5 — 

' 8 — 
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iS»; 


U 

a régné, ans, 

mois, ; 

jours. 

a régné, ans. 

mois, jours. 

Rdhman 

48 

il 

•ai 

Sarbadat 

28 

3 

i° 

* lequel ayant été aflâfliné, les rênes du 

Zétmal - 

38 

11 

10- 

gouvernement forent prifcs par 


Birfèn - . 

34 

4 

3 . 

Bejfirva 

14 

3 

49 

Seron -. 

8 

il 

12 

Sourjèn - 

- 4a 

8 

11 

Bahèk - 

48 

7 

21 

Birfa « 

51 

10 

7 

Soukdàn - , 

17 

2 

18 

Otang/a 

47 

3 

33 

Djivenfat 

26 

9 

27 

Paritfchat 

35 

9 

13 

Câlagan 

4 » 

5 

10 

Ruddargan 

- - - 44 

, 2 

12 

Harifag 

13 

Jio .. 

*9 

Rajffbdhpàl 

30 

a. 

8 • 

Birfèn 

35 

-2 

2 

Gorfat 

4a 

9 

22. 

Adhefcht - 

23 

il 

34 

Ray%i 

» 3a 

3 

14 

Dhmidhtr s’empara 

- 



Oudjod 

- 27 

3 

19 

.du royaume en tu¬ 


- 


Amipal 

- aa 

11 

35 

ant le précédent & 




Scrohani - 

- 47 

4 


régna 

43 

7 

24 

Paddrat - 

- 25 

4 

12 

Séndoudj 

53 

10 

19 

Parmaifèn 

3 i 

8 

II 

Manicanek 

4 i 

2 

8 

il foc tué par Birba qui s’empara du 

Mahafod 

S» 

3 ' 

9 • 

royaume. 


h 


Hernàth 

28 

5 

25 

Birba 

: 35 

IO . 

18 

Djivenràdj 

45 

2 

25 

Djcfàt Jingh 

- a? 

7 

19 

- Odefèn - 

t 

3 <S 

4 

29 

Satargan - 

- ai 

. 2 

2 

Ananddit - 

53 

10 

8 

Sodjapat 

55 

,4 

20 

Rddj pal - 

26 

r 

h 

Mahâbal 

- 40 

8 

s. 

7 

« 


* 

f 1 



A Radjpàl fuccéda Sakvant qui pofieda le. pays foué au bas des< monts de 
Camaoun. Les fojecs de Radjpalj lalîes de fon gouvernement, s’étoient donnés' 
à Sakvant , qui vainquit le premier dans une bataille & le rfrafîà du thrône. ' 


Mais 
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r 


H 


m 



Mais Sakvant en fut dépouillé lui-même par Bïkarmafit roi SOuâjen; 3 e- ' - 
quel étant mort, Samandarpàl , lumommé Djôg^ envahit le royaume par fur--' 
prilè. Il faut convenir cependant que des Auteurs de poids contredifcnt cette 
hiftoire. 


a régné, 

ans,; 

mois. 

jours.' 

Sakvant — 

14 

—- 


Bikarmâfit - 

-90 



Samandarpàl - 

54 

2 

20 

Tfchandar pàl - 

30 

5 

14 

Banjîpàl - 

ai. 

4 

II 

Dakéss pàl - 

41 

1 

18 

Ndrjing pàl «• 

18 

V, 

7 

II 

Souk pal - , 

a? 

II 

27 

Lah pal .. «- 

>, 1 

22 

3 

*5 

Gopenâ pàl . - 

28 

*1 

27 

■-J- 

Dhout pàl 

2d 

10 

*3 

Bakhe pal ; - 

12 

5 

7 

Bképàl - 

14 

9 

20 

Har pàl 

*3 

8 

4 

Pohim pàl t - 

4 ^ J' 

11 

10 

13 

JMadan pàl . ,- 

-17 

6 

X 

sr 


a régné, ans, mois, jouis. 

Bicrampàl » — 24 XI 3 

Ce prince tenta d’arracher Berùtf 
dans 3 a province d’Oude à Telok- 
tjchandj mais il iùt vaincu dans le 
combat de perdit lui-même ion 
royaume. • . 


Telok tfehan d — 

% 

L 

j , 

Bicram tfehand - 

12 

7 

19 

Gang tfehand > — 

1 


2 

Rom tfehand — 

13 

II- 

8 

Adhir tfçhand - . 

*4 

9 

24 

Calean tfehand- — 

10; 

* 5 

40 

Bhim tfçhand . - 

16 

X 

29 

Lo tfehand -■ 

26 

3 

1 

Gobend tfehand ■ — 

21 

7 

12 

La rein ePémvanti 

■ 1 

•à.- 

r- 


Carmpâl (£ - 15 2 > 2 » ., T ... j..,;. . . - A 

% ' ’V *■ T 

A cette princeue.fuccéda Harpèm qui-auparavant menoit une' vie fblitaire 
les grands le tirèrent de fâfolitude & le mirent fur lethrône* . j 


Harpem 


7 ' ' 5 . ; ^Gopalprem; \ - „ . 15 


15 


U * 


i. . _ * ^ .- -j „i ’-r -ï ’ —j- t >•» * ^ 

Gobendprém - 20. a , ^17,'; Mahapàtàr - * - & '7 

Ce dernier las de gouverner Ce retira dans un défère. Difèn Roi 
gale en ayant eu avis, arriva de s’empara du Royaume de Dehli • mqi? on ne trouve 

U ' 


** 
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pas le nom de ce roi du Bengale parmi ceux des fouverains Bengalis : (quoi qu’il 
en foit } les annales que nous lùîvons rapportent que) 


a régné, 

ans, 

mois, 

jours. 

- 

a régné, ans, 

mois, 

jours 

Di fin 

28 

S 

21 

Gang fièn 

4 ' 

8 • 

21 

Car ma fin - 

15 

7 

12 

Hâri fin 

. 12 

— 

25 

Bàdel fièn 

12 

4 

2 • 

Ghan fièn 

8 

t 

II 

7 

Mahdo fin — 

■ il 

3 

24 

Narain fién 

* 2 

% 

19 

Sour fièn 

20 

1 

37 

Lacman fin 

16 

IO 

J 

Bkim fin • 

5 

10 

9 

Dûmodar fièn 

- ii 

5 

19 


A ce dernier luccéda Dip fingh , feigneur des montagnes nommées Bddor- 
défi: descendu de ces montagnes il réduifit le royaume de Dehli fous Ion 
pouvoir. 


Dipfingh 
Ran fingh 
Rddj fingh 


régné, ans, mois, jours. 
17 i 26 

*4 5 — 

9 8 11 


Bir fingk' 
Nar fingh 
Djivan fingk 


régné, ans, mois, jours. 

45 — ' *5 

13 2 19 

- 8 — .19 


Ce dernier étant retourné pour des affaires urgentes dans Ibn royaume 
héréditaire de Bddor défis , Pethôra vint de Beratk ville du Mevat , & s’empara 
du thrône vacant de la province de Dehli. 

ans, mois, jours. 

Pethôra réfida à - - 

* 

Adjmer & régna 10 2 19 

Ab 4 mal - 14 5 7 

1 

Ce dernier fut vaincu par Sckahab uddin liimommé Gor, un Algan, qui lui 
ôta la vie à Gàgar , après s’être rendu maître de la ville & forterelïe de Hahft'. Ce 
fut à TJchét que Sckahab uddin monta lin le thrône ; d’où il donna des loix à 
l’Inde. 


V 

ans. 

mois. 

ri 

jours, 

t v 

1 

n* 

a 

& 

1 

11 

4 

14 

Oudé mal - 

~ *3 

7 

' 3 

ï. 

Oudje mal - 

36 

4 

27 


1 f • 


‘ ' ~f 


-y ? 




Cette 


jt 
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Cette tradition cependant ne s’accorde pas avec celle que l'on trouve dans 
les livres pcrfàns. Ceux-ci difent que quoique Pethôra eut \2c1nc\1Schahxib uddin 
deux ou trois fois, il lui fuccomba enfin, &fùt tué non loin de Thâneffbr auprès du 
village de Narain fitué for le bord du Sarjoti^ dans le.méme endroit où précé¬ 
demment il avoit vaincu Sckakab uddin : car tel eft le jeu de la fortune, qu’à 
.l’endroit où elle a .élevé quelqu’un, elle le déprime au plus bas: afin que plus il 
avoit monté, plus là chute (oit grande Schahùbuddin ayant donc remporté la .vic¬ 
toire, prit Hanji & Adjmer, qu’il rendit* à Kôlu fik de Pethora, après quoi il retour¬ 
na à Gasnin. Voilà ce qu’on Ht dans les livres perfàns de qui ne s’accorde pas avec 
, ce que nous avons rapporté plus haut, (a) Quant à la diverfité du nom donné 
ici au fils de Ptthôra, elle peut venir de ce que peut-être il a eu deux noms.. 

> * . • .. i , , .1 ' ' • i '» , 

Suite des Rois gentils de nsnu telle qu’elle ejl rapportée dans quelques 

. écrits perjans. - , 

Neuf Princes de la race de Patmvàr , ont régné à Dekli : i. Dàdornabh. 2. 

^ * 

Bkourâdj. z.Bkerâdjï 4. Adhpat, 5 iAvaSank. ô.Ahtank. 7 .Mandàrpàl. 

-H* ^ ^ V. 

8 . Mek Jingh. 9. Saïbâhan. 

Six font (ortis de la race de Taunvar. 1. Thacra. 2. Sank pal, %.Z)ja- 
ra, 4. Sd^a. 5. Saïbâhan. 6-AngpàL 

La race de Tjchohàn en a donné fept.. t.Mânekdew. 2,Deurâdj. %.Rau- 
val. 4. Djakr dew. 5. Seu dew. 6. Bal dew. 7. PetAoro, lequel ayant été vain¬ 
cre, le gouvernement tomba entre les mains des Afgans.. 

Les noms des rois gentils d cDehli font rapportés encore différemment dans 

-J 

une hiftoire écrite en perlàn. • ■ 

U % De 

* 

(à) On peut comparer les extraits faits par notre Auteur, avec la lifte des Monarques de Plndoaftan 
depuis Ptthôra ou Pethara dernier Rajah de Dekli, donnée par M. Anquttil dans le Ztnd-A&tflû, 
T» 1 . P. 1 . p. £73-274. Elle eft extraite pareillement de livres perfans» (Jfc) ? 
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De la race de Taunvàr. 

Raféna t qui Tan 307 de l’Ere Mahomètane fonda Dehh. 

1, Bkodjra^. 2» Oudfmran , 3. Sapad Sandan , 4» Raudék Ahankar, 5. 

- Ahankar J\dadan pàL 6 » Sadbdhan, 

De fa race de Tfchohàn, 

i,Manekdew, 2» Deurâdj, 3 *RauvaL 4*. Djahrdew, 5 * Sc/ieudew. 6* 

- Fethora, 


Suite des Rois Mahoraétansdt Dejtzi. ( a ) 

Schahàb'uddin fûmommé Gori, fixa fa réfidence à Dehli Dan dod de l’Hé¬ 
gire, Après 4 ans de régné il retourna dans la Bac triant , province que Ton 
nomme aujourd’hui le Choraffan, Il eue pour ïùeceflêur : 

Çatob uddin y, fumommé Abyak r Turc de nation* Ôc affranchi de Schahab 
uddin, Çotob uddin régna trois ans & 1 mois. 

Son fûccefîêur fut Schams. uddin fur nom me Altamas* de nation turque. 


qui régna 20 ans, 7 mois & 13 jours,' 

i , ^ ^ 

. Rokan uddin fiimomme Feras Scha r fils de. Schams uddin régna feulement 


6 mois, 

Rafia uddina fille de Schams uddin {uccëàa. à fon. frere & régna 3 ans & 

6 mois, • ' ' 

■* * 

' - Moas uddin Behràmjcha frlsdu. frere de Rafia uddina y régna 2, ans de quel- 

- ques mois, • : ■ 

Allauv uddin fûmommé Maffaudfchah r neveu,' fils du frere, du précédent 
«int pendant aa ans les. rênes du. gouvernement " 

*■ F 

Najir uddin fiirnammé Gdjî, fils de Schams uddin, régna ao ans & {Tmois. 
Geas uddin{mnammèBaiban r gendre d & Schams uddin y régna 22 ans. 


Moas 


C*) Cette foire devroît Raccorder entièrement avec celle que'je viens de citer, p. 155, dans la note j 
mai* on reniarquede grandes différences,. (B,') 
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Moas ttddin fiirnommé Kekabdd , neveu du précédé tir, i ans 3 c îwois. 
Schams uddin Kekaus , fils de Moas uddin , z mois & 14 jours» 

Djetàl uddin fiimommd Chàldji , Ça) de la race d e Fàleç Chan, gendre de 
Tfchanges Chan > régna 6 ans 5 c 1 r jours. 

Alauv uddin Chaldji y neveu par le frere, & gendre du Djelal 'uddin y 
19 ans 5 c 3 mois» ' . 

Cotoh uddin Chaïdji fils du précédent, 4. ans 5 c 1 mois» 

' Geas uddin fumommé Tog/ak,ou félon des gens mieux mflxuics Koilag, (Æ) 
Turc de nation, 5 c le même qui fonda la fbrcerefiè de- Toglakabad non loinde 
Zdehli, régna 4 ans 5 c 8 mois. 1 

Muhammad fils du précédent régna 6 ans» 

* r "*■ r n t 

Feras Jchcv régna 40 ans 5 c 8 mois» 

Ladik fefuti g ans» 

Muhamad fils de Feras r 4 ans.. (<$ 

*■ 

Najtr uddin fils du précécfenr, petit-fils (Nepas) d& Terasy régna,, g ans» 
Malnuchdn neveu par la feeur^ de,Ftmt, .régna g a«« . ' . 

Çhejèrehan r delaracedes Sajdes, 73ns.. 

* Mobâruk Schn y fils às* Chejtr y .14 ans. 

‘ Muhammad t fitmommé Friâ t fils d vMobârak,, i&aris. 

AUauv uddin'fî\& du précédent,, g. ans» 

Amànat chan t fils de MoBdrak , ne régna que 7 mois*. 

Bhelôl Scha r un Afganr,, 39 aïs. 

Sicandar fils de JBhelot , zg ans 5 lc 4 mois» 

U 3. lira- 

, - - ■ - t - ■ * — —r— ----- rr u - 1 m.„ - - -f" — ■ r - . - - - ^ - É 

cnAtn. M* Anqttml écrit K&ehdju loc. cit. 
fà) Sultan Gheats euddin furnommé le petit Bourreau, ibid. (5.) 

(je) Sultan Mohammed fils de Firouz; î^ans, n mois. 9 jours, ibid. pag, 2.73; Je donne feulement 
quelques exemples des- variantes.; vaudra- la peine de faire ailleurs une comparaîfon fuivie de 
ces deu* biles. (R)’ 
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Ibrahim ., fils du précédent» S ans & 6 mois. 

Bâbar , de la race de Tamerlan , 5 ans. (a) 

Houmayoun, fils de Bâbar , g ans» 6 mois. 

Schér Scha (urnommé Soür , un Afgan, régna 5 ans, a mois de 12 jours. 
Salim Scha, fils du précédent, g ans de 9 mois. 

Feros Scha, fils de Salon , ne régna que 3 jours, (b) 

Adel Scha, régna 4 ans & 4 mois. 

Sicander, nommé communément Ahmad Chart, ne tint le gouvernement 
que 6 mois. 

Ibrahim Schajzn eut à peine pris les rênes, que la mort les lui fit tomber 
des mains. 

Houmayoun 9 (c) de retour de la Perle, gouverna l'Inde de rechefi 
Akbar, fiicçelfèur de Houmayoun , régna pendant 52 ans. 

Djehànguir, fils d’Akbar, 22 ans. 

' Schahdjehan , fils de Djehan guir , (t/) 32 ans» 

Aureng^eb, fils de Schahdjehan, 51 ans. 

Bahador Scha, fils dlAurengçeb, 6 ans & quelques mois. 

* 

Moas uddin , fils de Bahador, ne régna que 9 mois de mourut en prilon. 
Faroch Siar, (e) régna 7 ans & quelques mois; il périt en prilon par le cor- 
don. Ce prince étoit (cependant) doué de grandes qualités de aimé du peuple. 
Rafia Oddar Djat, (/) ne fut maître des affaires que pour 6 mois. 

Schahdje - 


(a) C’eft le premier Roi de Dehli II qui convient le titre D’Empereur de l’Indauftau. (.4.) 

(lt) Firouz Scha h , fils de Selim Schah , deux mois, trois jours. (Zertd - Avefta I. c. p. 273.) (R) 

(c) h U ma yu Né On écrit aflez diverfement: Houmayoun ; Homaïonn j Hmtmayon ; Oumaïon &cc. (B.) 
00 J'ai adopté la façon d'écrire de M. Aoquetîl, Djehan $ Djdal , pour Zahan , ZæW &c. de mon 
Auteur. (/?.) 

(e) Ferrokh Seir dans la lifte de M. Anquetîl. (/?.) 

(e) Z a T v s. Apparemment de la nation des Djatu (A) 
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t 

* t - ' ' ■ j ' * 

Sehahdjehan II. à qui quelques uns fùbftituenc Rofîa Oddolat, ne régna 
que 4 mois. * 

Muhammad , fils de Schahdjehan régna à très peu près go ans. Il mourut 
vers la fin d*Avril, 1748. 

' * t J . 

Akmad, (ou Ahmed ) fils du précédent lui fuccéda. ' Après un régné de 
près de 7 ans, il fut dépofè & privé de la vue, en Juin 1754* 

AlamguitH. fils de Moas uddin, lui fuccéda & régna de même près de 7ans. 
Il fut tué en 1759 par la perfidie de fon premier miniftre. Son gouvernement étoic 
très précaire, car tout le pouvoir réfidoit chez Gàji uddin. 

Schah aluni fucccda à fon pere (Alamguir), mais il ne conferva que le nom 
fuprême, les provinces étant partagées entre plufieurs chefs. 


8. LA PROVINCE x?AGRA. 

luette province s’étend <fe Gàtampour kPalvat , dans une longueur de 175 milles; 
la largeur le prend de Canoudj à Tfchandéri, 

. Elle a à l’Eft le canton de Lacnau ; à l’Oueft la province de Djepourj au 

Sud, (celle de} Malva. 

Selon la tradition (la ville d’) Agra. (a) n’a été qu’un village avant le tems de 
Sicander Lodi , prince Afgan; elle devint une ville, lorsqu’il y eut fixé là réfi- 
dence. Sous le régné diAkhar , empereur Mogol, qui la fit appeler Akbara- 
bad , elle devint une très grande r cité. En effet, en y comprenant les faux- 
bourgs, elle a 14 milles de tour; fa longueur, prifê depuis Sicandra, où eft le 

tombeau d ’Akbar f jusqu’à Tadjgans où eft celui de Schahdjehan^ eft de y mil- 

/ ■ T ■ * 

les. Sa largeur, depuis le bord de la riviere (du Djemna ) jusqu’à Schahgans , fera 
de x milles. 

Les 


(«) Planche Vil, n, 2. 



LA PROVINCE o’ACRA* 


160, 

Les rues, en exceptant celle qui traverfe la ville par le milieu, font étroites 
de inégales. On vante le marché proche de la principale porte du Château ; il. 
eft fermé de toute part; on y entre au Midi parune grande, porte; de au Nord 
par trois arcades fort hautes. Le tour de cette place eft de 170 aimes.royales. . 

Vis h vis dela citadelle, M'Oueflt, s’élève une Mosquée .très vafte & magni¬ 
fique: bâtie de fort grandes pierres rouges, incruftée en or, en dedans de par de¬ 
hors ,, fodiftinguant par le travail comme par la mafle. Sa longueur eft de 130 
aunes; fa largeur de 100 ; Ion parvis a 70 aunes d’ouverture. Elle a 9 coupoles, 
dont trois dominent les autres. On monte au parvis par un efcalier long & large.. 
Les. maillons de la ville font .hautes de folides; bâties fur des fbndemens de 
pierre. L’extérieur ne préfente rien de bien beau;] .mais l'intérieur eft allez, 
orné; les palais des princes font grands de magnifiques. 

La ville même eft entourée d’une double muraille. Le premier qui lui 
donna des murs fut Schaejla khan , oncle de l’Empereur .Aurengqeb. Enfuite, de 
ilnVapas un grand nombre]d’années, elle a été munie de nouveaux murs, par 
Djefing) rajah de Djcpour , qui ajouta un folle. Mais les anciens font plus fo¬ 
ndes ; on ya employé la chaux de le ciment, de à certaines diftances elles font 
garnies de tours. '• 

j 4 gra sl plufieprs portes: deux au Nord, conduifànt à Dehli , bâties en 
pierres rouges taillées; une nu Midi-, par laquelle on fe rend à Gualiarj une au 
Couchant, * .qui mene-à Fatepour; une au Levant, par laquelle on va à la rivière; 
une autre nommée Tjchahàr Sou qui eft en dedans de la ville ; de plus, les por¬ 
tes Madame Nimaali , de Calikhân , fans compter d’autres moins confidé- 
rables. (a) 

1 Le* 


(a) Voyez «neporte àtdgra: je ne finirais «tire laquelle. Planche 1. n. t, & liiez r£xplic. de la 
PI.VII.C*) 
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tSt 

Le château impérial (arx regia) fi eue fur te bord citérieiir du fleuve, eft 
magnifique, conftruic en pierres rouges, entouré partout de hautes murailles, 
garnies de tours extrêmement épaifles Sç folides ; un fbfle large & profond envi¬ 
ronne les murailles. ' - 

La figure (de ce château ou de cette fbrterefïè) n’eft ni tout à fait ronde ni 
' quarrée: il s’étend le long du Djenuuu On y entre par une ample porte, fur- 
montée d’une tour fort épaiflè, de pierres rouges, d’une folidité finguliere, de 
admirablement travaillée. Cette première porte conduit à une montée rapide 
large de pavée. Après avoir monté ce chemin pavé, & tournant un peu à gauche 
on rencontre une autre tour formant une grande maiïè, arriftement confirai te en 
pierres, de que l’on peut traverfèr: elle mene à une rue fort longue qui s’étend 
jusqu’au côté oriental du château. Attenant à cette tour on en voit deux autres 
presque de la même hauteur, mais pas fi épaiflès. 

Le circuit du château eft de 2500 aunes; Jean de Laet lui en donne davan¬ 
tage , fur le rapport d’autres perfbnnes. J’en ai fait le tour de l’ai examiné plus 
d’une fois ; il ne m’a pas meme paru être d’un mille de demi. 

Cette citadelle renferme, des palais fùperbes & des jardins agréables. Le 
iyivm(pratorium) où les Empereurs avoienc coûtume de iïéger eft furtout magni¬ 
fique, foûtenu par un grand nombre de colonnes de pierre. Les appartemens 
de l’Empereur de de lès femmes font incruftées d’or; les parois recouvertes de 
marbre blanc dans lequel on a fculpté arriftement des vafes de d’autres objets en 
pierres rouges, noires ou jaunes : ce qui forme une efpece de peinture. ( a) 

Une Mosquée de marbre blanc, fituée dans l’intérieur de la citadelle eft un 
des objets dignes d’être vus : elle eft précédée -par un parvis très vafte, élégam¬ 
ment pavé de pierres blanches. 


& 


(a) Comme U Moüuque de Florence. (£.) 
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La partie de la ville, qui remplit l’elpace entre les murs anciens & nouveaux, 
presque tous les fâuxbourgs, (ont aujourd’hui inhabités j les maifons étant 
■ tombées en ruines de vieilleflè ou par la violence des pluies, & les habitans étant -- 
ou morts de faim ou allés ■ demeurer .ailleurs. Mais des ruines fi grandes 
de fi nombreufes décelent encore l’éclat de l’ancienne grandeur & magni¬ 
ficence. 

Peu s’en faut que toutes les villes principales de l’Inde n’ayant fubi le même 
iprt: par exemple, Dehii , Lakor, Brakmpour , Gujarate, Cambaye, Râdj- 
ïttafyl, Canoudj , Tfçhandiri , Gualiar , Itéra, Elahbad , Oudjèn , ont perdu 
leur apejen éclat & -leur première étendue. 

Tous les puits en dedans des murs de la ville contiennent une eau fàlée & 
qui n’cft pas potable ; c’eft pourquoi on fait apporter l’eau par des boeufs, dans 
des outres, (oit de la riviere qui baigne la ville, (bit puifée dans les puits creufés 
l)qrs de l’enceinte de la ville. 

Le college de la Société des Jéfuites eft fitué vers le Nord, dans l’efpace que 
renferment les anciennes & les nouvelles murailles: c’eft un édifice qui n’eft pas 
à tnépüfer, & qui orne la ville. L’étendard de la foi a donc été porté dans des 
régions (i lointaines; même dans des contrées beaucoup plus éloignées; lavoir, 
à Sirinagar ville fituée au Nord Nord-eft dans les Montagnes, & jusqu’à Latak 
& Tfchaparang , villes du royaume de Tibet , où les armes des Européens n’ont 
pas encore pénétré: preuve, que la domination de la réligion chrétienne s’étend 
plus loin que celle des peuples de l’Europe. 

Je ne dois pas pafler fous filence le cimeriere des Chrétiens, entièrement 
entouré de murailles. Au Midi s’élève une coupole haute & fpaâeufe, dont 
^intérieur eft peint en fleurs ; elle préfente une efpece de chapelle (fepulcrale) où 
repofent les (àcrés oflèmens des Peres (Jefùites) , qui font en vénération non 
feulement chez les Chrétiens, mais auffi chez les Mahométans & chez les Gentils ; 
ceux (ûrtout du vénérable Pere Marc Antoine Santucci Italien, dont ils ornent 

le 


i 
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le tombeau avec leurs offrandes & y accomplirent leurs vœux, à canfé de la ré¬ 
putation de chatte té & de fàinteté, dans laquelle il a vécu. 

Le rette du peuple eft enterré en déhors de la chapelle. A peu de diftanc£ 
on voit un puits dont l'eau eft odoriférante fèntant l’encens & la myrrhe. 

La loge marchande des Hollandois eft entièrement tombée en ruines. 

Mohammed , empereur Mogol, a confié le gouvernement de la ville &Dje- 
Jtng rajah de Djepour ; fe refèrvant celui de la fortereflè. 

Ceux qui venant de l’Oueft ou du Nord veulent fè rendre au Bengale patte rtt 
par ici, 8 c traverfent le fleuve en bâteau. 

Les deux bords du Djemna font ornés de maifons, de jardins, de maufo- 
lées qui ont coûté des fraix immenfes. Entre ces derniers fe diftingue le Maufblée 
où repofènt les cendres 8 !Akbar le plus grand Empereur-Mogol, 8 c un autre qui 
contient les reftes de Sckak djekan : tous deux étonnent par leur grandeur & par 
le travail qui y eft prodigué. Le premier fè trouve A Sicandra , & eft éloigné du 
fleuve. La façade extérieure du portail eft magnifiquement décorée de figures 
compofées avec art, de pierres de diverfès couleurs. L’intérieur eft voûté, fpâ- 
tieux & offre un paflàgc aux quatre côtés. Le haut forme une terrâflè plate, or¬ 
née de petites tours. On patte de ce bâtiment dans un jardin entouré de 
murailles, au milieu duquel fe voit un édifice fépulcral digne d’un fi grand 
Monarque. 

Le monument de Schah djehan fè préfènte fiir le bord du fleuve ; conftruit 
en marbre blanc, avec des cours fpatieufès, & une mosquée à chaque côté. 

Auflitôt qu’on eft entré on voit une vafte Halle portée par des colonnes de 
pierre, & divifée en un très grand nombre de compartimens (ou niches, Cubi- 
culis.) Suit une haute coupole, qui en porte cinq autres moins grandes. L’ex¬ 
térieur même de cette coupole eft orné de beau marbre, de fleurs de de fèftons.- 

Cette coupole (ou ce bâtiment à coupole : Fornix ) eft conftruit en forme 
de portail 8 c offre un paflàge libre.' Le traverfkntrpour aller plus loin on fè trouve 

X a dans 
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A»ns un jardin remarquable par lès jeux hydrauliques, & pavé en pierres dé taille: 
enfin on arrive au Maufolée même, confirait en marbre, voûté & couvert d’une 
toile de cotton. 

Cependant le Maulolée élevé par lePere del’Epoufè de Djehanguir , fitué 
audelà du Djemna furpafTe encore tous les autres non par la grandeur, mais par 
l’art de l’élégance. 11 eft décoré en pierres de diverfès couleurs qui repréfentent 
des vafes, des Aplats, des flacons, des fleurs avec leurs couleurs naturelles: c’eft 
d’un travail admirable. A moins d’avoir vu ces chofes de fes propres yeux, on 
croiroit difficilement que tant de fouîmes (qu’elles ont requifès)ayent pu s’amaflèr, 
ni qu'on ait pu élever avec tant d’art en marbre dur un bâtiment auffi étonnant 
par là maflè, & y repréfènter au naturel, en pierres de diverfès couleurs, des 
figures fi parfaitement travaillées. Le pouvoir de l'art & de la patience s’eft 
montré particulièrement dans la maniéré dont les baluflrades & les croifées de 
pierre font percées, & on n’a pas mis moins de foins à tracer élégamment & à 
iculpter dans la pierre les caraéfceres Perfans. 

Que dirai-je des autres Monumens, Jardins & Bâtimens? Il en eft un fitué 
de même fur l’autre bord (du fleuve,) confirait de tuiles incruftées félon la maniéré 
des Chinois, où les lettres Perfànnes & Arabes font formées à la façon chinoife. 
Un autre fur le bord citérieur eft bâti en marbre blanc. 

Comment parlerai-je de la Mosquée élevée par l’Empereur Jtureng^eb, firuée 
non loin du bord de la riviere, & bâtie en forme de voûte que portent plus de 

A 

cent colonnes? Aux deux côtés du temple s’élancent deux tours minces (des Mi¬ 
narets;) au devant de cette Mosquée eft une très vafte cour, arriftement pavée 
en briques. 

Une autre Mosquée a écé élevée par Jluraig^eb, à l’Oueft de la ville ; on 
s'y rend en foule pour la célébration des fêtes. Ce temple eft recouvert, en de¬ 
dans & par dehors de pierre rouge, & furmonté d’une triple coupole ronde de 
finiflant en pointe. Les Mosquées au refte, font bâties toutes fur le même mo- 

dele. 
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dele. Elles s’étendent le plus fouvent en largeur de la partie antérieure eft 
étroite. 

* Le climat d'Agra eft tel, qu’il pleut au mois de Juin & d’Août, quand 
même Venus, & le Soleil on Jupiter font en conjottéHon (a); le ciel au contraire 
'eft ferein dans les mois de Novembre, Décembre , Janvier, Février, Mars, 
Avril, Mai, lors même que Mercure & Vénus, ou le Soleil & Mercure le trou¬ 
vent en conjonction. Cet état Jerein n^eft cependant pas fi confiant, qu’il ne 
pleuve par intervalles. Lèvent eft aulïi presque toujours le même 6 c confiant: 
en Septembre, O&obre, Novembre, Décembre, Janvier, Février &Mars il vient 
du Nord - oueft ; en Avril, Mai de Juin, del’Oueft, & dans ces mois l’Horizon 
eft couvert d^épaiffes vapeurs à l’Orient & à l’Occident; quelquefois de fi fortes 
nuées de pouiliere s’élèvent, que portées par le vent, elles dérobent le ciel à la 
vûe de couvrent tout d’une pouiliere épaiflè. Très fouvent elles amènent de la 
pluie, & tempèrent la chaleur de l’air. 

Vers la.Mi-Juin arrive du Midi un vent doux de raffraichi parles pluies qui 
tombent alors dans les contrées méridionales. Vers la fin de Juin, quelquefois 
au commencement de Juillet, & de teins à autre, mais très rarement, au milieu 
de ce mois , les pluies commencent à tomber, & durent jusqu’au mois d’Oétobre, 
mais pourtant avec quelques intervalles. Elles font 1 er plus copieufès en Juillet 
de Août, rares en Septembre 6 c plus rares en Oâobre. 

Lafoifon des pluies eft celle, où croillènt le millet, le riz, les difterens légu¬ 
mes, les melons 6 c d’autres fruits. On arroie le froment avec l’eau tirée des 
puits, il parvient à fa maturité de on le coupe au mois de Mars. 

Le froid [fi on peut lui donner ce .nom,] commence avec le mois de Dé- 
.cembre, 6 c dure presque jusqu’en Mars. 

La hauteur du Foie fèptcntrional a été obfèrvée le i. le 2 de le 3. Mai 174$, 
au moyen de la hauteur méridienne du Soleil, de 27 0 .1 

X 3 Une 

— * - --r 1 - 

(a) Je traduis : je ne dors pas déguifer les toibidics de mon auteur. (B ) 
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Une éclipfe de Lune, dont le commencement a eu lieu le 7 Mars 1746, 
donne à conclure qu* Agra eft de 4 heures 18 minutes à l’Orient. Or Bologne 
étant à la diftance de i h . 561'. du premier Méridien, la Comme eft 6 h . 14', qui 
coitverdes en degrés font 93 0 .14% (pour la longitude d'Agra.) D’autres tables 
donnent à Bologne 30°. 53'. de longitude; d’où on déduirait 95°. 23'. pour celle 
d'Agra. 

A cette province appartiennent les Parganahs (Dynafiùe) qui fuiventt 

Au Serkar ( ditio } d ’Agra reportent celles-ci : Iedva (ou Atava). 01 . OudékL 
jiru. Bedjvâra . Beàna. Bdri. Bajpmar . Betaur. Tôrabkim .. Bhicar . Djeléjjbr. 
TJchandvàr } aujourd’hui Ferojabad (ou Firou^abad.') TJckofatai Chanoua. 
Daulpour , avec une fbrtereflè fur un lieu élevé. Kàpari^ maintenant Schocoua- 
bàd t av. une forcer, en brique. Rddjoua. Sonkhri. Fatepour , (innommée Sikri. 
Catoumur. Mahaban , av. une fbrter. en brique. Mathra , grande ville. Ma- 
holi. Mancotla. Mandaour. Vajirpour . Hindon. Hamàt. Hélak ♦ 

Au Serkar de Cdlpi appartiennent ces gouvememens : 

AdalL Belaspour. Boudnéta. Derapour. Deucali. Ràth, av. une forcer, en 
br. Raipour. Schagunpour. Schahpour. Cdlpi. Kenàr. Candoi. Muhammada - 
bad. Hamirpour. Kkandéla. 

Au Serkar de Canoudj reflortent ceux - ci : 

Bhéngaon ( a ) village avec une forter. en brique auprès de laquelle eft une 
fource, appelée Soumnàth par les Indiens. Bhodjpour . Balgaraun , Bethour. 
Bethor. Patiarù Patialapour. Patinanakat. Berya. B ara. Papound. Sakèt. 
Soe{. Sahaur. Seôli. Schakatpour. Sacaraun , Sahàr. Sonârka, Si- 

can - 


(«) B H en G A U M. Ce gaiim que je Iis gaoum mats d'une feule fjüabe, reviendra fort fouvem ; j’écri- 
rai gnon avecM. Anquetil: ce mot *qui termine tant de noms de villes, de bourgs, de villa ges&c. 
figaibe. unJt avttau. L e s Angl ois écrivencgew, g as, guam, gtum, goio, (JB.) 
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candarpour Ohou. Saror. Sicandarpour, fnrnommée Atreçi. Sckàtnsdbàd , avec 
une forcerefle. Zabramao. Deuka. Campela. KkoraulL Malgojfa. Nânamio. {a) 
Au Serkar de Kol appartiennent ceux-ci. Outroli. Akbarabad. Akàr. 
Pahajffu. Balràm. Patfchldna . Bêla. Tana Naranda. Djelâli. Tfckandos. 
Chourdja. Debhai. Sicandarpour , fiirn. Kaur. Soroun. Sidupour. Sckicarpaur. 
Kol. Cancri. Mdrhara. Malacpour. Noh . 

Au Serkar de Gualiar (ou Gualier ) reffortent ceux-ci: 

Ankon. Badarkata. Tfcketaur. Zalôda. Dandroli. Kaipour. SarJenL Sa - 
maul'u Saronda , av. une forterefië. Kfietéli, de même. 

Au Serkar d ’Kratfch appartiennent les Parganahs qui firivent. 

Parhàr. Bhandèr. Budjpour ; Bandor , av. une forterefle. Djethra t àv. un 
fort, en br. Riamâna. Kketôli. av. une forcer. Kâkfen t av. un petit fort. KdntL 
Kkaera , avec un fort, en br. Mahôli. 

Au Serkar de Beanban appartiennent ceux-ci : 

Anttri. Amvâri. Intva . Adhela. Beanvan. Panvàr. Paraitfcka. Baânoun. 
Bkafonda. Tfchinor , av. un fort en pierre, DjerbélL Zagatàn. JDehâla. Ro- 
çada. Rettenghar , av. une forterefle. Roida. Sitmandi , av. une forcer, en br_ 
Kahod. Kandka. Khatola. K.inetJ'chra. Karihât. Katfchâra. Kadvaka t avec 
une forcer, en pierre for une montagne. Mdo, avec une forterefle. 

Du Serkar de Narvar relevenc les gou vernemens fûivans. 

Badoi , av. un forcer. Pori y en a une fort grande Sc confidérable, conftruite 
en pierre. S-keupori. Koldres a deux redoutes, dont l’une eft dans le village 
de Barau. 

Du Serkar de Mandalayar dépendent ceux - d : 

Odeghir qui a une forterefle for une montagne, au bord du Tfchambal. 
BalaulL Bdkhar. Bâcrônd. Zakvàr . JDdng Bakreri. Dunghari. Retten balâhat. 

Sa - 


(a) Ce mao (qu’on verra terminer beaucoup de noms) a été introduit par les Portugais Ôc n’a aucune 
figniikation ; on prononce man, mais de maniéré que le » fe perd fur les levres, (//) 
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Samarthèla. Camoucanda. Karnoun. Kalâli. Mandayar , avec deux fbrtereflès 
au Nord près du TJchambaî. 

Au Serkar d 'Alvar appartiennent : 

Alvar, grand Fort fur une montagne. Atalaharu. Oumran. Ismailpour• 
Barâth. Behrospour. Bahddorpour. BahrcôL Balhàr. Fatekhàn Radote» Batain. 
Baroda mm» Bouda, thaï Bihuvàn. Bdffdna. Badjfiera. Bàljà. Djtlalpour. 
Badouhar Haffan. Haffanpour . Ko ru Uâdjipour, avec une forte r, en pierre. 
Deouti. Doungar . Ddffra, Sakèn râtta: Khàhari râna. Khelôhara. Kol. Duàr. 
Kiffa.ru. Soudan g fiat, avec une fortercflè. KhertélL Khorana, av. une fbrter* 
Martdauvar, de même. Modjpour. Mobdracpour. Morigéna , av. une fbrter. 
en pierre. Mandvàra. Nogaon. Naharghar , Harfôrù Harpour. Harjâna. 

Au Serkar de Tedjara fb rapportent ceux - d : 

Endor, av. une fbrter. fur une mont. Otfckana. Oumaraumari. Bisrotu 
Bor. Bancvàn. Betoumara , av. une fbrter. en pierre. Tedjdra , avec une fbrter. 
Zamaravat. av. une fbrter. en pierre allifè fur une mont. Khànpour. Sakres . 
SantavdrL Ferospour, au pied d’une montagne, où eft une fource. Fatepoar . 
Mungrina. Kotla, av. une fbrter. fur une mont. Karhéra. Rorkanhâna. Ma- 
knnfan. 

Au Serkar de Narnol , appartiennent ceux-d: 

Bar ha, av. une fbrter. en pierre, & une mine de cuivre dans les montagnes. 
Babâi. Baroda rana. Djebàl Caliana. Zordjnoun , av. une fbrter. en pierre, au 
bas d’une montagne. Odepour Singhana , avec une mine de cuivre où on frappe 
de la monnoie de ce métal. Kanoda. Ràpar, où eft une Pagode. Cottpoutli, 
av. une fbrterdTe en pierre ôc une mine de cuivre. Bahanda,, qui à auffi une 
mine de cuivre, & une Pagode. Cânâri: dans ce gouvernement fè trouvent 
trois Forts. Càndela. Koudàna . Ldboti: dans ce gouvernement eft une mine 
de cuivre, & une fource appelée Kohdgra. Nârnol, a une forterefïc conftruite 

1 

en pierre. 


Au 
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Au Serkarde ,Sahàr appartiennent: ' - 1 

PahdrL Badouki. Sahàr. Kànta, Cohmâ^àhtd. Horel, . > - 

* * - * 
Cette province contient félon les Arpenteurs Indiens 27762179 arpens [ap~ 

pelés Bhiga ] chacun de 60 aunes en quarré. 

1 t. « * 

^ ’ T 

Les revenus annuels montent félon Manoufti à 22203550 Roupies 
Suivant les regifires de l’Empire à 1121760157 Dams. - 

__ J 

La plus grande fomme eft - 16009771 Roupies. 

La plus petite - - 6852897 Roupies. 

^ } Tl Jt ^ 

■ Fatepôur étoit ci-devant une ville royale fondée par Akbar. Aujourd’hui 
elle n’eft qu’un tas de ruines, en exceptant un très petit nombre de maifons, une 
Mosquée bâtie en quarré, de pierres rouges, fur un lieu élevé, aux fraix 
àtAchat', qui avoit cru foperffirieufement être redevable aux prières 

_ ÿ 1 ^ 

d’un 1 hypocrite Mahométan de voir-les vœux exaucés & d’avoir un fils, 

__ ¥ * T 

Ce fut par cette raiibn que la nouvelle ' ville reçut le nom de Fatepôur, au 
lieu de celui de Sicri qu’elle portoit dans la langue du pays. Elle avoit 6 milles 
de tour, & étoit affilé for une foite de collines étendues du Nord au Midi. Elle 
avoit beaucoup de' maifons aux deux cotés par lesquels On defoend de la crête des 
collines dans la plaine. C’eft pourquoi venant de POueft on remarque le château 
royal avec la Mosquée j l’autre partie reliant cachée. Ceux qui viennent de l’Eft, 
apperçoivent une partie des édifices qui regardent l’Oueft. ' Le château cepen-' 
dant & la Mosquée étant affis fur une colline fé voyent de tout côté. Au relie, 
quoique le château foit ruiné, il exille encore un monument en entier avec une' 
porte fort haute: enforte que les ruines donnent à connoître (fancienne) magni¬ 
ficence de cet édifice. .. 

Toutes les maifons font tombées, partie de" vetuflé*, partie par ,1es'pluies. 
Les murs conftruits d’une excellente pierre ont fouffert en quelques endroits. Là 

Y où 
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où écoit ci - devant un étang d’une grande enceinte, entouré d’une muraille bafle, 
là eft aujourd’hui un champ; & maintenant les épis flottent dans les Heux couverts 
autrefois par les boutiques des marchands & par les maifons des habitans. Une 
ville jadis des plus peuplées n’eft à prêtent qu’un tcrrein inculte : il n’en relie qu’une 
feule rue, où s’expofènt les choies qui font à vendre. Tel a été le lort d’une des 
plus belles villes, après qu 1 Acbar eut transféré là réfidence à Agra: elle le forma 
en peu de teins & s’éteignit bientôt après là naiflànce, femblable à une fleur qui 
le matin s’épanouît & le foir fe fane. ... 

DeFatepour à Agra le chemin efl de 12 milles, vers l’Orient, mais tournant 
uripeu vers le Nord-eft. Quelquefois il fe détourne suffi de l’Eft vers le Sud-eft. 
On peut conclure du calcul entier de la route qu ’Agra eft rejetée un peu vers 
le Nord, • ■ 

Dans le.tems que l’empereur Acbar réfidoit dans cette ville, arrivèrent, 
envoyés par le Vice-roi de, Goa de parle Général des Jéfiiites, trois zélés ouvriers 
de la vigne de l’Evangile, au nombre desquels étoit le vénérable Rodolphe Aqua- • 
viva , qui dans la fuite lubit le martyre pour la foi en Jefiis Chrift, dans, la. 

I - ' 

Presqu’île de Salfette. Ainfi la lumière de l’Evangile a été portée en premier lieu 
dans cette ville; (a) de là elle s’eft répandue auffi dans d’autres endroits (du pays). 
Dans ce canton les maifons font bâties d’une allez belle pierre rouge. Les 
champs portent des herbages, du bled, des poids & d’autres grains. 

A cinq lieues indiennes de Fatepour, vers le Midi, font deux endroits appelés. 
Singauli & Rubàs , où Acbar avoit coutume de prendre l’air de la campagne & 
le plaiftr de la chaflè. On y exploite des pierres rouges & blanches, ièrvant à la 
bâtiflè de belles maifons à Agra & ailleurs. 


Canbèn 


(*) Céci explique pourquoi notre refpeâable millionnaire s’eft étendu longuement avec une com¬ 
plaisance mêlée de regrets fur le fort déplorable de Füttpour» (BJ 
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Cànbèn eft un village confidérable fi tué - entra deux collines efcarpées ; 
à 5 milles de Fatepour , vers le Sud-oueft. 

Beâna étoic autrefois une ville bien peuplée ; aujourd'hui le nombre de fè» *- 
habitans eft fort diminué , après que le Rajah Indou en a chafle, il n’y a que peu 
d’années, les Mahométans Afgans & Saïdes, qui fe vantent de delcendre de la race 
d’Ali. Elle eft au pied des montagnes, à 14 milles communs de Fatepour au 
Sud-Oueft. 

Thorabhim eft une ville. A 3 milles de là eft une folle, dont le fond rem- 
pli d’eau ne peut le fonder. ' Dans cet endroit eft auili une mine de cuivre;' de on 
y trouve de petits morceaux de turquoifè. 

Sicandra ou Sicandarabad eft environ à 3 milles de Beana au Sud-oueft. 

__ * * 

C’étoit anciennement une ville extrêmement peuplée de, à ce que je crois, la réft- 

“ ¥■ 

dence de Sicander Prince Afgan. Aujourd’hui il n’en refte que des ruines & des 
monceaux de pierres. On a encore desmonnoies d’or frappées à Sicandarabad 

de dont le. coin porte le nom du Roi Sicander, (a). . : . , 

Audelà de Sicandarabad , à la droite ou vers le Nord, on appercoit un château r 
.fortifié affis for une montagne, d’un grand circuit, dont les murs font le tour de 
la montagne. Cette place très forte conftruite par un Rajah de la race Zadon, 
enlevée enfoite aux Rajahs de cette fiunille par ' un Mahométan dix Candahàr 

j 

(jiatione Candàrius) nommé Babouc Sâed , eft aujourd'hui toute.ifolée fur la 
montagne, de entièrement dépourvue de gamifon de d'habitans. 

Vers l’Oueft s'élèvent auffi deux Obélisques de pierre t dont-l’un eft plus 

1 ^ ^ 

épais <jue l’autre, lequel eft d'ailleurs moins haut. Je ctois ne pas me tromper eh 

Y ^ les 


(•) M. Rtnndl nomme la ville: Stcandcrpwr. Le Roi Sicander eft fans doute le Sultan Sekander 

Empareur de l’indouftaa, dan b h ïiftede M. Anttquil (Zend • Avefta* T* I, P; I 4 p, 273.) le même 
dont il a (té fait tnenuou ci-deffï» p. 34. * On^ donne dans rindduftah le même nom, à Ale¬ 

xandre le Grand. (#) 
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les fuppofânt érigés par les Afgans, qui en ont élevé jadis un beaucoup plus grand 
dans la ville de DeklL 

On donne à ce Château (a) le' nom de Dânmandar. Un autre fèmblable 
eft ficué de l’autre coté des montagnes, mais il échappe à la vue. 

Une vallée agréable, coupée par un ruiilèau, produit du bled, du riz 6 c 
‘ d’aufres denrées. 

Hindàn eft une ville grande de peuplée qui appartient au domaine du Raja 
de Djepour. Elle eft à i z milles de Beana au Sud Sud- oueft. 

... On rapporte que dans cette ville, nommée (encore) Heranpour, c’eft à dire : 
la ville d’or, Be/chan a pris une figure , en partie d’un homme, en partie d’un 
tigre: la tête 6 c les mains étoient celles du tigre, la poitrine & le refte, d’un 
homme. Mais fiiivant d’autres mieux inftruits ce prodige s’eft opéré à Moultan: 
nous en parlons ailleurs, (é) 

11 croit à Beana , à Hindou , à Canben, 6c dans le territoire yoifin une efpè- 
ce d’arbufte, appelé Nil dans le langage du pays; duquel, après l’avoir fait ma¬ 
cérer dans l’eau ( aqua fubacto) on exprime une couleur bleu célefte, propre à 
teindre de cette couleur le drap (c) : autrefois les Hollandois 6 c les Arméniens, 
fàifânt le commerce à Agra t en transportoient une immenfè quantité à Surate * r 

Carôli, ville bien peuplée, gouvernée par un Rajah de la race des Zadons. 
Les anciens Rajahs, craignant les invalions des Mahométans, avoient établi leur 
réfidence dans ce lieu, parce qu’on y arrive par un chemin étroit & difficile, long 
de 3 milles, relïerré entre des collines de fable, 6 c fiiivant le bord d’un ruiftèau 
très agréable où fe jouent de petits poiftons, de des oiièaux de différente grandeur. 

Quit- 


(fl) Claufiro huit: il s’agit encore de la forrerefle, (fi.) 

(p) Voyez ci - defîiis p. 11 ç & dans te Toi» parc, ie* note (**) au commencement. (&) 
(0 Ou peut-être la toile: tdcçbnm cotrultumfonno indneendam ajxa* 
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Quictanr en fuite le ruiflcau, il faut gravir des roches efcarpées ; enfin on traverse 
un bois délicieux où les perdrix, les corneilles & d’autres oifeaux trouvent leur 
nourriture en ramafïànt les grains de froment ou de millet des champs qui la 
bordent. 

* 

Les maiibns de cette ville ont des fondemens en pierre, & Jenrs murs font 
revêtus de pierre de haut en bas, tout à fait comme on en enduit d’autres de 
chaux. Les demeures (même) du bas peuple, confinâtes ailleurs de limon, font 
à Caroliy d’une pierre&cile à fendre (d’une efpece d 'Ardoijè)J}s même qu’aflleurs 
on fiche en terre de longs pieux pour former l’enceinte d’un Jardin ou d’un champ : 
ici on entoure les maifons de (longues) pierres', on remplit les jointures de li¬ 
mon ; on couvre ’auffi les toits de pierres, qui repofent fer les lattes. Cette belle 

K 

apparence des maifons fait contrafle avec des rues fàles & étroites. 

* i r f * 

Caroli eft à la diflance.de 12 milles de Hindon , au Sud Sud - eft. 

? 

Le château du Rajah eft ailùrément magnifique, muni de très hautes tours; 

& figure pas tout à fait régulière. Il eft fitué à la partie orientale de la ville fii- 

^ * 

périeure: [car il y a une fécondé ville au bas de la colline, dans la vallée}. - Les 

« w j f 

murs font ornés (revêtus) en dedans & au dehors de pierre rouge: & les join¬ 
tures font affèmblées avec art, comme les parois (ou planchers) parquetés, L’in¬ 
térieur de cette fbrtereflè eft orné de promenades , de palais de de jardins. 

- 1 Les mors de la viUe font d’une conftruâion particulière, & de la plus grande 
beauté. Car non feulement ils font rendus folides au moyen de pierres pofées 
les unes fer les autres comme des tablettes, de même que le fondes murs des for- 
tereffes de Dchll & ÜAgra revêtus pareillement ;de carreaux de pierre) mais de 
plus, ces murs (de Caréli) font garnis d’une galerie (ambulacrum) fer laquelle 
■ on peut en faire le tour) elle eft conflruite de pierres longues & larges qui repo¬ 
fent fer des foutiens de pierre) mais on ne peut mettre du canon fur ce rebord, 
car le poids feroit rompre les pierres : ainfi autant on a gagné pour l’ornement, 

Y 3 1 . autant 
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autant on a perdu pour la lolidité : car fi (a) des boulets de canon frappoient ces 
murs, les pierres fauteroient en pièces & les défènfeurs feroienr fojets à être 
grièvement blettes. (Au relie) vous ne verrez peut-être nulle part ailleurs une 
femblable conftruâion de maifons 6 c de murailles. 

* 

Mandalayer ou Madrael eft à 12 milles de Carôli au SudSud-eft. La route 
qui y conduit paflè pardelîùs des montagnes, for des rocs efcarpés, par de pro¬ 
fondes vallées, fur un fol ftérile brûlant & manquant d’eau ; on n’apperçoit que 
très peu de villages, & ils font des plus miférables, épars à de grandes di fiances 
.les uns des autres, for quelque colline ou dans la vallée. Non loin, de la'defoente 

* A * 

d’une montagne on rencontre heureufoment un grand étang rempli d’eau de pluie. 

On defoend de la (ou d’une) montagne par un chemin très rude & efcarpé, cm- 

1 

barrafle par d’énormes pierres, 6 c où il eft presqu’ impoflïble aux voitures à deux 

"F 

ou 4 chevaux de’palier, dans un vallon agréable dans lequel eft fi tué Nindar , un 
village; & à 1 1 mille de diftance de là eft Mandalayar ou Madrael aflis for la 

•cote d’une montagne ronde qui, quoique d’une afïèz grande circonférence, n'eft 

+- 

pas fort haute: elle eft fëparce d’autres montagnes placées for la droite, 6 c a une 
‘enceinte de pierre. Depuis le haut du village on monte encore par un chemin 
difficile jusqu’à une place de défènfe ( caftrum ) d’où on jouit de la vue for les ter¬ 
res des environs. 

Madrael eft diftant de deux milles du bord occidental du TJchambal; on y 
arrive par des chemins creux entre des montagnes de fable, allant vers le Sud-eft. 
, . Sabelgkar eft une citadelle très forte attife for une montagne au bord du 
TJchambal; à 5 milles auNord- eft de Madrad, Les Marnes l’ont enlevée au 
Radjpoutes de Sicarbàr 6 c l’ont livrée au Rajah de CaràlL 

Bedjapour , eft une ville en bon état; fa fortereffe qui eft nouvelle eft fttuée 

4 

for un lieu un peu élevé, for le bord ultérieur du .fleuve Codri , à 12 milles de 
Madrael au Sud Sud - eft. Gàs- 

v * 

* 

~ ■ ’ 1 -■ ■ — — ■- l T - f _ 

*• («) S enim: pour mieux tierces phrafts il failoit dire, ce me femble: te mégit quodfi: d'autant 

que fi. (&) 
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Gâsbàni , village rempli d’habirâns; la campagne a l'entour eft fertile ; ui» 
peu plus loin, pierreufe de Hérite. 

Buritfcha village lur le bord ultérieur de la petite rivicre de Para, qui dé- 
feend avec un murmure continuel par un lit pierreux, de nourrit de les petits poi£* 
Tons des oilèaux remarquables par leur tailler tels que font TJ bis de l’Jnde, le 
Pélican, la Grue, de la Cigogne. Le village eft à 14 milles de Bedjapour au 
Sud Sud - eft. 

Gopàl village bien habité, avec un fort, à 3 milles de Buritfcha au Sud-» 
Sud-eft, à 10 milles de Narvar à l’Oueft Nord-Oueft. 

Narvar (*) eltune ville dont l’enceinte eft médiocre, fortout fi l’on ne compte 
pas les faubourgs fi tués au Nord. Elle peut avoir cependant un demi'mille 
de long; mais la largeur eft moindre. Elle eft munie aujourd’hui de murs de 
pierre; ci - devant elle étoit nue de fans défènfe. 

La latitude fèptentrionale a été obfervée en 1748, de 25°. 30,. 

La longitude, comptée depuis'les îles Fortunées, de 93°. 24'. 

Narvar , a4portes: une au Nord, une au Midi, les deux autres à l’Eft. 

Les maifons des riches font belles & de durée, étant bâties en pierre; les 
toits étonnent par leurs longues pierres femblables à des planches & à des poutres. 
Les jointures le lient avec de la chaux, afin que la pluie ne puiflè y pénétrer. Le 
defïus du toit eft plat, propre à s’y promener, & non à dos d’âne comme en 
Europe. 

On monte peuà peu de la plaine au haut de la fortereflè; le chemin eft large, 
mais la pente eft roide; & il n’y aura pas moins de 360 marches à monter. Il 
fout paftèr par 3 portes, avant d’arriver dans la plaine fùpérieure, couverte par 
un palais remarquable du Rajah de par d’autres beaux édifices. Parmi ceux-ci fè 
diftingue le palais d’un certain chrétien iflii de parens Arméniens, admis par le 

rajah 


(*) Planche IV. 
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rajah gentil au gouvernement de cette province, & comblé d’honneurs & de fa¬ 
veurs par l’empereur Mogol. Il a fait bâtir des maifons pour toute là famille, & 
une ç Haprilp! à Dieu, oh lui & les autres adorateurs de Jéfos Chrift, loit de les pro- - 
ches (bit de lès domeftiques, s’aflemblent tous les jours de fête & les dimanches, 
un des Peres Jéfuices difànt la méfié. 

De plus, des murs de pierre font tout le tour de la montagne: ouvrage fo- 
lide & digne d’admiration ; car des pierres quarrées énormes pofées les unes for 
les autres forment les créneaux & le parapet. 

Le circuit de cette triple fbrterefTe fera d’un mille & demi ; & au bas le tour 
de la montagne peut s’eftimer à 3 milles. 

La montagne for laquelle cette grande & confidérable fbrterefle eft affife, 
fê partage en deux: une partie va du Nord au Midi; & l’autre lui répond (lui eft 
parallèle): celle (une troifîeme) qui va de l’Eft à l’Oueft joint les deux; la vallée 
reliant au milieu. 

On entre dans la fbrterefle par quatre portes hautes & magnifiques : elles re¬ 
gardent le Levant, duquel côté eft une partie de la ville; Je Couchant; le Sud- 
oueft; & le Midi. La porte qui eft à l’Eft, mene à la ville & c’eft la plus fré¬ 
quentée; celle qui eft au Sud-oueft conduit dans la-vallée; les deux autres font 
fermées. Defcendant de la montagne dans la plaine,' vous trouvez encore d’au¬ 
tres murs & des fortifications. On ne peut nier que cette place ne foit admira¬ 
blement fortifiée à la maniéré de la nation de du pays; die étoit même imprenable 
anciennement, dans le tems où la poudre n’étoit pas encore inventée pour le mal¬ 
heur du genre humain & la ruine des villes ; d’autant que l’eau n’y manque pas, y 
ayant un grand étang pavé en pierres & bordé de pierre de taille, qui raflèmble 
les eaux de la pluie, Sc du fond jaillifient des fources vives: enforte que fi les eaux 
(de la pluie) fe defïechent, des puits creufés dans l’étang, fourniflènt de l’eau. 

Du fommet (de la montagne), du côté fortout où la ville eft fituée, on 

' * 

jouit d’une vue délicieufc fur les champs, les eaux & les montagnes d’alentour. 

Tout 
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Tout ce canton eft hériile de montagnes de de cochers; mais quand vous les- 
avez franchis, votre vue s'étend au Nord, à l’Oueft & au Nord -oueft fur «ne » 
plaine immenfe. • 1 ■ >r - - 

H y a (dans ce diftrîâ) une elpèce de pierre d’aimant dont la couleur tient 
du châtain; on en tire dans les uzines, • au moyen dn feu, un fer qui' s'exporte de ’ 
tout coté feus différentes fermes. - J 

On trouve auffi, vers le côté méridional de la montagne fer laquelle la fer» 

4 

terelfe-eft aflife, un caillou blanchâtre extrêmement dur. Mais .un caillou d’une ' 

■F 

meilleure elpèce eft celui qu’on exploite dans un endroit éloigné de Narvar feu»' 
lement de 14 milles,. au Midi; < quoiqu’il feit blanchâtre, pen cuit & point com¬ 
parable au caillou d'Europe. Frappé avec l’acier il donne des étincelles en quan»' 
Ôté; c’eft pourquoi on s’en fert pour décharger les fefils. 

La qualité du fol étant (ablonneufe de pierreufe, ne répond pas partout aux ' 
vœux du cultivateur; en quelques endroits le terrein efl noir, de rend avec uiùre' 
les. grains qu’on lui confie. , - ’ ' J ■ • 

r 

Une riviere appelée Sàtdh y roule fes eaux limpides par cascades fer les ro¬ 
chers, à une lieue de la ville ; elle s'accroît prodigieufement par lès pluies, dans les ' 
mois de Juillet éed’Août; mais fen lit n’efl pas confidérable en Avril, Mai & 
Juin. Elle nourrit des poiflbns de bon goût; 

Pendant les pluies, les étangs & les marais produifent des grenouilles de des ' • 
crocodiles ; de portent des hermoda&es. 

Quand la fàifen des pluies commence, on feme du rizfer les bords des ma¬ 
rais de on le coupe en Décembre. Car le riz croît comme le froment dans dés 
lieux bien humides ; ion chaume eft mince de fbn épi tendre. Après que le riz eft 
coupé,on feme dans les marais (maintenant) deflêchés, du bled, que l'on coupe 

au mois de Mars. ‘ ‘ J 

„ * , ! 

Outre cela, la'terre produit ici plufieurs elpèces d’arbres, de légumes ôc 
d’herbages. De plus un arbufte femblable au lierre, dont la feuille eft d’un goût 

2 , âcre 
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âcre [de quoi (je parie) ailleurs] (a). Il croit une grande quantité de cette feuille 
dans les contrées méridionales; mais dans celles du Nord, la qualité du (ol & le 
climat étant différens, elles produifent d'autres efpèces de végétaux. 

' Après Narvar la principale ville de ce canton eft Sckeupori : pour s’y rendre 
de Narvar , on dirige là route vers le Midi. Tantôt on marche dans la plaine, 
tantôt on parie des collines. Les pierres rendent le chemin rude, jusqu’à un 
pont élégant confirait en pierres de taille, fur IcSindh (*), porté par 24 arches 
hautes & larges, dont 3 ou 4 (ont détruites aujourd’hui par la violence des 
pluies. 

Le terrein eft inégal, hériflê de rochers & inculte; excepté que l’on voit 

■. 

quelques cabanes éparfès aux pieds des montagnes. 

Il croit ici une eipece d’arbre dont le finit eft doux & agréable au goût, mais 
qui étant mangé donne- des vertiges. - 11 en ■ eft fait mention plus amplement 
ailleurs. 

* 

Dimgri , eft un village à 7 milles de Narvar , dans lequel fè trouve une 
hôtellerie entourée d‘e murailles. Un fortin eft affis fur une montagne qui s’élève 
(riolée) fur la plaine. 

A cinq milles de là eft Scheupori , munie de murailles, mais qui ne font pas 
cimentées avec de la chaux ; un palais du Rajah , d’autres belles marions & des • 
jardins ornent cette ville, autrefois bien peuplée: (avoir, lorsque les Rajahs de 
Narvar y avoient leur réfidence. Les marions font bâties de pierres blan che s , 
avec lesquelles on couvre auffi les toits. Une petite riviere agréable baigne la 
ville au Nord. 

„ La 

(«) Voyez plus haut la note, à la page 149» J’obferverai encore en pallant, que le mot de Tambol ou 
Tamhul f n*eft gueres en ufage chez les Botaniftes, ni chez les Voyageurs » félon MaudeUû il 
eft Arabe & a été introduit ou employé'par Avictuntu (B.) ; 

(*) Voy. la Flanche XX. n. l 
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- Le (ol fertile & noir produit du froment, des pois blancs & autres. & du 
lin, duquel cependant on ne fait pas de toile, ibit par ignorance fôit par nér 
gligence.. - .. „ ' . 

La nature de la terre noire eft telle, - que quoiqu* (ordinairement) on ne re* 
cueille du froment, dans ces contrées, qu’en l'arrofànt avec de Fçau de puits 
[parce qu’il ne tombe point de pluie dans le tems où fêfàit la fèmaille du froment 
& où il croît] cependant la terre noire produit cette denrée, en vertu de fou 
engrais naturel. Cette ville eft à i» milles Indiens, de Narvar , au Midi. 

Sefihiy village & hôtellerie murée, bâtie eu forme de château, à 3 milles * 
de Scheuporit au Midi. , . ... ! ... , . 

Æ J j-+ - * , + ^ J ^ -V 4 * - /j 4 

Côlâres ville entourée de murailles de pierre, fituée dans un terrein fertile, 

y> m ^ * ^ * W 

à 6 milles de ScheuporL On fait ici des toiles de .Cotton très fines, que l’on ex« 
porte & vend dans d’autres pavs. , - - 

, Bpuredungar , village à 6M.de Côlâres au Midi , iùr une colline. - Ilcon- 
dent une hôtellerie pour recevoir les étrangers, cotuiruite en pierres blanches, 
liées avec de.la chaux; de reflèmblant à unefbrtcrefïè, de forme quarrée, avec 
des toiirs aux quatre côtés. *. ;• ‘ . 

Le fol eft uni dans ce canton ; fi ce n’eft que vers l’Oueft il s’élève en collines, 
furje fopimetdesquelles on yojjt des villages, . ,1 

' Badaryàs eft un village, qui fait la-frontière du diftriét de Narvar. Il eft 
fur la route qui conduit à Saroundj 7 & a une fbrtereflè conftruite de limon, pour 
empédierdesmcurfionsfiibites., , - v - v - t 

, rp . Magrôni , petite .ville, avec un châteati fortifié, . entouré de tours & de •* 

murailles, où l’on fabrique avec art beaucoup d’ouvrages enfer, qu'on exporte 

* * ^ 

dans d’autres contrées. Elle eft à 3 milles de Narvar au Nord-eft. 

Petjchor, grand château conférait en pierre, garai de créneaux, muni de *• 
tours,' affis fur une colline rocailleufê, 11 a 3 portes.' Au bas eft une ville (du 
même nom).' ' Cet endroit eft à 12 milles de Dattia; à 17, de Narvar f au 
Nord-eft. Z 2 Pa.- 
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y ! ' ' Palaitfcka , - village fi tué fiir le bord ultérieur de la petite rivîere Parbati 
qui coule de l’Oueft au Nord-eft. La fbrterefle, bâtie en quarré, eft fi tuée fur 
un lieu un peu élevé. On l’apperçoit au Nord Nord- eft en venant de Narvar 
d’où il eft éloigné de 6 M. 8 c il eft à la même diftance de PHôtelterie nommée 
‘Nounki forai . Autrefois il étoit ceint-de murailles; on l’a détruit, de crainte 

s i ^ 

- que les Marâtes ne s’y hichalient. ’ Mais ces oifeaux de prove, venant du Midi, 

■ « ^ 

- n’ont pas laiffé d’occuper ce nid quoique détruit; 1 

v Pittarbàr eft un château très bien fortifié, fur une colline, aux bords dû 
Parbati, à "J milles environ, de Palaitfeha au Nord-eft. 

* Barki Saraï: Hôtellerie pour les voyageurs, bâtie en forme de château 
, quarre, à 2 milles de Nounki Sarai, au Nord Nord-éft. ' 1 

Antri, à 18 milles de Narvar auNord Nord-eft (<z), eftuneville ancienne, au¬ 
trefois allez peuplée, mais aujourd’hui presqu’en fièrement détruite. Elle a au Cou- 

v * r " \ f * 

- chant un fort, muni de ^tours extrêmement épaiffes, dans lequel loge une gar- 

, T i M 

nifon du Rajah de Narvar. En 1749 les Marates enlevèrent ce château au Rajah, 
v : Le terrein aux environs eft fertile, au Levant, au Couchant & au Midi; il 

■V 

produit aulli la feuille acre appelée Tambôh Vers le Nord, le fol eft pierreux 

r * t * > g * * 1 ‘ * 

8 c ftérile. • ' - ■' ! ■' -' J ■ 

4 r - ^ I 

v Rora â 2 mûtes aAnteri au Nord-eft, eft un village bien peuplé, 'avec une 

. ^ * r ^ 1 * f • r 

belle citadelle ( cajfeüd) y de bonne défènfe, au milieu de laquelle s’élève un palais 

* g* r ^ | - é 

magnifique. " - ' - ^ 1 

r F* . * 

, Dhoa eft à iS M. an Nord, de Narvar. Auprès de ce village fe trauvent 
des montagnes (ou mines) d’aimant, desquelles on exploite une grande quantité 
' de fèr êc de pierre d’aimant. On fait ici, de cés pierres, ou du fer qu’on en a 


tiré. 


f t 






(a) Ici & fouvent ailleurs r 1*Auteur indique la diftance de l'end roi tà on autre» feulement à la fin 
de l'article; pour plus de brièveté & de clarté, je me permettrai une transpofitîon de ft peu 
1 de conliquence. - (J&) ' : 1 .' 
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tiré, des pots dans lesquels on peut /aire bouillir du lait fans qu'il s'épande: les 
bouillons s'élèvent» mais ne (b répandent ’pas. Ces pots magnétiques prouvent 
/donc que l'aimant eft un cotps mixte, mêlé de pierre magnétique & métallique» 
duquel au moyen du feu on tire du fèr ou de l'acier de la meilleure elpèce. 

Caratl e/l un grand village à l'entrée d'uhe épaillê forêt. Une bonne for- * 
ter elle, conlbuite en pierre» eft attenante au village. La forêt eft remplie de ro¬ 
chers, & de l'arbre Mahoua , mais dépourvue d’eau. 

A deux lieues indiennes au delà de Caratl, vers Port, on eft obligé de paf- 
ièr par des gorges de montagnes, desquelles on défeend dans une plaine, mais 
ftérile de pierreufe, Sc dans une grande forêt, où Ton trouve beaucoup d'arbres, 

W f * Y ^ ï _ ^ 1 

qui cependant font 6 peu revêtus de reuilies, qu ils ne donnent presque point 
d'ombre aux voyageurs (même) en été;' à cet inconvénient le joint le manque 

d'eau. ' ‘ , 

* 

Ici croiflènt les mêmes e/pèces d'arbres que dans les forêts du Concan , ex:-’*' 

pays, con/àcré à' Ma- 
hadeo , portant un fruit allez lemblable à la Grenade*, garni d'une écorce dure. 


ceptê le Mahoua Sc l’arbre nommé Bu, par les'naturels au 


laquelle étant rompue on ' trouve l'intérieur rempli de tieftar (ou d’un jus dé- 

fi * i ’ » . ï * *' \> ' . 

bexeux): - ' * 

Au relie Caratl eftà ladiftarice de 13 mittes aflêz grands^ de Schtopori r ap¬ 
partenant au Rajah de Gor; & à 8 milles de Port,' en tenant le droit chemin r 
mais allant en voiture iHàut faire 12 milles. - ' 

Après avoir franchi les gorges de Caratl , & être dé/cendu dans la vallée 
on rencontre le village de Catüa , deftitué d’eau de fource : c'eft pourquoi les 
hàbitans pui/ènt l'eau dé le petite riviere de Couna qui coule dü Nord au Midi. 

De là on arrive par dés chemins pierreux Sc presqu’ impaflàbtes, & par r 
dès forêts afireufes làns donner de l’ombre, à la ville de Péri , entourée de hau¬ 
tes murailles, de tours Sc d’un fbfle, de ornée d’uir palais élégant Sc magnifique 
porté par des colonnes & des arcades de pierre. ’ ' 

Z 3. Çoudr - 
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Couârpour eft un grand village, à 6 milles Nord-eft ^ àl’Eft, de Pori; 

1 3 M. de Narvar , donc io fe font dans la même direction, jusqu’au pont du 
ùindh , 6 c 3 vers le Nord Nord-oueft. Le loi eft très fertile & coupé par des 

t 

ruilfeaux. , 

Lôhghar , village où fe trouve fer une colline un château qu’entoure le Par- 
bâti: à 14 M. de Dattia , à 6 de Beanban , 6 c à [4 de Narvar , au Nord-eft. 
x Beanban [nommée quelquefois Schicarpour] eft une ville avec un château 

' * 1 

aifis fur une colline, fortifié par l’art 6 c par la nature, fitué vers l’Eft au bord du 

■1 ■*- a 

Sindh , déjà augmenté par 1 çParbatAi: à 7 milles de Nounka Jhraij à 10 d eDat¬ 
tia; à 18 de Narvar , au Nord-eft. 

Scherghary à 3 M. de Narvar au Sud - eft, eft un village entouré de bonnes 
fortifications (firma arcé ) : une partie eft alfife fer une colline ; une autre dans la 

- i J - ^ ^ 1 

plaine, fer les bords d’un très grand lac; les murs de la forterelTe font garnis de 

a 

tours par intervalles. 

Salbéhiy village avec un château, dans une plaine, à 12 M. de Narvar , au 
Nord - eft; à 4 de Beanban. 

y ; __ 

De là on arrive à Dattia (a), ville confidérable, au Levant de Narvar* près- 
qu’entièrement entourée d’unè épailfe forêt, qui confifte en arbres de courte 
venue, dénués de feuilles & point propres, à en faire des p lanches . Cette ville 
eft bien peuplée, entourée d’un mur ruftique {Maceria) t compofé de grandes 
malles de pierres informes & point liées avec de la chaux. 11 n’y a point de por-t 
tes. Les maifens des riches font murées de couvertes de tuiles à la maniéré 
d’Europe. ... > 

Le château du Rajah eft grand 6 c magnifique, muni d’une forte muraille 6 c. 
détours diftantes à propres intervalles les unes des autres; il fe diftingu& des autres 

' .) r bâti- 

__ _ f 

H. * 

W Voy« lav&eficie plan de cette viUe; Planche XU.n. 1 & a. ( B) 
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bâti mens. On arrive dans l'intérieur du palais par trois portes fort hautes, garnies 
de doux de de lames de for. Dans les cours de les folles d'entrée veillent des Gar* 
des, qui n’admettent les étrangers que fur une permifïion exprefïe du Rajah. 

On voit d'abord en entrant un jardin agréable, for les côtés duquel font 
élevés plusieurs portiques de bâtimens. Le relie n’a rien qui le difUngue particu¬ 
lièrement d’autres palais. 

Le Rajah de Dattia efl de la race de ceux que Ton appelle Boundèles. En 

H 

1749 les Marates fe rendirent maîtres de la moitié de ce canton» 

Cette ville eft & 17» ou folon d'autres à ig milles de Afamtr; ^ 7 de Djdnji, 
& à 12 de Carera. - ' ~ > 

T -1 f 

La latitude boréale, obforvée le 2 de Févr. 1765, s’eft trouvée de 25°. 2*/. 

Curera, ville de fortereffo à 7 lieues indiennes de Narvar, à l’Eft-Sud-Eft; 
conftruite for des montagnes de des rochers, de inégale, parla nature de fo fitua,- 
rion, folon le plus ou moins de hauteur des rochers. 

Au pied de la montagne, à peu de diftancedu bord ultérieur du Mahouar, f 
eft la ville (de Carera ) entourée de murailles. 

s* 

En 1749 les Marates enlevèrent cette très forte place, au Rajah de Dattia , 
h qui un gouverneur Mahométan Favoit remifo contre une certaine fomme d’ar- 

h - 1 

gent de une penfion annuelle, fo voyant privé de tout moyen de défenfo foit en 
troupes foit en argent, de même de tout efpoir de recevoir du focours, à caufo 
de Fextrême affoibliflèment de la puiflânee de l’empereur Mogol. 

Zdnji fou Djanji') ville autrefois bien peuplée, fondée par les Marates, qui a 
reçu un nouveau nom : fovoir, Baîbant nagar. Elle eft tout à foit en mines au¬ 
jourd’hui, depuis qu’en 1761 le gouverneur (Nabab) ftOude, s’eft emparé de la 
fbrtereiîè de en a expulfè les Marates. Le château eft aflis for une colline inégale, 
munie de tours for lesquelles repofont des canons. 11 eft fitué au Sud-Sud-ouèft, 
de s’étend en longueur beaucoup plus qu’en largefir. Depuis la tour la plus 
éloignée de la ville, s’étend une autre fortification munie de tours hautes de 

épaillès. 
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épaifles. Cette citadelle eft comptée au nombre des plus fortes; car l’abord en ' 
eft bien défendu par des remparts & des battions, qui ne font pas expofês à être 
minés, parce que la colline eft un roc vi£ Cette place a été conftruite par Bird- 
jendew. Rajah d’Ountfch. 

* - - 

On va de Narvar k Djanjî en luivanc la direction du Sud-eft. Elle eft k 

* 

7 milles de Dattia ; k ia de Karéra; à 19 de Narvar: ces milles font un peu 
plus grands que ceux d 'Agra. 

Le fol dans ces environs eft parfemé de montagnes pas fort hautes. 

Lamcana, k 6 M. de Dattia , de k 4 d eDehdla, eft un village for une colline, 
au bord ultérieur du Màbouar , qui coulant vers le Nord fe joint] au Sindk. 

Barôni, k g milles à l’Oueft de Dattia , k l’entrée d’une forêt, eft une ville 
ornée de deux beaux palais. 

Dehdla, village k 10 milles de Dattia k l’Oueft. On voitlk un grand étang, 
duquel fortent par '3 ou 4 cascades des ruilfeaux qui en arrolànt la plaine audel- 
fous, font croître une grande quantité de riz. Autour du bord de l’étang, & 

f *■ 

même au milieu de fes eaux courent en fe jouant diverfes elpècës d’oifeaux, & 
volent légèrement for les champs de riz ; ils préfentent aux yeux le fpeétacle le 
plus annulant & leurs chants variés & mélodieux flattent les oreilles. 

Pas loin de là, environ à 2 milles vers l’Oueft, eft un gué pour traverfer le 
Sindh , appelé Doumgàt, où le célébré Abulfafal ,‘ Secrétaire d’Etat de l’empe¬ 
reur Acbar, tomba dans les embûches que lui drefla Birdjen dew Rajah SOuntfch; 
voulant le rendre k Brampour, il foc vilainement pris dans des laqs comme un 
gibier, & tué à l’inltigatiou de Djehanguir t fils d’Acbar: on afîure que l’Empe¬ 
reur le pleura de témoigna fes regrets par une abftinence de trois jours. r 

* t 

Gualiar (ou Guaîier , ou Gualior) capitale de la province du même nom, à 
24 milles au Nord de JVarvar, eft une des plus grandes villes, dont les maifons 

font 
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(ont eon (truites cTunepierrc blanche &c jaunâtre facile k fendre ,& fituêe au pied 
d’une montagne, (a) - : ■ M 

On voit ici beaucoup d'autres édifices magnifiques: principalement une 
mosquée élevée au milieu du marché ; aux deux côtés s'élancent deux minarets. 
La porte de rhôtellerie publique mérite auili d’être vue: elle afon fondement foc 
un rocher. Vers le Nord on trouve dés' jardins & des bâtimens dont la plûparc 
font tombés en ruines. '7 . 

i 


Un ruilTeau forcée la montagne fur laquelle la fortereflè eft aflifè, de partage 
la ville .en deux parties, dont la plus, cqnfidérable cependant eft celle -qui eft acte* 
iwnteà lafertereflè, -.t.c 1 r: : : r.î 1 - .. - ; 7 .-. h 

: C'eft la partie orientale de la ville-quieft fituée au bas dé la montagne: elle 

s'étend à uji mille en longueur, - mais folon la coûtume de la nation, elle eft im» 
égale, fale&puante. ’ , 

... Les portes de la .ville font, fort-hautes, préferitent de là,magnificence, & 
font conftryites avec autant d’art que d'élégance d'une pierre blanche. La ville 

■i. i* ^ 

même eft ceinte d'un mur de pierre ou plùtôt d'un endos greffier de pierres ; die 
s’étend plus en longueur qu’en largeur , & jfe rétrécit vers le Nord 6 c vers le Midi* 


Elle a beaucoup perdu aujourd'hui de fon ancien éclat,] depuis qu’elle eft tombée 
au pouvoir. desMarates. (à) ' . , 

La 

* ■> ! ■■ . . .. . . ■ ■ ■ ■»>'■»!■ - I V ■ ■ » ■ * I- ■ r ■■■ !■■ — f ■■ ■ ■ PU ■ ■ ■■ ■■ ■ ■ — "■ ■ ■ ■■■ ■■ * 

Voyez la Flanche Xit il 3* M. Rftutell , le même qui eft célébré par (es carres géographiques de 
J’Jnde, a'publié en 17S4 une grande dftampe fuperbé qui préfente U vûe de Gitaiier ou Gwva- 
: . X for. '-On apprend par Pm&riptioo 'que celte etUripe a été gravée par ordre & aux frais de M. 
JVarrcH HaJHngs (ci-devant Gouverneur du Bengale) pour être dédiée au Major JViitiaw Pop* 
ham & aux autres officiers & foldits qui le 4 doât 1780 furprîrenr Sc occupèrent cette fii- 
+ * nieufti forterelle, réputée imprenable. ” Ce Ddin a été (kit par M* Hctnie d’après Fotiginal levé 
V.; . .fur les lieux par le,Capitaine HickesS : Lagravure a été exécutée par W*. Bjrnt, excepté le* 
figures, qui font de I. Hall, On trouve quelques détails fur la prife de Gnalier par les Anglojj, 

* ■ ‘ 1 - l dans A rétrospective Vies» and conjtderarion en the India affaire* J Land. p. 54 * 55 * W ' 

. jffr) Êq iTgo eflpfut pfjfe^comme 011 vient de voir* fur les Marnes par les Angtois, Ils U * remirent eq 
vertu d’une convention, au Rana de Gohoud; mais il fcmble que le Marare Uahadji Sçistdia ne 4 
urda pas de s’en emparer, voy* A retfff^tCtivt view Æcc. p. 87. *■ (S.) ~ * - 

Aa 


f 
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La fbrterefle eft mife au nombre des plus importantes de l’Inde : eu égard 
lbit à J’éccndue, (oit à la force. ’ Elle préfente un coup d’œil ravifîànt du côté de 
l’Orient : fiirtout le grand bâtiment au fbtnmet de la montagne, qui paraît rhoins 
vieux que' les autres, eft muni de fix tours d’une belle architeéture, & dont le 
milieu eft diftingué par une bande bleue incruftée à la maniéré chinoife ; ce qui 
donne beaucoup d’éclat & de relief à ce bâtiment. 

On monte à la fbrterefle du côté de l’Orient & du Marché, par une grande 
porte devant laquelle une chaîne eft tendue ; le chemin le refferre enfirîte & fe ré¬ 
duit enfin à un (entier extrêmement étroit par lequel on monte jusqu’au haut, fur 
des degrés taillés dans le roc. Afïurément cette fbrterefle paroît .imprenable par 
fà fituation, auffi Iongtems qu’elle ne manque pas de garnifon & de vivres: & 
l’eau n’y manque point, parce ' que la ibftcreflè contient plufieurs ' étangs & 
citernes. • 

Elle eft affilé fur des rochers coupés a pic; entourée des plus fortes murailles 
qu’on puiflè voir, qui font le tour du bord (fiipérieur) de la montagne. D’au¬ 
tres murailles en entourent le bord inferieur, & défendent l’accès du pied de la 
montagne. Les murs auffi qui entourent la ville, s’étendent jusqu’au pied de la 
montagne & en défendent l’accès. Au moment que j’écris ced, tout l’intérieur 
eft presqu’en ruines, mais les ouvrages extérieurs font encore affibz entiers. La 
montée eft efearpée de tout côté, moins difficile cependant au Midi, où la mon-" 
tagne, au bas de laquelle eft une épaiflè foret, aune pente moins rapide. 

Un ruiflèau qui jaillit des creux des rochers entoure en forme de canal les 
murs peu élevés de la ville. 

11 exifte fur cette fàmeufe ville & fbrterefle, qui a fiibi plufieurs révolutions, 
un livre écrit en Perfan, dans lequel on peut lire, à quelle occafion elle a été bâ¬ 
tie, & quels Rajahs Indous y ont réfidé, jusqu’à ce que les Mahométans les en 
dépouillèrent. 11 me faudrait donc écrire un livre moi-même, fi je voulois ra- 

p 

conter plus en détail tout ce qui la concerne. 


i - - 


Coda 
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Cotla eft un village avec unehôcellerie pour les étrangers, entourée de mu¬ 
railles, li tuée près d’un rui fléau, à deux lieues indiennes (ou Codes) de. Gualier, • 

HJf* *j * 1 * ** ■* ' p 

Midi., ■ .. . ■ . . / - . . . t 


On trouve fin: la route qui conduit à Anteri une quantité d'aimant, en par¬ 
tie accumulé'en monceaux, - en partie confiftant en très grandes pièces qui for- 
t ent de la terre. On peut remarquer que la pierre d’aimant, pendant qu’elle croît 
& mûrit (ixcoquitur) prend (d’abord)' une couleur rouge, après quoi elle devient 
peu & peu noire comme le fer: amfi l'aimant noir de pelant eft dp la meilleure 
elpèce ; le rouge n’a aucune valeur. - . v ■ 

.. r Nourabad à 7 M. au Nord de Giuliar , eft une belle de.forte hote$erie,en- 
tourée de murailles. avec des fondemens femblables à ceux d'une feirteréfle, de 

* - L - * * 

donc lés portes font grandes de les chambres voûtées.- 01e eft fituée for là riviere 
de Parai dont les bords font' joints par un pont conudérable en pierre. Aux deux 
côtés (de la tête du pont) s’élèvent deux pyramides; des barrières (ou.gardefous) 
bordent ces côtés d’un bout à l’autre, de l’autre extrémité eft pareillement garnie 
dé deux pyramides. Au milieu du polit fe trouvent quelques balcons pouè re¬ 
garder dans la riviere ou pour retirer l’air brais. • * - 

- Tfchola, -, château (< daajlrum ) muré en brique & en chaux, à un mille Indien 

de demi du bord ultérieur du. Tfchambali dans une plaine fertile, Sç partout 

* < , 

éloigné de villages. „ 

Fateabad eft une ville ou les Afgans ont des maifons de brique, des tom¬ 
beaux, des jardins de beaucoup d’autres bâtimens. i 

Au midi de cccte ville en eft une autre nommée Daulpour , peuplée autre¬ 
fois, fort délabrée aujourd’hui. Elle eft munie d’une ancienne forterdîè , bâtie 

* 

for des collines fablonneulcs efearpées dont l’abord eft difficile; flanquée de tours 
rondes; entourée d’une baffe muraille, ruftique ; fituée for un terrein fort inégal 
& boueux. * Elle conferve à peine encore la forme d’une forcereflè, ayant été' 
rongée. dé détruite par les pluies de parlelaps du reras. Elle pafte pour avoir été 

Aa 2 con- 
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conftruite, il y a je ne fais combien de fiecles, par un princeGentil nommé Z)a«- 
la, dekrâce.deT^rmzr: de qui la ville afcçu fbnnom. . ^ 

* -, i 

Il y a i k mille de là jusqu’au bord du Tfchambal. Dans k faifon des pluies 
il roule une imtnenfe mafiè d’eau augmentée pari celle du ciel* • Son rivage au 
Non! eft extrêmement haut,fbrmé par des. montagnes de labié * mais au Midi on 
peut le promener librement fur ion borÀ k ... ; ’ ' ■ . ; 

k : Zaçdo (ou Djaçâo} eft une hôtellerie de voyageurs , auffi. belle, fpatieùfe & 
(oUdé qu’on puiffe envoir, entourée de murailles. Elle a deux hautes & magnifi¬ 
ques portes, l’une au Nord, l’autre au Midi. Au milieu s’élève une Mosquée con¬ 
firai te à-grands fraix. \ Cet.endroit eft à peii de diftance d’un torrent, qui Venfle 
fi ferrrdansdxlfâifbh des pluies, qu’il i^y a plus'de gué de qu’on ne peut le travèrfcr; 

(Mais).il y a ici un pont confidérable, r que j’ai melùré avec mon bâton de 
voyageur: j’ai trouvé là longueur de 280 aunes Indiennes, & k largeur de 11 au¬ 
nes. 11 eft conftruit d’une pierre rouge, & a 16 arches fort grandes; - D’un boùt 
à l’autre les deux côtés font garnis d’un bord (ou parapet) de pierre, pour qu’ori 
puifîe marcher librement fur je pont. 11 ne cède au pont de Nârvar (ci-dèfTiïs 
p. 178) ui en grandeur, ni en folidité, ni à l’égard de l’architeéhire. 

. Otila, grand village, environné (ad anfraclus) dê montagnes magnétiques, 
défendu par .une forterefîè ailife fur une colline; diftant à’uéntcri de 5 milles au 
Nord Nord-eft.' 


Beléti t village avec un fiirtin fur .une colline, à 5 M. d’Otîla au Nord 
Nord-eft. .. '• ' * V { 

’ Gohad (ou Gohoud ) grande ville, bien peuplée, dans une vafte pkine cou¬ 
pée par des ravins, à 9 milles de Gualiar an Nord, & à- 4 de Beléti au Nord 
Nord-eft. Ci-devant obfcurc & ignorée, elle eft aujourd’hui entourée de mu¬ 
railles de terre (ou de remparts); munie d’un folle dans lequel ort a détourné la 
petite rivière BeJJeli, ornée d’un château où réfide le Rajah, qui eft défendu par 
des murailles &des tours folides, & renferme des faites & des chambres fpatieufes 

Le 
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9 M m 

Le Seigneur de .cette ville de du grand. diftri&y appartenant Te notam £ y 
le Rana; il eft de la nation ou race appelée Djat. .11 avoit joint, fescroupes de 
-les forces aux Marates, qui dominoient autrefois fur beaucoup de contrées dont 
■ ils s’étoient rendu maîtres» Us les perdirent (après leur grande défaite) en i? 6 ip 
mais ayant depuis repris des forces, ils. envahirent d’autres pays. 

• Bekat , forterefle conftruite de pierre dc.de chaux dans une plaine. . Les * 
pâmes inférieures s'étendent en largeur, les fiipérieures fiuiflçnt en pointe. Un» 
ville eft attenante à la. forterefle. . Elles fontà g milles de diftance.de Gohad de 

4 . ^ 

à la même diftance de Seonda de de Petfchot, 

■“ ' ■ ■ t- * f * - 

Catfchâtia village à millesaflbz. grands de Gohad y fur Iarouce qui mène 
kAtttr. - - • • ■ , 

L’embouchure du fleuve Coâri eft à la diftance de quelques milles de ce vil* 
lagë ; il fè jette dans le TJchambaly non loin du paflàgequi fè trouve fur la route 
.vers Attèr. , . ... ‘ 

r « 

Attèr f vilfe grande de bien peuplée ,. flcuée à 6 milles de Bhind vers l'Orient^ , 
entre des gouffres fàblonneux de des cavernes efearpées. L’accès en eft par; con- 
fequent fort difficiles car elle a à l’Orient un folle rempli d’eau, lavoir le TJckam - 
bal y diftant à la vérité de 2 collés; de à L'Oueft des remparts, c’çft à dire des 
gouffres extrêmement profonds, de des collines partout coupées à pic, enforte 
qu’il ne refte qu’un fèul chemin, même très étroit, de rongé par les pluies, qui 
permet d’aborder à la ville, venant du fleuve. . . • 

Cette vHle donc les maifcms font disperfées fur les collines de fable, eft gou- 

' * ** ■* * * -i — < Æ T , V. — ^ k _k i » J F " V _ LJ 

vemée par un Rajah de la race de Tfchohcai , de qui domine fur toute la province , 
de Badaur . Il a fa réfidence au dehors de la ville r à l’Oueft. Son château çft 
beau de bien fortifié t entouré de murailles, de flanqué de tours aux 4 côtés. 

., Après Atter la principale ville de la province de Badaur eft Bhind y ville bien 
peuplée, entourée d’une muraille de auMidi de laquelle fè trouve un grand étang* 
Les maifons de brique n’y font pas nombreuses, la plupart étant de limon. A 

* A a 3 l’Orient 
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l’Orient elle a une fortereflè, dont l'enceinte n’eft pas grande, mais formée d*îme 
double muraille : le mur intérieur eft en briques liées‘avec de la chaux ;-fextérieur 

• Semblable par 1a forme à' l’intérieur eft de limon. Aux quatre* angles s’élèvent 
des tours fort hautes qui du pied au fomthet vont en fe récréciflànt. En quelques 
endroits deux tours Refondent les courtines des murailles. 

Ci-devant cette fortereflè écoit commandée par les Marâces, qui en 1749 
k occupèrent, la moitié de cette province; mais la ville étoit poflèdée par le Rajah 
de Badaur, à qui appartenoit encore tout ce canton très fonde de dénué dé pier¬ 
res de de rochers. 

A peu de diftance de la ville, au Nord, eft un jardin entouré d'une muraille, 
où l’on voit trois bâtimens fiiperbes de très remarquables par leur architecture, 
fcutenus par des colonnes de des arcades. 

* A une journée de chemin, c’eft il dire h 12 milles, de Bkind à l’Orient, eft 
iituée for le Djemna , l’ancienne ville d’Itava (à). Elle eft à 9 milles au Nord 
Nord-oueft, du bord du Tfchambcd, de à 13 M. au Sud-eft J à Sud ( Euro- 
Notas ) de Schechon kimao t village que les Marates ont enlevé aux Mahbmétans. 

f _ _ J* ^ _ 

Zon baffa (ou Djon bajfa) village for le bond citérieur du Coari ,’ à 3 milles 
de Bkind) à 10 de Baha. 

' Berdja , grand village de bien peuplé for le bord ultérieur du Sindh, for ua 

heu élevé, à 6 milles environ de Schechon kimao i à 5 de Seonda; h ig de Dattia 
au Nord Nord-oueft. 

ri 

s A deux milles environ de Berdja, for le bord occidental du Sindh , fo trou¬ 
vent affis for des montagnes Deughar de TJckanda , deux châteaux conftruits 
en pierre, peu éloignés l'un de l'autre; le plus grand des deux, eft défort, l’autre 
eft habité. 

De 


(fO M. ftcnnel ta nomme Atm t Itttyah & Etayah* (BJ) 
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-De Bcrd/a >à Dattia s'étend une grande plaine couverte de villages &'d6 + 
champs.. \ 

■V 

.. Sikri eft un village du diftriâ deDattia, à 12 milles au Nord Nord-oucft 
.de. cette ville; .. 

.. Codâli, gfand village à 14 M. environ de Dattia au N. N. O. 

Seonda , ville accompagnée d'un château très bien fortifié par la nature de. * 
par l’art, iitué fur le bord du Sindh-, de où réfide un Rajah Indou de la race des 
BoundeUs. Cette place eft à 30 milles dé Nartwr au Nord- eft ; à 23 de Dattia* 

On fait dans ces canton? une grande quantité de beurre, qu'on met en vente * 
■ à Tfchonkriy à Bhind & à Atter , de qui de là fe transporte for des chameaux de 
des chariots \Agra de à DthlL 

De Bhind â Dattia la couleur du fol eft noire de la qualité grailè, comme 

t 

dans la province de Jlfalva, où le bled croit làns arrofement, ce qui n'a pas lieu : 
dans les diftriéb tf Agra de de DehlL ■ 

. Tfchorang eftun village à 4 milles d *Atter au N. N. Oj 3 2 du bord du 
TJchamèal, à 4, de Batéjfor à l'O.N. O, > ' ' ' 

Batéjp>r> lieu célébré de bien bâti fur le Djemna, à 2$ mHles d'^grtf. Une 
multitude de peuple s'y raffembîe pourfe laver dans ce fleuve , de pour célébrer 
une foire en Oâobre. On rend un culte ici, dans beaucoup de temples bâtis for 
le Djenwa, à Mahadeo tant révéré de tout l'univers adonné à la luxure: car Ma- 
hadeo eft le Priape des anciens-, qu'enceniènt, ab quelle honte l toutes, les . 
nations. 

*■ - _â 

Le Djemna paflànt ici entre des collines fablonneufes, fe détourne dans ion * 
cours par l’eipace de 2 milles vers- le côté d’où il eft venu, embraflànt Batcjfor ü 

► 1 * 

en fait une presqu'île, après quoi il fe replie de nouveau de reprend fou cours. 
ordinaire. - 1 . 

4 

Bahdy ville peuplée, avec une rue fort longue, à n milles de Fateahad, de * 
à 13 ou 14 de Bhind* Ici fe rallèmblene une très grande quantité de chariots, 

qui 
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qui vont (de compagnie) à rd t chargés 4 e phifieurs elpèces de marchandiles : 
car ^Aliteri & Bahd on ne fait point ou très peu d'ufege de chariots, à caufc 
de l'inégalité des chemins, & du loi rongé par les inondations for toute cette 

J - 

route. * 1 

De Baka & Hinota le chemin lé replie beaucoup vers l’Oueft, à caufedes bords 
hauts de elcarpés du ruiflèau appelé Gambiri, Dé Hinota h Fateabad. il iè dirige 
vers le Nord Nord-oùeft. 

Fateabad eft un filage avec une hôtellerie de voyageurs bâtie en forme de 
Château. Il eft à ïi milles de Baka, de à la même diftance iSAgra au 
Nord-oueft, •••' . ' 

-y 

La qualité du fol entre Atter de Agra eft làblonneufo, mais il ne 1 aillé pas 
de porter en abondance du bled, de diverlès elpèces de fruits de de légumes. 
y Cdlpi , ville autrefois bien peuplée de conlîdérable, for le bord occidental du 
Djetnna. On frit ici d’excellent lucre, de oh y bat monnoie.. Une ancienne for? 
tereflè eft baignée par le fleuve. Cette ville eft à 3 6 milles environ de Dattia; 
' à ÿ d ’Oréhi ; à 18 de Counctj ; â 23 de Simbtar ; i 29 à l’Orient de Bahandérj 
à 2ô de Corra, vers FOueft. - , ; 

Bahandèr eft à 7 milles à l’Eft de Dattia. <■ ' 

■ 

Simbtar , fbrterefïè diftante de 5 milles de Bahandèr, à l’Eft de déviant-vers 
le Nord. - 

’r- J 

De Caipi à Ountfch il y a 33 M. vers l’Oucft \ Siid-oueft; à Coda envi-, 
ron 14 milles II Azt/c/t, 18 ; â Mott, 22; d’ici â Ountfch il en refte ro. 

y Coda eft une ville peu éloignée du bord méridional du Bttba^ où l’on teint 
delà toile (parnus) grofliere, en rouge.- 

*• Flatjch, autre ville fur le même bord duBetba, , ^ 

f Môtt , eft un fort, for le même bord du Betba , à 14 milles d’Elatfch, à 
fOueft J Sud - oueft. , - . 

t * T 1 T r 

V ' * * 

Dans 


1 
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Dans ta province appel ce<AnteH?é 4 , ç eft à dire entre deux fleuves,, la ville 
principale, eft Càno{ (ou Çanoudj) (#)., dont le nom dans les anciens mpiuimens 
eft: Cannîa Coubadj y ce, qui lignifie la vierge bojfue ► C'eft une ville de la plus 
haute antiquité, dépourvu^ de murailles, ayant environ 6 milles de tour, fi on 
y comprend les faubourgs.. La moitié de la ville eft. fi tuée au Couchant dans une 
p lain e, l’autre au Levant fiir un lieu élevédontla.pente n’eft pas rapide» . . ; 

Ayant trUverfé le fàuboug, on"trouve une haute pprte dc on entre dans la rue 
principale,, qui s'étend de l’Oueftyers l’Eft, de a un demi-nulle en. longueur. A 
la tête de.la rue. s'élève une double porte, mais dont les arcades feulement font 

reftées fiir pied. .. j 

_ De cette double porte une antre rue, ou un faubourg, fe prolonge jusqu'au 
bord delà Calma. ; mais elle eft beaucoup moins longue que celle qui va vers 
l’Queft.. Enforte que. les. deux faubourgs avec la. rue principale ne font pas un 
mille entier, de chemin, .quoique les habitans leur donnent deux petits milles, .t 
JLa largeur paflè un demi-mille} les habitans lui en donnent if: étendant 
i’efpace jusqu’aux dernîcres cabanes. 

_IIy. a moinsde maifons fur le côté duNordquefur celui du Midi, la majeure 
partie eft fityée.dans la rue principale; elles fe trouvent éparfes de tout côté, de 
iontbâties en brique. .. . ; 

La rue principale, oh l’en expofe ce qui eft: â. vendre, eft égale de aftèz large ; 
|e$ autres fur les côtés, font étroites de {aies. . -’r 

Cette ville a quatre noms, félon .les quatre, âges, admis par la tradition 
chez les indous. Dans le premier âge elle s’appeloit Capelajlal y d’après le Ra¬ 
jah t apeL Dans le fécond âge: Gadpotir, après un Rajah du même nom (de 
Gad). Dans le troifieme, ■ Morhadpourj nom emprunté de ' Mohod ; ou félon 

. ,■ * d’autres 


V 



V- , 


Les Anglois Écrivent Canoge, Kinnogt Jcc. Cette ville fameufe dans. Thiftoice de 1*1 ade a eu les 
rois.particuliers* t/L) - . * '* r 

Bb 
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d’autres Mangatpour , après Mangat. Dans lè quatrième enfin, elle étok ap¬ 
pelée Càrtcobo \, ou Cannea Coboç , nom dérivé (de celui) d’une fille boflùe d’un 
certain rajah de Canouâj ; & de là fè déduit auffi le nom moderne. 

> 

Les Souverains de cette province étoient de la race de Rathor\ dont le der¬ 
nier, Djêtfchanâ fut vaincu par Schahab uddin fumommé Gori; de quoi il eft 
beaucoup parlé dans les livres d’hiftoire. 

La citadelle , dont le circuit n’efl: pas fort confidérable, eft affilé fur une 
colline fablonneufe, efcarpée à l’Ouefl, balle & peu rapide à l’Eft Sc au Midi. Ses 
murs confiraits en brique, & pas fort hauts, font munis de tours peu épaifles^, 
dont les intervalles font inégaux vers l’Oueft. 

Une des portes regarde le Midi, une autre le Levant: toutes.les deux lè 
trouvent lùr la pente douce de la colline, & conduifènt à la partie lùpérieure. 

Ce château n’a rien de particulier, & là conftru&ion ne répond aucunement 
à la célébrité de la ville. Il ell fitué lùr le bord occidental de la Calma , que l’on 
pailèici à gué. 

G’eft du côté du Levant que la ville lè prélente le mieux : car on apperçoic 
le château lùr la colline, & à peu de dillance, au Nmd, un bâtiment & un tombeau 
d’un certain Maure (a) : un autre, moins confidérable cependant en maffc & en 
grandeur, lè trouve au Midi. 

Au Couchant ell une très grande foret d’arbres uimba, qui portent des 
fruits. Au Levant, au delà de la riviere, ell une grande plaine, qui s’étend à un 
mille & demi, jusqu’au bord du Gange, ' 

La 


, («) Il cft nés permis d’employer queTqnefbis ce nom, pour dffigner les Mahométani établis dans l’Inde: 
eem funoot qui defcendent des conquérans de l’indoufbra ; c’eft un ufàge généralement reçu, 
& le rédacteur des Mémoires du Colonel Luvraxt s’y eft conformé quoiqu’il désapprouve 
cette dénomination Çdans Plntroduékion p.XLlV). Noue auteur .dit toujours Mûhommumt. (A) 
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La Calina mêle fcs eaux arec celles du Gange, auprès de Radjguir , à i £ mille 
de Canoudj: ou die qu’elle defeend du canton de Saharanpour. Radjguir eft 
fur le bord citérieur du Gange . '■ 

A un demi-mille du château, à l’extrémité boréale de la ville, eft l’endroit 
-appelé Tfchita raffôi, où Tfchita ou Sitha , époufe de Ram, demeurait & 
avoit coutume de Te nourrir de pain. On rapporte qu J U y avoit là un palais bâti 
de pierres rouges, au milieu duquel ctoit un puits , que les Mahométans ont 
comblé & dont ils bouché l’ouverture avec de la chaux; y conftruifarit enfiiite 
une mosquée à trois coupoles & entourée de murailles eu pierre. On révéré-ici 
l’image d’ Adje pal, prince de Canoudj , qui aimoit beaucoup (es fujets & fàifbit 

ri î 

paître les chèvres : c’eft pourquoi ils lui érigerenr une ftacue. Car dans cet âge/ 
oà regnoient la fimplicité & la frugalité, tout luxe, tout faite étoit banni; les 5 
fujets menoient une vie tranquille ; mais dès que le luxe Cç fut introduit, le faite' 
leva la tête; les fujets furent opprimés de accablés d’impôts, pour fournir aux 
prodigalités fàflueufês des princes,.... 

On compte 4 railles de Canoudj jusqu’à F embouchure du Garra, qui fe jettd y 
dans le Gange , près de Bahadorpotir, 

Voici la route de Canoudj & ltava. O11 (e rend à Tatgaon } à to milles dé 
Canoudj ; de là à JE roua y meme di fiance; &. l’on a encore 16 milles de chemin k 
faire jusqu’à ltava. ' - 

De Canoudj à Carra l'on a 30 milles; d’abord 10 jusqu’à Belôr; puis autant 
jusqu’à Pour a ; & autant encore jusqu’à Corra,. ; 

Macanpour eft à 5 milles de Canoudj; à 4, du bord citérieur du Gange , 6c 
4. anfli de JNanamao. 

Mendipour eft à 4milles de Canoudj; Daïpour, à 5: enforte qu’il y a un 
mille d’intervalle entre ces deux villages finies l’un 6c l’autre fur le bord citérieur 

du Gangt _ ' * 1 

* 

Bb 2 Farro- 
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i < • Fafrochabad eft une ville moderne’conftruitepar Muhammad^ Afgan 7 de la 
race de Bàngajch , (bus le régné de l’empereur FarochJi(ir t en -mémoire dequïil 
à nommé Fàrrockabad la ville nouvellement bâtie. - ' . 

Elle £Ü munie' d’un folle & ceinte d’un mur de terre, avec des créneaux 
aulli.de terre. Elle a 12 portes : 3 vers chacune des quatre parties du ciel Les 
principales portesfont les 4 qui menentau Gange, à Mao, à Canoudj , & &j 4 gra. 

Lesmaifons font balles, contînmes de limon; un petit nombre eft bâti en 
terre cuite ( latere coclili) (i on regarde-l’extérieur; en dedans elles (ont allez com¬ 
modes de ornées, composes de briques .( interiora latere compojita). 

La rue principale, où demeurent les Marchands, les Banquiers, &-d’autres, 
s’étend àjplus d’un demi -mille depuis la porte rouge jusqu’à la fortereflè. Mais 
une autre rue, quij mena ds la porte rduge à celle de Mao , a un mille entier 
de long. • 

; Le tour de cettfe ville eft d’environ 6 milles ; d’autres lui en donnent 9. 

1 Elle eft une place marchande , où le vendent des marchandilès de toute 
elpece, apportées de Delili, du Cachemire, du Bengale &c de Surate. 

La citadelle, où eft le palais du Gouverneur, 41 une aflèz grande enceinté'; 
(avoir, d’un qüart de'milld d’Allemagne. Elle eft fituée fur un lieu élevé, à la tête 
de larue principale, au Nord Nord-oueft; entourée d’un rempart, ou mur de 
terre, garni de créneaux; munie de tours (ou déballions) conftruites de terre pa¬ 
reillement, qui (ont faillie du rempart. Elle a de plus un folié foc, & qui n’eft 
pas également creulë partout. On entre par deux portes dans cette citadelle. Aux 
coins de la porte extérieure s’élèvent des tours rondes, épaillès, conftruites en 
brique. De là un mur de brique fe prolonge de la porte vers le côté gauche de 
la porte intérieure. Elles font hautes toutes lès deux ; aux deux côtés fc trouvent 
de petites tours voatées ( concamerata ) encre lesquelles on en voit fix au¬ 
tres plus petites. La porte intérieure eft plus belle, plus haute, &. enduite 
de chaux. 
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- ' Le palais, partie ancien, pâme nouveau, eft dé figure quarree, avec des 

■ " v 

: cours ‘hexagones' peu élevées, fur ks quatre côtés. Outre* ctla 3 y a un Bëlvè- 

1 ï * " j, * 

<der couvert d’un pavillon.. ? • ... ... i 

t i 

Le côté fèptentrional du mur n’eft pas muni de tours, & n’en a pas befoirt, 
étant fort efearpé; . . • . 

Voici la route de Farrockabad à Barêl’u On 'le fend d’abord h Hemratpour: 

w> % » 

'la diftance eft de 6 milles; enfùite ^Djelalabad y fiir Iebord ultérieur du Rdm- 
ganga , 9 M.; -delàà Cathra, 12; de là a Friapour , 10; de là'à Bareli, iJ. 

Pour aller de Farrockabad à Itava , on fait d’abord 9 milles de chemin, jus— 

r- * " 

'qu’à Nabbigans, fur le bord occidental de la Calina ; enfùite 10 M. jusqu’à 
Schamàn ; enfin 12, ou félon d’autres, 10, jusqu’à Itava. r 

, s + 1 _ * 

Bkodjpour eft une ville fondée par Bhodj, Roi d’ Oudjen , fur le bord en deçà 

H m 

du Gange , à 4 milles de Farrockabad: elle eft déchue aujourd’hui de Ion pre-* 

r ' 

mîerétat. ... 

' \ * * * 

- - L’embouchure du Ramganga eft auprès de Khiria , village Soigné d’un 

Emilie de Bkodjpour, au Sud-eft. .... ■■ 

Chodagans, a une belle hôtellerie bâtie de brique & de chaux, de figure 

, ; I * * “ f 

■quarrée, garnie de chambres voûtées , & de deux portes hautes dont Func mène 
à Fafrochabady l’autre à Canoudj. 

■r J t- J 

‘ Ann quart' de mille de là eft le paflàge de là Calina, qui cdtile dans un Ut 

j * _ * 1 ' - 5 - 

-étroit & que l’on traverfe en bâteau* Elle eft guéable aù-près de Canoudj,. 

- Fateghar cônfifte en deux fbrtereflès, dont l’une conftruite de limon, munie 

w * ' * 

de tours rondes & épâifîès, eft fituée au Nord -eft fur lebord du Gdtige; l’autre 

T t * * 

bâtie en brique,’ fur le même bord à FEft, eft attenante à celle - lât Elle â une 

p . 4 - é 

porte haute fèmblable 'à d’atitres par l’archireéhire. 

A cette fbrtereile touche un village, au Midi; éloigné de Farrockabad, de 
deux milles vers l’Eft., ■ ; ; - ' 


* ■* 
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/ A peu de diftance de Fategkar t le Gange fort de (on lie au Nord-oueft de 
forme un bras qu'on traverfe en bâteau. Le Gange même coule avec une grande 
rapidité du Nord au Midi» Son bord cicérieur eft haut de ejearpé; l’autre ou 
oriental eft plus bas. 

De Farrochabad à Dehh, la route à fuivre eft celle-ci: on va à Mao: de là 
à Dariagans à 7 milles de Mao s de là à Pathiari , 5 M. de là à Cansgans , 12 ; 
.de là au village de Sâgar , 7; puis à Hardoua : de là à Pakâffu , ville, 7; de là à 
Hâtemabadf autant; de là à Sicandra , ville, 4; de là à Tilgoriy 5; de là à don- 

fe -m 

radjpour t 5 ; de là à Banguer , 5 ; & il en refte 7 jusqu’à Dehli, 

Dans la province entre les deux fleuves (ou Anterbedj font (ituées aulfi les 
villes (ùivantes. 

J. i 

x Ferosabad , pente ville entourée d’un rempart de terre à 12 milles (du Gange ) 

vers l’Oueft, fondée à peu de diftance de l’endroit où étoit ci - devant 
Tfchandvar . 

^ Schocouabady , autre petite ville, beaucoup plus grande cependant que Feras - 
abad'y entourée de murailles; à 6 milles de celle - là, & à 3 du bord oriental du 
Djemna. 

y Mitfepour , à 10 milles environ de Sckocouabad, De là on a une journée 

^ * 

de chemin jusqu’à Itàva. , _*. 

y Une des principales villes, de la province d’Anterbed eft Itava , ville ancienne 
6 c fameufe, fi tuée fur le bord ultérieur du Djemna ; extrêmement peuplée autre¬ 
fois; mais dont beaucoup de maifbns ne préfentent maintenant.que des ruines. 

Sa citadelle, dont le Djemna baigne le côté méridional, eft aflîfe (iir un lieu 
élevé; c’en; à dire (ùr des collines fablonneufes; elle eft bâtie en brique, & 
a une allez grande enceinte. Vis à vis de cette forterefife, fur le bord citérieur 
du Djemna eft un fort appelé Camèt. A F Eft on voit une hôtellerie de voya- 

t _ 

geurs nommée Jecdil f à 3 milles d*Itava. Une autre, Adjitmal, ta eft diftance 
de 5 milles. 
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Talgaon cil à 22 milles d’Itava, au Sud-eft. 

Papound eft à 14 milles d’Itava , de même au Sud-eft. 

Ce gouvernement contient beaucoup de villages, & une allez grande étendue 

* t 

de pays. ' ' 

Au Nord-eft, à 7 milles d’Itava, èft Moundj bàra. 

r V 

L’Hôtellerie Deânatrai eft: à 1 mille d’Itava; de là il y en a 4 jusqu’à Feful- 
labad; de là il y a 1 M. jusqu’à j Djesvantnagar, & de là 4 jusqu’à Mittepour ; 

■* v ■ 

Mettpori eft une ville éloignée d ’Itava de 13 milles ; à 24 de Farrochabad; 

entourée d’un rempart fur lequel font plantées des ronces; enlbrtc qu’elle eft. 

* * ^ 

munie d’une haie épineufè, fomblable à une muraille. En dedans du rempart eft 
un fort de terre, muni détours; c’eft la réfidence d’un Seigneur Indou, maître 
du lieu. Pas loin de là coule la riviere d’Iffèn. 

^ 1 * * c* * 

Cangarpora , avec fon diftrid, eft à 3 milles d*Itava, au Midi* 

Rourou , eft une ville à 15 milles d’Itava, 

Bêla j pente ville, baignée par des étangs, à 9 milles de Rourou. 
Macanpour, à 10 milles de Bêla ; à g de Banguermao , eft une ville remar*' 
o nab te par le tombeau d un hypocrite mahométan nommé Maddr. Les Maures 
s’y rendent chaque année en pèlerinage, venant de plufteurs endroits: ils en font 
trois fois le tour, & chacun y porte fon offrande fcîon lès facultés. Pour don¬ 
ner à ce tombeau un extérieur plus impotent,' on en a défondu l'abord moyen- 

, f t * m 

nant des barrières de pierre qui en ferment les arcades; & un tort le garantit des 

f j* 1 % 

injures de l’air. Deux ou trois fois par an-, on lave le tombeau avec de l’eau- raie 
qui mêlée avec la pouffiere fe conlèrve (enfuite, par les pèlerins) comme des 
reliques. r - - - 

Sckamsabad, ou la Cité du Soleil, a été fondée par un Afgan, delà ractf 
de Bangajch ; elle eft à 7 milles à l'O. N. O. de larrockabad ; des Aigans 


Fhabite&c» 
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I 

/ Mao, ville ancienne à il milles de Farrochabad. à iiM.du bord'chérieur 
du Gange. ‘ : • ' • 

fj ^ . - l * « > ■* 1 - » ■ » 

w i 

.. ’ Aligans ^place marchande nouvellement bâtie., à i6millesde Farrochabad , 
à 25 de Djalejfor. Allant d y Aligans à Cansgans on Ce rend à Dumbri , ipmilles^ 
Sckerpour, 4; Cajfana } $; Cansgansi 4- , • ^ - 

^ Djalejfor eft une ville, munie d’une fbrterefïè en briquer à 14 milles de 
Schocouabad : A 1$ àbltava: à II de Col; à i$ d’Agra. ‘‘ ■ -, 

f - Cansgans f. ville nouvelle & entrepôt de marchantiifès, âf 34 milles de Far- 

_ i * » « 

rochabad vers DeklL- - , 

f Colj ville munie d’une forterefîè qu'on appelle Sàbetghar & Ramgkar. Elle 

efc à ÿ milles à* Atroli; 17 de Gharmouctejfor y 20 de Mathra j 45 de Dehlij h 

30 ou 3 i SAgra. . .. ;. 

Veut-on fè rendre d *Ag>a à Col t on palTe le Djetnna , on dirige làjroute 
vers? Eft, & .le premier jour on va â Safani r diftant dbAgra de.g milles; le fe- 
cond, à. Sadabad-i à i 2 miles de Sqfonij le rroifième on arrive à Ce/, au bout de 
il ou iamillesde chemin. _ — 

' *■ ^ ** i / , , - r * M r w —r 4 

* ^ * 

z . . Hardoua eft une ville avec un entrepôt de bled, & 3 milles de Col: 5 d *Atrolia 
o ou 1 o de Cansgans : 12 d e Mathr a. 

w w F , , * - ■ 1 1 k * ^ * > f . 

Atrôliy ville éloignée de 9 milles de Cri/; II de Pahajfu; 12 d e.Cansgans: 
- 14 d ’ Anubjchehcr ; 20 de Mathr a. 

Mendou , eft une ville h 18 milles d J Agra, & à la même diftance de Ma- 
thra; elle a un fort de ferre, lut un lieu un peu élevé; à près d’un mille de 
la ville. . 

* ^ ^ ^ > " ' . s ^ ^ * 

■ S ^ ' *" * 

« Djoàr , place marchande & S milles de Mathra, au Levant, £ io de 

■* 

Mmdoiu r ‘ u . -, 

-L 

Darîagans % eft unefortereflè çonfrruitede tuf, à 7 milles de.iWuo; à 2 du 
bord citérieur du Gange i à 18 de Farrochabad ; on la trouve lûr la .route qui 


/1 


mene à Cansgans . 


De 
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r \ y De, Dariagans il jra $ milles jusqu’à.ParAiarü - Sur : 1 e chemin eft Campela t 

endroit que la. liiperftitioii des Indousa rendu célèbre r.Il eft k 2 milles :de Da* 

riagans; à g de Paihiari; àli en deçà du Gange* ' De Paihiari k Cansgans 6n 

a ïamilles., -, t .; J .A „[ 

, . * ' * ' 

T 

Mathra , eft auiïï une des villes anciennes & fimeulês de cette province* 
Ses-.rues.font étroites i& files.' Elle efthabicée par beaucoupde marchands & 
d 1 ouvriers ,- qui de Dehli de de la provînçe de Gufâr^ font venus'Vétablir 

Elle eft célébré par deux Mosquées, dont la première \ conftruitè de 'pieri 
res rouges, fi voit à l'extrémité de la ville: t eUeiùt bâtie par Pempereur J 4 arazg r - 
feb, dans la vue d’abolir lamémoirede Krijckm, qu'on prétend ëtrenédans 
cet endroit. ‘ La lècondefe diftingue d’autres édifices pafun ouvrage plombé eft. 
diverfès couleurs dcincrufté, à la maniéré dont font vernis les poëlesen Alle¬ 
magne: ce qui a été fiit aux dépens d 'Abdoulnab? qui pour évker le dernier 
lùplice, quitta l'idolâtrie de. ferangeafousl'étendard deMahomet. ’ Aox qua¬ 
tre côtés elle a autant de minarets/ chacunde^ou 4 étages.-: i r y> 

■ \ Outre cela la ville eft entourée d’une levée de terre; & obéît aujourd’hui au 
JDjat : auparavant elle étoic fous les ordres du Rajah de Djepour , à qui Pctnpe- 
«ùnMogoli enavait 'Confié le gouvernements b EHeèft fitoée lui? le bord; citérieur 
du Djemjt£L r ) :vl ;vj <r'Ji:c,-Jr.3 ; :uh:»q v, rrnnichn il» ai-/ 5n-.j 3nr.r.'3r:£ 

Parmi les édifices de cette ville ydqnt la.plupart fotx oi ruine', fi diftingué 
une forcerelfè conftruite par .un Mahofnétan pûillàtntnenc riche, affile lurune 
colline; d?où on jouit dé layûe lur une fi vafteplaine/ queles^eüx-'fte'peuVcnf 
la mefùrer. On voit au haut de la fortereflê des conftruéHünS' agronomiques élef 
vées par le fàmeux Rajah Djéjîng ,' amateur de PÀftronomiri- Principalement un 
Gnomon qui repréfente l’axe du Monde/ confirait de chaux (ou en maçonnerie) 
haut de 12 pieds de Paris. * ; De plus \ des Gadrans équinoxiaux de.' 5 palmés (/pif 
ihamarum) en diamètre ;d’autres moinsgrands, 5 dreffés pour la : latitude du lieU. 
Outre cela, ces inftrumens préfentent diverièsièâiQas de la iphére.j : :xi fi u?.îib 

Ce Cette 


< J t-J 1 



lOft 


LA PRO VINCE d* A C R A.■ 


,. iCec obfervatoirc n’cft qtfuôe &nble imitation de celui de Djepour; mais il 
<b l’ayantage fur ce dernier d’être placé &r un lieu âevé Ade dominer’une iniménle 
plaine :jcar Poibfèraatoire de Djepmtr étant fixuéeidans une plaine^ onii’y voit le 
lever & le coucher des aftres, que du haut d’un gnomon de maçonnerie «famé 
hauteur prpdigieùfe, ,Â ïh : :.L% f'. z :"i i.’,i ' ., l -.V. 

-o ; forterefle;dont iicais,partons éft «très grande& folide, entonrêe;de raa- 

raijBes, ayant auLevaint, aiî He.u.dè fofië, je Djeiàwz sUe’relTeisnble àuneimori- 
ragneartiftementconftmiteen pierre. 

■ • Dans la ville même eltune rue qui mène an D/enmi. On rapporte que Kri- 
fchtn\,i ayant itué ;lqq oncle maternel Caas-, nrint èn ae Heu pour laver ;fesmains 
feintes delàng.„■ Cet endroit lacté pour les Indous s'appelle Sefrânt^ o ; 

, ' A3 milles Indiens de Matkrà , auNord, fe trouye Bindra^attl, ville qu’ar- 
*®fe le Djemm. On y. arrive par un chemin uni , & on "apperçoic de loin trois 
anciennes tours, [.s’élevant fenrforme de pyramides , allée. dMàhaées de vétu&é, 
& ayant quelque reflèfnblusce avec une pagode., >/x r 1 , JL, il -<1\ 

i j La viHc a une longue rué, : ornée de beaucoup dcldoméas de de bel¬ 
les maifonS» ' :.'j , . ' f- 

‘ " 1 _ 4 K 

■y,-■’ l -,. A peu de diftanoe'dù bord dtrDjemna.,: lè trbuvent des,HtrmJces gentils, 
menant une vie auftere, & habitant de petites cabanes ombragées par,des 
4 ùr lesquels demeure n® nombre infini de linges. * . ; v ; , .■ LnJI 

. !, Dans les eaux même $xiDjtnma t près du bord, le voyeirt des toursdého- 
ganes dont le fjbmmet eft tronqué, auxquelles on parvient !u^ un pont pavé de 
pierres (du for une digue). »■_>, .J u *’ ' æ<.\ - / rX> .m'i J. 

m 

Le peuple liiperlH tiens afflue dam cet endroit comme dan* un lieu lâcré, ve* 
fiant même du Bengale ? dé plus de 500 lieues Indiennes, pour le laver de lès 
péchés dans les eaux du Djetpna.^ & poiiradorér un arbre, qu’ils dilent étte lord 
de terre au même moment où Krifchen oâcquk. Le npm de cét arbre eft Ka~ 

j" 1- 

dam; il porte des fleurs, mais point de fruits; il eft grand ,'tpouflq lès racines 

-L 

’ * ■ dans 
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dans le fleure même, df s 1 élève jMftgn’à unehutte (ou-chapelle). qui finit en jointe 
& peut tenir tautan phis. J ou- 4 lionaisees^. . Qty àÂt ÇÿXQ KriJckea a pris üaifiàncff 
dans une des cabanes qui encourent l’atbne;, qnoiqpe d’autres- aflurcnt quül cft né 
à Mathra. Cet endroit eft unilieud&dévotion pour les-'I&dousU . . ■ ,j. . 

, - Les pauvres & Ies.Heçmitosi deiftandet)& l’anmânet au- nmnide &rifîJuni, Ur* 
des Brahipes affinant que; 1 & fleuvci^/yTWsrioit facré * de fês^ eaux fâlutaircs pour 
s’y laver de lès péchés, je ne pus m’empécher derite de ce qu’ildifoit, & lors¬ 
qu’il me demanda l’aumône je lerenvoyai.au fleuve ,, qu’ilwouva plus fec qu’une 

^ .'1 Kv 

pierre ponce# ... i^r- j ï L 4. >.L -J. t '.nul { 

. r ; Sur le bord du; fleuve efl: un - grandi bâtiment confinait aux fiaix, dé DjefiAgL 
(Rajah) de Djtpour, où fe trouventquclques images d’idoles de. des autels d et 
(ces) Dieux» , .. 


î‘ r 


J , Près de là font, desliutte&habitées par 'une ripèced’herlmitesrappelés Bem-* 
giens». Us onclefiont marqué dèitrois lignes jaunes ; une écharpe autour des reinS^ 
de (ont nuds parlerefte ducorps. A les voir on-croiroit rencontrer desfpeâres». 
L’endroit eft couvcrt.de beaucoup d’arbres , de reflèmble à un boisifàcré des. an** 
riens; il eft trifte par le morne filence qui yregnc,quoiqu’ agréable par l’ombre, 
épaifle des'arhnes^ desquels) on n*ofe arracher un rameau.-,, ni< mémo une feuille: 
ce fèroit un gramtdélit.- * 

Je. joindrai encoreici. ce ; que j’ai remarqué en 1754,,lorsqu’au bout de. 7; ans,- 
je revis pour la féconde fois cet endroit fi fameux par tout l’Indouftan. Il, eft 
orné de bdles mailbns, de fuperbes même, que divers Princes & Seigneurs Indous- 
- ont fait conflruire de piètres- ârtifteimnt travaillées : (bit pour trouver une de-» 
meure commode, fi l’envie leur prenoit de le transporter ici en pèlerinage,, (oit 
pour fè faire un nom,iaitdans l’idée de fè rendre agréable KKriJchen, qu’ils ado¬ 
rent. , On diftingue fqrtout parmi ces édifices; celui qui efthabité par le rajafrdi? 
Mar£aban , au delà dü Gange j, celui du Rajah de Djepour^ 6c d’autres. 4 » *i- 
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-Ta ville eft habitée par tin très grand nombre «de Béragiens & de Bérigien- 
nés, qui de même que les réligieufes en Europe le coùpent les cheveux; (niais) 
qui font attachées aux Béragiens comme des époufês. Quant aux Béragiens hh 
le raient non feulement les cheveux, mais encore la barbe, contre la coutume des' 
gèntils: ce qu’ils font en ligne de mépris des choies (humaines); & s’étant dé- 
pouillé des habits, excepté une écroite ceinture qui voile leurs parties naturelles, 1 
ils font preuve de s’être défait dé tout.’ -‘ >■" r . - ' - • - 

Ces gens ridicules préfen’tent les mœurs des anciens anachorètes; car ils 
paient leur vie hors des villes de loin du commerce des hommes, dan? des cel-! 
hiles étroites & dan» des grottes, fous des toits de paille; & réellement, lî la 
droiture de leur fin & la pureté de leur réligion répondoit à l’auftérité de leur vie, : 
ils formeroient une eftimable claflè d’hermites. ' Mais voués au culte tout à fait 
obfcène & fiiperftitieux de Kri/chen t ' ils ne peuvent' véritablement mériter des 
éloges: car ils chantent jour & nuit d’une façon difeordante les amours -impurs dé. 
Krifchen , & de Rada î à concubine, & par le bruit des badins de cuivre qu’ils 
frappent l’un contre l’autre, & celui de leurs fiftres, ils bleflènt les oreilles de 
ceux qui arrivent pour rendre leurs hommages à VIdole, ■ * ‘ - 

. Vous pouvez vous faire une idée de la folie de ces gens, entr’autres par ce 
trait : ayant demandé à un homme d’ailleurs honnête, quels honneurs, quel cube. 
Us rendoient k ce Krifchen qui leur étoit fi cher, il commença à chanter une chan- 
fon, qui contenoit les plaifanteries & les bons-mots indécens, que Krifchen 
avoit coûtume de dire aux femmes chaftes & honnêtes qui vènoient puifer de 
f eau dans le Djemna. Un tel hommage eft en effet digne d’un pareil faune de 
doit lui être agréable. 

Quand des Rajahs ou d’autres gens de confëquence .& opulens arrivent pour 
vifiter de adorer l’idole ; de leurs mains jointes ils fe frappent le front; -puis ils 
inclinent 4 a tête- vers la terre; ils mettent au cou de l’idole, une chaîne detlmiré 
ou dç perles, de lui préfentent d’autres chofes précieufes. Alors les prêtres fài- 

' ' - - * ' Cuit 



LA PROVINCE d'AGRA. *05 

J 

font rcforinér leurs baffins, commencent à chanter 8 c font afîèoir les’ afliftans.» 
Enfin ceux-ci s'étant ainfi arrêtés quelque tems fe lèvent, fortent du temple ôc 
retournent chez-eux. . 

Le temple principal, où le concours de ces gens fuperlHtiteux eft le plus, 
grand, fe trouve fur le bord du fleuve Djemna .* Il eft ancien, confirait de pier- 
res. rouges, digne par la grandeur] & par le travail de Farchiteâure, d’être vu. 
Les murs en font fort hauts, & de brique, femblables à ceux d'une fortereflè. 
L’intérieur eft étroit ée obfcur: r^eft un iejour digne des ombres de des fpeétres 
du Ténare.. ^^ ^ / . ■ 

DjefiRfr le plus pniflânt de le plus riche des rajahs Indous, s?eft efforcé d’éle¬ 
ver for (ou, à la place de) ce' temple un édifice plus nouveau 8 c plus haut: mai» 
Un jour, pendant que les ouvriers dînoient, tout s’écroula, & les portes feule¬ 
ment refterent. i." - 

* On voit un autre bâtiment moins grand que celui-là, conftruit en form e de 
pyramide, & fmiflànt en pointe, au fommet duquel des paons font leurs nid$^ 
comme les cigognes en Europe. La figure (du temple} ne difiere gueres de celle 
des autres pagodes. . ^ ... , "i 

La multitude 8 c la familiarité des finges, frappe d’admiration tous les étran-r 
gers qui arrivent dans ce fieu: car ils s’approchent fans crainte, des créneaux, 
(ou des terraflès: pintiacula ), des fenêtres, & des chambres, dévorent les 
comeftibles qu’on leur offre 8 c les diftribuent à leurs petits. <- . La caufe, à ce 
que je crois, de cette grande familiarité eft, qu’on veille à cè «pie perfbnne tic 
leur iàflè du mal impunément. Il y a plus: > fi quelqu’un fe hazardoit de bleflèr 
un de ces finges, des- troupes entières ne tarderaient pas d’accourir pour venger 
l’offenfe, & fifibnt de leurs langues,; grinçant lés dents, ils déchireraient le 
coupable avec feues ongles, s’il rie fe mettoit en fûreré par une promte fuite.. 5 

.. Chaque jqur on jette une immenfe quantité de pois &de mifiet devant ces . 
finges, les uns affisTur des branches d’arbres, d’autres courant çà & là. Beaucoup 

Ce $ de 
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de gens fouhaïtant de rendte le dernier loupîr dans cette réfidence defiriges , le 
font porter ici cTendroits éloignés, quand ils fê.voyent dans un état delèspéré & 
qu'ils fcncent leur dermere heure approcher': c'en: ainfi qu’ils croient, atteindre - 

au comble de la félicité. . ■ / , - 

Au fortir de la ville, fur la route de Mathra , on rencontre au. bord du 

* * 

Jÿjvnna , un édifice ancien & délaille, élevé 1 à* Ih mémoirede- Krifcken; parce 
qu'en cet endroit, félon la tradition, il jouoit de la flûte,- étant, un pâtre, & 
que là il rencontra ccttcRada, qu’il aimoit. fi éperdument. Si on.Kt les fables 
des Indous, on a lieu de croire que leur Krifcken étoit un Satyre lascif ou un 
faune Indien; car ils lui donnent une flûte cooipofée d’e plufieurs. tuyaux; ils-le 
nepréfèntent vêtu d’une peau noire, & ayant la tête ornée d’une.'couronne de 
plumes de paon: oifeau* réputéfâcré chez les Indiens. . , , 

.. Gordhan , ou Gobardkan eft un endroit pas moins célébré que Bindraban ; 
milles de JDVi & à Ig de Mattra* A un demi- mille de la ville eft une petite 
montagne que Krifcken félon une ancienne tradition des. gentils,.a élevée avec le 
. doigt pour prélènver fan troupeau dç bœufs de, de. vaches d’une forte pluie. 

? Pas loin du monticule eft uu étang appelé Mdnfi Ganga r confàcré dieu 
les»Indous. ! ' , , 

\ m 

f Dans le voifïnage- de ce. lieulè trouve une; pagode: remarquable, contraire 
«he pierres rouges, où l'on rend un culte ù Krifchau. 

Mattra: Cou Mathra ) eft à. i fl milles d'yégra: voici la, route; ,On fè rend 
^dtjégrd) à Sirandra ; enluire à Gaugath; fiir lebordcitérieair àxLDjemiuti Vis à 
vis dé Gaugarh eft Renca;,' où Ton. voit encore des. mines d&hâtimens, (contactés) 
iila, mémaxx&àa KriJhhm paillant des troupeaux deibœufs.. : ■ 

- De là.on va àii Runctà, lieu fameux,, où Ram: prit la.figure d c.Paras Ram; 
il eft à 8 milles environ aAgra. . De là on arrive à T/chandipour, village à 1 2 mil¬ 
les. à'^Agra ; ~ puis on fait 3. M. jusqu’à *4urengabacL f ' hôtellerie r publique, ceinte 
de murailles, fituée fur \sDjemmu De Fautre côté du fleuve, lùr le rivage même» 

vis 
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iris àvis tf.Aurtngabady «ft un vüJage nommé Goksi y «Ù f<» dit que datte»" Ÿ 
roientféize mille femmes avec lesquelles Krifckm éroit marie. Sonépoufé pdn 4 
paie le nommoit Rôda an Ràdca. les femmes de - ce village fe diftinguent en, 
ce qu’elles n*en fanent pas de ne fe marient pasailleurs. . 

_ . Un endroit voifin, diftant d’une demi "Seub indienne, vers l’Eft, fe nomme * 
Màhàban: mot qui lignifie : une vafte forêt. On rapporte que Djojoda* nour- 
rice de Krifchin nâcquit en ce lieu. On voit à Mahùban, dans une grande maifoa 
portée par 80 colonnes, une peinture qui reprélente Krifcken volant du lût,' efr 
jettantle clair, de jouant avec d’autres. , Cet édifice a été converti en pairie en 
une mosquée, en partie en une pagode. . -n 


La route d&Mattra à Dehli pafîepar les endroits fûivaas; Tfchwoma®+ hô- / 
tellerie belle & commode, à 6 milles de Mattra. ■ Tfchàta, hôtellerie qui xef* 
fèmble à un château^ affilé fur ûne colHne, A i mille du bord Occidental du 
Djemna. Horel y ville ornée de beaucoup demaifons de brique, à u niDes de 
Tjchaomaa. Pafeàly’ vUle bien garnie de maifbns ded’habitans, à la Af. de Ho~ 
rel , à 3 du bord Oaeft du Djeoma» Fridabad^ ville où l’on trouve une hôtel¬ 
lerie faeSe A bien fortifiée, à diftance égale entre Palval Sc Dûili. ~i 

;; Depuis une iinmenfé plaine s’étend jusqu’au château de Toglokobad 
à 3 milles environ de 'Dehli an midi.; enferre que l’oeil peut fe promener libre- 
ment de tout côté, fans appercevoir la moindre montagne, ou quelque colline 
un peu éleviez Lecbemm cftiuri éc fi. mou, que pasune petite pierre ne fè trouve 
fur le chemin. . » 


. f Les milles dans ce canton font plus petits qu’aiQeurs & leurs intervalles dé- 
fîgnés par des pyramides, . . 1 %r 1. s 

/ . Les gentils regardent pareillement: comme fâcrê un puits qu’ils nomment 
Sorunca CoucL Sorun eft uitivillage 'éloigné d’un mille & demi environ du bord 
cirérieur du Gange. : A peu de diftance de là, au Midi, eflr un puits vuide d’eau, 
mais rempli des oUèmens des ancêtres de Bagfurcth, fameux Roi gentil; une plate- 
} forme 



LA PROVINCE d’AGRA. 


ao8 


forme pavée en couvre l’ouverture, , On dit que lorsque le Gange en aura atteint 
lè haut, il fera englouti (par le puits) de que Je Monde fera fer le point de finie.' ■ 
A l’Oueft eft un étang long de 20 aunes indiennes, de de lamétnc largeur? 
fitué autrefois fur la rive même du Gange, mais diftant à prefent de plus d’un milles 
1 Cet endroit eft à 3 6 milles de Farrochdbad , à 4 de Cansgans. A la diftance 
d'un demi - mille fe trouve une Pagode de VabànL - On voit dans ces environs, 
vers l’Elt, une grotte foûterraine, où demeurait Capel, très fameux Hermitegentil; 

de où il ménoit une vie auftere. 1 j 

^ \ 

' A l'Oueft de cette province fe trouvent plufieurs endroits ■ dignes d’être 


mentionnes. 


A 


t ■ 

1- ' 


■sf 

- ï. 


^ | 1 


: Atfchenéra , eft une ville entourée de murailles de limon’, à g M. d *Agra, 
fer la routé qui mène à Bhartpour. , . vi 

: Dira , à 12 M. d’ Atfchenera, eft munie d'un rempart.' * ;■ . 

' Halénu , autre ville, entourée de murs de limon. Z ,.r\-- 

. BaJfauar^'Æc grande & allez belle, où l’on voit beaucoup démaifons en brique. 
- •> Dorai, ville fituée entre de hautes montagnes. ' ■ • - ' ’ , ; j ‘ 

Karéko, village à 12 M. environ de Dorai. A 4 milles de là fe trouve 
ï Thbojcha, ville fituée au pied de montagnes, le long desquelles regri e qidé mu¬ 
raille garnie de battions. : Cet endroit eft tout à fait agréable & a de l’ombre. > 
Badjaïy ville entourée de murailles. ;■ - ' 1 . 

' Ces endroits, fe trouvent fer la route qui mène d* Atfchenera à Djepour, Ôc 
font à 12 M.‘d’intervalle l’un de l’autre. • . - i 

■ ■ Zepor (ou Djepour ) eft à 7 milles de Badjaï. . La route d’Agra à Djepour , 

dont nous parlons ailleurs plus amplement, fe dirige vers l’O. S. O. - ' .t 'i 

Avant d’arriver à Badjaï, on rencontre une citerne extrêmement profonde, 
entourée de murailles, dans laquelle on defeend par 80 degrés taillés j dans le roc* 
r - Le fol entre Agra de Djepour eft ferrite, de produit du froment j des lentil¬ 
les, des pois, du lucre & du millet. - • / , .. 

’■ Voici 


/ 


V - 
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Voici la route de Djepour à Dik: 

Parafait eft un village à 13 M. de Djepour, vers l’E.N. E. Une chaîne de 
montagnes s’étend du Nord-oucft au Nord-eft.. Lé* fol jusqu'à ce village 
eft fablonneux & ftérile, & n’a point d'arbres qui produifent des fruits. Les 
champs portent (cependant) du froment en quelques endroits. 

j Godda, village à 12 M. au Nord-eft de Parajoli, lé trouve fur la route qui 
conduit à Dik, entre des rochers & des montagnes peu élevées. 

Pendaïn, ville à 10 M. environ de Godday bien garnie de maifbns & d’habicans. * 

Thoun 9 réfidence autrefois du Djat (ou du Prince des Djats ) à 12 mil¬ 
les de DiL 

■I 

t* 

4 

Barodor eft à 7 M. de Pendaïn au N. E. & à 10 environ de Dik . Dans ce 
canton s’élèvent des montagnes, mais fans atteindre une grande hauteur. 

Dik. (ou Dig, digi/m') (*) eft une ville confidérable & bien peuplée, ayant 
beaucoup de cabanes de limon, (mais aulG) un grand nombre demaifons de bri-* 
que, & plufieurs ornées d’ardoife. Un (ou le) palais,"qui a une quantité de cours 
de de portiques foûtenus par des colonnes de pierre & des arcades, mérite d’étré 
vu. . Au Sud -oueft .de la ville eft là uu grand' étang (ou réfèrvoir) conftruit en 
pierre de taille & auquel beaucoup d’arbres donnent de l’ombre. 

Cette ville eft bien fortifiée à la maniéré du pays : car elle eft entourée demu- 
railles de terre, épaiftes de 20 pieds géom. t munies de tours rondes dans lesquelles 
on peut aifement loger 300 hommes pour défendre^ place. -Au milieu de la for- 
terefle eft la réftdence du Rajah , prince des Djats y h qui appartient toute la 
ville. Aujourd’hui il réfide dans des bâtimens vaftes & magnifiques conftruits 
auprès du réfèrvoir. . . 

Câma eft ceinte de fortes murailles & munie de tours. C’ eft une petite ville 
foumifè au Rajah de Djepour, à 7 M. de Dik. 

Rehtti, 


(*} Voyez h Planche V. il i. 
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/ Rekni , ville peuplée & ayant beaucoup de maifons, affilé for une montagne, 

b io M. de Godda, à 1 *E. N. E. 

Banaur eft à 4 M.de là. C’eft un village dont les chaumières ibnt fi tuées en - 
partie lûr une montagne rude de ftérile, en partie au fond d’une vallée. Ce vil¬ 
lage eft prelque înacceffible pour les voitures; on monte par des écueils raboteux 
de on defcend dans le fond par des rochers. 

Akêghary village fitué dans la plaine, à 8* AA. de Banaur. 

Comèr eft un grand bourg [ou li vous aimez mieux] une petite ville (a), 
ütuée dans ht plaine à 12 M. d 'Akégharj entourée de murailles de d’un folié. 

■S 

La plûpart des maifons ne font que de limon, mais il y en a beaucoup auffi de 
brique de de pierre. 

La rélidencédu feigneur du lieu eft magnifique, bâtie (fubjîructà) de pierres 
liées avec de la diaux, for une colline dont la pente eft douce : elle domine la 
plaine au large, de Te prélènte fort avantageulèment. Elle a la figure en même 
tems d’une forte citadelle de d’un très beau palais; car elle eft entourée de mu- 
railles extrêmement fortes , quoique de plus elle ait une circonvallation de terre, 
plus forte que n’eft une enceinte de brique. En 1754 cette place fût affiégée*en- 
vain pas les Marates; la valeur des affiégés de la force du lieu les obligea de lever 
le fiege. 

Ad milles de là eft Bhartpour (£), ville nouvelle de (autre) réfidence du 
Djat. C’étoit un village qui s’eft accru au point d'être maintenant une ville 
très peuplée. Elle eft ceinte d’un rempart & d’un folle, de munie de plus, au 
Nord-oueft, d’une citadelle entourée de très fortes murailles de d’un folié, avec 
des baftions, de un point de bois. Au milieu de cette citadelle eft un palais 
magnifique de d’une belle architedure. 

% _ 

^ Cette 

00 Oppidum magnum (Jeu fi mavh) urbecuU. Ordinairement cependant je rends oppidum par viUt 9 (&) 
(fi) Ou Beratpvmr* Voyez la Planche V. n, a* 



LA PROVINCE d'AGRA. an 

Cette place eft environnée de tout côté d’une forêt, mais pas épaiflè, & dont 
es arbres ne font pas hauts, ni ne donnent de l'ombre. Elle s’étend à S milles juS- 
qu’à Fatepour; elle eft moins longue vers Atfckenera. 

V~thr eft auffi une des fbrtereflès fituées dans le pays fournis au Djàt; fes for¬ 
tifications extérieures font de terre & munies de tours; un château conforme en 
pierre & de bonne défonfe eft renfermé dans cette circonvallation. Cette forte 
placeell à 12 milles de Comèr, au Sud-oueft, & à la même dittance de Bhartpour* 

Cotpoutli, à 50 milles de Dehli, h 10 de Monorpour , a une citadelle & une 
mine de cuivre. ^ , 

Tedjàra, ville confidérable ceinte de murailles de pierre. Cétoît ci-devant 
laréfidence des Rois de Dehli, de la nation des Afgans. Dans la ville même eft un 
château d'une ample enceinte, confirait en pierre. Aujourd'hui cette ville n’eft 
pas -du tout peuplée à proportion de fa grandeur. Elle eft à 26 milles de Dik % 
à 40 de Dehli ; à 5 de Naguina ; à 12 d y Alvar, au Nord-oueft. 

* 1 

W 

Mévàt eft un canton alTez étendu, borné par les provinces de Dehli 6 c 
HAdjmèr, 6 c par les diftriéts de Djepour & de Dik, U eft plus long qu'il n'eft 
laige. Car du Nord au Sud, ç’efo à dire depuis Badfchahpour jusqu’à Harjana, 
on trouvera environ 47 milles: vu qu’il y en, a 7 de Badfchahpour à Gajêrai que 
d’ici on en compte 9 jusqu'à Ferospouri ■12 jusqu’à Alinagars d’ici 12 jusqu'à 
AlodjpourJ d’ici enfin 7 jusqu’à Harjana. La largeur, du Levant au Couchant, 
favoir, de Dik à Narnol, eft de 57 milles : carilyen a 25 a peu près, d eDik 
à Alvar ; 12 à?Alvar à M.andauvari 20 d’ici à NarnoL 

t * 

Voici la route de Dehli à Narnôl : De Dehli à Badfchahpour , 12 milles. 

De là à Farochnagar, 12. De là à Canôr, ig. De Canôr à Narnol, 18. 

_ 

Pour fe rendre de Djepour à Narnol, on fait d’abord 12 milles jusqu’à 
Dhoulipahâri ; e nfoite 12 autres \uscplh.Lohadéra; autant jusqu’à Harjana ; d'ici ( 
10 à Modjpour; puis 12 jusqu'à Alvar; autant jusqu’à Mandauvar ; autant jus-, 
qu’à Schahdjehanpour ; enfin 12 aufii jusqu’à Narnol* Cette 

Dd 2 
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- Cette contrée eft habitée par beaucoup de mahométans, qui étoient ci-de¬ 
vant gentils. Elle appartenoit auparavant aux Afgans, dans* le terr.s qu'ils ré- 
gnoient à Dehlu Le gouvernement palïà enfûite aux Magots. Maintenant le Djat 
s’en eft approprié la plus grande partie, 6 c une partie éft tombée au pouvoir du 
Rajah de Djepour, qui en a expulfé beaucoup d’habitans mahométans. 

> . Ce pays n’eft arrofé par aucun fleuve. Dans la fàifon des pluies elles forment 
(ou groffiflènt) un torrent, appelé Sabi qui en été fè defleche, eft abfbrbé oar 
le fable. Du millet de la grande & de la petite efpèce, ainfi que d’autres légu¬ 
mes y croiflent. Les endroits marécageux produifènt du riz. Le bled y vient 
en moindre quantité, à caufe du manque d’eau. ' On y trouve en abondance le 
Mend, elpèce d’arbufte dont nous parlons ailleurs. Les arbres appelés Nini 6 c 
Tfchijfbn y font pareillement fort abondons ; on trouve moins d’arbres qui pro- 
duifènt des fruits. Enfin cette région pierreufe & fablonneufe produit des bœufs 
robuftes 6 c des chevaux de bonne race. 

4 + * - 

Y Namot , la capitale de ce pays, étoit bien peuplée & riche en maifons; 

v mais après que Djéfmg, rajah de Djepour , l’eut enlevée aux Mahométans, les ha- 
bitans de cette réligion s’étant disperfes, la ville déchut de fon pre mi er état. Elle 
eft entourée de murailles & bien fortifiée, ay ant fix portes. Le fol à l’entour 
eft fertile. 

Y La fbrtereflb appelée Ëatepour , éloignée de Narnàl d’environ i mille, a été 
enlevée à l’empereur Mogol, par les Schechavates, famille Radjpoute qui a la même 
origine que le rajah de Djepour. 

/ Plus de 300 villages appartiennent au gouvernement de Namot. 

Les villes lès plus remarquables font: Singâna % où l’on exploite du cuivre; 
Beràth ; Catiàr; Khori. 

J 

Mais ce qui mérite lë plus qu’on en fâflè mention, c’eft Ahar, fortereflè 
de la plus haute antiquité, fondée par les Géans, affilé fur des montagnes qui fé 

termine*: dans une vallée fertile ceinte de murailles. La fortereflè a des murs de 

* 1 

pierre 
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pierre &de chaux, qui font le tour de la montagne : c’eft un circuit de 4 milles, 
& d’autres prétendent qu’il y en a bien davantage, favoîr 12. . 

Cette remarquable place, h bien fortifiée par la nature & par fart, appar^ 
tenoit autrefois hune familleRadjpoute delà race Necoum; fesmaîtres forent 
tués par fùrprifèdc lafbrtereffè leurfot enlevée du tems d’IbrakimRoi desAfgans; 
mais celui -ci ayant été vaincu, elle paflà au pouvoir des Mogols. 

Anciennement on offrait dans cette fortereffè le fàng humain en fàcrifice 
aux Idoles. 

Au pied de la montagne eft une ville entourée de murailles. 

Naugaon , Kkori , Sikri t TJcholi produifènt du riz. Madjroli eft au mi¬ 
lieu de tout le canton. 

Gaféra , ville & fortereffe, à 19 milles de Lfehli; on paffèpar Malipour, 
à 9 M. de Dehliy & à 10 de Gaféra. 

Sona> eft une ville qui a une citadelle en brique, & qui eft fâtneufb par des 

* 

étangs dont l’eau eft chaude.. Elle eft au pied des montagnes* On voit dans ht 
ville même un enclos muré dans lequel fè trouvent quatre petits étangs, dont 
deux font découverts, les deux autres couverts d’une coupole; chacun a fon bord 
de maçonnerie. C’eft de ces étangs que fort en bouillonnant une eau chaude 
dans laquelle les Gentils fè lavent comme dans une eau làcrée. On n’a pas en¬ 
core déterminé fi cette chaleur provient de mines de fouffre ou de feux fbûterrains. 

Beràth , petite ville fituée entre des montagnes baffes, for les côtés desquel¬ 
les on a cqnftruit des deux côtés, des murailles garnies de tours, enforte que 
cette ville eft comme fortifiée par un double rempart : (avoir, par. les montagnes 
& pas les murs. On frappoir autre fois de la monnoie de cuivre dans cet endroit, 
parce que des mines de ce métal n’en font pas éloignées. 

Deux petites rivières, ' appelées Landôha Sc Mànesy ont leurs fburces dans les 
montagnes qui environnent cette petite ville. Le Landàha. baigne la fortereffè 
de Scherpour diftante de ip milles de Dîk , après quoi il fe répand en une lagune; 

. Dd 3 Le 
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Le Mânes t un peu plus grand que l'autre fe rend dans fbn cours & Môgâna , à 
12 M. de Berath; de là à la ville de Khori , donc il arrofe & ferrilife le territoire: 
au point que Tes 360 villages qui reportent à cette ville, rendent goclooo rou¬ 
pies. Il ne va gueres plus loin: car les gens de la campagne en détournent les 
eaux pour arrofer leurs champs, & il perd fon lit. 
jt Le Sâbi jaillit d’une montagne éloignée tout au plus d’un quart de mille de 
Berath ; il coule de là vers Cotla 9 'à 25 M. de Dik y de partagé là en plufieurs ca¬ 
naux Ion cours eft arrêté. 

Voiri la route de Dik à Berath, On le rend à Sicri, à 9 M. de Dik ; puis 
focceflivement à Baroda 9 12 M. ; à Bahala , 12; enfin à Bérath , 12 milles. 

Kori eft une petite ville, à 12 M. de Dik; à 12 de Tedjara , & à 3 de Sic ri. 

m* 

Voyez ce qui a été dit plus haut, (p. 2II>) de Cotpoutli âc de Tedjara, 

Il nous refte à décrire Ountjch & le diftriâ y appartenant* 

, Ountfch eft une ville confidérable & très peuplée, gouvernée par un Rajah 
Indou, de la race Radjpoute nommée les Boundèles. 

On voit id une pagode remarquable, confàcrée h. Ram, fumommé Tfchatar - 
boudj, ce qui lignifie: ayant quatre bras. Elle a été conftruhe par Birdjen detv 
fiir un lieu élevé, où l’on monte difficilement, par des dégrés taillés dans le roc. 
Elle eft voûtée & a 3 portes. L’Idole eft expofée à l’adoration, vis & vis de la 
porte principale. A l’extérieur ce temple parole rond; car les pierres caillées en 
forme de planches, & (aillantes du toit du bâtiment, préfentent (dans l'enfemble) 
une figure ronde, quoiqu’intérieurement cet édifice foit plus long qu’il n’eft large. 

La ville eft entourée d’un enclos de pierres informes pofées les unes for les 

autres, fans être liées avec de la chaux: la partie cependant qui regarde la riviere, 

* 

n’a point de mur; le dit endos embrallè la ville depuis le rivage au Midi, Sc en 
foit le tour jusqu'à la partie du Nord, Elle a deux hautes portes une montée 
efearpée conduit à celle par laquelle on va à Djânfi & à Bander , & qui eft à un 
demi-mille des maifons, y ayant une place vuide entredeux. L’autre eft au 

* Midi 
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Midi de mene à Tfchanderi. On arrive au marché par une troifième porte, grande 
de haute, fur un chemin pavé, ' ma! aifé; car la ville même eft fur un lieu élevé 
fore rude & pierreux, au bord occidental du Betvanti. 

Elle eft à 3 milles auSud-eft de Djanjt, & à 20 M. environ de Tfchanderi, * 
Son enceinte eft à peu près de 3 milles, fi on y comprend la forterefiè de Pefpace 
qui s'étend jusqu'à la porte de Bandher. 

La citadelle eft très confidërable, de le palais où réfidc le Rajah, eft: magni¬ 
fique , de partout entouré de murailles ; il s’étend beaucoup en longueur, du Sud 
au Nord; là largeur eft moindre. On voir un autre palais, renfermé dans l'en¬ 
ceinte de la citadelle, magnifique de confirait àgrands fiaix pour Djehanguir t 

’S J t 

empereur Mogol. 

On pafîè de la forterefiè dans la ville fur un pont de bois; car dans la fâifbn 
des pluies un canal qui fort du fleuve, lave la forterefiè, & (en) forme une île. 

Le circuit de cette citadelle fera tout au plus d’un quart de mille Indien. ‘ 

La hauteur du Soleil obfèrvée à midi le 21 Févr. 2765, a donné pour la hau- * 
teurdu pâle boréal, 25°, Io / . 

Le Betvanti nommé communément Betva ou Bttba y par le peuple, qui re- * 
tranche la demiere fyllabe, baigne la ville h l'Eft, de fè heurtant contre de gros 
écueils; il prend fon cours avec un brayant fracas du Midi au Nord, pafîè de¬ 
vant Elatfckpour de Coda, de fè déchaige enfin dans le Djemna. On dit qu’il a 

fà fource auprès de Bodjpour , village Soigné de Bonpal de deux journées, à l’Eft. 
Son eau eft malfàine de a une mauvaifè odeur; fba lit fait fiémirpar fes énormes 
pierres. Pour arriver au rivage oppofe, on eft obligé de craverfèr 7 canaux épars 
fur un efpace de plus d’un mille; car la riviere eft coupée en autant de ruifîèaux ; 
enforte que le paflàge eft très difficile ; de fhrtour il eftpresqu’ impraticable pour 
les voitures, à caufè des pierres qui fè trouvent dans le lit. 

Borna Sâgar , nom d'un village de d’un lac à 2 milles allez grands SOuntfch. 

-• à 

Le lac, peu éloigné du village, eft fort grand, entouré de montagnes au Midi 

Sa 
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Sa longueur eft d’un mille & demi, fà largeur ne fera pas moindre. '"Sa figure. 
Ôtant irrégulière il peut avoir environ 5 milles de cour. Cà 6 c là de petites col**. 

fines s’élèvent de fes eaux. Au commencement du lac lé voit une forte citadelle 

/ 

entourée d’un rempart confirait d’énormes pierres, qui barrent le paflàge aux 
eaux' du lac & répouflènt les vagues excitées par le vent. Cette digue a cepen¬ 
dant une ouverture (ou éclufe), par laquelle fort un ruifleau qui arrofè les champs 
voifius fetnés de bleds 6 c de riz. Le lac nourrit ■ de très grands poiflons de bon 
goût. ’ Dans les environs tour au tour Ce trouvent douze villages fur un fol fertile. 

' Si vous allez vers l’E. S. E. 3 milles plus loin, qui en valent quatre de ceux 

» 

à’Agra , vous rencontrez un autre lac beaucoup plus grand que celui de Barua , 
ayant le nom 8 Ardjàl, d’un village voifin fitué fur un rocher; de celui de lac 
Sodjan, d’un Rajah d’Ount/ck, nommé Sodjan . Il eft long de trois milles, & 
large d’un mille 6 c demi. Son circuit eft d’environ 9 milles. Douze, villages font 
habités à l’entour. 

Deux digues extrêmement fortes, de pierres liées avec de la chaux, con- 
ftruites par le Rajah Sodjan, tiennent les eaux du lac en .refpeéb, leur permet¬ 
tant cependant un écoulement en trois endroits pour arrofèr les champs voifins & 
pour faire dégorger le lac du fîiperfiu de fà malle d'eau. Un monument de pierre 
a été élevé fiir une de ces digues eu mémoire de leur conftruéüon. ” ' . 

Il ne fort aucun ruifïèau de ce lac, excepté par les trois aquéducs mention¬ 
nés: car il eft fermé tant par les digues que par les montagnes 6 c les écueils qui fe 
trouvent au Midi. 

Bodjkimao eft une grande ville au bord oriental d’une riviere modique appe¬ 
lée Safràr. Elle eft à 9 M. de Barua Sagar à l’E. S. E. & appartient au diftriâ 
djOuntjch. Au dehors de la ville, à l’Eft, eft un fort quarré muni de tours. 

Cotla , village à 4 M. vers l’E. S. E. de Bodjkimao , défendu par une forte- 
refiè 6 c baigné à l’Eft par le Dtjptn, qui roule un volume d’eau peu confidérable 
mais clair. 11 vient de Dhamon, mais on ignore fà four ce, de il eft trop mé¬ 
diocre 
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t 

diocre pour qu’il vaille la peine de faire des recherches fur Ion origine. H forme 

| -m _ ^ [ »* 

la frontière de la province d’Qutit/ch : car à l’Eft commence le diftriâ de Dan- 

*■ _ _ t | 

gaya, gouverné par un Rajah de la race des Boundèles. 

< : Le fol eft füde & fauvage depuis le DeJJan jusqu’à Momohobhà, rempli d’é¬ 
pines & de huilions. Des montagnes s'élèvent au Nord & att Midi. ' - ' ‘ 


. * 


Suite des Rajahs gentils dé GuAiier , de la race de CatschTA, ~ 

’ t. Le premier a été Sottfaij /toi, qui changea fbn nom en celui de Souradj - 
pAIy & bâtit la fàmeufe forÉeteffè de Gualier , l’an 332 de r Ere Indienne ap¬ 
pelée PEre de Bikarmatfckee, RR nomma Gualiar d’après un Herirrite nommé 

_ * " t" - V * 

Gualipa , qui le guérit de la lèpre avec Peau tirée d’une fontaine (ou foiircé) & qui 

" *■ 1 

l’anima & l’aida à confondre cette fbtterelïè. Soüradj pal la gouverna ÿ ainfi 

que Ion diftrid pendant ‘ . V 

- ~ 2 » Son fils Re/cpàiM füCtfcdâ, rtiaîtne gouveftu qu’un 

3. Enfuite te fils de cdEui-là, Ndfhàhtpàl. 

4 - s *• 

4. Après le précédent, Atiuttpàl, 10 ans. 


r » 


1 n .-c - 




ans. 

f 

\ * ** * + 

5. Rhimpal ~ * ' 25 

T * fT 

6 . Gang pal, fils du préc. - 21 

7. Râdjapal , de même - ", 10 

8. Boâjpal, de même - 10 

9. Padampal, de même - 29 î 

10. Anatigpal, de même - il 

11. EnderpÀl' * 3 

12. Mahandar pal - 13 

13. Djendt pal - 14 

14. Bajfant pat ' — 17 

15. Ôcheoupdl ‘ - 3- 


-J ' ï b 


ans. 

I ê.Dhandpâl - r - • * n 

» . +■ ♦ 

l'y. Latfchmi pal — ’ ' 4 

f$. Lokendérpal - 2 

19. Bhandèr paly fils du préc.fottda- 
tcur dé la forreféflè & de la Ville 
• de Bhandèr . ■ > ' ,l “ 

2a pat - • - ' 9 

• 1 Tous ceux qu on vient de firitn- 
~ mer defcendoierttdé' SôUtûdj'pal. 

if. A ./fdÿe po/ fuccéda Ajja pal* -• 
2i.$ehs pat 

E e 23. Bhodj- 
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\ 


> * 

ans. 

23. Bhodjpàl. 

24. Bheroun paL 

* 

25. Cantpaî. 

^ «K 

■% 

a 6. Tfchandar Soukh pal. 
27. Goumnatpal. 

„ 1 

28* Nakifs paL 

* 

29. Sagar pal* 

* 

30. Madh paL 

31. Amhar pal. t 

V 

32. Kant paL 

- 

33. Kirath pal 

. 3 

34. Dani pal 

- 19 

35 .Bhippal 

4 

36. Hamir pal - 

9 

37. Tfchatar pal - 

. 3 

38- Bhoumender pal 

10 

39. Hirpal - ’ 

30 

40. Nahenderpàl . , - - 

6 

41. Sindh pal - 

2 

42. Sindliou pal 

* t '' 

- . 7 

43. Mahes pal - 

9 

44. Ruddar pal - 

13 

45. Madan pat 

20 

46. Adjtpal «■ . 

, *4 

tfl. Sadhan pal • - 

20 

V 

$4? Birbhadar pal \ - 

< 2 3 

49. Condor pal . ». 

21 

- ■ 



F r 

«1 

v, ^ 

- ans. 

5 o.Sédjpal 

2t 

5 1. Dewénder pal 

35 

52. Ramtfchand JJfbr pal 

30 

53. Houdpal . , - , 

.6 

54. Saroudjen pal - 

9 

<15. Paroudjm pial 

2 

5 6 . Reskpal - 

19 

57. Anang pal - 7 

, -“P 

58. Anantpal : - , .. 

, 5 

59. Gadjpal -• - 

7 

60. Zagdig pal - 

- 30 

61. Gang paly mort fans enfàns, . 

3 i 

s 

62. Ramdew pal , •- 

20 

63. Bkoumpal 7 . _ t - 

3 

64. Hartfchand pal ‘ - 

, *7 

l 

65. Birkhpal - - 

3 

66. TiYdtfw/. 

11 

67. Bedjè pal - - 

9 

68. Dandhir pal 

6 

69. Nücanth pal , - - 

5 

70. Partàb ruddar pal 

10 

71. Madh pal 

- 7 

72. RAo pa/_ - - 

3 

73 .AJfoupal ’ - - 

- 3 o 

74. Enderpal - 

$ 

75 .Kerpal - - . 

3 

76. Karan pal 

16 

77 - 

Agar 

v> ) 


* 
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ans. 


ans. 


77 “Agarpai:. * 
78. Mânpdl - 
79* Befihan pal - 
$o. Sdgar pal 
8l. Ender Jihspal 


' - 8 l^Renpal- - ..‘.r - - " *; j 

3 83 .Houmarpal . jn 

SI 84. Boudhpal \ -, , 

16 85. Tedjcaran , fils de Boudh pal, qui 
il 1 ayant négligé de joindre à fon nom. 


le fiirnom de pàl, fut privé du Gouvernement de. Gualier, ainfi qu’un heimke. 
le lui avoit prédit: car étant parti pour Ambèr afin d'y époufer la fille de Remuai 
Rajah d’ Ambèr, il refia auprès, de ion.beaupere, quilc fàilbit héritier de tous, 
les biens. Sur celà Tedjcaran mit Ram dew, de la race dePaunvar, en pofi-, 
lèflion de la fortereflè ôc dudiflriâ de Gualier. , Sept (princes) de cette fiunüle 
gouvernèrent ce canton: ,_*■ ■ _ 


ans. 


ans.. 




19 | Lounak dew, 

k I 

. 7 1 Barjtng dew, 
13 Parmai dew. 


. J. JL Lr V 


\ * 


15 

1 7 . 


Ram dew, : • f 19J Lounak dew, , - ^ . tS 

Birmdew, , _ 7 Barjingdew, ^ 17. 

.. Makher dew, - w 13 Parmai dew, - -. al 

, _ Rettendew . -• ,11 t ' . ' 

La fortereflè de Gualier fiit enlevée à ce dernier par Schams uddin,Pididc.. 
Dehli . qui s’en empara en retournant des provinces méridionales à Dehli. 

Les Rois de Dehli refterent enliiite en polîeflion de la fortereflè & du di- 

ffcriél de Gualier jusqu’à ce que lés Taunvariens [une famille radjpoute] le ren- 

*■ 

dirent maîtres de la fortereflè, par trahifbn, ayant tué le gouverneur avec les liens 
à un repas auquel ils l’avoient invité fous le voile de l’amitié. >' t r . 

11 y eut 10 Gouverneurs de cette race à Gualier: lavoir ’ ' 

1. P armai dew (a) ans. I ' • ans. 

3. Adhardn dew,' frere de celui- • $.~Biram dew, fils de Parmaldew -15* 


I -■ r 


*- r * - > * 


là, qui régna 


5 [ 4. Alhan dew 

2 * t " 1 4 


«Ih J- w* 1 


1 ^ *■ 15*^ 

5»'Sar- 
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• * 


5. Barjtng dew 
6 * DoungarJen 
7. KirathJjng, filsdqprée. 


ans. I 

7 S 
.30 

?S 


! M. J 


* 

8. Kalian màl f fils du préc. - - 

9. Man - - - -r 

iO> Bikarmatjchit, fijs de-Man. 


ans. 

a 7 

50 


Il a été le dernier; fous fon règne Afarn houmayoun un des Généraux 
& Ibrahim Roi deDeA/z, s’empara de cetteforte place : enforte qu’elle fut foumifè 
à Ibrahim* Mais celui-ci fiiccomba & perdît là vie dans une bataille auprès de 
Panipalh, contre Babor empereur Mogol, dans laquelle Bikarmatjchet Seigneur 

de Guaüer fut auflt tué. Ainfi la forterefle & fon dftid tombèrent au pouvoir 

^ ' * 

de Babor, & après lui, de fon fils Houmayoun. : - , 1 * > 

v f h * t" r ' ^ - 

Celui-ci ayant été.vaincu, ét s’étant retiré en Perte, Schtrfcka fè mit en 
pofiéffion de la forterefiè. ' Il y eut pour iuccefièur fon fils Dftlalkhan f qui fé fit 
appeler Eslàm Scha f & qui mourut à Gualitr. 

' Mobdres Khan\ fils SEflotit Schah, qui prit te nom d'Adel Mouhammaà 

Schah donna la fortereflè de le difiriét de Gualiér S Rahbet , affranchi de Scher- 

\ T " ^ -r ‘ 

fihâh. Mais au bout de4 ans, fempercur yicbàr envoya Keakhanpour s’em¬ 
parer de la fbrterefiè, lequel y réuffit de te réduifit fous la poflèffion de i*empe- 

, * - t- r 

MUT MogoL *■ ' 


t v ' ‘T i *'\'i * „ 


^ * i s 


\ L ^ 
, k*+ 




9. LA PROVINCE n’ELAUBAD. 

Æ -4. ^ W .m- W J 1 

I^a longueur de cette province, de $md}àl dans le canton de Djanpattr; jus¬ 
qu’aux montagnes qui s’étendent vers le Midi, eft de xéb milles. 

La largeur, de D/oJâ jusqu’à Ghéumpatty eft de taa mffies. . : 

Au Levant efl la province de Behar ; au Nord, celte à'Qudr; au Sud, le 
cantôn de Ba/idho, au delà dvi Gange & du-Qwiwia* au Nord-ouefè, la pro- 
vincc d ’Agra. „ - 

Toute cette étendue de pays, confient: 3567017 arpens. 

a Elle 
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. . Elle eft arrofée par divers fleuves:. (avoir«. le Gange, le Djemna, le Kehn, ' 
le Gownati; de d’autres moins cortfidérabies, tels que fc Seï, le Thons y U Rend, 
VJJin & te Panda* , 

Les principales villes de cette province font: Elahbad, Benàrès , Djonpour. 
Des villes moins grandes: Ray Barèli 7 Mânecpaur, Carra 7 Gara» Schehdjàd- 
pour , Fatepaur, Tfçhinàr, Cdlindjar, Gâftpour. ... . • t ’ 

Voici les Goitvcrnemeas qui appartiennent à cette province. 

Au Diftriéfc SElahbad reflbrtcnt ceux-ci: Bhadohi..Djelalabàd. Sobehe 4 
Anéla. Banda Barvar. Soraoun. • Sangror r for le Gange , avec une forcer, en 
brique. Sicandarpour. Kantat avec une forcer, en pierre, furie Gange. Khera- 
ghar, forterefîe en pierre ,forime montagne. Hâdiabàfih. , ^ ' ; 

Au Serkar de Ga/tpaur appartiennent : Balia. Badjôtar. Baîia bâfs . Bheria* 
bàd. Bhalaeç. Djojfiu Dehaba. Sedpour. Namadi. Sohourabad. Bali. Djeht côpa, 
av. une fort, enbr* Landba. Caranda. Lakhner. Madan Benàrès. Mouhammada- 
badParhârù - ■ . j . .. ' ’’ : "i.i ^ 7 

Au.Serkar de Benàrès T apparriennent: Anfaraoun. Bhenji. Pandarha. Çaf- 
vàr.Khatar, av.une fort, enbn. Havqffà. <,• • r » 

Du Serkar de Djonpour dépendent : Aldemao. AnlakL BheterL Bhadaoun. 
BeîhetL <■ Tjehândipour Badhar. Tfchanda. TJchiria côtt . 1 Zagatijfor. Charîd. 
Ckdjpour. Tonda. Chànpour. Deugaon. Rari. Sanq&tL Sicandarpour, av. une fort. 

r _ t _ _ 

en br. SakadL Sorhorpour. Schadîabàd. Safarabad. Matou. Sotia. Gâld. Kha- 
boua. GhoJJL Kiracat. Màndiahou^zv. une fort, en br. Mouhammadabad. Moun~ 
gara. Madjhora. Mao. Nifamabad, Nikon. Natoupour. ■' * . ■ 

Du Serkar de Manecpour relèvent ceux-ci: Arol, av. un. ch. de br. Bhalôl. 

■y * _ + -* 

TalhandL Djeîalpour furnommé Halaca. Djâes. Dalmao. Ray Barili, avec une 
fortereflè importante t en briqué» Salon. Gafâra. Paigha. KhatôL Manecpour, 

? L * * % * * ] t * ^ * * t 

avec une forterefle conftruite en brique» 'for un lieu élevé» au bord du Gange.' 
Najîrabad. 

Ee 3 Au 
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Au diftriâr de Tfchinar appartiennent : Aharvâra. Bhôli. Bar fol , Tanda. 
Tfchimrghar, grande forterelTe, conftruice en pierre, dur une montagne, au 
bord occidental du Gange. Dhos. Rdghopour. Madjvàra. • Mahanè^. - Malt* 
vâri. Mahôi. 

A celui de Calindjar appartiennent : Agvàjfî , av. une F. en brique. Anig- 
har , en ayant une* en pierre. Séonâa , en a une femblable, fur le fleuve Ken. Da~ 
méniy av. une F. en br. Rajfein. Sckadipour , av. un F. de pierre. Calindjar t a une 
forterelTe importante afüfè fur une montagne. Caréla , à une redoute en brique. 
Mahôba , a un Fort üir une mont. Môdaha en a un en pierre. 

Au Serkar de Corra reflbrtent : Djdjmao av. une F. fiir le Gange. ■ Corra t 
qui a une F. en brique fiir le bord occidental du Rend: de cette place dépendent 
les villes de Ghatampour , JMadjhavan, Koutia , Ghonèr , Karanpour , Mb- 
haffdnpour. .. • - 

■ Au diftriét de Cura, appartiennent les villes fiàvàntes: Aïdjhi. Atharban. 
Ayajfa. RârL Carà , av. une F. conftruite en partie de pierres & en partie de 
briques, fur le Gange. Cardri y av. une F. en br. fiir le Djemna. Kotla. Kotra, 
autrement Karjon. Fatepotir. Hatgaon. Hanfoua. . ' ~ 


- » i g. ^ T 

^ i ^ 1 I J J 

Les revenus annuels, font félon Manou^i, 
Selon les régîtres de TEmpire • - - 

La plus grande Tomme 
La plus petite, \ - - . . - < 


7738ooo Roupies 
45 <S 543 248 Dams , 
io 57897 I Roupies 
6853898 Y —- 


Elahbad, que les Indous appellent Péag, on Priag on bien aufli Prdg y ' 
eft une grande ville, compofee de deux: de l’ancienne & de la nouvelle. Cette 
derniere a plus d’un mille en longueur de , 1 * 0 . N. O. à TE. S. E., c’eft à dire de- 
puis le magnifique maufolée où répofe Chojroes fils ainé de Tempereur Ujehan^uir. 

ou 
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ou depuis la porte qui mène à Corra , jusqu’à celle qui répond à la citadelle. La 
plus grande largeur eft d’un demi-mille. On voit ici beaucoup de belles maifbns, 
des jardins agréables & bien entretenus. Sur la place, c*eft à dire au milieu de la 
ville, le trouvent les maifbns des marchands, & des boutiques remplies de mar- 

chandifes. Pas loin de cèttè place du marché,. vers Corra, s’élèvent trois portes 

* 

larges & hautes, .& trois autres vers la citadelle: ces portesferment, pour ainfi 
dire, la place du marché des deux côtés. . Elles font extrêmement hautes & re£* 
femblent à des arcades bâties en forme d’arcs de triomphe. . 

. ' Cette nouvelle ville eft plus voifïne du Djemna que du Gange* 1 Entre l’an¬ 
cienne & la nouvelle viBe eft un vafte champ, vuide de maifbns, rempli de 
tombeaux de Mah orné tans, & où l’on voit des allées d’arbres plantées au 
cordeau. L’efpace eft d’un mille encre la porte & la citadelle. Mais il y a une 
rue depuis le milieu de ce champ jusqu’à la citadelle, qui de l’autre côté touche 
à Fancienne ville. Celle-ci eft bâtie fur le bord élevé du Gange i elle s’étend à 
un demi-mille & au delà depuis la fbrtereffe vers le N. N. R La largeur eft 
moins grande & pas égale partout.' 

- La fbrtereffe, .fituée au confluent du Gange 6 c du Djemna , eft magni¬ 
fique, conftrmte de pierres rouges, à très grands fraix, par ordre d ’Acbar, le plus 
grand des empereurs Mogols. i Son circuit eft d’un mille & demi d’Italie. Elle 
a un fbflè aux côtés duNord & de l’Oueft: lavoir, depuis la tour appelée Béni, 
jusqu'à une mur épaifle éc haute fituée au coude que forme le Djemna* Au Le¬ 
vant elle eft baignée par. le Gange dans k faifon des pluies. Au S. S. O. & au Midi 
elle eft toujours lavée par le Djemna. Le Gange au contraire coule à une certaine 
diftance, en automne, en hyver, 6c en été: un champ /patieux qu’on fëme de 
bled, reliant entre deux. 

* * 

La porte à l’O. N. O. de la citadelle, eft très remarquable par fâ hauteur Sc 

6 c par fon archite&ure, On entre aufîi dans cette fbrtereffe par cinq autres por¬ 
tes femblables. 

Les 
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Les murs de cette citadelle foiit hauts, épais 8 c fofides; garais‘dé 
3 c de tours rondes, hautes & épâiflès. L’intérieur de la place eft rempli de loge*» 
mens, de portiques & de pavillons. Les toits des logemens font plats, enduits 
de chaux, for man t» des fieux depromenade: une do ces plateformes au Levant; 
mérite d’être vue: étant entourée des deux côtes de bakiftradcs de pierre artifte-* 

ment travaillées. v ~ - ’ . '*> 

On a trouvé dans les régi très de l’Empire le compte de ce que la conftrudion 

de cette foperbe citadelle a coûté: il monte à 175854^^Roupies. 

Au milieu de la forterefle s’élève un Obélisque de pierre, d’une feulé pièce, 
lianf d’environ 12 aunes Indiennes* On y voit gravés les fraix de la conftruâion 
de cette importante fortereflè: lavoir, 200002$} Roupies^ Le piedsftal efl; 
entouré d’une enceinte de brique; il efl:haut de 2 aunes: enforte que la hauteur 
entière de l’obélisqueeft d’environ 14 aimes» Soit diamètre eft d’une aune. Le 
fommet efl:orné d’un globe de pierre formonté d’un cône. - L ' 

On voit dans l’intérieur même de la citadelle., au Stïd^eft, unc Cavemè ou 
grotte foûterraine, recouverte de pierres ; à l’entrée de laquelle fe trouve un pa¬ 
villon bâti en quatre, foutenu de tout côté par dt$ colonnes. On' delcend dans 
ce conduit fou terrain, qui fe prolonge comme une rue,' par 6 0 u 7 marches* 
fuivies de 7 autres taillées en forme de triangles. On avance enfuice par un 
chemin étroit & obfcur, dans lequel on abefoin d’être éclairé avec un flambeau ; 
il a des parois des deux côtés, 3 c le deffus forme un plafond de pierre. Dans tes 
deux parois font taillées des niches, où l’on voit plusieurs Idoles, lavoir, celles' 
de Ram, de Ganéfeh^ de Parèati 8 c autres. ' La figure obfcéne de Mahadeo eft 
expofët à la vue dans crois ou quatre endroits. On voit anfli dans cette grotte 
une pierre plate, où font gravées ( injcuîpta , ou empreintes) tes deux plantes 
des pieds de Mahadeo. 

Quel- 


00 On remarquera, fans que je le 4ife } une forte différence entre les dent cftimations» (fi*) 
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; Quelque grand que (bit Je refpc&queks gentils povtentà ces images, ils- révé- 
rent cependant plus particulièrement un arbre, que dans la langue indouftane ils 
appellentjïu 3 ar. Cetarbreséfèvedeegrotte meme; fon tronc eft égal en épaiflèur 
à celui d’un olivier & le partie' en deux branches égales ; il eft nud, manquant de 

^ * j * * " * * 

feuilles, mais néanmoins verd & rempli de lue; b on l'entame avec une épée, il ' 
en fort un lait. Afin que cet arbre fi fingulicrement làcré pour les Indous, ne le 
defleche pas, ils en arrolènt les racines continuellement avec de l’eau; ils ap- 

' - - * ' - I' 

pendent au tronc des fleurs odoriférantes. 11 ne petit pourtant croître davan- 

Sr ’ ' ^ 

cage,' ni s'élever au delà du plafond couvert de pierres. On voitaux quatre côtés,’ 

- *■ _ * a 

autour de cet arbre, beaucoup de colonnes quadrangulaires dispofées en quarré.' 

v' ~ Pas loin de là ’fùrla gauche eft un trou, ôu conduit fouterrain quarré, qui 
fe prolonge jusqu’au fleuve. 1 On retourne par la même voie étroite au pavillon' 
fitué à l’entrée de là grotte. 1 -* - t 

■. ; On ditque derrière cette grotte fouterrainè, félon d'autres, derrière la tour 1 
épaifTe fituée au Levant, fur le chemin qui ihéné au Gange, une hàche longuedc 
fort tranchante étoit fùspendue à ùnecorde,‘ lèrvânc à couper la tête à ceux qui’ 
vouloient en faire levfacrifice aux Idoles. D'autres-racontent la choie d’une autre 
maniéré': ils difent, ' que ceux qui fe dévoüoient, le coudhoient ' for la hache 
meurtrière ;& fe coupoient là gorge, ou le tranchoierit le corps en deux. D’au-- 
très encore, aflurent qiie c’étoit une feie longue & fort tranchante avec laquelle 

ces (victimes volontaires) le fcndoient le corps en deux parties. i ' 

*. * * 

Undesbâtimens.lés plus remarquables de la forterefle eft un pavillon rond- 
porté par 40 colonnes qui dépàflènt les murs de la forterefle. Il eft entouré au 
bas’,, d’un mur' moins haut aux trois (autres) côtés. A deux des' angles s’élè- 

vent des tours plus petites, entre lesquelles èn eft une autre. j i 

_ _ *" 

Cette forterefle eft hexagone, & lès côtés nê font pas égaux: car celui qui 

■■ 

regarde l’Eft & le Sud-eft eft le plus long de tous, & celui qui eft tourné vers le 
Djemna , eft plus long que les quatre reftans. 

Ff 


Aux 
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Aux deux côtés de là porte principale touchent deux autres portes^mais qui 
font murées. De 13 k fe prolonge de part de d’autre un mur qui fait un angle 
rentrant. Ce mur eft garni de créneaux & de tours, & forme pour ainfi dire la 
façade extérieure de la forterefle. On peut entrer auffi dans lafortereflè par 
deux portes fort hautes & magnifiques, regardant le Djemna , l’une fupérieure, 
l’autre inferieure. Une autre haute de même, mène au Gange; celle qui re¬ 
garde POueft eft murée. 

Une des principales tours eft celle qui eftfituée au coude du Djemna* Elle 
eft fort haute & épaiflè, & toujours lavée par ce fleuve. Après celle-là eu vient 
une qui eft bouchée. Au pied de la première eft une fofîè quarrée, ‘ con¬ 
tenant une eau qu’on appelle Sarfoti & qu’on qualifie de fleuve. A une petite 
diftance de cette tour, au bord du Djemna , en eft une autre de la même- hauteur 
mais moins épaiflè, qui renferme des appartenons beaux & commodes. Une 
autre de la même épaiffeur appelée Béni Bowrdj eft fituée au commencement de 
l’ancienne ville. De là on defeend par un chemin pavé au confluent du Gange & 
du Djemna* Une tour for laquelle eft planté un canon, fituée entre la porte 
principale de celle qui regarde le Djemna , fait un angle (aillant dans les champs. 

La partie feptentrionale du mur, le plus petit des fix côtés, qui commence 
h la porte murée, vers l’Oueft, ne s’étend pas dans fit longueur, en ligne droite; 
elle fait un angle au milieu & fe joint au mur qui regarde leLevant. On compte 
depuis la tour nommée Béni Bourdj } fèpt tours, fituées le long du Gange jus¬ 
qu’à la tour que baigne le Djemna , & qui regarde le Midi. Mais quelques unes 
font un angle vers la campagne. >. Le mur auffi n’eft pas d’une hauteur égale, à 
caufè de l’inégalité du foL Mais qu’eft- il befoin d’en dire davantage, puis qu’on 
peut voir for le papier la figure de cette magnifique forterefle ( 4 )* La 

1 Fl 

w 

(a) La planche VL qui porte l'inscription EtaUbat , tepréfente la forterefle, & non la ville même. 
Le F. T iefftnthaltr a envoyé en Europe deux delftns du contour de cet té forterefle. le donnerai 
dans le 3 e volume une gravure qui fera voir en quoi l’un diffère de l’autie, & j'ajouterai an 
petit plan de la même forterefle tiré du Beugal-Æas de M. Remitll. \fi$ 
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La jonâion du Gange de du Djemna (b fait au Sud, vis à vis ÜArel, pas loin 
de la tour angulaire qui regarde le Midi. Le D/em/ta, dont le Ut eft (ici) plus grand 
que celui du Gange, (è repUe vers l’E. S, E., dans Ton cours de la ville neuve 
yers la fortereflè. Le Gange vient de PE. N. E. dans le voifinage de DjauÆ; 
fàilant enfuitc un coude au S. S. E., il reçoit le Djemna au Midi* Ce dernier, 
bientôt après avoir mêlé fes eaux avec celles du Gange perd (on nom, & le Gange 
groffi par tant de fleuves, coule vers Benarès , roule une grande maflè d’eau 8 c 
détend & plus d’un mille en-largeur, dans la (aifon des pluies. 

. Dans lalangue du pays, le confluent s'appelle Trébéni, ce qui lignifie: la 
jonâion de trois fleuves; car les habitans mettent de ce nombre 1 eSarJoti, quoi" 
qu’il ne doive pas être compté parmi les fleuves & pas même pour un petit ruif* 
feau : le Sarjbti jaillit du fondement de la haute tour fltuée au coude du Djemna, 
d’une foflè quarrée longue de deux empans de de la même largeur ; les Indous. 
prétendent que par un canal foûcerrain il conduit fes eaux jusqu’au confluent. Les 
Brahmes puifènt de l’eau de cette foflè, de en lavent le peuple fuperftitieux. 

A une petite diftancê de là foflè utï mince filet d’eau jaillit des murs de la for- 
terefiè: il mouille à peine la terre. Si vous faites trois pas plus loin, vous en ren-r 
conttez encore deux autres qui donnent un peu d’humidité. 

Voilà donc le fleuve! Ainfi puisque le Sarfoti n’eft ni une pence rivière, ni 
un ruiflèaii, de qu’il ne fè mêle ni Gange ni au Djemna , on ne doit pas donner 

r- Li 

au Confluent le nom d’une jonâion de 3 rivières. 

■ Vous trouverez au refte dans le (mon) traité du Cours du Gange, la deferip- 
rion des lieux fitués fur les deux bords de ce fleuve de appartenais à cetce province. 

La latitude boréale tfElahbad eft félon le P. Claude Boudier , Jéùite, de/ 
25°. 25'. La Longitude, depuis le méridien de Paris, de 7g 0 .35'. 

Une obfervanon que j’ai faite le 3 Févr. 1766, m’a donné (pour la Latitude) ;* 
feulement 25°. y'. (a) . Ff 2 . Bend- 

■ ■ ■■ I ■■ 1 ■ , ■ r !■! ^ 1 w ■ I nm 1 1 m i l «W1 1 ■ > ■ 1 1^ 

(a) h le vois par la Traduction allemande de l’ouvrage du J*+ Tieffinthaler^ que par Ton obfèrvatton 

»de 1766. il ne trouve pour 1 a latitude tfEUhbas queaj 0 ,9'* plus bas il place à25 e . 14', ^ 



Benârès eft une des plus grandes villes de Plndouftan (a), habitée en plus 
grande partie par des gentils, ayant des rues la .plupart fort fâles de fort étroites, 
(mais) des maifons, celles fur tout qui font iituées fur le boni du Gange , fort _ 
hautes, & conduites en pierre h grands fraix. Son nom ancien eft Baranâjji; 
on l’appelle auffi Câfchi: , elle portoit ce nom lorsque Atakmoud, Roi de Gasnin, 

* I 

fut le premier Mahométan qui s’en rendit maître. , "•. - - 

Sa longueur le prolonge for le bord.du fleuve ,.à uu mille & demi. Sa lar¬ 
geur eft. d'un mille.. On defeend au rivage par un très grand nombre d’efcaliers. 
Là les Indous fè lavent le corps, & les Brahmes leur enduifent le front de ver- - 
xnillon ou de quelque autre couleur. .. 

C'eft fur le bord ultérieur (ou oriental) du Gange que cette ville eft fituée ; 
il la baigne en formant un demi-cercle, & prend de là fon cours, vers Gajipour . 
Elle n'a point de murailles; une digue de pierres, brifant les efforts dufleuve. 

Les habitans font gentils, & de très riches Marchands & Banquiers. > . 

Des temples d’une très belle architecture s’élèvent fur le bord du:fleuve. Ils 

t 

abondent en images révoltantes.-de l’Asmodée Indien,, appelé J\dakadeo ou le 
grand Dieu, & de fon époufe Parbati, auxquels les Indous offrent leurs fàcrifi- 
ces ; enlorte que cette ville peut fè nommer avec fondement le liègede l’Idolâtrie : 
«le quoi il eft parlé ailleurs plus amplement. ... . - , 

Au refte on ne trouve point ici (commeon croit communément), un Collège 

* 

(ou Univerfité) public; mais les jeunes garçons apprennent à tous les carrefours 
les élémens des lettresÇoudcs fciences); & fi quelqu’un demande à mieux appro- 

h 

fondir 

* 

„ Eîahbas feroit donc pîusüud de 5 / . & fur 1 a carte originale du Gang* elle eft plus Nord en- 
viron de 14'. ce qui revient aux 25°. 25'. du P, Bondier, Le imlfioniurre allemand a donc 
^liiivi fur la carte la détermination du millionnaire françoîs, St qui croire f du manuferit ou 
,»de la Carte? Cependant les^pofirions au Nord d T ElàhJras paroiftent tenir à celle*ci.« (Ex¬ 
trait d'une lettre de M, Anqnml, du 14. Oâob. 1785*) ** 

'O V-oyea la Planche VU. tt. -i» 
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fbndir lés mvftères de la foperftitiaiï des gentils, il prend des leçons particulières 

j ' * * ^ 

dans la, maifon .de celui qm les enfeigne. 

_ On parie d’un village conrigujà la ville 
autrefois une bâche fort tranchante de pelante, fofpendue par une corde, à la¬ 
quelle foumettoient le -cou volontairement ceuxqui regardoient ce genre de mort 
comme, la plus- grande félicité, s'imaginant .qu’ils pafleraieht enfoite dans de 
meilleurs corps & jouiroient d'une fortune plus abondante. Ils detnandoient en 
conléquence que Ton-fit tomber le for meurtrier fur le cou, qu’ils mettoient-def- 
fous; on lacboît la corde, & .un coup.dont le lbn étoit effroyable, fieparant la 
.tête du tronc, tranchent en même items toute elpérance de plus grandes richeflès, 
Néanmoins beaucoup rie gens le font trouvés .qui ont choifi ce . cruel trépas. 
Awengftbc, il eft vrai, a fait enlever ce fer; mais il n’a pu abolir l’ancienne fb- 
perftition : car aujourd’hui, ils ont coûtume (cçjsgcns abufics) de lé jeter dans le 
Gangé, aveç^une très groflè pierre pendue au cou. D’autres affinent, que fin- 
ftrument étoit unefoicfoit affilée, fixée for le bord du Gange, avec laquelle on 
Icioit le corps en deux, jettant après celà les deux .parties dans lefleuve. • 

La latitude boréale de cette ville eft de 25?.' i^.Ç^Elle eft de i°. ifi'.plus k K 
l’Eft qu’ Elakbaff. La diftance entre cés deux villes eft de 4omiUes.Lndieas. 

Djônpour eft une grande cité, fa téftdence. autrefbisde$:Rois Mahométans & 
l’Eft. Elle s’étend en longueur duNordau Sud, iês;maifons .font bâties de li¬ 
mon , mais ungrand nombre aufli de brique & de pierre. Elle eft fituée for .la 
rive ultérieure du -Gournaci,: qui Le repliant en arc prochede la vil (éprend fbn 
cours vers le ?ud-eflv -•_/ , ... :-u ../* 

Cette ville arecu fou nom d’une femme appelée TDjona , donc le mari paif- -**• 
fioit les bœufs; ellefbndala ville il y a 7oo ans, & rendit fon nom célèbre. 

' - Ff 3 • D/on- 

* „ , c » 1 ‘ ï 

I K ' \ ' * ’* ‘ 

* 

P 

(«) Vojez ci* defîii* p* 227* b noie. 


appelé iCéfchipeur, oh fie confervoijt 
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Djonpour eft compofëe de deux villes; l’une, la plus jurande, eft affife fur fe 
bord élevé ultérieur ; l'autre fur là rive balle citérieure Ça).. L'enceinte de la 
grande ville eft de plus de 3 milles d’Italie ; la.longueur furpâflé la largeur. Celle 
qui eft endeçà du fleuve eft plutôt un bourg, ou un faubourg, qu'une ville. - On 
voit fur les deux rivages des jardins bien entretenus & de belles maifbôs. ' ‘ 

Une fortereflé affilé fur une colline de terre, donné beaucoup de relief à la 
ville. Elle a la figure d’un parallélogramme; & elle eft plus longue vers leNord- 
oueft, que vers le Sud-eft, où fé trouve la demeure belle '& folide du Gouver¬ 
neur, affile fur une très haute.tour, & d’où la vûe lé promene liir toute la ville. 
Cette citadelle eft conftruite en pierre, du fondement jusqu’au comble, & for- 
tifiée par la nature & par l’art: car elle eft fituée-près du fleuve; quoique la parue 
qui regarde la ville foie moins bien défendue. Son circuit eft d*un demi-mille 
d’Italie. On dit qu’elle fut bâtie il y a 300 ans par Mirja Schecha . La porte 
principale regarde la ville; une autre moins grande, mène au fleuve. 

Au côré oriental de la ville eft une mosquée magnifique & tfrès remarquable, 
conftruite en pierre rouge, garnie de trois hautes coupoles. Elle a un très grand 
parvis entouré de portiques foûtenus par des colonnes. Sa façade extérieure eft 
haute de 50 aunes, & fort ornée ( b ): c’eft un ouvrage tout à faitfiiperbe&fbm- 
ptueux, que je crois élevé par les Rois de l’Eft. 

Un pont conftruit fur le Goumati n’eft pas moins remarquable. Il a été 
bâti par Fahim affranchi de Khan khan, qui étoit fils de Beramkham , miniftre en 
qui réfidoit tout le pouvoir à la cour Mogole. 11 *t 10 arches, conftruites de 
pierre, & lé diftingue par un travail paiement beau de coûteux. Aux deux 

ï 

* ' K t 

cotes 


(a) M„ Rentidl explique fort bien dans ion mémoire fur le Burrampôiaar t dont je donnerai U traduc¬ 
tion dans le 3*. vole, pourquoi le Gange Sc d’autres fleuves de PLndouflan ont en beaucoup d’en¬ 
droits un bord fort élevé, taillé même \ pici l’autre reliant uni. On voit auflî par ft pourquoi 
le Pere Tieffènthaler fe fert fouvent dn mot crepidû pour défigner un des rivages, lavoir le bord 
élevé. (6.) 

(fr) Anificsofîs duttibns exornattu 
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Cotés dû pont Ce voyent des pavillons & des boutiques de marchands. Ce pont 
eft prolongé par un autre moins .long, qui afix arches & qui eft attenant à une 
grande de haute porte par laquelle on paflè de Pautre côté du fleuve. C’eft fous 
ce pont que coule un bras du Goumati ; car toute la maflè d’eau eft jetée fiir ja 
rive ultérieure de paflè fous le grand pont. ' 1 1 1 J - -■ 

Djonpour fût aggrandic par Feràs Scha, Roi de De/di, au nom dé fon coufin 
qui s’appeloit Fachar uddin. ' Là latitude boréale de cette ville eftde 25°. 38'. 

La route à tenir de Djonpour à Elahbad pâlie par Matjchligaon , 9 M. de 
Pulpour , 12.; d’où il èn refte 8 jusqu’à Elahbad. r ‘ *' : ' a ' < 

De Djonpour à Afamghar , il y a 19 M. lavoir 12 jusqu’au village de Garnir f- 

^ r w 

pour; de là encore 7 jusqu’à Afamghar. '* - 

Pour le rendre de Djonpour à Gafipour on va à Kerdcàt f village, 7 M. ; de 
\WSedpourj ia;■ enfin à Gafipour, 10. ' l - î • 

a i f 1 ^ 

■ LeSeî tombe dans le Goumati, â un endroit diftant de 5 milles àeDjonpoar ,. 

h T Ÿ f 

Gafipour Ça} eft une grande ville,' fi tuée lùr le bord ultérieur du Gange , à 

32 milles de Benârès. Son ancienne fbrtereflè, conftruite de terre lùr un lieu 

* :■ 

élevé, eft tombée entièrement en ruines; la nouvelle, ou plutôt le palais du 
Gouverneur, eft fituée au coude du rivage^ CTeft un édifice remarquable^ con¬ 
finait en forme de fortereflè ou de château; muni de 4 tours, de d’une forte mu-' 
. raille le long du rivage. Sur les deux côtés qui en forment les extrémités; régne 
un grand portique foutenu par beaucoup de colonnes, avec une belle (terraflè 
fervant de) promenade, dont les rebords font'gamts de fenêtres de pierre artifte- 

4 I J P 

ment percées. Au Nord eft une haute porte. ' 1 

Voici la route depuis cette ville jusqu’à Gorecpour: de Gafipour on va à 
Câjfemabàd, 7 milles; à Copa, 9; à Dhorigâth , 9 ; à Gadjpour % 7; à Gorecpour, la. 
La hauteur du pôle Nord dé cette place eft 25 0 .28’• - 

Rdmna - 


(a) Voyez b Planche VW. b. 1. 
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,'B^fnnagœr (a), forterefTe entourée de murages & munie de cours,' cft ta 

H 

réfidencc d’u» Rajah Indou, ornée intérieurement d’un palais iuperbe & de mai- 
fonS. La partiefupérieure eft affile iifr un lieu élevé, dcregarde le S. S.E. la partie' 
inferieure eft fituée vers le Gange, à TE. N. E. Cette fbrtereflè, dont on pren¬ 
dra une idée plus diftinéte par la figure, çft fui; le bord citérieur, à la diftance de 
pafîe. tm miUe» -de Brnarès* _ ;/ ; T ’ j,- ? ^ 

Tfchinar gkar , Fort important, a dis fur une montagne peu élevée près du. 
bord citérieur du Gange j confirait par un Rajah gentil, réparé & aggrandi par 
Scherfcha , Prince des Afgans. La figure de ce fort, faite au pinceau fè trouvant 
ailleurs:,, je me dtfpeiriè de le décrire (é). - Le circuit de la' montagne fur laquelle 
il eft aflis, paflè un mille d’Italie. . • 

Le Djergo eft une petite rivière qui defcend des montagnes fimées au Midi, 
coule à peu de diftance de la forte relie, : fait divers coudes,. &. tombe dans le, 

Ga ngey vis à vis de SuUangâns. ,* On la paffe fin:, un’pont dé 3 arches, pis loin 

■ * , 1 . 

de la fortereflè, vis à vis de la porte orientale. On voit aju.Sud des maifons &c 

i 2 " > 4 * . 

des chaumières éparfes. Mais la plus grande partie de k ville eft. à une certaine 
diftance dejafonereflè. ■ • < . 1 • - < : ■■■ - - .,. . 1 

On exploite des montagnes voifines, une. pierre très, propré £ la bâtiflè 'des 
maifons. 

Alamtfchand eft une grande hôtellerie entourée d’un mur dé brique, à' 9 
milles d' Elahkad. au N. O. f Qà \ mille tout au plus du bord citérieur du Gangi, 
fur une haute colline d’où la vue fè porte fort aù loin. ; . 1. f ‘. 

Il y a de là 3 M. jusqu’à Cancardbad , grand village an N. O. \ O., ou un 
peu plus vers le Nord-oueft. Il eft à un demi-mille dubord citérieur du Gange. 

. . ' . • V • • Schdh- 


; i- 


(a) Voyez la Planche X. n. 3 & 4. ~ x < - 

(b) La Planche XXIX* n. 2. préfeatç la vue de cette forterefle d’après le grand defini envoyé par le 

1 *. TiejfentUaler. J’en donnerai dans le 3e. volume un beau petit glati f tiré di£ Beug/d Allai de 
M* Rcntidl % qui la nomme Chunargur. [B.) 1 
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Sckakjadpour, petite ville, ayant une longue rue dont les maifons fè proion- * 
gent des deux côtés jusqu'à une hôtellerie publique. Elle eft fttuée vis à vis de 
Mdo, à £iiülle en deçà du Gange, à 6 AL au Nord -oûeft â’Alamtfckand. Z/hô- 
tellerie ,à l'extrémité de la ville du N. O. eft belle de en état de défènfe, étant 
conftmicè en forme de château, dedfigure quarrée avee des tours aux quatre coins. 

Cara, villfe (Autrefois) peuplée., de qui avait beaucoup de rçaüoas de brique Y 
maintenant"détruites & en ruines, eft à 3 fit. au Nord-oueft de Schtdi Sadp&ur^ 
Les maifons ruinées de les tombeaux qu'on voit au dehors déjà ville-donnent une 
idée de làgfande population antérieure. Elle a une gnç&m? forrerçiîè. , ;• 

A un demi - mille t de ,Çar<i t au S.JS. rE.,-& à la mêmeddlflaee dp bprd dU * 

* L * _ 11 i 

Gange, eft un‘fort de brique folideôc muai'jde tours,, appelé Attalghar, > • ■ " 

. ' Le fol eft uni, planté d’arbres Mahoua de Am, produiHuit dufoled, des 

pois chiches de des pois ordinaires^ délites légumes» _1 > 

%fdiabé, ‘grand-village., r k 6 bqnsttïiljes .communs,, fte.CV#, auN.O. vers 
rO. \ N, O. 11 eft éloigné du bord eitérieur du Gange d’nnpeu plusd’un juûHe» 

. Haddgaon , Ville diftante de TJchpbé, de 3 milles.à l’O.N, Q. 

Jsfôbajla, village avec une. hôtellerie publique, à 7 milles O. N. O. vers 

N. O. de TJchobê; à 3 M. en deçà du Gange, à 7.au delà du Djemna, 

Salànda, à ^milles O. N.Q. de Nobafla, étoit autrefois une ville bien peu-? 
plée, 'à en juger par les ruines de fos maifons bâties dé brique de de chaux. ■ - > 

A un demi-mille environ déjà, à 1’E.N. E. eft la ville de Hsmjbuaj à la 7 '/ 

1 

quelle touche, du côté du grand chemin , .utteforrereflè conftruite de terré, en 
quarré. Celle qui étoit ci-devant dans la ville même eft en ruines. 

Fatepour, petite ville autrefois peuplée, déchue de fon premier état, à 2mil* 

O. N. O. de Balanda. Elle a une longue rue, &une hôtellerie bâtie eu brique. Au N. 

N. E.,eft une fbrterefïe quadrangulaire, de terre, avec une tour .à chaqué > angle. 

Près de cette ville, à fO. N. O. en eft une autre.bien ombragée, .appelée /* 
Abounagar , ayant une rue longue d’un demi-mille, plantée d’arbres touffus qui 
forment une allée. ‘ 

Gg Couar- 
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Couarpour , à 4 milles O. fN.O., de Fatepoitr , eft une ville dont les tnai- 
fons , foit de limon fokjde brique, ■ font mifèrablement ruinées. . „ 

A 3 milles de là, à l’O. £ N. O. eft une autre ville appelée BentkL 
M T Cadjoua , à 9 milles O. £ N. O. de Fatepour, à 4 du Gange de à 5 duU/em- 
Tia, eft un grand village avec une hôtellerie fort confidérable, conftruite de bri¬ 
que de de chaux, garnie de chambres voûtées,de ayant deux portés hautes de ma¬ 
gnifiques au Levant de au Couchant. Un jardin Ipatieux, entouré de murailles, 
muni de tours , lui eft contigu au Nord- eft. * -'il' 

On voit ici le duunp de bataille où jiurengçeb remporta la viéfcdire fin* fbn 
frere Scho^a (ou Soudjd) qui avoir amené du Bengale une armée pour combattre 
jiurengçeb (a). Mais il fût honteufement battu de mis en fuite, l'éléphant fiir le¬ 
quel il étoit affis étant tombé dans une folle. Ceft en mémoire de cette viétoire 
qu ’jiurengçeb fonda la fuperbe hôtellerie dont je viens de parler. 

Corra eft à 5 milles de là à l’O. N. O.; de à 7M. du bord dtéricur du Gange1 
car on a 7 milles jusqu'à Scheuradjpour fiwée fur le Gange; de 5 jusqu'au Djemna. 

Corra eft une ville ancienne, riche en maifbns de en habitans, mais qui n’eft 
plus dans fon premier état floriflànt. Me poftede un très vafte diftriâ donc le re¬ 
venu annuel monte à [2200000 roupies. 

Elle a une forterelïè (*), mais pas de grande confequence, contiguë à la 

parue orientale de la ville, entourée d’un mur (ou levée) & de tours (debaftions), 

* 

de terre: excepté au Sud, au S. £ à S. E., au S. S. E. & à l’Oueft, où elle eft 
munie d’un mur de brique de de tours. L'intérieur de la forterelïè contient des 

- bâti- 

(0) Cette bataille a été décrite par Mawntzzi , Btrnitr , Schouten St d’autres voyageurs: le premier, 
dans les mémoires rédigés par le P* Catron , donne an Prince vaincu, le nom de Cha - Chutaî 
le fécond le nomme plus exactement Sultan Souja ; le je. dit qu’il fc no mm oit Sultan chnfittfi ou 
Sultan Suyach, L’anecdote de l’éléphant eft rapportée diverfément par ces auteurs & racontée dans 
l’hiftoïre de la bataille entre Aurcnptçb & Dura un autre de fes frères. (J? } 

(*) Voyez la Planche IX. n. 2. 
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bâtimens commodes & des portiques. La hauteur méridienne du Soleil obfervée 
le 16 Février 1766 a donné 25°. 53'. pour la latitude feptentrionale de cette place.' x 

‘ Une petite riviere appellée Rend coule à peu de diftance de la fbrtereflè. On 
la traverlè fiir un pont confidérable, muni des deux côtés d’une «haute baluftra- 
de (a\ < Elle a là fource dans un marais distant de Corra , d’environ 74 milles au 
N. O. \ O. Ellefè jette dans 1 cDjemna auprès du village appelé Reh, à 6 milles * 
de Fatepour* '■ - ' ' 

Attenant à Corra eft une ville plus grande & plus belle : Sckakdjekan pour, 
bâtie en mémoire de Schahdjehan. Elle eft ornée de vergers de de grandes mar¬ 
ions , de entourée d’étangs à l’Ëft de au Nord. 

De Schahdjehanpour il y a 6 milles jusqu’à Gàtampour ; de là 6 jusqu’à Muf- 

f ^ 

fanflgor ou MuJJàpoli ; de Ut 8 jusqu’à CatpL 

. Tfchatjckendi, ville peuplée, à 12 milles de Corra ; à 5 du Gange. Elle y 
appartient à un prince gentil, de la race des TJchandèles. 

Pourvehi , village muni d’une fortereflè, à 3 milles de Corra. ! 

Roméhipour, village avec un fort de terre, à 7 milles de Corra. 

Cànpour eft une ville munie d’un fort de terre, fi tuée fur la rive citérieure y 
du Gange , à 4 milles de Bitkour au N. O. ^ O. ; à j de Uânamào E. S. E. 

Nâgapour eft fituée fur la rive citérieure du Gange, à 6 M. de Corra ; à 4 
de Djaqmao , E» S. E. 

Aîamgans , nouvel entrepôt de grains, eft à M. àüElahbad. On pafïb ici 
le Gange fur un pont de bâteaux ; car le lit de ce fleuve eft étroit en cet endroit, : 
mais profond; il eft moins large que le Ut de YInn auprès Ôl Insbrouck, capitale 
du Tyrol; au lieu qu’un peu plus haut, au Nord- oueft, il eft égal au Ht du Da¬ 
nube près iSlngoljladt, quoique le volume des eaux ■ (bit moindre. 

Papamao eft affile fur une colline de terre, durante d un quart de mille ou 
au delà du bord ultérieur du Gange f de de 3 milles à l’O, N» Q.dtElabiad. 

Gg 2 Nava- 


(a) Planche IX, n. 1, 
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* Navàbgans , village avec une hôtellerie de voyageurs, à 4 milles O» N. O.' 

(d’ Elahbad). . ... S. 

> ■ 

v 4 Manfour gâns , village grand & ombragé, auprès duquel le trouve un vivier 

entouré d’un bord en brique ; à 2 milles O* N» O* de Navabgans. - ' 

Tfihetar gafis eft de même un ample village qui a de l’ombre & une hôtellerie, 

* à 4 milles & demi de Manfour nagar y O. N, O. ) 

Le (ol eft uni & ne s’élève point en collines ; les villages ont de l’ambre, par- 

_ k 

ce que les arbres Mahoüa & Am y croiflènt en quantité. 

Bafiki k 2 t M. de Tfhetargans , & à 9 de Navahgatts vers le meme côté. 
De Baréhi k Manecpour le chemin eft de 3 milles dans la même direction. 
i Manecpour eft une allez grande ville fur la rive ultérieure du Gange, 
ayant aujourd’hui peu d’habitans, &' beaucoup de mailons en ruines. Au dehors, 
de la ville, au N* N. O. eft uri fort de figure oblongue, d’un circuit médiocre^ aflis 
fur une colline, ayant une balle muraille de brique, & ne lé diftinguaiit ni par l’ar- 
chiteélure ni par la force. Il eft baigné par le Gange, qui delcend du N. N. Q. Vi? 
avis eft Cnnz, dont nous avons parlé plus haut. (p. 233). 
y A3 milles de Manecpour eft lé village grand & peuplé, nommé Goïrii , à 
pâlie demi-mille au delà du Gange . Pour y arriver on fait plus de 2 M. de che¬ 
min vers le S. £ à S. E.; enfiiite I M* vers S» £ S. O. 

y. On pallè le Gange à Djehanguirabad y ville fituée lùr le bord oppole du fleuve, ! 
La route de là à Schahfadpour & Alamtfchand va au S. E. * à l’Eft, & en fin te 
aulfi à l’E. S. E. • 

* 

1 

De Manecpour à Baflitpour on fait 3 milles au N. N, O. . 

Delà à Mouftafahad , ville & hôtellerie, il y en a 3 aufli, dans la même di¬ 
rection. On dit que ceEte ville eft à 3 milles du bord ultérieur. 

On fait 6 milles de Moufajabad à Djagatpour , grand village environné de 
marais au Nord & au Nord-ûueft. La route va au N» £ au N. O.,, pùis auffi au ; 
N* N. O. Ce village eft à 3 M. au delà du Gange. 

De 


Çaj Oppidum m igitum vel tu in mvdiocris 
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De là il y a 3, M. au N. O., au N. jusqu’à Bohn , ville ci - devant peuplée* 

De là on fait 3 autres tailles au N. O; | au N. jusqu’à Bartli fituée à || M*' 
du bord élevé du S'eï, & à 7 de la rive ultérieure du Gange* Le paflàge (du 
fleuve) a le nom de Dalmao (endroit) fitué lùr le bord ultérieur» 

Cette petite^ yille s’appelle Ray Baréli , pour la diftinguer d’une autre villie^ 
nommée Bhans Baréli » Elle a un fort confidérable. (a) affis fur une hauteur, muni 
de hautes tours A de creneatix. Les tours & les murailles font conftrui tes de pe¬ 
tites briques, dii Ibmmet jusqu'au milieu ; de de fort grandes pierres de tuf.tail¬ 
lées en quàrré avec le cifeau, depuis le milieu jusqu’au pied* Le tour de cette for- 
tereflèà peu près carrée eft de i 500 aunes ind. Elle a 2 portes, l’une à l’Oueft, qui 
eftprécédée à l’extérieur par une autre, & accompagnée aux deux côtés d’une tour» 
adhérente au mur & joignant la porte intérieure; L’autre porte eft au Suçl-çft;, 

elle rentre en dedans de la forterefiè & elle eft murée, , .. v . 

*■ - ** ■ 

Dans cette citadelle le trouve un puits très ample & très profond, duquel on, v 
raconte des merveilles : car on dit & on croit qu’il rire fon origine de la mer. Au- 
reng^eb , grand promoteur de la lèéfce de Mahomet, ordonna de couvrir cettç, 
fontaine, de lames defèr, & delà foire combler d’ordures de de pouflîère. 

La fbrterefle a été fondée par un Roi de Djonpour , nommé Sarour ou- 
Chodije Djehan, qui réfidoit à Djonpour* 

Doléri eft un village fort rempli de chaumières,' avec une.hôtellerie, à 8i 
milles de Baréli au N.N. O. Sa citadelle, munie de tours, & qui s’étend irrégu¬ 
lièrement en longueur eft délèrte aujourd’hui. Si de Doléri vous allez un mille:- 
plus loin, vous rencontrez une forêt, * qui s’étend en long & en large, verç l’Eft 
& vers l’Oueft, par l’elpace de 2! milles, presque jusqu’à Sedôli. '. 

Sedôli eft à 4 milles d eDoleri. Si de là on foit un nulle ^le chemin, on trouve 

~ r . - 

le ruifièau Nouni, qui paflè devant Ametti de te jette dans le Goimafi* '■ 

. , ^ Gg 3 . ;*• . j, Djaes, 

- - - - ! 1 1 ■ 1 — 

T ->■ ■ 

(*) Voyez la Planche XVIII. n. a. 
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f ' Djdes , grande Sc ancienne ville fur une colline dont la pente eft douce.Elle 
'a beaucoup de mailons en brique, & plus encore de limon; là diftance de Mohn- 
gans eft de 4 milles, au S. E. £ à S. vers S. S. R & de Garametti 9 9 M. 

Nafirabad , village bien garni de cabanes & d’habitans, à 24 M. de Djdes au 
S. £ S. O. On compte g milles'de là à Partabghar que le Seï baigne au Nord. 

On trouve des latines, dans un champ diftant de deux milles environ de Na- 
firabad au S. f à S. E. Voici comment le lèl le fait, avec beaucoup de loin Sc 
d’art. On creulè la terre chargée de lèl, on met en grands Sc hauts monceaux 
la terre creufêe, on l’àrrolè avec de l’eau, après quoi, quand elle a été bien mouil¬ 
lée, l’eau imprégnée de lèl coule dans une foflè qui eft au deflous & enduite de 
fbquv, Enfuite on fait palier encore cette làumure dans des lits pareillement en¬ 
duits de chaux, où elle lè cryftallilè & le forme en lèl par la chaleur du Soleil. .. 

Parjadepour, grand village environ à 6 milles S. \ à S. R de Nafirabad» Il 
y a ! M. environ de Parfadepour au bord élevé du Seï. Sur le bord citérieur eft 
le village de Pirgaoti ; Sc on compte 2 milles allez' grands depuis le rivage jus¬ 
qu’à Salèn. ■ 

>r Salon eft une ville lituéë for une colline à pente douce, à 2 M. ou au delà du' 

- * * 

bord élevé du Sei & à la même diftance de Pirgaon au S. 0 .4 S.’ car le chemin va 
l’elpace d’un nulle, partie au S. S. O. partie à l’O. S. O.; enlùite un autre mille au’ 
S. \ S. O. Elle eft au milieu d’une plaine arroféc par des marais. ' 

Afcabad, grand village à deux milles de Salon au S. f S. O. Le i r . mille fè 
fàilànt vers le S. S. O., le fécond vers le S. f S. R , ‘ - 

Abdullagaris, Ville peuplée à 3 M. d r Afcabad au S. 4 S. O. Le fol entre .Sh- 
loti Sc Abdidtagûns n’eft gueres cultivé; il eft rempli d’herbe» ‘ Cette ville eft à 
3 1 M. de Mdnecpour au S. ^ S. R ; - 

Garametti étoic une ville avec un fort, de 2 milles de circuit, muni d’un' 
rempart de terre, Sc d’un folle. On n’en voit aujourd’hui que les ruines. C’étoit 
la rélidence d’un Rajah Indou. Il y a d’ici 9 milles àDiaes; autant, à Rampour ; 
7 à Hajfanpour ; 4 à Sodjakar; 10 à Partabghar» * Ram- 
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• * * Rdmpour ; ville entourée d'un rempart de terre d’un mille de circuit; Y 
muniedWfoflë de de tours; garnie de beaucoup de maifons-de brique* Elleeft 
la réfidence d'un rajah Indou, Maintenant^ fort eft détruit* Elle eft à 5 M. de 

. ^ r t __ r v ■ _ .* * ^ j 

Salon ; à'9 deGarametti ; a 6 de Manecpour ; à $ de Sodjàkar. 

Partàbghar , ville de fortereflè à 18 M« A’Ela/ibad, au Nord; fur le bord V 
fèptenmonaî élevé du Sù (a). On tire dans ce canton beaucoup de fêl du fable fâlé» 

j 4 ril~eSt une vBfe qui avoit autrefois un château pour défendre le paflàge du 
Gange. Elle eft fituée en deçà du Gange, déjà augmenté du Djemna, pas loin du 
confluent» - - ' ' 

Djoufft, ville fichée vis à‘vis de là citadelle (TE£zâ^ad, :: 'fûr le-bord ultérieur V 
élevé que le" Gange lavoit en 1 ? 6 <. Après 4 ans il prit fori cours vers la vieille 

* 3 1 ^ * jr r ^ 

ville/ quittant cê rivage & laiflànt entre deux un èlpace d'un quart de mille* 

Handia eft à 8 milles Eft de Djoufft de à 1 M» au delà du Gange. Sedabaâ 
eft un grand village fîtué dans une plaine fertile, à 6 M. (de Djoufft ), à 3 de 
Handia y ' vers fOueft» Entre Sedabad de Handia le fol eft marécageux, rempli 
d'eau de de rofeaux, : La route tend à l’E. % N» E,, 1 tirant vers l’Eft de quelque¬ 
fois vers l’E l S. E. 

Il y 17 milles de Handia à Djagadispaur. Le terrein eft marécageux de 
inculte* ’ ' > 

4 

Djagadispottr eft une ville qui ne préfènte phis gueres aujourd'hui que des 
ftünes ; à 2 milles du bord ultérieur du Gange. 

Gepiganstv iHe diftante de 8 M. d& Handia, de de2 de Djagadispaur à l’Eft. N 
’ Le fol eft fertile dans le voiftnage dé Djagadispouv de de Gopigans r Scia y 

* f r r 

s * ^ - > r * 

- , ■ ■ - ' ' ' qua- 


T * 

J- 


(a) L’auteur dit : jaett ad Bcfreahm Sers crefiditttm; mais il faudra s’en tenir k ce qu’il dit plus baur 
. pag. 2 ]^. Hg. 5 : que le Sei baigne Partàbghar au Nord: ebibrteque h ville eft for le bord me* 
1 ridhnal, car en celà le P. 7T Raccorde auffi avec fày. Cafte r part.» originale» du Gange t oit 
a chèchf nafclaircifenient, ( 1 ^ " 1 . * 
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7 milles de Gopigans. . . J _ , , „ 

y Maharâdjgans eftun entrepôt de grains, à5 M* de Gopigansj^ deTa- 
matfiikabàd; à .il du bord ultérieur.du Gange. . ; ; u * 

Tamatfchabad eft un grand village avec-une hôtellerie , maintenant presque 
détruite^ à 'iM.àeJYIirfaniorad à l’O. iS. O.: car de Xamatfchabai\l\dir/à- 
morad : la route tend à l’E. J N. E. -, - ' iK “ 


^ J 


ï ï . \ 


Mirjamorâd, grand village avec hôtellerie à 3 M. de Mohngans à PO. jN.O. i 
car le chemin, qui mène à Mofutgems £& ààngt vtt&XEû \ 5.E» „ a L , 
jf _ ; JMoimgans, entrepôt de grains, à 5 grands milles de :Benârès vèr&PO. J S. 0 . 
Car la route tend à l’E. f N..E'. ; quoiquefailknt plufieurs détours elle mène tan¬ 
tôt à l’Eft, tantôt à PE S. E • - ~ 

* * - - - i' ■ K 

r ^ A C ^ f p. 

Voici lerefumé (de toute la.route): Vous avez j 2 milles de la ville'neuve 

_ v ' * __ ^ n , 

â'Elahbad jusqua Handia; 9 de Handia -à Gopigans,; ;io qui en valent il, de 
Gopigans à Mirjamorad; g de Là à Benârès: - en tout environ 4o mules. ' ' 

Sedràdjé eft une ville éloignée de 10 M. de Benârès’, on a de là 2 M. jusqu'au 
bord du CarammiJJa., riviere qui fait hi limite entre les provinces à^KlaJehad & 
de Bihar ,. 

J > ^ i - J 

^ ^ 1 

k BhindbâJfenL eft un village rempli de chaumières Ôc d’habitahs, diftant d’un 
mille & demi de Mirfapour & célébré par une pagode de Débi, la grande DéeiTê. 
On v voitla figure d’une femme debout, dont une main elï ouverte fè. étendue, 

■ - ** ■/1 v , _ * •, * -<• V * i ’ 

feutre appliquée fur la poitrine. En Janvier tm grand concours de gentils s’af- 
femble ici & fe raie (ou s’épile) tout le corps, fur le rivage du Gange. On de- 
feend du temple au Gange t par un efcalier garni de murs fur les deux côtés: le 
rivage eft parfemé de coraux blancs. - - 

-MirJ’qpour.(a) eft une .place marchande fituée fur le bord élevé du Gange, 8c 
appelée legrandfldirjàpour, pour- la diftinguer d’une* autre- (à)» Ellefè prolonge 

. 1 :. . n . . ' ■" i , 

dans 


(a) Voyez laFlancbe X. n, %. 


ÇO PLX.n.4. 
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dans la dir^Honqui pafiè entre l’Eft & le Nord-eft, vers le côté oppofë ; elle a 
deux efcaliers de pierre pour defcendre au Gange; fâ diftance de Benarès eft de 
16 milles. 

* w H- 


Bedjeghar , fortereflè entourée d’une levée de pierres, affile lùr une haute 
montagne qu’on employé 3 milles à palier (fuperandum ). A la montée fe pré- 
fèntent deux tours fort grandes; un vafte étang fè trouve for la plaine qui couvre 
la montagne. Tous les entours confident en monts, en précipices 2c en forêts ; 
deforte que la cavalleric ne peut en approcher. Ceft ici comme dans un alÿle 
que (è réfiigie le Rajah de Benarès dans des cas de néceffité. Cette place eft l^nM, 
de Benarès au S. S. O., à 30 de Latifghar. 

Bhîrd eft un village fi tué entre lesmontagnes, à 8 M. de Bedjeghar , à 10 

■■F 

de Macrico, vers Benarès* Ceft depuis ce village que le chemin mène à la forte- 
relié de Bedjeghar. 

Macricdy ce qui lignifie la grotte de F Araignée, eft un endroit pas fort Ipa- 
tieux, mais qui eft à Fabri de toute incurfion ennemie , h caufè des montag nes , 
des précipices de rochers, des creux & des cavernes (qui F entourent). Il n’a point ' 
de fort, car les rochers efcarpés lui en tiennent lieu. Il eft à 2a M. de Benarès. 

Latîfghar eft-un fort conftruit en pierre, au milieu duquel font des cabanes r 
Il eftfitué entre les montagnes; à 14 millesde Rdmnagar t & à la même diftance 
de Tfchinâr. 

TJchatarghar , fortereflè conftruite de limon, fituêe lùr le bord feptentrio- Y 
nal du Thons. Une autre conftruite en pierre, s’élève du lit même. Elle eft h 
15 milles diEIahbadsüX Sud-oueft. 

Bândo eft un canton finie entre les montagnes. Ce nom eft auffi celui d’une y 
ville 2 c d’une fbrtereflè aflifê fiir une montagne, 2 c commandée par un Rajah de 
la race des BhagueUs. A 18 milles SBlahbad, fi. S. O., près du Thons. 


Il ne fera pas hors de propos de joindre ici une defeription fuccinâedu can- f 
.ton de Dangaya , appelé aulfi Boundèlcand Cou Boundelconnd). 

Hh 


Cette 
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Cette contrée s'étend depuis là ville dé Bodjkimao, limite de la principauté 
A'Ountfch à l’Oueft, jusqu’au bord du Djemna à l’Eft; & de Belcri, limite du, 
Gkaramandel (canton) fitué fur le Narbada à 4 journées de Tfchatarpour, au Midi, 
jusqu’à Coda , fur le bord dtérieur du Djemna t au Nord. 

Cette contrée eft montagneufe, pierreufe, couverte de bois, excepté le* 
diftrift contenu entre Tfchetercât & le bord du Djemna. Le terrein, aux en¬ 
droits où il n’eft pas pierreux, produit toutes fortes de fruits, excepté le riz & des. 
cannes à lucre. L’arbre qui donne des Ams y eft rare aufli. Mais on y trouve 
beaucoup de Cottoniers, de Mahoua , & de l'efpcce d’arbres dont on recueille 
la caflè noire. Parmi les autres arbres qui garnirent les forêts, on diftingue ce-, 
lui que les habitans nomment Sagôn. Ses feuilles font longues de plus de trois 
empans, & larges de plus de 2. Du tronc informe & pas fort épais, pouflent 
d’autres troncs & rameaux. Le bois, quoique bon & ne pourrifîàntpas, n’eft 
pas propre à de grands bâtimens, parcé que le tronc dé l’arbre, n’eft ni haut, 
ni épais. 

/ Le Kén qu’on appelle aufli Keàn parcourt cette province. C’eft un grand 
fleuve, qui après avoir roulé les eaux entre les pierres forint des eaux dormantes 
en plufieurs endroits ; c’eft à dire, où elles font recueillies par d’inunenlès creux' 
renfermés entre les écueils: On dit qu'il fort d’un lac près du GharamandeL H 
prend fbn cours du Sud au Nord & fe joint au Djemna. 11 eft presqu’impoflible 
de le traverfer dans des voitures à deux ou quatre chevaux, à caufe des énormes 
pierres qui fè trouvent dans fbn lit & arrêtent fbn cours* 

Des rivières moins confidérables font celles qui fuivent 2 
Le Dejfân, qui baigne le village de Càtla au Levant. 

Le Be/chan, aufli nommé Atter Ganga , qui baigne Tfchetercot &pas loin 
de Thoroa pourfuit fbn cours vers l’Oueft. Ses eaux font claires ; il a fa fource 
à 5 milles de TJ'chetercot au Midi, près de l’endroit appelé Madjagni. Il prend 
fon cours vërs le Nord, & fè jette dans lé Djemna auprès de Raypour. ' 11 foie 
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étang auprès de TJcketcrcot # de nourrit de fort gros poiflons, /avoir, des Carpqs 
d'un goût excellent. 

Le Cohn, que Ton pafle au village de Garva , à 6 milles N. E. de Thorocu 
Le GhentOf dont lepailage eftptès d'un village diftant de Garva, de 4M. 
au Nord-eft. 

Toutes ces rivières ont leurs fouroes dans les montagnes fkuées au Midi, de 
le jettent dans le Djemna. 

Parmi les principaux endroits fe comptent: Djetpour , Calindjar , Maomo - 

hobbq, Tfchaterpour. ■ . 

Djetpour eft un Fort important, confirait en pierre, long d’un mille, large 
4e 500 pas. 11 eft aflis for une double montagne pas fort élévée: la montagne qui 
regarde le Nord, eft plus grande quoique moins haute, que l’autre, au Sud. En¬ 
tre les deux eft une vallée dont le paflàge a été formé par un mur qui defoend des 

E 

deux montagnes jusqu’à la racine. Ce mur eft garni de créneaux qui confiftent 
en pierres pofèes les unes for les autres. En quelques endroits, des rochers efcar- 
pés tiennent lieu du mur. Il (le Fort) fo prolonge du Nord au Sud, de n’a point 
de mur au Levant, où.il eft entouré d’un lac très vafte de profond. L’eau de ce 
lac arrofo les champs delà plaine au moyen d’un canal &it de mains d’homme. La 
porte principale eft au Nord; vers le même coté du ciel de à l’Oueft fe trouvent 
trois petits villages. 

Colpahhr, rêfidence d’un Rajah, eft à 5 milles de là, près d’un lac, à 12M» 
de Bodjkimao ; 10 de Momohabba ; 45 de Calindjar ; 6 de Tfchaterpour . , > 

Momohobba eft une double ville; ficuée for des collines de des rochers, qu’on 

r * 

a entourés partout de murailles, pour empêcher de monter au fommet de d’en^ 
trer loit dans la fortereflè foit dans la ville qui eft au bas. A celle- ci eft atte¬ 
nante une autre ville, quoique plus petite, appelée Mohobba. Le lac Mao fë- 
pare les deux villes. Les deux enfomble out près de a milles Indiens de circuit. 
Les madons ne font que de limon.de couvertes de paille, excepte ceUes des gens 

Hh 2 aifés, 
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aifès, qui font belles & commodes. 'Dans l’une & Fautre fè trouve un palais 
magnifique, réfidence des Rajahs. 

. Une chaîne de montâmes entourées de murs de tout côté fe prolonge du 

i _ _ 

■ Nord au S. S. O. A leur extrémité méridionale eft une médiocre-fortereflè fur 

une colline, du fommet de laquelle une bsiHè muraille defcend jusqu'au fond, 
au moyen de quoi la fortereflè n’eft abordable d’aucuncôté. 1 
* La latitude boréale de cette place, obfervée au mois de Février 1765, s'eft 
trouvée de 24°. 41'. Elle eft à ïo milles de Djetpour; a 18 de Pama, 

Le fol, aux endroits oit il n’eft pas pierreux, eft fertile & bien arrofé: car 
ilfùffit decreufer la terre à 3 ou 4 empans deprofi>ndeur pour que l'eau en lourde. 
Calindjar eft une fortereflè importante, affifè fur une montagne (a). Elle 

U 

s’étend en quarré long du Sud au Nord où elle fè rétrécit, c *eft à dire où elle 
forme deux cornes qui fè rejoignent aboutiflànt à deux rochers munis de tours & 
de baftions. Là elle fait un coude, en fè repliant vers le côté de l’Eft, où l’on 
monte à la fortereflè. Dès murs defcendent du haut en bas, entre lesquels le che¬ 
min qui mène à la fortereflè eft renfermé comme entre des parois. 

Cette place a 7 portes. Vers le Couchant au bas dé la montagne eft un lie. 
Un peu plus loin coule un ruiflèau appelé Pâgué t dont l’eaii reçue dans des foflès 
forme un étang : par cette' raifon la fortereflè eft le mieux défendue à FOueft. 
Elle eft entourée de montagnes, excepté auNoid & au ( Couchant. Le circuit 
inferieur de cette place fera d’un mille & demi d'Italie. 

Elle a été prife par Sekerfcha (Prince) Afgan, qui périt par du' fou jeté dans 
de la poudre à canon. Du tems de Aîouhâmmad Roi de Dchli, elle tomba entre 
les mains du Rajah de Dangaya, ~ 

Au 

v 

00 I* Planche XI» n» i» & 2. préfente deux vûes de cette forterefle ; la i*. eft générale, prife de 
l’aidée qui eft au bas de la montagne & d’où on ifapperçoir que le plateau^ la gc> a été tracée en 
montant, M. Rasntl nomme cette place Callingér* ÇA B.) 
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Au deftousde la fbrterefiè, au Nord, eft une ville peuplée & qui a des mai- 
ions en grand nombre. On voie au Levant, hors de la ville, des jardins de quel¬ 
ques jolis bâtimêns. ' La citadelle renferme des pagodes: ©n remarquejçntre les 
Idoles une image (ou ftatue) appelée Cdlbheroun, haute de 32 empans, ayant les 
deux mains pofëes fur la tête. . , , 

La hauteur du pôle Nord de cette place eft 24°. 42". y 

Dhamâni eft une fbrtereffe fi tuée dans la plaine, à 24 milles au Sud de 

Maomohobba* 

Tjchatarpour , ville de commerce où. fè vendent des marchandées de diver- 
fes fortes, que l’on transporte dans d'autres pays. Les maifbns font balles, de 
de limon; excepté celles des gens aifês, qui ne font pas fans beauté. 'Les rues 
font étroites. U y a deux portes très hautes, l'une au Nord-oueft, l’autre au 
Sud> elL Près de la ville eft un lac fort profond. . Hors de la ville demeurent 
des Saniaffes (a) de des Béragiens , qui font le commerce de le change. On voit 
ici beaucoup de pagodes. La hauteur du pôle Nord.de cette ville eft24°. 38'* 
Elle eft à 3 milles allez grands, de JMaomohobba au Sud-eft. Lè fol aux environs 
eft pierreux de de .peu de rapport; 

Kifchorgatts eft un village à 7 milles de Tjchatarpour, à FE. S. E. fur le che¬ 
min qui mène à Porna. 

Rddjghar , ville compolee de cabanes faites de bambous entrelacés. EHo 
a un château fortifié, de d’une belle architecture, affis fur une colline contiguë à 

une montagne, de formant, un très: beau coup d-œiL Du pied de la montagne 

- 

attenante à la ville, jusqu’au pied d’une autre montagncys’étend un mur, ou plûtât 

Hh 3. - ’ une 


* * 

(d) Les Sanjafis foncune.efpecedé-moine* Indiens» L*Crezedanafon Mt/hire du Ckrifliamisme dans' 
les Indes prétend que les Jéfuicei s’introduifirenr ious l'habit de ces moines dans Je Cantate Sc le 
Maivtê, reniant leur.otigine^uTigpéenM^.leur rffigion Rortugaife. Il dltaufii-que ces Sani» 

afin font probablement les dont parlent quelques anciens auteurs .grecs» {fi.) 





■ • Cette ville eft à-deux milles 5 c demi, ou plutôt 3 Mi de Kifchorgans à 

FE. S. E* - A un mille de là, on. pailc la rivière de Ken, qui en cet endroit re£- 
femble plus à un étang qu’à un fleuve. Arrivé à l’autre bord on le trouve dans 

un village. 1 

Djirna eft une ville lunée au bas d’une montagne, à 5 milles, qui en valent 6 
ordinaires, de Râdjghar au Nord-eft. On n’y arrive que par des chemins rudes 
5 c pierreux, presqu’împraticables pour les voitures. Le fol eft pareillement fort 
raboteux 5 c pierreu^. On rencontre des bois épais remplis d’arbres Mahoua 6c 
autres. Au Midi s'élèvent des montagnes, qui forment une chaîne depuis Radj- 
ghar jusqu’à Calindjar. Au Nord (ont des bois de diverlès efpeces d'arbres. 

Rama., ville grande 5 c peuplée, réfldence du Rajah de Dangaya , à 7 mil¬ 
les du pafïàge du Kén 6c du village Ikué lur la rive orientale. On eft obligé de 
palTer entre des gorges de montagnes qui ne lont pas fort élevées.. La route 
mène à l’Eft ou à l’E. N.E. : ce qui n’eft -pas encore déterminé. 

Cet endroit eft fameux par des mines de Diamant. Car dans un efpace dç terre 
d’environ deux miHes, on creule un fable rouge, à la profondeur de 4 ou 5 aunes 
Indiennes, 5 c on en forme des monceaux. On le paffeenfùite au crible, 5 c li 
Fon y remarque de petites pierres luilantes qui le décélent par leur éclat on les met 
de côté, pour les polir. Mais cette efpece de Diamant ne peut Ce comparer ni 
pour le feu ni pour la dureté avec ceux d ’Orejffh 6c de Raouicound. 

Adjéghar (fl), fortereflè diftante de 7 milles S; O. de Calindjar; de 6N.E. 
de Djima. Elle eft aflife fur une montagne, donc on a entouré la côte avec un 
mur de pierres entafTées, quoique les rochers même fur lesquels la fortereflè eft 
pofëe tiennent lieu de murs. Elle s’étend du Sud.au Nord, 5 c plus en longueur 

. . qu’en 

(«) Voyez la. Plauche Xil. n, 4. 
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qu’en largeur. On monte à la fortereftè du côté dn Midi par une colline peu ra¬ 
pide. Au pied de la montagne eft un village. Le diftrift appartient à un (chef) 
de ;Ia race des Boundeles. Le terrein fe déploie en une plaine fertile & plantée 
d’arbres fruitiers. 

Marja, à 7 M. de Caîindjar, au S. EL eft une ville de fortereflê, appelée par, 
d’autres Mandefa , lituée fer une petite riviere qui coule du S. S. E. au N. N.E. 
La fortereftè, aflîfê fer une montagne, a une enceinte allez grande; car elle eft, 
plus grande que celle de Caîindjar, dont nous avons parlé plus haut (p. 244.) mais 
la placen’eft rien moins que plus forte. Elle a quatre portes: a au Levant de 2 

r 

au Couchant. Son diftriét appartient à quelqu’un de la cafte des Radjpoutes, de 
ceux que l’on nomme Bhagùéks. de Ragbanjiens , Il eft fournis au Rajah dcDan- 
gava, qu’ils ont coutume d’accompagner à. la guerre. 

Raffèin ,, grand village à 7 milles N. E. de Caîindjar de à 5 M. au S. O. de 
Tfchttercot, Ayant obfervé ici la hauteur méridienne du Soleil, le 1 Mars 176 $, 
de 57°. 57'. j’en ai conclu la hauteur du pôle Nord, de 24°. 49'. 

. Tfchetercot r à 5 M. au N. E. de Rajfein r à 1 mille de Thoroa, eft un en* 

, droit des plus fameux par la feperftition des Indous, & où ils affluent de tout fin- 

douftan : car ils font dans l’idée que Ram, qu’ils prennent pour un Dieu de qu’ils 

» 

révèrent comme tel, s’eft rendu ici de la ville d’jddjudea, avec fbn époufe Sitha, 
de y a demeuré avec elle. On y voit une quantité de pagodes, où ils rendent un 
culte à deux ftatues de pierre, l’une de Ram, l’autre de LatfckmanL A ces pa¬ 
godes préfident les Berdgiens, qui mènent une vie d’hermite, quoique plufieurs 
fbyent mariés. 

Cet endroit rbçoit beaucoup d’agrémens -d’une rivière qui porte deux noms' :' 
celui de Befchni de celui d ’jltterganga ,*. defeendant des montagnes fituées au 
Midi, elle roule des [eaux claires, jusqu’à ce que dans cet endroit elle s’arrête, pour 
ainfi dire, fait étang de devient guéable. Le long du bord élevé de cette rivière 
régne un chemin pavé en pierres de couvert de chaux. On defeend à la rivière par 

des 
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des degrés pareillement de pierre liées avec de la chaux. ' Les Indous fe lavent 
d ans ces eaux & croyent fuperftitieufetnent pouvoir fe purifier de l’ordure de 
tous les vices. 

A un mille de Tfchetercot, ?u milieu d’un bois, eft un temple confocré h 
Calha la principale de toutes les Déellès; on en voit auffi d’autres (au mê¬ 
me endroit). Ici demeurent des hermites gentils, qui mortifient la' chair 

d’une façon étonnante, par des jeûnes rigoureux & par une vie auftère. Quelques 

_ ^ 

Uns fe tiennent affis fur une place un peu exhaullee & quarrée \ ils allument aux 
quatre coins de la fiente de bœuf féchée, & fe brûlent le corps à une lente flamme. 

Ce canton (au refte)*forme une plaine étendue & délicieufe. 

Tkoroa eft une ample ville, fituée fur la rive orientale du Befchan ; à 6 mil¬ 
les N. E. de Raffkin. Le 3 Mars (176s) j’y ai obfervé la hauteur méridienne .du 
Soleil & fai trouvée de 58°. 28 / * La dcclinaifbn du Soleil corrigée & réduite au 
Méridien du lieu, étoit de 6°. 36'. donc la hauteur du pôle de cet endroit eft 
24 0 . $ 6 '. Nord. 

Garva , village à 6 milles N. E» de Tkoroa. On paflb ici la petite rivière ap¬ 
pelée Cotai, qui pourfuit fon cours vers le Djemna. 

JQrondl, eft un village à 7 milles N. E. de Tkoroa. Fai font de là 3 milles 
plus loin on rencontre le Ghenta t petite rivière qui tombe dans le Djemna éloigné 
de 3 milles, dulieu du trajet. Sur le bord Oueft eft un village dont le nom eft 
ignoré. Le Djemna coule ici entre deux rives élevées, dans -un lit fpatieux qui 
quoique égal (en largeur) à celui du Danube proche ètlngolftadt en Bavière, ou 
même plus grand, lui eft inférieur cependant pour la quantité des eaux. Ce vil¬ 
lage, diftant de Kerôndi , de 6 milles affez grands, au Nord-eft, eft éloigné 
d ’Etakabad , de 14 M. à l’O. S. O. ' De là il (le Djemna ) tourne -à f Eft, 
Sud -Eft (a). 

Æal 


(«) L’auteur dit feulement: hic ieci dtcurrit Vtdturnum, 


è 
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AkaI Saray , pence ville à 4 nattes du bord ultérieur du Djemna ; à 10 aifez 
glands d ’Elahbad, à PO. S. O* Ce canton eft planté richement d'arbres Am te 
Mahoua ., qui prélèateat aine voyageurs un. coup d'ail agréable, un ombrage 
déficiente 


Suite des Rois Mahométans de VEJi ou de Djonpour. 

On Ut dans les Annales Perlâmes, que Mouhammad fils de Feras (ou Fi- 

* 

rmq) Roi de Dehli , remit le foin du gouvernement à Malac Soroitr , Intendant 
du Harem, &ïe décora du titre de ChodfaDjehan: mots .qui lignifient: Seigneur 
du monde ; mais que Mahmoud.\ périt fils de Féros , lui donna, ' en fannée 79 6 de 
l’Hégire, Djonpour , Canouâj, te Turbot, & lui décerna- le titre royal. Ce 
(prince) donc ayant réduit fous £1 puiflànce beaucoup de pays, vit de jour en jour 
fon pouvoir augmenter, & étendit fon autorité, de Réparte Tfchandvar , àl’Oueft, 
jusqu’à Turhot te Behar. Après un règne de 6 ans il mourut l’àn 802 de l’Ere 
de Mahomet. 

Il eut pour fuccefîeur fon fils adoptif, qui fit battre monnoie en fon nom & 
voulut être appelé Mobarac Schah, LeRoi de Dehliyb l'autorité de qui il s’étoit 
ibuiirait, ne put parvenir à le ranger à fon devoir. Mais fon règne ne - dura que 
I an & quelques mois. 

Ce prince eut pour fucccflcur fon frèrecadec Ibrahim, qui. régna pendant 
40 ans & quelques mois. 

Ibrahim eut pour fitccefleur Gon.&Ls.Mahmoud,. dont le règne dura20 ans 
de quelques mois. 

Mouhammad, fils de Mahmoud, fut tué à cauiè -de la cruauté avec laquelle 
il avoit traité fes frères; il ne régna que 5 mois. - 

Hojfen , fils de Mahmoud , fier de lès ibreesde de fes richeflès,. voulut dé¬ 
clarer la guerre au Rajah gentil d 'Oureffa; mais appaifè par des préfens il revint, 
fiir lès pas. ' Il conduifit alors fon armée vers Dehli, te ayant engagé le combat 

Ii avec 
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avec Beloffcha ,• Roi de Dehli , près de Beana , celui-ci,. quoique fort inférieur 
en forces, battit le rébelle & le chafla jusque dans le Bengale où il trouva la mort** 

Après- le décès iSHqffen le royaume de Djonpour pafla aux defcendans de 
Belol, l’an de l’Hégire gg i, & leur demeura auiü longtems que la puiflànce des, 
Lodierts fe lbûtint. 

Lorsqu’enfùite Bâbor , empereur Mogol, eut ôté ta vie à Ibrahim. , petit 
fils du Roi Belàl vaincu à Pdnipat , le gouvernement de ces contrées ne laiflà pas 
de relier entre les mains des Afgans : il pafla alors à Scherkhan 6c à Ion fils Salira. 

Après que Houmayoun , fut revenu de la Ferle &eut reconquis l’Indoultan, 
la mort Pempécha de prendre Djonpour 6c de s’emparer 'des contrées fituées à 
l’Ell: enlorte que les Afgans continuèrent de dominer fur cette province, jus¬ 
qu’à ce qu’enfin Akfrar, fils d’ Houmayoun , dans la 4e. année de Ion règne, & 
la 968e. de l’Hégire, fit prendre par Alikoulikhan poffeflion de toute la province, 
& la joignit à celles de fbn empire» 


10.. LA PROVINCE J OU DE. 

La province d’ Oude s’étend en longueur de Gorecpour à l’Orient jusqu’à Schako^ 
b ad, de 140 milles environ. 

La largeur, depuis les montagnes limées au Nord, jusqu’à Sidhpour , furies 
frontières de la province d’ Elahbad, ell dé ni milles* 

Elle a le Bekar au Levant ; des montagnes de divers noms, au Nord; I\Ia- 
necpour au Sud; Pâli 6 c Sckahabad , au Couchant; Canoudj au Sud - oueft. 

Elle ell coupée par divers fleuves ; les cinq luivans font les plus grands : lâ^ 
voir, le Gâgra; le Sardjou; le Goumati; le Tfehoka , & le Kabti: mais le 
Gagra ell le plus grand de tous. 

Le nombre des fleuves moins confidérables 8 c des petites rivières ell bien 
plus grand; 1 ’Ammi, qui ell le plus à l’Orient; le Couhn; le Manourdma; le 
Thcri; le Ccdîani; VAlakpour nàlaj le Cocràl; le Dehor; le Soumit, YOui; le ‘ 

Gond; 
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Gond; le Sarayn; le Thons; le Seï; le Soukcta; le Gudn ou Caliani, qui lave 
Batigarmao; le Catkna; le Garra; le GambirL Les plus grandes, entre ces 
rivières, font le Garra, le Sarayan, U Dehôr , 1 *Out t le Cathna < 3 c le Sei. On 
fera mention de ces fleuves ailleurs, & on décrira leur origine de leur cours. 

1 i h 

A cette Province appartiennent les gôuvememens ou Pargannahs qui fuivent. 
Au Serkar ou domaine de Lacnav t reflbrtent ceux - d. Sarofjî. Sdttenpour . 
SahdlL Sydhor. SaJJèndL Saron. Fatepour, avec une forter. en brique. Fatepour 
fùmOmméc Djordjjù Ametti^ av. une F. en brique. Courfi , de même. Cacôri, 
de même. Kadjra . Ghdtampour. Catfchandau. Koranda. Kounbi, Lacnou (ou 
Lacnav). Lafchcarpour. Malihabàd\ Maldvan. Mohân. Morâvan. Mandianou. 
Mohona. Manou d. Bacrâed , autrement Bdri. Harka. Douihar. Amfan. Onanu 
EJfoli. AJJbuha. Oantfchagaan. Belgranou, communément Belgràm. Bângar~ 
mao, av. une F. ' en br. Bidjnor . BàrL Behrimao. Bangvàn . BethôlL Bahari. 
Parfandan. Pàtan. Bara. Schocour. Djelàtar. Deva. Deourahh„ Dàdra . Ran- 
birpottr. Ramcàt. Sàndila. Saipour. Sandjhôtù Sidhpour beftàr, 1 

Au Serkar'ou diftriéfc d'Oude, appartiennent: Amodha , av. une F* enbr. 
Ibrahimabàd. Anhôna , av. une F. en br. Patjchamràtk. Büheri, av. une F. 

-P 

en br. BeJbdhL Thàna. Badanou Bacta. Dariabad , av. une F. en br. Rudôli. 
Sélakh. Sultanpour. SatUnpour , av. une F* en br. Sobeha. Pdli Saryâ. Satarafù 
Gouardja. Kifchni. Manglejji. Borni. 

Au diftrift de Gûrecpour i reflbrtent: Outrola , av. une F. en br. Anhôla. 
Benaecpour. Bâmanpdra* Bhauapâra, Tilpour, av. une F. en br. TJchildupâra'. 
Dariapâra , av. Une F. en br. Devapâra . - Kotla. Rôti. Raffoulpour. GhoJJL 
Ramghar ; Gôru Gortcpour, av. une F. en br. fur le Rabti. Canhela. Kelapdra. 
MaholL Mandoua. Mandela. Dartanpour , av. une F. en br. Magkar. - ■ 

Au Serkar de Beraeç appartiennent: Beraeç, av. une Forterefle en brique, 
fituée fur le Sardjou. Bhera. Hejfampour , ' a. u. F. e. b. Dângdoun. Redjha't. 

li a . ‘ Fa- 
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Sukanpour . Fachtrpour, autrement Pacarpour , a. u. F. e. b. Ferojabad, de même. 
Navàghar, fbrttrelïè. Garânfa , a.u.F.e. b. 

, Du Do maine de Keraèad relèvent: Baràr Ançana. Bejsva, a. u. F. e. b. 
Beffhra . jPéfa. Tfchitapour .. Kerabad, a. u. F. e. b. Sàndi , de même. «Sîtro. «Sh- 
danpour . Gopamao, a. u. F. e. b. Khiri. Kherighar , avec une fortereffe impor- - 
tante, partie en pierre , partie en brique. Khorkéla. Kànghatmao. Lahàrpour. 
Matfchreta, Nimcàr > a. u. F. e. b. far le bord oriental du Goumaiu Hargaon. 

Selon les rentres de Fempire , les revenus annuels de cette Prorince font, de 

321317119 Dams . 

I- 1 - 

La plus grande fomme, eft de - - 9125651 Roupies. 

La {dus petite - - - 4785771 Roupies. 

Parmi les villes de cette province, Avad (ou Oude) de Lacnav font deux 
des principales de des plus anciennes, de méritent une mention particulière. 

Avad , appelée Adjudea , par les Indous lettrés, eft une ville de la plus haute 
antiquité. Ses maifons ne font {pour la plupart) que de limon, couvertes de 
paille, ou de tuiles; plufieurs (cependant) font de brique. Le rue principale va 
du Sud au Nord, de a un mille environ de longueur. La largeur (de la ville) eft 
Un peu moins grande. Sa partie occidentale eft affilé for une colline de terre, 
ainfi que celle du Nord. Celle du Nord-eft repofe for des éminences. Vers 
Bangla elle eft unie. ' 

Aujourdhui cette ville n’eft gueres peuplée, depuis là fondation de Bangla 
ou Fefabad, ville nouvelle ofe le Gouverneur a établi là réfidence, de où un très 
grand nombre (d'habitant d ’Oudé) Ce font transplantés. 

Sur la rive Sud (du Z?eva) fe trouvent divers bârimens conftrtûtS par les gen¬ 
tils, en mémoire de Ram t quilè prolongent -du Levant au Couchant (a). 

Le 


(«) U eft nés probable que c’eft b ces Mtimens qu'appartiennent ceux que repréfente 1a Planche 
XULn. »8ca. (B) 
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Le fieu le plus remarquable «ft celui que l’on, nomme Sorgadodti r c’eft à' 
dire: le temple célefte. Car ils difent que Ram a enlevé de là au ciel tous les ha- 
'bitans de la ville: ce qui a quelque reflèmblancc avec lafcenfion du Seigneur. Le 
ville alors déferre, fur repeuplée & rendue à fon premier état par Bikarmadjù, et 
fameux Roi d’Oudjen, 

11 y avoir ici un temple confirait fur lebordéïevé du fleuve; mais Aureng- 
%tbe toujours attentif à propager la feâede Mahomet & ayant, en horreur les go^ 
tils, le fie démolir de remplacer par une mosquée accompagnée de deux obélis* 
ques, afin d’abolir jusqu’au fouvenir de lafapexftraoh Indoue. Une autre moiquée 
bâtie par les Maures eft contiguë à celle-là vers le Levant. 

Près du Sorgadoari eft un édifice bâti en long par Nabaîray, un Indou ,'ci- 
devant lieutenant du gouverneur (prùprætor) de cette province (a). 

Mais un endroit fameux particulièrement, eft celui qu’on appelle d&Az raj^ 
fôï t c’en h dire, là-table de Sïtha> femme de Ram, Ce lieu eft attenant à la ville^ 
au Midi, & ficué fur une éminence de terres 

L’empereur Aureng^ebe a fait démolir la fortéreffè appelée RamcAt , 6c a 
'élevé au meme fieu un temple mahométan, à triple coupole. D’autres difent qu'il 
a été conftruit par Bàbor. On j vent 14 colonnes de pierre noire, hautes de 5 
empans, qui occupoient Remplacement de lafbrtereffe. Douze de ces colonnes 
portent maintenant les arcades intérieures de la Mosquée: deux (de ces la) feue 
'placées à la porte du cloître. Les deux autres font partie-dû tombeau d’un cer¬ 
tain Maure. On raconte que ces colonnes , ôu plûtôt oe&débns de colonnes**- 
tiftement travaillées ont été apportées de l’ile de Lança on Stkadip '[appelée Cry- 
lan par les Européens} par Ma/tumann y Roides Singes. ■■ 

On voit far la gauche une caiflè carrée élevée à 5 pouces de tmt, revêtue 
de diaux, longue d’environ 5 aunes, large tout au plus de â# Les Indous la 

Ii 3 nom- 


s) Voyez ta Phscb« XXY f n # a* 


, > 
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.nomment BéJi, c’eft à dire, le berceau. La raifon en eft, qu’il y avoir autrefois 
ici une maifbn où Befchan naquit en le produifànt fous la figure de Ram , & où 
.font aufïi nés, die-on, fes trois frères. Dans la luite Aureng^eb , ou filon d’au- 
jtres, Bàbor , fit rafir ce lieu : afin d’ôter aux gentils l’occafion d’y pratiquer leurs 
fuperftitions; néanmoins ils rendent encore un culte fuperftitieux à l’un & l’autre 
endroit: lavoir, à celui où étoit la maifbn natale de Ram, en en fàilant trois fois 
le tour, profternés par terre. Les deux endroits lbnt entourés d’une muraille balle 
garnie de créneaux. On entre dans I’avantfklle par une porte balle ceintrée. 

Pas loin de là eft un endroit où l’on creufè des grains de riz noirs convertis 
en petites pierres, que l’on dit être cachés lous terre depuis le tems de Ram. 

* Le 24 du mens Tfchèt , un grand concours de peuple célébré ici le jour de 
nailïànce de Ram fi fameux dans l’Inde entière. 

Cette vafte ville eft éloignée feulement d’un mille de Bangla , à l’Eft vers 
l’E. N. E. enlorce que fa lacicude (a) fera plus grande d’environ une minute que 
celle de Bangla. 

' La fbrtereflè confirmée en quarré, affile fur le bord élevé du fleuve, eft mu¬ 
nie de tours rondes & balles. Les murs ont befbin de réparation* Elle efi dé¬ 
garnie d’habitans & point en état de définie* Autrefois les Gouverneurs de la 
Province y avoient leur réfidence : Sadakhan effrayé par un mauvais augure la 
transfera à Bangla. Aujourd’hui elle eft détruite de fond en comble* 

Depuis l’endroit où lbnt plantés les canons, jusqu’à Oudei par I’elpace de 
2 milles, le Gagra prend Ion cours vers l’Eft, iàifànt un double coude, l’un près 
de la partie occidentale de la ville, l'autre à peu de diftance de là vers l’Oueft ; fi 
repliant de là vers le N. E, £ E., il baigne la ville à l’Oueft ; après quoi il retourne 
vers l’Eft, proche de la partie fiptentrionale. Mais il change Ton cours presque tou¬ 
tes les années. Son lit eft égal (en largeur) à celui du Danube près de la citadelle 
- - , d’/n- 

(«) Je crois faut lire ; U longitude* (B*) 
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à.'Ingolftadt en Bavière, mais le volume de lès eaux eft moindre. Dans b faifori 
des pluies il s’étend fort au large; tellement que dans quelques endroits fo latgeur 
paflè un mille & demi. 

Bangla ou Fejabad a été fondée par Sddatkhan, après qu’il eut abandonné la 
ville d’ Oude. Originaire de la Perfè, il fut, il 7 à plus de 40 ans Gouverneur de 
cette province; il bâtit un palais (a), planta un jardin admirable, dans le goût 
Periàn, & établit ici fo réfîdence. Peu à peu cet endroit devint une ville, qui 
a plus d’un mille en longueur. _ * . , - 

1 

Le Gouverneur aâuel, petit fils de celui-là, a orné la ville de plusieurs bâti- 
mens & jardins, après qu’en 1765 les Angléis la lui eurent rendue avec toute la 
prorince; il a aufli aggrandi là place du marché, qui étoit ci- devant étroite, & 
a muni lafortereflê d’unfbflé, détours rondes & d’un rempart, enforce que 
la forte population en a fait une ville d’une très grande enceinte. •_ La latitude 
géographique de cette place, obfervée en 1767, s’eft trouvée de 26°. 19'. 

Goptàrgath eft un endroit planté d’arbres touffus, à un mille de Bangla , for 
la rive Sud du Gagra. Il eft affïs for une colline peu rapide, & muni de petites 
tours de terre aux quatre côtés. ■■ On. voit au 'milieu, un trou foûterrain, .couvert ' 
d’une coupole de grandeur médiocre* Tout auprès eu: un arbre Tamarinier haut 
& âgé. Un portique régne à l’entour.' On dit que Ram après avoir vaincu le 
Géant Ravan & être revenu de Lanka eft defcetvdu dans cette fbflè & ÿ a disparut 
de là rient qu’on a donné à l’endroit le nom de Gouptàr , qui lignifie : Départ 
pour les airs. Vous avez donc là une Defcente aux enfers, de même que vous- 
aviez à Oude une Montée au rieL On pourra fe foire par la figure, une idée du : 
local & de la forme de cet endroit. - . ■ , 


Le Gagra foit ici deux coudes en fo divifonc en deux bras: l’un, le pins grand, 
prend fon cours vers le Nord-eft; l’autre,' le plus petit, coulé vers Bangla. De 

. , > • - Goup- 


(«) C’eft ce palais (ans doute que repréfente la Planche XVI. n. i. . ' ^ 

(I) Voyei b Planche XIV» où Gdt eft une bute d'écriture de Fotiginal. 
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Goupt&rgatK à la place des canons il y aun demi-mille:: efpace que le Gagrapax* 
court dé 1*0. f N. O. àFE.^S. EL 

Lacnou ou Lacnav ( a ) ne céde pas à Adjudea^en antiquité, de ta fiirpaflè par 
ta grandeur de la population. Elle a été fondée par Latfchman ou lacman frère 
dé Rem, qui donna fon nom à cettçville. Me a été renouvellée par Bikarma- 
djïtRoià'Oudjcn. . 

Sur la rive citérieure du Goumati, s'élève une éminence de terre, où 
Latfchman avoic là réfidence. Aurengçebe t pour en éteindre la mémoire, fit 
eonftruire fur cette place une mosquée avec deux hauts minarets; un autre bâti¬ 
ment, couvert d’une coupole & fêrvanc de tombeau à un mahoméean a été bâti 
for la mérite colline: la réfidence de Latfchman a été rafèe, 

La longueur de cette ville, depuis Rècabgans au Sud jusqu’à IJfagans au Nord, 
cftcfunmüle & demi ; la largeur, de Chedagans ou du Levant au Couchant, efl 
d’un mille de au delà. Le circuit entier efl d’environ. 4. milles. La ville n’a point 
de murs, comme Adjudea & BangUù Elle a un grand nombre de maifons de 
brique, mais la plûpart font de limon,, couvertes de tuiles, fituées fur des émi¬ 
nences de terre éparfes cà de là. La plus grande, patrie, delà vitte> s’étend vers 
PEft, & efl affilé for un lieu élevé ; la plus petite efl dans un fond. Les rues font 
étroites & puantes, parce que le gens du pays ont coutume de jeter toutes les im¬ 
mondices dansles rues. L* inégalité du terreàn efl caufe qu’on ne peut marcher 
dans cette ville que par des détours, en montant, en defeendant. , > 

Le principal édifice efl (ans contredît celui que l'on somme le palais quiniu.- 
fitué à une petite diûance du bord méridional du G&umati , for un lieu 
élevé; confinât en forme de château, muni de murs & de hautes tours. U a 

unè 

■F 

(d) Cette dernière prononciation qui fait terminer le nom par un fon tenant un milieu entre le «. de 
le u latin, me paraît être ta meilleure, par plufîeurs indnâions ; mais onjpeut écrire auffiZflfaw.* 
toAnglait fccU«ati Lukataknaur, Ctttfe villeedtepréfentée fur la PL XXXV. n,Jx 

(t) Voyea 1a Planche XV, il i t# 
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«ne porte fort élevée (a), de une vafte avantcour, que précédé un haut bâtiment 
porté par des arcades, arrangé pour y fonner. dutambour. 

Le Gouverneur aéhiel [fbn nonteft Scho^àt dota (b) ] en a fait démolir beau¬ 
coup de bâtimens de d’appartemens de les a remplacés par de plus beaux (c). 

On voit àuffi des édifices d'une belle architeéture, magnifique même, cà & 
là dans là ville, mais en petit nombre. La place du marché eft étroite de n'a 
rien de remarquable. Les maifbns.des marchands, font de brique, hautes 
& folides. 

Le Goumati\ dont le lit eft plus large qu’il n'eft profond (à proportion), eft 
égal à la Ur/c f ou Reu/e, au fortir du lac de Lucerne , mais moindre pour le vo¬ 
lume des eaux. Son cours Ce dirige au Sud- eft.' En été on le traverfe à gué. Le 
-rivage Nord eft orné de maifons & autres bâtimens. . 

La latitude géographique a été obfervée le 7 Avril 1765, de 16°. 34'. La-’r- 
longitude — — — 

Goreapour (d) ancienne de grande cité, affile fur le bord élevé ultérieur du 
RabtL Les habitans en étendent l’enceinte jusqu’à 7 milles ; mais j’eftime qu’il 
faut la réduire à trois. La rue principale, qui dans fit direéfion va dabord à l’Eft, 
de tourne enfiiite vers le Nord, a un mille de long; à ion extrémité eft.la prio.- 
.cipalé place de marché: car ony voit la maifbn du Gouverneur-de quelques bouti¬ 
ques 


{a) Probablementcelle de ta même Planche, n. 2» 

{/>) Les François le nomment Oza/aft ; les Anglais, Sujak td Dowla il étoitNabab d 9 Oude 3 c 

Vizir de J'Empire. 11 mourut en 1775* 11 eft très connu de ceux qui ont lu Phiftoire 

des demieres guerres des Anglois dans P tndouftan. Voyez parez: le Traité d'Elahbad, en 1765» 
vers la fia du £4» Vol. 3 c Çftfakintojtk) Travels in Europe , Afia and Africa. Lett. LVIÎ. (B.). 

(0 Je foupçonne que le palais que l'on voie représenté fur la PL XVI. n. a. eft le même que le paUit 
quintuple de la PL XV. mars avec les change mens & embelliftemem que le Nabab y a fait faire. ( 5 .) 
(d) Voyez la Planche XVII. gravée d'après un deflin calqué trop fidèlement fur l’original de la même 
grandeur, ce qui lui donne Pair d*une vieille eftampe en bois. Je l J ai confiée à on artilïe âgé 
qui avoir befoin de pain. On excufeca le travail en faveur de Pintention. (£.) 

Ek 
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ques (& comptoirs) 4 e marchands & de banquiers. Deux xues partent de cette 
place & mènent à la rivière : J’uneveis JeJMi/di, Jointe vers f Oueft. Quelques 
places-plus petites finit disperièes parlaville. Sur Je bord ultérieur du fleuve les 
maifons détendent à un demi-mille. 

Aumilieu à peu près de la ville eft un grand & ancien temple mahométan ; 
.un autre-eft proche del’hôtellerie publique attenante au château. Près du paflage 
du fleuve, un amas demaifbns forme une djpèce de village ou de faubourg Sé¬ 
paré de la ville. 

Cette ville avec fbndiftriâ, étoitfbumife autrefois à quelqu’un de la famille 
Tfchimèt , qui en fut dépouillé par les Maures. Quant à fon nom elle l’a reçu de 
Gorecrmth, hermite des plus fameux parmi les Indous, qui fut le fondateur de la 
(èfte des Jogues , lesquels fè fendent le cartilage de l’oreille, & laiflent pendre 
de cette fente, en guife de pendans d’oreilles, de petites pierres rondes. 

Le monument de ce Gorecnàth célèbre par l’aufterité de fa vie, eft diftant 
d’un mille & demi de la ville. Il eft couvert d’un dôme, de on y voit l’image du 
Santon fous une figure humaine, haute de 3 empans, de couleur noire. On 
.prétend qu’en cet endroit Gonecnàth s’eft enterré tout vifj ce qui ferait allez con¬ 
forme & l’ufoge des Saniajfes. 

On voit .près de ce monument deux autres chapelles , confôcxées l’une A 
iDebbi, l’autre à JVÏahadeo. 

Le château ’conftruit -en-brique, muni dé tours, de mues de de créneaux, 
eft fitué for la rive ultérieure du Rabti; il a la figure d’un parallélogramme; fon 
enceinte eft médiocre. 

Aujourd’hui cette ville, de laquelle dépendun vafte territoire, a roizt an plus 
encore la moitié des habitons (qu’elle avoit autrefois). 

On pafiè le Rabti for un bac long de 100 pas. Le fleuve arrive A l’endroit 
du paflage, par plufleurs-détours, venant du N. N. O. vers le Sud, & fè repliant 
delà vers le 3 . S.JS. Jlfe joint au Gagra près de Radjpour , village éloigné de 

20 M. 


* 
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20 M. de Gorscpùur, Gadjpour cft au milieu, k dix mines do l'un & de loutre- > 
Ce village fameux par le confluent du Gagra St du Rabti eft finie fiir le bord ul¬ 
térieur élevé de ce dernier. Bcîgora, au contraire eft fituée fiir lebord citéneur; 
Par fia en eft très proche. On trouvera' ailleurs de plus amples details; fiirce fiiîes- 
voyez fiirtout la carte qui repréfence le* coûts-du* Gagra • (a)i 

La hauteur méridienne du Soleil, obfèrvée le 11 Mars 1770, s’éft trouvée de* 
59°. 5 S'. La déclioaifbn du Soleil étoiede y*. 34.'. Donc la hauteurdupôlè de- 
Gorecpour eft 26°. 30'. (b) 

De Gorecpour à Parrona il y a 22 milles. De là 3 jusqu’à Banfi y fiir le bord- 

* * » 

citérieur du Gandak . Suit Kadjothïa , p M.; Bancatta , d; Rehouanatri , y; Bi- 
thia , 12. La route fe dirige à l'E. N. E. 

Berâeç, ville grande & ancienne, plus longue que large, dont les maifons 
ne lont conftruires que de limon, avec des toits de chaume: excepté les tom¬ 
beaux, les mosquées, & les maifons des marchands bâties de brique <Sc de chaux. 
Sa fituation dans une plaine, fiir le rivage même dû Sardjou^ eft fort agréable:’ 
d’autant qu’elle reçoit de l’ombre d’un bois d’aibres Am St IJchiJchon qui $*étend 
par Pefpace d'un mille Sc demi. 

' Cette vifié eft à40 milles communs, ou 35 grands milles, de Bangla t au 
N. O. 7 N. La latitude géographique cft de 27°. 19’. De fon reflort eft un fort 
grand dîftriéi duquel le tréfor du Gouverneur rire annuellement 1200000Roupies: 
il rapporteroit encore davantage fi on culrivoit les terres avec plus de foin» 

Kk a- A 


(#) On confultcra donc ta carte générait de M. AnqnttH, dans le*adj volume, & <e <1# e traitiea 
Rtbti dans le texte: Part. II. Stft. II. IX. XI. 

(b) Voyez des obiêrvations fur la position géogr. de Gertcfoar dans le a*. vol.part. IL Sech II. §. X. 
On en trouve auflî d’importantes fur cdle de-Æbyfe au $, VilL Kngdndnion «Mnparersuo.ee 
fruit la defeription que le P. Titfmtkalmr donne des provinces que travetfent le Gang* & le Ga¬ 
gra, avec la 2 e . partie de l'ouvrage-de M. Auguetil, ( B.) 


J 
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Ai* mille de ta ville vert TE. \ N. E. fe trouve le tombeau d’un certain Ma-' 
hométan, iflu de la famille S Ali, nommé Sayed Selàr, qui vers l’an looo de J. C. 
ou 367 de l’Hégire pénétra dans ces contrées, par ordre de Mahmoud, roi de Gas- 
nin , Uvra des combats aux Indous, mais fut vaincu & tué dans, une bataille. 
CTeft pourquoi les Mahométans le révérait comme un grand capitaine, mort au 
lit d’honneur Çfanguinc purpuratum): car le premier entre les mahométans, & 
pour ainitdire comme un envoyé de Mahomet, armé du glaive & fbutenu par 
une armée, il avoit pénétré dans l’intérieur de l’Inde, 6 c porté la guerre chez 
les gentils. 

La célébrité de ce tombeau, qui attire au mois de Mai un concours prodi¬ 
gieux de monde, a Hit donner le nom de grand Beraeç, au village voilin , ôc celui 
de petit Beraeç à la ville, quoiqu’elle ait beaucoup plus de maifons & d’habicans. 

Au delà du Sardjou vers le Nord, le fol eft bas, rempli de rolèaux, inculte, 
garni d’arbres touffus, 6 c d’une herbe épaiflèj il en eft de même du canton fitué 
entre le TJchoka 6 c le Gagra . 

Le Sardjou a fà fource dans Tes montagnes fituées au-N. N. O.; de j Bernez 
fon cours va dn Nord au Sud. Sa largeur équivanc à la portée d’un jet de pierre. 
La profondeur de fhn lit s’eft trouvée en Décembre de deux aunes indiennes. 
Après ce tems de l’année il décroît de plus en plus & devient guéable. - Pafle 
Beraeç il fe détourne vêts le S. S. E. On trouvera ailleurs de plus amples 
fur ce fleuve. 

* La latitude géographique de cette ville eft 27°. 20’ (a) 

De Beraef on a 8 milles jusqu’à hmaeîgansi 10 jusqu’à Gangôl; 12 jusqu’à 
Baghèla; 20 jusqu’à Gonda, d’où Corâjfa eft diftante de 2 milles. La route de 
Beraef à Corajfa tend au S. E. \ à R 


j 

(s) Yoj « plus haut p. 259 : je biffe b répétition, parce tju’il y a une petite différence. (B.) 


De 
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De Gônda à :Mahaâtva le chemin eft de 7 M. vers le même côté» De Ma— 
ftadeva à Navabgans il y en a 4, au S. S. E. De là il refte 3 jusqu’à Bangla r 
dans la même direébon. Par conféquent, de Baraeç (ou Beraef) à Bangla , il ÿ 
a 34 milles ; félon d'autres 35» 

v . Cherabàd , petite ville peuplée r ornée de beaucoup de maifons de brique, r 
fuuée dans une vafte plaine, entourée d’étangs. On y fabrique des toiles de co¬ 
ton très fines. La culture des terres (de Ton difbiél) rapporte annuellement 

1 

1200000 Roupies. 

Le fol eft.uni; produifânt en abondance des fruits de toute efpèce; planté,V 
d’une quantité innombrable d’arbres fruitiers, qui formant dés allées tirées au 
Cordeau , préfèntent le coup d’œil le plus agréable. 

. Le nom ancien & originaire de cette petite ville eft Kèr t que les Maures ont } 
çhangé en celui de Cherabàd. Lahauteur du pôle eft ici de 27°. 17’. 

On compte de Lacnav à Cherabad 39 milles anglois en droite ligne mefùrêe 
avec le compas. ~ Mais comme le chemin va par des détours qui prennent 24 
milles, on a plus de 46 milles à faire (a). 

; ' Voilà les principaux endroits de cette province: pafïons à d'autres. 

Makadeva village ainfi nommé d’une chapelle dédiée à L’Idole honteufè de 
M‘ahadeo. Il eft £tué à 6 milles de Goptar ghàt, près d’un marais long de 4 milles, 
profond, mais peu large, qui nourrit beaucoup de poiflbns: des carpes lûrtout* 
Bhadia, grand village, à 11 M. de Makadeva. 

BalràmpouTy grande ville, fi tuée dans une plaine riante. Ses maifons, for-^V 
mées de'limon ^ couvertes de chaume. Celle du Gouverneur, placée en dehors 
de la ville, au Nord - eft, confiruite de brique & de chaux en forme de forterefîe.. 

Se trouvant dans cette ville on apperçoit au Nord des crêtes, de montagnes * 
qui fè prolongent vers PEft & vers l’Oueft Les premières qui fè préfèntent à la 

Kk 3 vue 


(«) L'auteur écrit en toutes lettres quiulragmttjix: 3 y a toute apparence cependant qu'il fiat lire 64. 
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vùc, font noire; Sc balTes ; on les die éloignées de 20 milles de Balrampour 6c 
JLAtrol, quoiqu’elles parodient plus proches. Mais ce- qui réjouit la vue & 
remplit d’admiration, ce font des montagnes blanches, qui reçoivent leur blan¬ 
cheur de la quantité de neige (qui les couvre), & s'étendent de PEft vers l’Ouelb 
par l’efpace de vingt milles paflànt. On n’efi pas d’accord fur leur -di fiance de 
Balrampour; il y en a qui la font de 150 milles, d’autres plus grande encore (<z). 
i Les habitans des montagnes en defeendent en Avril &: Mai, de apportent-' 
diverfos marchandées: par exemple, des noix fàuvages d’une écorce fort dure; 
des cardamomes ; une racine de couleur jaune, qu’ils appellent Hâldi\ delà Xé- 
doaire longue; des queues de vache, à poils extrêmement mous ; des chevaux de* 
petite taille, mais gras & robudes. Ces gens refîèmblent par Pair du vifage, la 
couleur & la flature aux Malais ; ils vont à pieds nuds ; fe garantiilent le corps 
contre le froid avec une efpèce de manteau greffier (rudi Gaujfapc) ; fe couvrent 
la tête avec un linge. 

Le 4 Mars 1776, vers midi, les nuages ne permirent pas deprendre la hau¬ 
teur du Soleil ; mais on peut conclure du nombre des milles & de la direction de¬ 
là route que l’on fiiit, venant de Bàngla y que la hauteur du pôle de cet endroit 
* cft de 27 deg., 9 ou xo minutes. 

Le Rabti en efl éloigne de i l M. au Nord; la largeur de-fbn Ut efl d’envi¬ 
ron 60 pas;, il devient guéable aux mois de Mai & de Juin. 

Voici la route qui mène de Balrampour t dans la provincemontagneufe de 
Pethâna, 

Après avoir traverfë le Rdbti près* de Bidjlipour, on fê rend k Bhagbanponr y 
éloignée de 5 milles. De là à Dtbbi pàtau, 4 M. au N. E. 

Dtbbi 


(a) La Planche XXlV\ n, t. donne une idée de ces montagnes ; mais puisqu'on tes voie de Balrata- 
jwar, 1 a diftance qu'on leur aftegne, efteertamementtrop grande de beaucoup* 
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Delhi pdtan eft un endroit fameux par un temple dédié à la Déeflè Delhi : /• 
là on fàcrific, au mois de Mars, auprès-d’un arbre, des animaux, tels que des 
chèvres, des bouc»& des taureaux fouvages. Il y a même des gens qui fè cou¬ 
pent le bouc de la langue & en font l'offrande à la Déeflè, foit pour 
quelque voeu, foit- pour témoigner leur reconnoülancede quelque bienfait reçu; 

& il arrive parfois qu’avec le bout de lalangue,, ils Ce coupent auffi le.fi] deleurs 
jours. Quin’admireroitla fuperftirion de ces gens,, & la cruauté qu’ils exercent 
contre eux - mêmes. Aflurément la conduite des Gentils même, étrangers à la 
vraie religion,, eft un reproche fait à la vie molle de diflolue que mènent quelques- 
fois les Européens ôc couvre de honte les fe&ateurs de la vraie religion. 

Après Delhi pdtan on fait 13 milles auNord, dans un déiert,paflàntcantôt 
; par des gorges étroites,-tantôt montant ou defcendant des montagnes, jusqu’à 
Matfckigava , qui appartient au diilriéb ôt au canton montagneux de Dmcan^ 
.de que le Kabti arrolè au Midi. ^ 

On ne rencontre fur toute cette route de 23 milles , ni village, ni marfon,.ni 
cabane; enfonce que les voyageurs paflent la nuit fous quelque arbre: tranquile- 
<ment cependant, parce que cette contrée ne nourrit point d’animaux dangereux 
«xcepté-des ours,, qui ne font point de mal auxhommes. 

De Matjchgnva on va. vers- FE.N.E. foifont. route à peu de diftance de la rive 
-citérieure du Rahtd, jusqu’à Aïforia., petit village depeu decabanes, -diftant de 
6 milles. Enfoite on foit 4tnilles-au Nord;, on paffe de nouveau le Rabti r après 
.quoi le chemin fe dirige auN-N.O. par une route de 34 milles, en partie à travers 
des forêts effrayantes, en parriepar deffusdes montagnes. Le Rabti coiffe fur 
la droite. A peu de diftance- du paffàge de cefleuveeft f embouchure du Djem- 
rak qui fe jette dans le Rahiû , 

Allant plus loin on pafle quatre .montagnes, Sc onarriveà Bedjvara éloignée f 
d’un demi - nulle de la rive ultérieure du Rabtù De là il ne refte que demi-mille 
jusqu’à Pethdna i refidence du Rajah de Pethdna r fituéeà la diftance de deux 

milles 
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milles du bord élevé du RabtL Cet endroit n’a rien de remarquable. L>cs de¬ 
meures du Rajah & de là famille font bâties en forme de pavillons. Les cabanes 
{des habirans) .font confinâtes de bambou, couvertes de chaumes de difperfées 

cà&là. 

■ . On peut conclure de ce qui a été dit: que Petkdna eft rejetée d’environ 53 
■milles plus au Nord que Balrampour. Otant 1 mille pour les détours du chemin, 

il en refte 52, qui félon la mefure donnée plus haut (a) font 1°. 40': ajoutant cette 

» 

■quantité à la latitude de Balrampour , on trouve 28°» 5°^ pour celle de Petkdna . 
v> Une autre route de Balrampour à Pethana mène"par Serji , village fi tué près 
de la rive Nord du Rdbtî; par Ràmnagar , KojJelpour t Koleria , Kola , Kkera , 
ce qui fait environ 8 milles. Kola eft le nom d’une gorge étroite formée par 
deux montagnes. Enfoite on a 20 milles environ, par des forêts de des chemins 
.de roches, jusqu’à Methna; puis 3 milles environ jusqu’au petit Balrampour qui 
eft un hameau. De là on fc rend à Matfchgdva. Le refte Ai chemin comme 
ci-defliis. ■ 

3r' Parmi les arbres de la grande efpècc que cette contrée de bois de de mon¬ 
tagnes produit, Ce trouvent les Nlélèjes de ceux que l’on appelle Sàl t ou ailleurs 
Sakou de Corou. Parmi les moins grands, le TJchifchoum, le Bèl qui portedes 
pommes remplies d’une moelle douce, que renferme une écorce dure. De plus, 
des arbres fruitiers, tels que le Am, le Tamarinier , le Bèr, ou Carambctlier 
(Malus inàicà) t \eMyrobolanier. 

j/ La fource du Rabti, fe trouve auprès de Moucndth , lieu confàcré à Maha- 
deo, diftant de 12 journées, ou de 90 milles environ de Petkdna. Mais il faut 
en ôter les milles que l’on employé à monter de à defeendre. La.route fe dirige 
au Nord- oueft ou au N. N. O. ce qui n’eft pas encore bien é clai rci. Là trois 
fleuves: le Rabti, le Djemrak , de le Tfchinma ont leur origine. C’eft pour¬ 
quoi 

' ■-—-— — - ——— - 1,1 r iM 1 1 — ™ 

W Voyez plus haut, p» 26, 27* hauteur fuppofè ici le degré de 32 milles ou un peu moins» (fî.) 

1 
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quoi les Indous regardent ce lieu comme lacré 6 c s-y rendent en pèlerinage: car 
ils révèrent &c ont en grand honneur toutes les fources de rivières & d’eau vive. 

Atrol eft un grand village, ayant une longue rue. U apparcenoit à quel- • 
qu’un de famille Afgane, qui a (pertinebat — — habet) ici une maifonde brique 
avec un jardin. Les autres maifons ne font que de limon. Cet endroit eft à 
nulle du rivage Sud du Rabti; à 7 milles, de Balrampour, S. £ S. R Ici fe 

■ - _ j 

raflèmblent auflî des montagnards, qui apportent leurs denrées & lés échangent 
contre d'autres. - ' ' 

W- ■’i r ■ 

Gandà eft un grand village fur le rivage Sud du Rabti,~ à 6 milles S Atrol 

' fi * * 1 , 4 ^ 

U» ^ 1 t ■■ - r * r * * 

. S.E. • ‘ ~ * ' - ' • . . . ' * 

*■ r ^ J 

Doumbriagans , habitation ( claujlrum ) entourée d'une levée de terré,' & de 
balles tours, munie d’une haie touffue de bambous, qui forme une efpèce de rem¬ 
part, ■ Elle a au Sud le Rabti lui fervant de folle. 

** X! ’ * 1 * ï 1 ^ ' 

‘ Tout le canton qui s'étend de Balrampour h Gorecpour n'eft guères cultivé, ^ 
quoique la qualité du loi foit excellente. 

Badoia eft un village presque détruit, h £ M. de Doumbria. Oh voit fur le 
rivage Sud du Rabti un château maintenant en ruines, ci- devant muni d'un rem- 
part & de tours fur les quatre côtés. 

Bartfi eft Gtuée fur’ une île que forme le Rabti. Il en fort un bras médiocre'**' 
de l’Eft vers l’Ou eft, qui au Nord fépare la ville «du continent. Au delà de ce 
bras, que l’on pâlie for un pont de planches & de poutres, le trouvent encore 
quelques chaumières. La grande ville eft affilé for une éminence de terre, ëlearpée 
& coupée à pic, presque de tout côté. ' Les maifons, conftruites de limon, font 

1 ♦ " j ■*. 

couvertes de chaume oü de tuiles. '■ Au Nord eft une levée de' terre, qui fe pro¬ 
longe de l'Eft à l’Oueft: c’eft à dire d’un rivage à l’autre. On voit à l’extrémité 

" t < f 

occidentaledu continent une tourépaillè ; &tout auprès une redoute (ou baftion), 
de terre. Deux autres fe trouvent for le bord du fleuve : l’un au S. O. l'autre au 
S. E. La fituation de cet eudroit ferait des plus propres à y élever une fortereflé. - 

L 1 Cette 


1 
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Cette ville & lediftriét voilin obéifloient à quelqu’un de la famille des Tfckir - 
nètes, lesquels gouvemoient autrefois aufli la ville de Gorecpour. 

Banfi eft diftante de Doumbria t de il milles à l’E. S. E, déclinant vers le 

S^È. E. 

De Banfi il doit y avoir au rapport de gens connoiiîànt ces routes, 28 mil¬ 
les jusqu’à Bitôli, ville de commerce fituée entre les montagnes. On va à Sa- 
noliy 6 M. ; Neacot, 10; Betoli , 12. La route tire au Nord. Voyez ce que 
nous rapportons plus bas (p. 26%). 

On dit que c’eft un voyage de 24 journées, de Banfi au Schoumla, mon¬ 
tagne très haute. Ôn fe rend do Banfi à Sanolij de là on 'a 15 journées de route 
jusqu’à Bénitfchôr, d’où l’on arrive en 8 jours au Schoumla. Mais tout celà de¬ 
mande d’étre recherché plus foigneufement. 

Bacra, à 11 M. de Gorecpour , O. ? N. O. eft un village entouré d’un buiflbn 

* 

de rolèaux épineux (de bambous) (a), fituê à 9 milles de Banfi , S.E. ^ S., fur un 
grand lac rempli d’excellens poiflons (6). Ce lac s’étend du N. N. O. au S. S. E* 
à 3 milles en longueur, y compris la partie longue d’un demi-mille qui allant en 
le rétrédfîànt forme une elpèce de Golfe. La largeur eft d’un demi-mille, en quel¬ 
ques endroits plus grande. Des villages font iitués à l’entour fur le bord élevé du 
lac. Tout ce canton produit beaucoup de bambous dont on fèfert pour fair e 
des palifïàdes autour des villages. Le fol eft uni, mais inculte ; les villages man¬ 
quent d’habitans, de cultivateurs. Le lamarinier eft rare ici, mais 1 *Am y eft 
abondant. 

h 

^ _ Maghar , grand village, avec deux hôtelleries publiques; fitué fur la rive oc¬ 
cidentale de Yyîmmi, ruiflèau qui fait étang, de fè joint au Rabti , dans un lieu 
diftant de 2 milles environ de Gorecpour . 

V 

^ On voit immédiatement au bord élevé occidental, fur une colline, le tom¬ 
beau de Cablr , fameux rilîèrand, fondateur de la nouvelle feéfce appelée Caèîr- 

pand: 

( 0 ) Aruudinttc fpinefo cinttitt. (J>) Voy. la Flanche XXXII, n. J. 
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pand: il vivoic du tems de Sicander Lodi, Roi de Dzhlï, vers Tannée 1500. Ce 

25^ * i ^ * * 

lieu eft entouré d’un mur de brique ; au milieu s’élève un dôme (ou bâtiment à 
coupole) bas'mais fort large, qu’environne une enceinte carrée, de brique & de 
chaux, à la hauteur d’une aune & demie de terre. C*eft fbüs la coupole que ré- 

t ■■ r j 

pofe le corps de Cabir. Sur la droite ; en dehors du dôme, eft le tombeau de Ca~ 

* *" f ** y 

mal ton fils, La'grande porte regarde le Nord; vis à vis en eft une'autre 

* * * J- 

moins grande. J 

A l’Ouéft de Maghar eft une forêt épaifle qui s’étend à 2 milles en long jus¬ 
qu’à Ckalilabad. ■' • 

Mirgàns eft un village diftant dé il milles de Goreepoûr. 

Bajli, village bien garni de maifons & d’habitans, muni d’un buiftbn de 

*- s 

bambous qui lui fort de rempart, entouré aulR des deux côtés d’une levée de terre, 
dans laquelle on a planté des bambous qui, croiiTant en hauteur, font fulàge 
d’un mur & de fortifications. Au Nord eft un fort de terre,’ flanqué for les qua- 
tre côtés de tours rondes, mais à peu près en ruines aujourdhui. ' Des remparts 
fèmhlables formés de rofoaux entourent tous les villages de ce canton. ' 

Bajli eft à 19 milles de Gorecpour vers l’Oueft; à 16 de Banji: car il y' en a 
g de Bajli à AJhàr , & il en refte autant jusqu’à Banji. 

De Bajli on a 2 milles O. S. O. jusqu’au Couana , qui defeendant de Beraeç 
fe jette dans le Gagra. 

Une autre rivière appelée Manourâma Ce trouve à i-J M. au Levant de l’Hô¬ 
tellerie qui d’un marchand a reçu le nom de Banianki Saray. ■ Cette riviere de- 
feend de Gonda Sc porte Ces eaux dans le Gagra (a), proche de Baraya pdram , 
à 3 5 milles d’Oude. L’hôtellerie mentionnée, eft à 12 M. de Bajli; à 7, d’ Oud<, 
& à 8 de Bangla. ' ' , .. * 


L! 2 


Be- 


(a) Le Manttrama ne fe jette pas dans le Ü réunit fes eau* i celles du Kuaua {Kevan) f prouvé 

par la carte , 2 e . partie > & par la y. carte (^) — La carte originale du Gagra eft en 
2 parties: c’eft U sc, des trois que M* Anqnttil a réduites fur fa carte générale t les 2 autres con~ 
tiennent le Gange : fur la 3e, eft encore une portion du Gagra, ÇB,) 
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Betàl (*1), lieu de commerce & village, fitué au bas des montagnes & où l’on 
apporte diverfes marchandifes, eft àa8 milles de llanfi. On pourfoit Ion chemin, 
vers Sohàsy village diftant de g M. de Banfi; enfùice une route infeftéepar les, 
tigres, mène à travers des forêts & des déferts à Bitol éloigné de 20 milles de Bi¬ 
tol: (ilfàudra lire Sohds ). A10 M. Nord de Bitol fo trouve Par bas , village affis 

H 

fur une montagne. De-là on a la même diftance jusqu’à Palpa , réfidence d’un 
Rajah, fituée for une colline. 

La route de Gorecpour à Bitol, mène à Aniboua, 8 M. ; Beria, 6 ; Sindria , 4 ; 
Niflor , 4; Bitol, y. . 

Amfana eft un village muni d’un fortin de terre ; rejeté à 10 M. au N. E. de 
Bangla , & dont le diftriéb appartient au prince de HaJJanpour. 

Acbarpour, petite ville à 7 M. de Amfana , N. E. for le bord élevé Sud du 
Thonsi munie d’une fortereffe en brique, & de fortes tours. Un petit pont 
conftruit de brique & de chaux facilite le paflage de la rivière & joint la ville de. 
Sckehfadpour à celle d’ Acbarpour. On trouvera ailleurs l’origine de cette riviere 
qui baigne Afamghar , & porte le nom de Mar ha dans le canton qui environne. 
Roudoli. 

L 

Paflons maintenant au diftrift de Lacnau. 

A i4 M. Eft de Lacnau on rencontre un ruifièau nommé Cocràl , qui de- 
fccnd du Nord- oueft & à peu de diftance du gué, fe jette dans le Goumatu 

Ifmaelgans, hôtellerie publique à ai M. Eft de Lacnau ; à 5 de Sckekifaray. 
Alahpour , for la rive Oueft d’une petite rivière, eft à M. de Lacnau. 
Navâbgans , habitation (clauflrwn) entourée d’une,'levée de terre, eft à 
30M. dé Lacnau. Tout auprès, à la même diftance de Lacnau , fe trouve Cà- 

dergans , hôtellerie publique. 

_ ‘. Piaf- 


Ça) l'Auteur nomme cet endroit alternativement Bttol & Bitol : Voyez plus haut'p. 366. Je biffe 
fubMer ces fortes de variantes, quand elles ne fent pas évidemment des fautes d'écriture. ÇB.) 
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Raffoli, ville confidérable, à \ M. de Cadergans. ; 

Partàbgans , eft un Fort folide, entouré de mues en brique, garni de cre-*^ 
neaux; défiguré oblongue ; fi tué dans une plaine; remarquable par une grande 
ôc haute porte; à un peu moins de 3 milles de Navabgans. 

Saftargans, village & château entouré d’un rempart de terre, à 14 milles de 

i. 

Lacnau, couvert d’un pont de brique. 

-ïï 

Dariabad , grande ville, dont la rue principale eft longue d’un demi-mille, +* 
mais étroite & fale, le prolongeant du Levant au Couchant. 

Le Fort eftmuni de murs & de tours conftruites de terre, excepté une tour *— 
quarrée, bâtie en brique» Son enceinte eft aflèz grande, & fon folle profond. ‘ 

r 

On le rencontre à la tête de la ville, à FOueft, Dans la fàifbn des pluies cet. 
endroit devient une île entourée d’eaux & de marais. 

A 9 milles paflànt, de là, eft une petite rivière, couverte d’un petit pont de 
brique & de chaux. ; - 

j 

Mouhamadpour , ville diftante de 10 M. de Dariabad; à 9 deBangla* J “' 
Noraï, village à 5 M. Oueft de Bangla. 

A peu de diftance de Noraï v vers l’Oueft, fè préfente le lit du Gagra, diftant 
d’un demi -mille du grand chemin. 

Rudôli, ville environnée de marais, fi l’on excepte le terrein qui regarde ? 

j 

l’Oueft. Elle a quelques mailôns de brique, & des tombeaux de Maures, con- 
ftruits de brique & de chaux. 

Cette ville eft à 7 M. de Dariabad; à 3, aflèz grands, de Mouhammad- ,> . ■ 
pour . Venant de Dariabad, on va à Sarayan, 2 M. environ, S. E.£E. Delà v 
à Eliabad, i-J, versle même côté; près de ce village, au N. O, \ O., eft un lac 
entouré de collines fàblonneufès. De là. on fait 2 milles jusqu’à Rodja vers le même 
côté. Enfin à l 4 M. de là, au S. R £S. eft Rudoli. t ■ , 

Allant de Rudoli à M.ouhammadpour , on marche l’efpace de 2 M. vers l’E. 

N. E. jusqu’à un ruiflèau, depuis lequel il refte 1 M. à faire vers l’Eft jusqu’à , 
Mouhammadpour. L 1 3 . .. 1 » V 



%70 
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Ilya 7 milles de Norai à Rudoli: la route tire vers PO. S. O., & mène fuc- 
ceflivement ŸCâréra> 3M.; à Sorangham , grand village, 1 M.; à Rudoli , 2M. 
De là il y en a 4 dans la même direction jusqu’à Beforù 
Si de Lacnau vous tournez vos pas vers l’Oueft. Vous rencontrez d’abord 

le village de Dourgagans , ' diftant de trois milles & demi. 

Malihabad\ à 7 J M. de Lacnau , O. \ N. O. eft une grande ville, habitée par 
des Afgans, ayant une fortereflè de terre, en ruines; beaucoup de maifons de 
brique, de un plus grand nombre de chaumières. Elle eft baignée par le Betta, ‘ 
petite rivière qui fort d’un grand marais près du village de Bereha, diftant de 

5 M. Nord de Sandila; fon embouchure eft à 3 milles N. O. % à N. de Lacnau;' 
à' \ M. Eft du village de Djeta. 

Rehimabad , village où l’on voit une fortereflè conftruite de limon ; à 4! M. 
de Maliabad, O. N. O. 

^ Sandila y petite ville habitée par des j 4 fgans , fituée dans une plaine, longue 

¥ W — - * 

d’environ demi*mille. On y voit beaucoup de maifons de brique. Le château, 
conftruit de limon, n'a aucune folidité. Elle eft à <} milles N. O. J O. de Ma~ 
lihabadi à 16 de Lacnau* 

4 

, Navalgansy à 6 M. de Lacnau , vers l’O. S. O., eft une très grand hôtellerie 

6 habitation, entourée partout, un côté excepté, d’une levée de terre ; ayant 
une longue rue, où des marchandiles font expofées en vente, qui fe prolonge vers 
l’Oueft. On voit à l’Eft une porte haute & magnifique. Une allée large, plantée 
d’arbres des deux côtés, longue d’un demi-mille, mène de cet endroit jusqu’à 
Mokàn. 

r 

y Mokàn eft un gros bourg, ou plutôt une petite ville, fituée fur la rive orien¬ 
tale du Seï t ■ ornée de plufieurs bâtimens en brique. On paiTe la rivière for un 
pont confidérable, conftruit de brique & de chaux, porté par 15 arches, garni 
de baluftrades.^ Deux tourelles ' élevées à chaque extrémité lui fervent d’ornement. 
Le chemin qui conduit à ce pont, tant du côté de la ville que de celui de la cam- 
pagne, eft pavé de briques & bordé, aux deux côtés, d’une muraille baflè.. 

Au 
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Au de là de la riviere, vers le.Couchant, le fol eft uni, mais bas, enfoncé: 
même tout te canton, jusqu’au rivage du Gange , eft plus bas que celui qui s'étend 
de Mohàn à Lacnati i d’où cette petite ville eft éloignée de 7 milles O. S. O. 

, - Ac&arpour eft un village où iè trouve une hptellerie pour les voyageurs, à 
4 milles O. N. O. de Mohàn* 

Iffiban^ grand village à 3 milles RAcbarpour , O. S. O* déclinant vers l’O | 

S. O.; â 2 M. de la rive occidentale dii Seï* 

Takia , petite ville, à 4 milles pas trop forts, iïlffiban , àl’ÔfN. O.j à 4 
également de la rive Oueft du Set* Une forêt remplie d’arbres & d’arbrifleaux 
s’étend d ’ÏJfaban jusqu’à Takia. 

Bângarmao , à 4 milles O. N. O. de Takia; à 5 de la rive Oueft du Sei t eft r 
une ville allez grande, longue de plus d’un quart de mille, ayant beaucoup de 
maifons de brique épariès for des collines fablonneufes , mais ruinées maintenant 
en plus grande parrie: les habitans s’étant transplantés ailleurs. Le château de 
-terre, bâti en carré, au Sud-[eft, n’eft nullement fort. Cette ville eft fituéc for la 
rive orientale du Caliani , petite rivière (a), qui fortie d’un marais proche de Sort- 
ria t à 3 M. de Belgram , fè joint au Gange près de Ràda t qui eft à 2 1 M. de Ban- 
garmao. Cette petite rivière porte d’abord le nom de Gargaria; après un coure 
de 7milles environ, celui de Gela (ou Guelà); près de Malavan , celui de Ca- 
■ liàni: enforte qu’elle n’a pas moins de trois noms. 

Nànamao , à 3 milles O. y N. O., de Bangarmao eft une ville fitnée for la’* 
rive occidentale du Gange : que traverfont dans cet endroit les voyageurs qui vont 
â l’Oueft. 

t 

Le 12 Nov. 1769. la hauteur méridienne du Soleil a été obfervée for la rive-*— 
orientale du Gange , vis à vis de Nanamao; cependant on ne peut le fier â cette 
oblèrvadon, à caufe des nuages transparents qui couvroient le ciel. Mais lèlon le 

• , calcul 

-... -- ■ ■ -- — - - ■ ■ - 


(a) Amnuulus\ plus haut l'auteur l’a nommé rivui, niiflêau. (ft) 
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calcul de la route Se eu égard à fa direction, la hauteur du pôle de cet endroit doit 
être de a 6 °. 37 * 

Allant de Bangarmao à Maîavan, appelée communément Malayan , oh ren¬ 
contre à la moitié du chemin Moradabad. Malavan en eft diftante de 2 ? M. : dè 5 
de Bangarmao : ' 

Jlhnao , village à 3 M. de Bangarmao , à 2 & au de là, de Nanamao , N. N. O, 

Sonpapour , village à 4 M. de Bangarmao ; à 3 du bord oriental du Gange. 

Tedjipour, village à M. de Malavan au Sud-oueft; M.de ta rive orien¬ 
tale du Calianu • - 

_t * 

x Malavan, gros bourg ou petite ville, bien peuplée, ayant beaucoup de 
maifbns de brique, fi tuée dans une plaine, entourée d’arbres. A 8 milles de 
Canoudji 15, de Sandi; 5, de la rive Oucft du Se/. La forterefle, donftruite 
en partie de limon, en partie de brique, munie de tours, regarde le Sud-eft. Cette 
place eft (de plus) à 3 M. de Sultanpour , à 9 de Tahia; . à y, de Begamgans; à 4 
de Mendigatk, au S. E.; à 5 Nord déclinant vers l’Oueft, de Gosgans , village 
litué fur la rive orientale du Seï. - 

v* Belgràm, ville entourée de beaucoup d’arbres fruitiers. Ses rues font étroites. 
Elle a beaucoup de maifons de brique» Un Fort fitué en dehors de la ville eft 
confirait de limon, flanqué fur les 4 côtés de hautes tours rondes. Cette place 
eft: à 3 milles de la rive orientale du Gange ; à 5 de Canoudj ,* à 5 auffi de Mala- 
van ,au N. N. O. 

Sandi , à 5 milles N. N. O. de Belgram eft un gros bourg ou petite ville bien 
peuplée, qui s’étend du Levant au Couchant. Bille eft ornée de jardins Sc de bâ- 
timens à coupole ; fituée dans une plaine que termine la rive Eft du Garra Sc que 
des marais environnent au Levant (a). On voit fur le bord élevé du fleuve un fort, 

dont la moitié tournée vers la ville eft de brique, l’autre de limon» * ; 

¥ 

On 


(a) Iti plauizic fixa &d ripam o> tivam Garra « pûiuâibus cm fia ad occafum. Que ce foie la ville ou la 
plaine, qui eft fituée fur la rive orientale, il faut lire, ce me femble, ortum pour 0 çcafum. A 

moins 
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On rencontre àï£ M. de Sandi, au Nord-eft, le puits appelé Brekmauvart, 
làcré chez les Indous, entouré d’un bord muré, & garai de degrés pour en puiiêr 
l’eau. On dit que Brekma a fâcrifié dans cet endroit. 

Cotfchlai de Hcmpour font deux villages à 3 milles Sud de Sandi; fitués lùr 
la rive orientale du Garra , à l’endroit où les petites rivières de Latouri de de Gam- 
biri tombent dans le Garra, Vis à vis de Cotfchlai eft le village de Moheya; de 
vis à vis de Hcmpour, celui de Latouri, Le Gambiri eft plus grand que le La- 

L _ _ 

touri, de on le rencontre le premier en voyageant de FEft vers l’Oueit. Le La¬ 
touri eft plus petit de plus au Couchant. A la diftance d’un mille du confluent 
de ces petites rivières le Garra fe jette dans le Gange, 

De Sandi à Sckahabad le chemin eft de 13 milles, de mine par divers 
détours tantôt au Nord-eft, tantôt au N. N. E., tantôt au Nord, tantôt au N.f 
N. E., tantôt au N. N. O. 

Entre les villages de Càji bàri de Beta on traverfe la petite rivière de Soukèta 
qui delcend du Nord de le jette dans le Garra au deflous de Sandi. 

Beta eft un Village à 4 milles S. S. K de Schahabad, 

Schahabad ou la ville royale, eft grande, bâtie par Diler Khan « Afgan, gé-*” 
néral vaillant de intrépide, fous le règne d *Aureng^ebe, Au milieu à peu près de 
la ville le trouve un palais bâti de terre cuite, en ferme de château, flanqué de 
tours, orné d’un divan de d’un grand portique. Plufieurs autres maifens font de 
brique, le refte eft de limon.. La mosquée eft magnifique, conftruite de brique 
de de chaux, entourée d’un mur. 

Cette ville, fort déchue maintenant de fen premier état, s'étend à 1 mille en * r ~ 
longueur du Nord au Sud; la largeur eft un peu moindre. Elle eft à % milles de 
la rive orientale du Garra; à 7 de Schahdjehanpour . Le premier fondateur de 

cette 


* ■■ ■ » — — ^ 1 ■■ 1 1 

moins qu'il ne faille lire rÿon occiduam au lieu de riptm miytmi nu» la carte de M* K tmuU indi¬ 
que celle, ci. (B») 

Mm 
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cette ville a été Angatpor fils de Latfckman , d’où on la nomme aufli Angatpour 
& Angheï. Dans ce teins là c’étoit une ville extrêmement vaftd & peuplée, en¬ 
tourée de douze châteaux. Depuis elle a été réduite par Diler, dans la forme 
■qu’elle a aujourd’ hui. 

Le loi .entre Bangarmao & Schahabad produit beaucoup de millet & de 
froment. 

Pâli étoit ci - devant un village fort peuplé. Il eft ficué fur le bord Oueft du 
-Carra, qui delcend du pied des Monts de Camaoun, palïe devant Pilibinth , & 
après avoir reçu le Candot près de Schahdjeharipour , prend fon. cours vers Pâli 
& le jette dans le Gange proche du village de Bamroli. Pâli eft à 6 milles S. O. 
de Schakabad; à 1g de Schahdjeharipour; à 12 de Farrochabad , par un chemin 
difficile & marécageux presque jusqu’au bord du Gange. . . .. 

Soi, village litué for le bord élevé oriental du Ramganga , à 5 M. de Pâli au 
S. O. vers PO. \ à S. O, 

Deuri, village fur la rive Oueft du Ramganga , d’où Pon a g milles & demi 
jusqu’au rivage du Gange. 

? Le Ramganga porte auffi le nom de Bdnganga. C’eft un grand fleuve; plus 
grand que le Goumati; il coule auprès de Moradabad & ayant laiflè Baréli à la 
diftance de 4M. àl’Eft, il lave Djelalabad diftante de 14 milles de Farrochabad; 
enfin il tombe dans le Gange près du village de Kiria diftant d’un mille de Bhodj- 
pour au Sud-eft. 

Nous avons à foivre à préfent le rivage du Goumati. 

Baraun (ou Baraoun ) eft un grand village éloigné d’un quart de mille tout au 

_ jr* 

plus de la rive citérieure du Goumati , de de 24 à l’O. N. O. de Lacnau. 

> 1 

.Vis à vis de Baraun , un peu vers le Nord, eft Sorora for la rive ultérieure du 
Goumati: à 3 milles ou un peu moins de Lacnau. 

* 

* * . ï 

Bora - 



LA PROVINCE d’OUDE. 


*75 

> * 

Boramao & 4 milles env. de Lacnau, eft un village alfis fur une colline fàblon-‘ 
neufe, au bas de laquelle un ruiflèau ftagnant combe dans le Goumati t qui dans 
cet endroit forme un coude à caufe de la colline. 

f T 

Cahàra village fitué près du bord ultérieur du Goumati y -qui en eft éloigné 
tout au plus d’un quart de mille. Le fleuve forme ici une île, moyennant un bras 
qu’il étend au Nord - eft. Cette eau ftagnante pourrait s'appeler : le réfèrvoir du 
Goumati ; car elle ferc à entretenir le fleuve toujours coulant. Le village eft à 
6 M. de au delà, de Lacnau à 1 * 0 . N. O. 

Nicràdjpour t à 6 M. Eft de Malihabad , eft un village fitué fur la rive cité- 
rieure ou méridionale du Goumati, 

4 

Birjènpour village fur la rive ultérieure, à 12 M. de Lacnau, 

JMethoua , village fur la rive citérieure, à 4 mille de Birjènpour, Le Gou¬ 
mati jette ici une allez grande quantité d'eau hors de fon Ut, vers l’Eft, & forme 
un étang. 

Birdjapour , village fur la rive ultér. à plus d'un mille de NLanoua. 

Batpour , grand village à £ mille de Birdjapour , O. N. O., fur le bord mé¬ 
ridional. 

t Harora, à 14M. de Lacnau , eft un grand village au conflueftt même du Gou¬ 
mati & du Sarayn , comme dans une presqu’île. L’embouchure du Sarayn èft 
égale à celle du Goumatij elle regarde le Sud- oueft. Le Sarayn vient duNord- 
elt, & paflè devant la ville de Manoua éloignée de M. de l’embouchure. 

. Parà t village à 2\ M. de Harora, au Nord-oueft, à mille de la rive ulc. 
du Goumati . A un demi - mille de n ara, au Midi, fiir le rivage même, eft Is- 
maelgans ou le Magazin de grains d'Ismael. 

IJfaganSy ou le Magazin de JeJ'ou, eft à 5 milles de Harora au N. O. Ce 
village nouvellement bâti, a reçu fbn nom d’un Mahométan. 

O ^ j ( . 

Aurengabad, petite ville, à 3 M. du bord ult. du Goumati; à 4! d’ IJfagans'** 
O. N. O.; à 2 j de Minicar , El S. E. Elle a été fondée par un Mahométan nommé 

Mm 2 Hâdji 
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Hddji Makedi MeJJari: c’eft à dire, VEgyptien, parce qu’il écoit originaire 
d’Egypte. 

Nimcàr eft une ville ancienne, dont le diftrift appartenoic à un Rajah Tn : 
*dou, de la race des Gàrides, Elle a une rue allez longue de quelques maifons de 
brique. Maintenant elle n’eft plus ce qu’elle étoit autrefois. Dans les anciens 
monuments elle a le nom de Nimfàr , à caufe des collines de fable qui l’entourent» 
Elle eft fituée fur la rive ult. du Goumati , à 24 M. de Lacnau ; à 5 de Mat/ch - 
reta ; - à 5 auffi de Kerabad. 

On voit fur lerivage même, un Fort afiïs fur une haute colline fàblonntufe (a), 
conftruit de brique, de demi-mille environ de circuit, flanqué aux quatre coins 
de tours rondes, dont trois font tombées en'ruines, une feule reftant: il eft dé- 
ferc aujourd’hui & la porte eft en ruines (b). On dit qu’il a été bâti par unMaho- 
métan nommé Hddji camàl. 

AuNord (delà ville) près de la porte principale, eft une conftruâion de forme 
carrée, Lice de briques épaîflès: on la nomme Sitha Raffoï, ce qui ftgnifie: la 
Table de Sitha. 


On prétend que cinq boules de bœuf (ou de vache) dont les Indiens fe fer¬ 
vent pour cuire, fè font pétrifiées; on les conferve en mémoire de cet événement, 
près cl’un puits , for la rive occidentale. 

- A peu de diftance de la ville, h l’E. S. E. eft un étang (ou réfèrvair) appelé 
Tfchacar Tirât , que l’on tient en grande vénération. Il eft entouré d’un bord de 
maçonnerie, & de dix ou onze marches conftruites en amphitéatre, pour de- 
fcendre plus commodément à l’eau. Ce réfèrvoir eft rond (intérieurement), 
oâogone (à l’extérieur). Son circuit en dehors eft de 170 pas, chacun de 3 em¬ 
pans ou à peu près. Le circuit inférieur (de intérieur), fàvoir celui qui eft le plus 



(a) Vovez la Planche XVIII. n. I, 

(b') En effet, fur le deftm original* il n’en relie que la moitié inferieure: par inadvertance die eft 
entière fur la Planche* 
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proche de la furfice de Peau, eft de l£o pas. Du fond, qui eft profond, jailfie 
de terre une eau bleuâtre, avec laquelle les Indous le lavent le corps. Sur le bord, 
qui forme une terraflè haute d’environ 3 aunes, s’élève à PE. N. É. une chapelle 
confàcrée à Bkeroun (a). Au S. S. E. eft une petite porte pour que Peau puifte 
s’écouler. 

A une petite diftance de ce réfervoir ou de ce puits, vers le Nord-eft, fe 
trouve un portique fbûtenu par des colonnes, auquel un petit étang eft contigu. 
Ce lieu, appelé Pdntjck Pràg eft dédié à la Déeflè Lâlta Vabani. 

Au Levant, à un demi- mille tout au plus, de la ville, eft un autre lieu que les y 
Indous regardent comme fàcré : ils Pappellent Câjchi; on y voit un réfervoir en¬ 
touré d’un bord, avec un portique porté par des colonnes. 

Vers le même côté, à la diftance d’un mille ou un peu moins, eft un autre 
endroit, qu’ils nomment Géa bàr ou Boudaguea; on y voit un arbre de haute 
venue, des branches duquel il en fort d’autres qui fè.repliant vers la terre y pren¬ 
nent racine (é). 

Un autre étang confàcré chez lez Indous, eft fi tué à pafle un quart de mille ^ 
de la ville, au Midi ou au Sud-Sud-eft, pas loin de la rive Oueft du Goumati * 

t 

Il eft: petit, de la grandeur d’un puits, entouré d’un rebord, dans l’enceinte du¬ 
quel Peau ’fourd de la terre. On Pappelle Bremauvart cund (c), parce que l'on 
prétend que Brehma a fâcrifié dans cet endroit. Quand Peau devient trop haute 
elle s’écoule dans le Goumati. 

Sur la rive même, à la gauche de la forterefîê, fe trouvent cinq folles rem¬ 
plies d’eau & d’herbes de marais; elles font formées par un ruiftèau qui vient du 

Mm 3 lieu 


(d) Aedtcnla Bhtrunis [Bhtruri] confieratist je Us confient** Jîhtrcnm eft peut-être le Chef des 
gicns, ou pour mieux dire, des Bheragues t dont PAuteur a fait mention plus haut, (JL) 

(fc) C'eft fans doute le Figuier des Indes* ou Pareturisr * ou Palétuvier; le Ficus mdica de Linné: ap¬ 
pelé Katon Abu dans Rkeed Hors* malah * Les Allemands le nomment : Arbre des Banians* (//.) 
(c) Ici Si ailleurs il faudra lire cand, ce qui lignifie : une fontaine ou fource. Voy. ci-deffp, 273. 1 .1. (B.) 
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lieu nommé Pantfck pràg & de l’étang Tfchacar tirât . Les Indous prétendent' 
que iï quelqu’un le met dans une de ces foliés, l’eau atteindra à la même hauteur 
de fon corps, qu’il fût de grande ou de petite ftature. Mais l’expérience démon¬ 
tre la fâuflèté de ce conte. 

Le Goumati varie dans fon cours dans l’elpace d’un demi-mille, de cette ville 
(de Nimcar) vers Aurengabad: d’abord il tend au S. S. E. peu après au N. E.; 
puis à l’E. S. E. ; enfuite à l’Eft, d’où il retourne à l’E. S. E. 

Thâkor gansy eft à £ M. de Nimcar au N. N. O., fur la rive ultérieure. 

Maronda , village à i* M. de Nimcar , à i M. delà rive citérieure. 
y Mefsrak , village à 3 M. au N. E. Près de là eft un étang long de foixante 
aunes environ, large de 40 ; entouré d’une baluftrade en brique. Les Indous le 
regardent comme très fàcré. Car, difènt-ils, tous les Dieux & Demi-dieux 
ont apporté de l’eau de tous les endroits que les gentils ont en vénération, & l’ont 
jetée dans cet étang. Une multitude de gens fe raflemblent ici vers le commen¬ 
cement du printems; c’eft un concours prodigieux. 

Cotobnagar , petite ville à 5 milles N. N. O. de Nimcar; à autant, de Go- 
pamao; à 3? de la rive ult. du Goumati ; à a du bord du Cathna. Ori remarqué 

E 

au dehors de la ville, au Nord-oueft, un Fort, de terre, carré, flanqué de tours. 

W 

L’ embouchure du Cathna , rivière médiocre, fè trouve près de Dadamao. 
fur la rive ultérieure (du Goumati) t à 5 milles N. N. O. de Nimcar. 

A deux milles de Cotobnagar , eft fitué le petit hameau de Romanpour , dont 
l’embouchure du Catimci eft diftante de 3 milles au S. S. E. Aü paflàge, fon cours 
fe dirige du N. N. O. au S. S. E. Cette rivière paflè devant Tfchandera à l’Eft, 
& devant TJchltor à l’Oueft. 

Le Péréhi eft une petite rivière que l’on traverfe, en fe rendant de Cherabàd 
à Aurengabad; près d’un village diftant de 4! milles, à l’Oueft. Son embouchure 
eft à 5 milles de Tfchitapour. Le village de Gafipour eft fitué au confluent du 
Sarayn 6c de cette petite rivière. 

PeJJaun 
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Pejfaun (ou Pejpioun ) grand village, bien peuplé, à 4 M. de Cotobnagar au 
N.iN.O.j à 2 de la rive Eft du Gouniati , & à 2 aufli de la rive Oueft du Cathna. 

- Bargaum (ou Bargaon ) à 2§ M. de Peÿàun, au N. N. O.; ài§ de la rive 
orientale du -Goumati. » 

Metania village au Nord de Bargaum. 

/■ * 

Mayarkéra eft à 1? M. de Metania , au Nord. 

Aurengabad furnommée Chorrom , ville éloignée de 2 milles & \ de Mayar- * 
kera au Nord; 9 de Mouhammadi; 3 de la rive Eft du Goumati. La maifon 
du fondateur de cette ville eft de brique, entourée d’un mur. Une fortereilè lui 
eft contiguë, conftruîte pareillement de. brique, munie de tours hexagones, baf¬ 
fes : là figure eft oblongue. 

Doura, village à 6 M. Nord d’ Aurengabad. A i£ M. de là à PO. \ N. O. eft 
le Serfagath , ou paflàge du Goumati , dont le lit eft profond de 2 aunes & demie, 
dans cet endroit, au printems. La largeur eft de 20 pas ordinaires de voyageurs. 
Le cours du fleuve fe fait ici du N. N. O. au S. S. E. ; mais au bout d’un petit 
efpace il fe replie à l’Oueft ; & enfaite au Sud - eft. 

, Mouhammadi , grande ville, qui conflfte en maifons de limon couvertes de^ 

chaume; munie d’un rempart & d'un fbfle; elle a été fondée par Mouhammad- 
Ali , du rems à’Aurengqebe , dans un endroit où étoit ci-devant le'village 
de ' Cohorni. 

A l’Oueft eft une fortereilè d’une médiocre enceinte, où réfide le Seigneur 
du lieu (a). Elle eft conftruîte de brique & de chaux; flanquée for les 4 côtés, 
de tours baflès oétogones : on rappellerait plutôt un palais, qu’une fortereilè. 
Aux deux côtés de la' porte de ce palais s'élèvent deux tours. Aux trois autres 
côtés on en voit une au milieu de deux autres. A l’oppofite de la façade du palais 
régne un rempart de terre, muni de 4 ou 5 tours épaiflès, feparé du palais, lui fèr- 

‘ ■ - - vanc 

(a) Voyst h Pkacae XXXYiU. a. I. & l’E&pJicatioo. 


4 
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vant de redouce extérieure ou de barrière. Au Levant eft un lac. Mais cette for- 

* 

tereflè, y compris encore là redoute, ne ferait point en état de (obtenir un liège. 

La hauteur méridienne du Soleil obfervée en cet endroit, le n Avril 1769 
a donné 27°. 37*. pour la hauteur du pôle. 

Si de Moukammadi vous laites 5 milles au Nord - oueft, vous rencontrez 

_ T 

un grand marais nommé Bkoioua , d’où fort le fleuve Set, qui au bout d’un mille 
coule à l’Oueft de Pehéni & après le même intervalle, près du grand village de 
Benjèrif d’où il pourlûit fpn cours vers Gosgans. 

Mais felon d’autres mieux inflruits, la fource du Set fe trouve à la diftance 
d’un demi-mille dy village de Haryayan , à l’Oued. Il fort là d’un lac. Le village 
ed à 4 milles N. O. de Gopamao. 

On compte 12 milles de Moukammadi kSchahdjekanpour ; félon d’autres, feu¬ 
lement 10. 11 y en a 35 en droite ligne jusqu’à Pilibinthi 30 jusqu’à Kérighar . 

Il y a I mille & ^ vers l’E. N. E. de Moukammadi jusqu’au Sandouri gath, 
paflàge du Goumati. Le lit du fleuve efl plus profond ici qu’il n’ed au paflàge nom¬ 
mé Serja gath. Le cours du fleuve tend du N. \ N. O. au S. ^ S. E. 

A 2 milles environ du paflàge du fleuve, à l’Eft, fe trouve une forêt bien 
garnie de Sâkous, dans laquelle on prend des Eléphans, dans des fbflès que l’on 
<reufe à une grande profondeur & qu’on recouvre de branches d’arbres. 

Dans la làifon des pluies, ce canton iitué au delà du Goumati, produit 
beaucoup de riz; au printems, de l’orge & des pois. 

Aurengabad, village à 6M. de Mouhammadi au N. £N. O. ; à 1 M. de la rive 
Eft du Goumati. 

A 2 milles & £ de là, au Nord, efl le petit hameau de Maîapour , diftant 
de i| M. de la rive Efl du Goumati , & de 2? de la rive Ouefl du Cathna. 

Le Gaddt gath , autre paflàge du Goumati , remarquable par un arbre fort 
haut, efl à M. de Maîapour au N. N. O* Le Goumati fait étang en cet endroit 
de forme un lac rond, dont l’eau va jusqu’aux genoux au mois d’Avril. H eft 


envi- 
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environné cane au Nord qu’au Midi, de profonds marais remplis de fange. Les 
gens du pays aflurent qùe ces marais s’étendant depuis le bord oriental , par 
l’cfpace de 5 milles, jusqu’à Aurettgabad , de que conjointémenc avec le Marais 
prpche du Gadaïgath ils nouiriflènt le lit du Goumati y de l’empêchent de le des¬ 
sécher: car fi Feau ne fo confervoit pas raflemblée dans ces folles profondes de 
bourbeufos, le lit de ce fleuve refteroit à foc par l’efpace de plufieurs milles depuis 
l’étang Poulkar , où le Goumati a fà fource, En creufànc la terre dans ce canton, 
à la profondeur de g ou 9 empans, on voit fourdre l’eau ; au lieu que cela arrive 
ailleurs à peine à la profondeur de 20 empans (ou palmes). 

Il y a 2 milles N, £N. O,, de Gadaïgath à Alhampour . Entre ces deux en¬ 
droits, for la rive orientale, eft l’embouchure du Zugna (ou Djougna), ruifieau 
qui parcourt 9 ou 10 lieues indiennes depuis là fource jusqu’à Ion embouchure, 
fàifant étang en quelque lieu, de formant un profond marais. Son embouchure 
eft éloignée d’un mille E. S. E. <F Alhampour, de de £, du bord du Goumatu : - 
Tadouri eft à 1 ? M. d’ Alhampour ; à 1 M. de la rive Oueft du Goumati * 
Tiranç de. Gadaïgath au Nord, on ne rencontre, for un chemin de quel- 
ques milles, le long du bord oriental, ni village ni champ cultivé; le cerrein fo 
déploie en une vafte plaine de prairies dénuée d’arbres* f 

Tânda , village à 4 milles N. f N. O., de Tadouri j à paflant, de la rive 
Oueft du Goumati; à 4 journées dé Baréli; à 12 milles de Sabnai 18 de Mou- 
hammadi; 9 du lac Poulkar * 

Au mois de Juin, où la féchereflè devient fort grande, où une chaleur dé- 
meforée brûle les champs, le lit du Goumati fodefléche depuis le lac Poulkar jus¬ 
qu’à ce village : fi ce n’eft que quelques creux confèrvent de l'eau : enforte que 
par un elpace de 8 milles environ t il refte à peine quelque trace de ce fleuve, jus¬ 
qu’à ce que vers lafin de Juin, les pluies tombant, le lac Poulkar fo remplit & 
la fource du Goumati recommence à couler. Au mois cT Avril, le fleuve coule 
ici. Au mois de Janvier il a été trouvé à foc par l’efpace de 3 ou 4 milles au Sud 

Nn du 
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du Poulhar. D'où l’on peut conclure, qu’en Avril, Mai de Juin il fe defféche 
fur un elpace de pluiieurs milles* (a) 

Le Poulhar eft un lac dont la longueur eft tout au plus d’un quart de mille, & 
la largeur beaucoup plus petite (b). En Mars, Avril & Mû, il fe defleche pres- 
qu’entièrement: une eau bourbeufe relie ftagnante dans quelque fofle, Dans la 
faifon des pluies te Goumati en fort du cèté de l'Eft, & fo repliant vers le Sud- 
Eft il prend fon cours vers Mouhammadi au S. \ S. E. Proche de l’étang eft une 
chapelle dédiée à Gantam (c). 

On rapporte beaucoup de fiftions for l’origine de ce fleuve: au fojet de quoi 
nous renvoyons le leéteur à ce qui a été (ce que j’ai) écrit ailleurs de l’origine des 
fleuves. 

On peut conclure du nombre des 'milles & de la direction de la route qui 
conduit de Mouhammadi au Poulhar , que la latitude géographique de ce lac eft 
de 28° 20'. 

BaJJantpour, village à 9 [milles S. \ S. E. de Tanda t dont nous avons parlé 
ci-defîiis; à 25 d ePilibinth; à 2 de la rive Oueft du Goumati i à 10, N. J N. O., 
de Mouhammadi » 

Rdmpour , village k 3 M. de Mouhammadi , au S. \ S. E., où fon voit des 
ruines d’un fort de brique. 

Bar or , ville diftante de 6 M. au S. S. E. de Mouhammadi i à de la rive 
Oueft du Goumatù 

TJchandra^an , village à 2 M. de Bar or au S. R O. Avant d’y arriver il faut 
paffer une petite rivière étroite mais profonde, qui à peu de diftance de Daud- 

■pour t 

{a) Il y a contradiction ici : je ne puis la lever. (B.) 

(è) Ce lac eft donc repréftnté trop grand de beaucoup fur la Carte de Jefiferys* où il eft nommé 
P oui tjinti eu Pçnlot Talacr, (B*) 

(c) Ce Gant&m eft fans doute le même que Gottam » dans les lettres édifiantes t> It fur le fondateur de 
„ F école brahmine de Njydjam (de la rai fon # du jugement), à Tirât y au Mord du Gange, via 
»,à vis le pays de Patm (voy. plus haut Tfckacar Tirât . p.fl76.}* C’eft là qu’elle a Heurt pendant 
i, bien des ficelés. w Voj ez Membres gêogr.phyfi 0 V, tirés des Imr . êJtfi Farts 1767, T.Lp. 340* (BL) 
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* 

pour , fe jette dans le Goumati j Ion nom eft Tfchouqncda (a). Elle a là lource 
dans les champs lituès à l’Oueft de Mouhammadi; Ion cours depuis la fource eft 
de 15 à 16 milles. 

_ t _ 

Daudpour , village fîtué fur le Tfchouanata à 4 milles S. E. de Baror; à £ 
paflàntde la rive cic. du Goumati. A l’oppofite de ce village en eft un autre: 
Dolabpour % où le TJchouanala tombe dans le Goumati. . . 

Pendroua , ville munie de murs de limon & d’un folle, à 5 M. de Daud¬ 
pour au S. \ S. E. ; à il de Ja rive rit. du Goumati. 

Il y a 1 mille de chemin, vers le S* S. O., de Pendroua à Pehàni, petite 
ville, diftante de 3 M. de Gopamao; de 2i 6c plus, du bord du Goumati. A 

1 mille Oueft de Pmhani , le Seï roule lès eaux médiocres vers Gosgans. 

Gopamao , grande ville fondée par les Afgans, ornée de beaucoup de mai-/ 
fons de brique, & en dehors, de jardins; lituée dans une plaine; éloignée de 

2 M. du bord Oueft du Goumati ; de 10 au S. 1 S. E. de Daudpour. Elle n’eft 
plus ce qu’elle a été, fe trouvant dénuée d.e cultivateurs. 

Au Sud de Gopamao eft une forêt épaiflè remplie d’herbe & debuilfons, dans 
laquelle le trouve un village & un Fort de terre, nommé Benferi , diftant de 3 M. 
environ de Gopamao. 

Lalpour, village muni d’un rempart de terrre, à 1 \ M. de Gopamao , au S. S. E. 
On traverlè près de ce village, vers Gopamao , unruillèau qui porte lès eaux dans 
le Goumati. •- 

Peàn, village à 3 milles de Benigans, au N. | N. O. 

Benigans eft un village muni de tours de d'une forterellè de terre, dont fin- 
térieur contient des mailbns. 11 eft litué à 10M. de Gopamao , vers S. i S. E.; 
à 3 de Nimcar; à 2\ de la rive Oueft du Goumati. 

Bhengaon , grand village entouré partout de marais, diftant d’un mille du 

■-* 4 „ .■ \ ^ » _ i -J ^ 4 

bord Oueft du Goumati. , 

Nn 2 A demi- 


(a) Naia ou Nalah eft Perfan, fit lignifie Torrent, (si.) 
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* • A demi -mille tout au plus de là, au Sud -oueft, fe trouve Hathia harem vil¬ 
lage fameux par des pèlerinages d’Indous. On y voit au Couchant, un petit 

étang garni d'un bord & de dégrés, dans lequel les Gentils fe lavent le corps 
quand ils fe (ont fouillés du crime de meurtre. 

Atroli, grand village à 9 milles E S. E de Bcnigans; à 3 de la rive Oueft 
du Goumatù 

Pipargaon , à 3 railles S. S. E d’Atrolij à 10, de Lacnait, au S. \ S. E. ti¬ 
rant vers S. S. E. Ce village a un fort de terre , oblong, muni de bâfrions au 
S. S. E On compte deux milles allez grands, de là jusqu’au bord cit. du Goumatù 
Sabna eft une ville corapofée de chaumières, à 20 milles du pied des monts 
de Camaoun; à 21, de Kherighar ; à 3, du bord ultérieur du TJchoka , dont la 
fource eft près de Batki matjchali, village fi tué au piéd d’une montagne, à une 
journée de chemin de Sabna, D’autres mieux inftruits le font fbrtir du Sârdha 
fleuve allez confidérable. 

Au Sud coule une autre rivière plus petite que celle-là, nommée Câgki, la 
quelle réunit lès eaux à celles du TJckoka r dont le bord eft éloigné de 4 milles 

1 

de Sabna. Ces rivières ont l’une & l’autre des eaux mal-faines, qui produi¬ 
sent des maladies. 

• v ji 

Aux environs de ces rivières fe trouve une forêt épaifïê, impraticable pour 
les voyageurs , remplie de rofeaux, de Sakous, & de beaucoup de fapins, dont 
je bois brûle comme des torches; peuplée de beaucoup de bêtes féroces & d’au¬ 
tres animaux; de tigres, d’éléphants, de taureaux fauvages, de rhinocéros, 

f 

d’ours & de cerfs. 

* f 

v Mokôm, ville diftante dè Lacnau, ou plutôt de la rive ultérieure du Gou 1 - 

_ -rf 

mati, de 7 M. au N. f N. O. 

IF" 

Bâri, ville qui eft à 2 M. de Manoua ; à 7 de Mohorta, N. N. O*; §. 7 du 
’<Dmz i à 4 M. de la rive orientale du Sarayn . 


Le 
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Le loi de ce cancon eft uni, fertile en toute forte de denrées, planté d'une )° 
quantité étonnante d’arbres Am, qui, formant des rangées & des allées tirées 
au cordeau, offrent aux yeux le coup d’œil le plus agréable. 

Manotia ville iituée for la rive orientale du Sarayn , à z milles de Sari, àia Y 
de Lacnau. 

Pirnagar , petite ville agréablement fituée, entourée d’arbres & d’un étang, au V 
confluent du Sarayn 6 c du Goridi ; à 6 M.de Bdri N, N. O. ; à 5 de Khéwabad\ 
ou a 4 félon d’autres, vers le meme côté. Le Sarayn fo détourne auprès de cette 
ville au S. E. ^ à S. Son. lit n/eft pas large, mais profond. 

Rehimabad, diftante d’un mille 6 c demi de Khérabad , eft iituée for la rive 
orientale du Sarayn , que l’on paflè for un pont. 

Befsva , ville éloignée de S M. de Ckerabad; de j du bord Eft du Gondi. r 
Ambôra , lieu ombragé, à 5 milles N. N. E. de Ckerabad ; à z environ du 
paflàge de la petite rivière de Gondi , que l’on appelle ici Garia. 

Lahàrpour , grande ville bien fournie de maifons, à g milles N. N. E. de ^ 
Chérabad; à 3 SAmbora . On rencontre à l’Eft de cette ville, beaucoup de ma* 
rais, parl’efpace de z milles t auflinomme-t-011 Ganser, c’eft à dire marécageux, 
le canton qui de Sirinagar & de Laharpour s’étend vers le Nord. 

Sithapour, ou ’Tfchïtapour , ville fituée for la rive extérieure du Sarayn , à Y 
3; M. de Ckerabad / il y a 5 milles de là jusqu’à Hempour, 

Tchandera , ville gouvernée par un Rajah Indou, eft à 1 a M.Nord-oueft de y 
Ckerabad, for le bord citéricur du Cathna; à 6 M. de là eft Aurengabad fomom-- 

J * 

mée Chorrom, dont nous faifons mention ailleurs, (a). j 

JVbohôli eft à 7 M. de Moholi (b) ôc à la même diftance d ’Aurengabad*- 
Copra, village à M„ de Mouhammadi vers Sirinagar, 

Sirinagar , ville munie d’un fort,, à iM, de la rive Oueflr du Tfchoha. - >. 

Nn. 3 Géca- 

■ ■ — — - 

(a) Voy. plus haut. p. 279. 


(b) Peut-être de TJihaudtrt, ou de Miihàat. 
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f Gôcaran, lieu confàcré à l'Idole honteufe de Makadeo , à 14 M. de KhirLu 
f Pavayan , ville munie d’un fore, à6 M. de Mouhammaâi , au Nord-ouelt, 
y Kherighar , fortereflè confidérable par là conftru&ion, ainli que par Ion 

t- 

étendue : car fon enceinte eft de 4 à 5 milles ; depuis les fbndemens elle cil bâtie 
de très grades pierres de tuf, fur lesquelles repolènt des briques cuites, plus lon¬ 
gues de plus épaidès que d’ordinaire. Elle a été élevée par un Général des Afgans, 
& félon l’opinion commune, par Schahab uddin. Déferteaujourd'hui, elle 1 ère 
de répaire aux tigres & à d’autres bêtes féroces* Le Sardha , rivière qui n’elt 
pas médiocre, la baigne au Midi. 

Y La ville eft à 2 milles de la fortereflè au Nord - eft, entourée de tout côté 
d’une forêt épaifle, que remplidènt les arbres mêlés d’herbes & de roféaux, & qui 
eft la demeure d’animaux làuvages. Elle eft à la diftance de 21 milles à l’Eft de 
Sabna; autant, de Kliiri 6c de Tambor ; if de la rive citérieure du Ghagra, ap¬ 
pelé en cet endroit Kanàr (a). 

Le confluent du Sardha & du Khenar eft éloigné de 7 milles à l’Eft de cette 
fàmeufé fortereflè. 

fc Sardha, qui n’eft pas un petit fleuve, vient ddJilmora, deféend vers Sabna, 
enfuite vers Kerigkar. On l’appelle Sauvai dans le canton d ’jilmora. 

Bartapour , habitation entourée d’une levée de terre ; à 16 M. de Bahora ; 
à 4 M. de Kherighar au Nord-eftj entre deux bras du Kenar t dont le bras le 
plus occidental & le plus petit en eft éloigné de 3 milles, 
j^’ B altéra, eft une habitation & place de marché, que fréquentent pendant 

deux mois de l’année les montagnards & les Marchands Indiens, 6c où les pre¬ 
miers transportent des chevaux, du poivre long, des faucons 6c d'autres choies 

à ven¬ 
te) L’auteur nomme ce fleuve, de même Kanar, fur les cartes réduites par M. dttquttil; mais Tou- 
vent il écrit JCfictiAr ou JCcKnr ; cela vient fans doute de ce que Ps SC le t fe confondent louvent 
en écrivant ou prononçant en Perfan des noms Indooftans. (B.) 
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à vendre. Cet endroit eft à 16 milles de Bartapour au N. N. E. (a), 3c à 10, des 
monts 'd'où le Kenàr fort 3 c fe précipite avec beaucoup de violence & de fracas, 
emportant avec lui de très groifes pierres, 3 c des troncs d’arbres. Arrivé dan* 

1 s 

ta plaine il fe partage en deux bras, dont l’un fe dirigeant vers l’Oueft, fe divife 
& ferme une île. Cet endroit eft diftanr de 3 M. environ du bras oriental & à 
4 de celui du Couchant. Le deflin donnera une idée plus nette de cette 
divifion (é). 

11 eft à remarquer encore que la feurce du Kendr fe trouve dans un lieu dé-' 1 " 
fert fi tué entre les montagnes, éloigné de 20 milles de celles d’où il fe précipite 
dans la plaine, &à3o au Nord de Bal^ora. 'Là, dit-on, il lourd d’une grande & pro¬ 
fonde fo fie, remplie d’eau. D’autres cependant prétendent que le Kenar fe fraye un 
chemin par fept montagnes, 6 c qu’il combe avec beaucoup de bruit d’un rocher. 
Que Bareïn eft le nom de la montagne d'où le Kênar fert, 3 c dans le fein dé la¬ 
quelle fe trouve le lac Qouloii Jagar. 

Khiri eft à g M. de Sirinagar , & à la meme diftance deLaharpow ; à 14,. 
de Cherabad , 3 c à 14 pareillement de Tambor 6c deGocaran; à 21, deKherigkar; 
à 23, de Mouhammadi. 

Mogolpour , grand village fer le bord occidental de VOul, à 4! M. de La>_ 
harpour à PE. ^ N. E. Cette rivière qui doit être comptée au nombre des moins- 
confidérables, a fe feurce dans une ferêc appelée ’ Bdôaban , fituée au N. N. O. 
Près de cet endroit elle prend fon cours à l’E. \ Si E. On ne peut (ici} la pafîer à. gué 
en Décembre ; mats elle eft guéable ailleurs. 

Batpar, village dans lequel fe trouve une redoute de terre, au delà de 
y Oui; à 5 milles E. \ N.E. de Mogolpour; à \ mille de la rive Oueft du Tfchoka; 
à 6 de Tambor ► 

Ma- 

, ■ ■ I W I m M 11»——■ * ‘ » ■ ■■■■■■ — ■■■ ■ ■ I I 

Ça) il faut Sud - Sud - E/i t comme-je l’ai vérifié fur la carie originale. (/<.) 

(6) Ceft fans doute à la grande Carte du Gagra, réduite par M, Anquttil 9 que Fauteur fe référé ici (A) 

' ï 
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Maharâdjpour , village à 4 M. Nord-eft de Batpar. 

Alipour , village à 3 milles S. S. E. de l’endroit précédent, près d’un grand 
marais ; à 2 M» du bord oriental du Tfckoka; à 5 rie Tambor. 

Bambéla, village fur la rive'Oueft du fleuve Dehôr; à 3 M. Sud- eft d 'Ali¬ 
pour.' Près de ce village le fleuve prend Ion cours du Nord - oueft vers FEft, & 
■ le replie auflitôt vers le Sud-eft. 

Le Dehor eft une rivière médiocre, guéable près de Bambeîa ; il a là fource 
dans la petite montagne appelée Tfchotipakàr , - éloignée de l’endroit qu’on vient 
de nommer, de 30 milles au N. N. O. 11 le réunit au Ghagra dans un lieu diftant 
de 2 milles de Tambor, à l'Eft ; d’un mille, de Malapour y au N. \ N. O. 

ftr _ 

La qualité du fol, depuis la rive du Tfchoka jusqu’à celle du Ghagra eft 
marécageufe; il n’eft que peu cultivé j point garni d’arbres, ni de villages, mais 
revêtu d’herbe (de prairies). 

y Tambor , ville de fbrtereflè fltuée dans une plaine, à 2 milles S. S. O. de 
Bambeîa ; h 3 allez grands, O. { N. O. de Malapour; à 2 de la rive orientale du 
Tfckoka; à 15 de Banfora; à 12 de Dorera. 

Malapour^ grand village, dont un Indou eft Seigneur, eft à 3 milles R |S.R 
de Tambôr* Il eft fitué-lùr la rive occidentale du Ghagra , qui dans cet endroit 
s’élargit jusqu’à un quart de mille, & prend lbn cours du N. N. O. au Sud-eft. 
Peu après il fe courbe vers l’Eft déclinant à l’R S. E. A ce village touche, auLe- 
yanf, une forêt épaiffe remplie de bambous, ayant un demi-mille de tour & lèr- 
vant de demeure à une multitude de linges. A deux milles environ au dellbus de 
Malapour t R S. R un petit bras fort liir la rive occidentale (a), du lit du Ghagra. 
En 1770 le fleuve détourna Ion cours de Malapour vers l’Orient; enforte que 
Ion lit principal eneft éloigné d’un mille. 

Le 

(a) Brachium exiguum ad ripam exiguam: il y a faute d'écriture; je iis acciduam plutôt que amvam, 
fans autre preuve que l'analogie du Ion. (B.) 
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Le village de Tilklfarayan (a), fituéfuria rive occidentale du Ghagra , eft 
diftant de S M. au N. N. O., de Malapour . Dans ce canton ce fleuve eft appelé 
Sàrdha, parce qu’il tombe dans le Kenar , ainfî que nous avons obfèrvé plus haut. 

Patraffa , village fitué fur la rive citérieure du Ghagra ; à 5 M. de Mala¬ 
pour au S. S. E. déclinant vers S. | S. E. 

Cacréli, village à 3 M, de Patraffa E. S. E.; à 6 . de Beratfj O. S. O. ; fur là 
rive citérieure du Ghagra , qui près de ce village forme une île, ou des bancs de 
làble. Plus bas il fè rétrécit. Sa largeur, où elle eft la plus grande, peut être égale 
à celle du Danube t près de la fbrtereflè d*Ingoljladt. Son cours, de Patraffa t 
tend à l’E. S. E. ; de Cacréla , au Sud- eft. 

La hauteur méridienne du Soleil a été obfèrvée près de ce village, fiir la rive 
occidentale du Ghagra, le 6.Déc. 1767, & a donné la hauteur du pôle de 27°. 17'. 

Dorania, petit hameau, eft à io? M. de Beracç, au N. ^ N. O. A i^M. 
vers le même côté le trouve une forêt épaiftè d’arbres de diverfès fortes, revêtue 
d’une herbe qui croît à une grande hauteur, ce qui la rend presqu’ impraticable. 

La hauteur du Soleil ayant été obfèrvée à l’entrée de cette forêt le 12. Déc. 
1767la latitude de ce lieu défère en a été conclue de 27°. 3 6 '* 

On dit qu’il y a 20 milles depuis l’entrée de cette forêt jusqu’à la montagne 
appelée Mahoun, La route le fait par un chemin étroit & par une forêt épaiftè 
habitée par les tigres, les taureaux fàuvages & d’autres bêtes féroces. 

Mahoun cott eft une fbrtereflè tellement formée par la nature, que les col-** 
lines St les petites montagnes qui l’entourent vont en fè rétreciflànt & préfèntent 
une elpèce d’amphithéatre, laiflànt l’embouchure au Levant, comme àdeftèiiv 
Le fbfte aufEn’y manque pas: car les ruiflèaux qui delcendent des petites monta¬ 
gnes l’entourent de tout côté. On dit qu’elle a 4 milles de circuit. Les montagnes 
& les forêts qui l’environnent étant remplies de tigres & d’autres animaux fau- 

vages, 

(d) Sur la Carte originale Tilki & Sarajtm font deux «adroits : ici on n'en fait qu’un. Çd.) , 

Oo 


I 
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va ges ; il n’y a point ici d’habitation (humaine) ; les bêtes féroces qui le trouvent 
en dedans de au dehors, tiennent lieu de gamifon à cette place. Elle efl diflantc, 
(au refte), de Ndndpâra , de 20 milles environ au N. E. 

>■ Ndndpâra^ endroit fameux, à 12 milles allez grands] de Beraeç au N. ’ 
N. O. (a); à près de 2 M. de la rive orientale du Sardjou 9 appelé ici Mànd, qui 
roule lès eaux vers le Sud - ouefl. 

y Le terrein dans ce canton efl marécageux; il y croît des rolèaux fi épais que 
des taureaux fauvages, munis de fortgrofiès cornes, & des tigres féroces, avi¬ 
des de fong humain, y font leur lejour (comme dans un bois). Outre cela des 
Eléphants, & des Rhinocéros errent dans ces forets, ainfi qu’une efpèce de cerfs, 
plus petits que le cerf ordinaire, ayant des cornes rondes, & pas fort longues, 
dont on eftime la peau, mais dont la chair ell infipide. ■ 

11 fout obferver que tout le canton fitué entre la rive du Goumati & le grand 
Gandak qui baigne Hadjipour près de Patna , ou même que tout le canton fitué 
au bas des montagnes efl bas & comme creufé pour recevoir les eaux qui delcen- 
dent des montagnes. 

Rehoua , à 5 M. de Beraeç vers Rampour , ell fitué entre le Sardjou & le 
Ghagra > de la rive ultérieure duquel cet endroit ell éloigné de 3 milles, & au¬ 
tant de Bamnôtu 

Bamnotiy avec un fort, eftà g M* de Beraeç y à FO. S* O* for la rive citér; 
dfu Ghagra , à 5 M. de Rampour y £• N. E. 

Teloc- 


(*) „ 'Hanâpara , au N. £ N. Oueft de Beraez . J'ai vérifié la position fur l'original : elle eft jufte au 
„Nord de Beraez: je me fuis trompé en la mettant fur la carte générale environ au N. £ N.Eft/* 
(Lettre de M. Anquttil* du 14. Oéb. 1785.) 

M J'ai vérifié une derniere fois la pofirion de "Nanpara , fur la 2** partie de la carte du Gagra. 
,,Cet endroit eft au Nord, J de colle Eft de Beran\ & je Pat mis au Nord, une Code EU de 
„ cette derniere place» Le cuivre feul, en travaillant» a pu faire cette îegere différence. •• 
(Lettre de M. AnqitetÜ f du 22, Oft 1785*) Ceci au refte ne change rien à là diftance totale 
de 12 M. de Beraeh. Colle Eft lignifie ici Ja diftance au méridien, (£} 
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Tclocpour , grand village, où l’on rend un culte à Mahadeo; diftant de 
14 milles de Lacnau , de 4 du rivage citér. du Gkagra. 

Cotba eft à 7 M. de Btrampour t vers Beraeç. 

Uejjampour , ville peu éloignée de la rive citer, du Satdjou,' eft à la même*" 
diftance de Berampour. 

A 7 milles de Cotba & à 6 de Beraëf le trouve Pakarpour. On conclura 
donc de ces diftances que Beraeç eft éloignée de 3g milles de Lacnau. 

Hararpour grand village, à 4 M. Sud de Beraeç , à 14 de la rive ult. du 
Sardjou. Près de ce village eft un marais, d'où fort la petite rivière de Tlier i, qui 
' paftè auprès de ^aharpour , Parâjs & Patjchpar . 

Sehôra , for la rive citér. du Gkagra , eft à 1 M. de NLobâracgans. 

Pajla , grand village à 14 M au Nord-oueft de Heatnagar y d’où le petit 

» 

hameau de Baréhi eft diftant d'un quart de mille. 

Kéti , village à la diftance d’un nulle vers le même côté ; il eft limé aveCvSa- 
ranajjar & Colauvar for la rive citér. du Gkagra . 

Zalalpour (ou Djelalpour ), village à 3 M. de Pajla ; à 2 de Saranajjari au 
•N. 4 N. O. de l’un & de l’autre. 

Bhodjpour , village détruit maintenant par les inondations du Gkagra , eft 
fitué for la rive occidentale, au confluent même, du Sardjou & du Gkagra . 

Le Sardjou delcend du N. 4 N. O.; le Gkagra vient'de Camyâr, grand vil¬ 
lage diftant de 3 milles de Bhodjpour au N. 4 N. O.; fkifcnt un coude au N. O. & 
arrofânt à l’Eft le village de Ghari , - il Ce replie de l’O. S. O. vers l’E. N. E. Le 
confluent même, a lieu au N. N. O. pour qui a fes yeux tournés vers le Nord : 
mais il regarde (à proprement parier) le Sud-Eft, la jonéfcion des deux rivières 
le fàifànt à la pointe de terre qui eft tournée au Sud- Eft. 

Dans la làilbn des pluies, le confluent s’éloigne vers le N. N. O. En 1770, 
dans le tems des pluies, le fleuve le fépara en deux lits: la plus grande de ces 
deux branches prit Ion cours vers Pafca , l’autre vers Lelalpour, où les deux fe 

Oo 2 réjoi- 
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réjoignent. C'eft ainfi que toutes les années ce fleuve change de lit, ronge le 
terrein de détruit des villages (a). 

Pasca , grand village vis à vis de Bhodjpour , for la rive ultér. du Ghagra, 
déjà augmenté des eaux du Sardjou ; à \ mille du confluent; à 6 de Heatnagar; 
à 3 de Borigans; à 3 auffi de Guareç. 

Ldàlpour, village à I M. Sud-Eft de Bhodjpour t lur la rive cit.du Ghagra - 
Borigans , village fur la rive orientale du Sardjou, à 3 M. de Pafca vers Be- 
rae\ : qui n'eft autre choie que Guareç, n'en différant que par le nom. 

Djerfendi , village à 3 M. Nord de Pasca ; à 1 M. de la rive Eft du Sardjou . 

Guaref, étoit ci- devant un lieu grand & peuplé; aujourd'hui il eft pref- 

■* 

qu’entièrement en ruines, de même que Ion fort, fxtué for la rive orientale. 11 
eft à 3. M. de Pasca , à 1$ d’jlvad. 

Le canton litué entre le Sardjou & le Ghagra t 6c le confluent de ces fleu¬ 
ves, forme le diftriéfc appelé: de Guareç, 

Rutpour eft à l M. de Bhodjpour, au N. £ N. O. ; for la rive citér. du Gha- 
gra {b). 

De Rutpour à Ghari il y a 1 £ M. vers le même côté. Cet endroit eft à plus 
d’un quart de M. de la rive citér. du Ghagra . 

De là onijM. auN. £ N. O. jusqu’à Câmyàr , grand village alEs for le bord 
élevé du même fleuve. 

De Camyar à Latfchmanpour la route tend au N. O. £ O. ; puis suffi à PO. 
N, O. ou vers le côté entre l’O. N. O. de l’Oueft. C’eft le cours que tient suffi Je 
Ghagra j mais presqu’à chaque mille il forme des coudes dans d’autres^lireéHons. 

Latfch- 


(«) La Planche XIX. repréfente le confluent du Sardjou & du Gagra, tel que l’auteur l’a vu en Jan¬ 
vier 1768. Il vient de donner une idée de l’état de ce confluent en 1770. Parmi les petit* 
plans particuliers qu’il a envoyés II M, Anquetil, il s’en trouve un qui donne une figure fem- 
blable pour le 27. Févr, 1771 ; on le trouve gravé fur la Planche A. IV. n. 3. dans le 2*. Vo- 
lume. (/?.) 

(i) Depuis Rutpour , l’auteur remonte le Gag ra du Sud au Nord - oueft, (ÀJ) 
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Latfchmanpour eft à f M. de la rive citér. du Ghagra. A Foppolite de ce 
village le trouve Gharcoutiia. Entre Ccunyar de Latjchmanpour les deux rivages 
font garnis de villages de d’arbres Am. 

Suivant de Latfchmanpour la rive citér. du Ghagra, Pefpace de 4 milles, la 
route rient une diredion moyenne entre 1 * 0 . $ N. O. de FO. N. O. 

De Latfchmanpour au petit hameau de Raipour , diftant de là de i M., fnué 
for la rive citérieure, la route va du même côté. 

Parjchadpourva eft un autre petit hameau, à if M. de Latfchmanpour vers 
le même côté. Ici le fleuve s’élargit de. fait étang. Son Kt fùit la direérion men¬ 
tionnée j mais prefque à chaque mille plus loin H lé détourne au N. N.E. puis au 
S. S. O.; après quoi il reprend là diredion ordinaire. 

A l’Oucft de Parfchadpourva le fleuve (e parcage en trois bras, qui au bouc 
de £ M. lé réjoignent. 

Sanâvan , hameau litué fur la rive citér. & 2 M. environ de Latjchmanpour. 

Belolpour , fur la même rive, efl: à 2 M. de Hasratpour vers le Nord décli¬ 
nant auNord-Oueft; à 2 t de Ganefpour , village litué vis à vis de Beramgath. 

Sardaha, grand village, à J M. de la rive citerieure; à 2 milles N.E. de 
Hafratpour. 

Hafratpour . Cette ville a une belle de forte citadelle formant un parallelo-/ 
gramme J conflruite depuis les fbhdemens d’un tuf très grand de épais ; munie de 
créneaux de de tours quadrangulaires , 6c d’une haute porte. - Cette place eft à 
34 M. de Beramgath ; à I M. de Bado Saraï. Les deux premiers milles vers Be~ 
ramgatk , ié font au N. N. O. les i£ reftans, vers le N. E. | N. 

Berampour, village utué fur la rive feptentrionale du Ghagra > muni d’un 
Fort de terre, qui eft flanqué de tours aux quatre angles; à 18 milles de Lacnau 
en droite ligne. Le fleuve delcend près de cet endroit du Nord-oueft vers le 
Sud t eft, de peu après lé détourne vers l’E. S. E. Peu s’en faut qu'il ne fàflé à 
chaque mille d’intervalle un coude du Nord-oueft vers l’Oueft ; à près quoi il re¬ 
prend fbn cours ordinaire. O o 3 Le 
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Le chemin de Beramgatk à HeJJàmpour eft de 6 milles j de là à Fakarpour 
il y en a 7 ; & d'ici à Beracç , 6 . 

Ramnagar, endroit vafte & peuplé, à 2 M. de Beramgatk . 

Haraha, village à M. Nord de Dariabad, 

Ganeftpour , eft litué fur la rive citer, du Gha.gr a , vis à vis de Berampour y 

De Ganeftpour il y a f - M. jusqu’à Romaunpour ; i£ jusqu’à Larera; 2 jus¬ 
qu’à Danapour; 2 \ jusqu’à Belolpour . Tous ces villages font fitués for la rive 
.citér* du Ghagra , vers Çamyàr. 

Zaneta eftdiftant de i M. de Berampour j Para de 2 } l’un & l'autre de ces 
villages Ce trouvent for la rive ultérieure, vers l’Eft. 

De Ganeftpour h. Sobehi, grand village for la rive citér. du Ghagra , la route va 
en partie vers l'Oueft, en partie vers le N. 0 . 1 N. La di(tance entre ces deux 
villages eft d'un mille. 

Il y a if M. de Sobehi à Rettetipour , au N. N. O* Le Ghagra foit la mé- . 
me direction. Rettenpour eft un village for la rive citér. du Ifchoka , à ^ M. au 
N. f- N, O. de fon embouchure. Le Ghagra vient du N. N. O. ; mais proche de 
■Cacrehi, village fitué for la rive Oueft, à ^ M. environ de Rettetipour, il Ce dé¬ 
tourne au N. J N. O. ; après quoi il continue fon cours vers le Sud ; puis .vers le 
S. S. E, par l’elpaçe de ! i£ M. jusqu'à un village fitué à l'oppofite de Sobehi, au 
Midi, diftant de \ M. de Berampour. De là il Ce replie à l’E. S. E. vers Beram¬ 
pour. Le Tfchoka arrive au confluent même, du N. \ N. O., formant des cou¬ 
des au Nord & à l'Oueft. La jon&ion de ces fleuves regarde le Midi (<z); on voit 
là des Dauphins Cç jouer dans l’eau. 

Batôli , 


W Deux plans particuliers, l’un de la pofition de Berampour &de Gantfipour, l’autre, de la jonc¬ 
tion du Gagra & du TJchoka ont été envoyés par le P. Tiçffttttlialer à M» Anqnttil ; on les trou¬ 
vera réduits dans le a. voL PI. A. IV. n. i. %, 
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Batôîiy grand village à £ M. au N. N. O. du confluent; il eft fitué entre les 
deux fleuves, mais plus près du Tfchoka. 

Djerol , village à 3 M. de Betamgath, près de la rive ultérieure du Gkagra 
dont il eit diftant de 3 milles* 

' 11 feue obfêrver que dans ce canton le Gkagra s'appelle Ganâak; de qu’ont 
donne au Tfchoka, le nom de Gkagra .* ce changement de nom pourroit in¬ 
duire en erreur. 

De Rettenpour à Caneraka le chemin eft de 3^ milles, N. O. \ N* On ren¬ 
contre fur la route le village de Djelalpour , à i£ M. de Rettenpour, N. O. ? N.; 
à 2? de Ramnagari à 2 de Lodeffar. 

L’intervalle eft d’un mille entre Djelalpour ôtSarJavàn, fitué fur la rive citer. 

m 

du Tfchoka , de au confluent même des deux bras dont nous parlerons ci-après. 

De l’autre k côté fè trouve le village de Berhampour, fur la rive ultér. du plus 
grand bras, à peu de diftance de la jonction des deux bras du Tfchoka, 

Cdncarha eft un village très voilin du bras plus petit du Tfchoka , qui eft 
guéabîe en cet endroit. 

Près de ce village la petite rivière de SountU, qui fort d’un marais voifîn de 
Befsva, tombe, for la rive occidentale, dans le bras plus petit du Tfchoka, - 

Sàfoour eft à 7 M. de Cancarha , for la rive ultérieure du SoumlL 

Il y a 1 M. de Cancarhà à Baloupour , fitué for le bras dtérieur du Tfchoka, 
C’eft près de ce village que le Tfchoka fo partage en deux bras, dont l’un, le 
plus petit, coule vers Cancraha, l’autre plus grand par le volume de fès eaux, paflè 
devant Baffantpour ; enfuite les deux bras fe ré joignent au bout de M. auprès, 
de Berhampour de de Sarjavàru 

11 y a 5 ans, (avoir en 176a, que le Tfchoka reftoit dans un même lit, fans. 
& divifèr, paflànt près de Caneraka, de portant de là fès eaux vers- le confluent 
du Gkagra . Mais la quantité des pluies, la qualité molle de la pente du terrerai 
ont occafionné fa divifion. 


Près 
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Près de l’endroit du parcage eft fitué Goba , vis à vis de Baloupour. 

Suivant la rive citérieure du Tfchoka on rencontre Mahnohara , diftant de 
I M. de Baloupour, fur la rive citérieure du Tfchoka , qui eft guéable près de cet 
endroir, quoique toutes lès eaux foient réunies. 

De Malmohara il y a i§ M. jusqu’à Sélak , ville autrefois peuplée, maïs 
presque détruite aujourd'hui: fort qu’ont eu aufli fes deux forterefles, l’une de 
terre, l’autre de brique. De cette place dépend un vafte territoire. Elle eft fituée 
à plus de | M. de la rive citér. du Tfchoka; à 3 de Mouhammadpour; 8, de Ram - 
nagar; 5, de Fatepour; , de Cancraha. 

On a i| M. de Sélak à Djérampour fur la rivecit. & autant d’ici à Banfora, 
ville fituée fur la même rive, à 3 M. de Sélak. Ici la petite rivière de Neya lè 
jette dans le TJchoka au Nord-oueft. 

De Banfora , baignée par le Tfchoka, il y a 5 milles jusqu’à la jonétion du 
Tfchoka & de l 'Oui, laquelle fè fait au Nord-oueft. 

Goria, eft un hameau de pêcheurs, fitué iiir ce confluent, entre les deux 

T ^ 

rivières. 

■1 

Darmpour eft à | M. au Sud de la même jonétion. 

Badjera, un hameau, eft fitué fur la rive ultérieure du TJchoka . 

Allant de Goba au Nord-oueft, le long de la rive ultérieure du Tfchoka on 
rencontre Lalpour , grand village, défendu par une redoute de terre. Il eft fitué 
fur la rive ultérieure du Tfchoka , à x M. de Goba; à 4, ou félon d'autres à 5, de 
la rive citérieure du Ghagra. 

Après cet endroit fuit Gonda, fur la rive ult. du Tfchoka; à 1 M. de Lalpour. 

Ghartfchampa , eft à 1 M. de Gonda , fur la rive ultérieure. 

Bâmpour , grand village, où réfide un Seigneur Indou. On y voit un fort 
de terre, entouré de buifïbns & de rofèaux, à 200 pas de la rive ultérieure ; à 
3| M. feulement de la rive citér. du Ghagra . Cet endroit eft éloigné de 5 M. de 
Cancarha; autant de Bamnoti; 12 de Beraeç, 

De 
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De Rampour il y a 3 M. jusqu’à Motkra, fur la rive ultérieure. Suit le 
village de Terva t 2 M. plus lob, fur la même rive; enfuite Radjpour, auffi aM. ; 
puis Sepolif pareillement a M,; de d’ici l'on a encore % M. jusqu’à Vabanipour. 
Ces trois endroits font iitués fur la rive ultérieure. 

Raypour & Mouhammadpour font deux villes contiguës. La route de Can- Y 
carha jusqu’ici va 1 M. au Sud-Oueft, & 3 M. à l’O. J N. O., déclinant vers 

ro.N.o. 1 . • 

Fatepour eft une ville, où fè trouvent quelques maifbns de brique ; elle eft V 
à a § M. de Raypour ; à 15 de Befsva. ; 

De Fatepour à Deva y le chemin mène, par l’efpace d'un mille, au Sud» 
Oueft ; enfuite 4 M. au Sud, quelquefois au S. £ S. O. quelquefois au S. £ S. E. 
mais le plus Touvent au Sud. On compte 7 M. de Fatepour jusqu’à Deva. 

Déva efl; une ville dont la plus grande partie des maifbns eil en ruines. La ^ 
fortereflè, de brique, de figure oblongue, munie de tours aux quatre angles, 
eft devenue une hôtellerie pour les voyageurs. - . 

De Deva à Lacnauy il.y a 10 M.: la route tend au S. O. \ S. Telocpottr eft 
à4 milles de Deva; Beramgath, à 10; Ramnagar, 7; Djéhanguirabad , 3; D<f.- 
riabady 14; Cadergansy 5} Cottr/î, 5; Badonfarayy ici cette hôtellerie efl; * 

5 milles Nord de Dariabad; à 3, de Beramgath. 

Courfi eft une ville à milles de Lacnauj 7, de Fatepour; 2f, de Mou* y 

hammadpour. 

Bafréla eft un grand village, à 2 M. au S. E. J S. de Jahagans, -faubourg de 
Laenaut à 1 M. de la rive citérieure du GoumatL 

A une diftance médiocre, de là, au Sud-eft, fè trouve le village de Kot* 
bahabad. Depuis ce village la route va d’abord au Sud-eft, puis elle fè détourne 
vers l’Eft, enfuite vers FE. % S. E. jusqu’à Sarfarasnagar , grand village, à 5 M. de 
Lacnau : mais le plus fouvent la route va de Kotbahabad vers l’E. S. E. 
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C’eft vers le même'côté que l’on fe porte de Farasnagar à Gojfeïngans , 
diftantde 7 M. de Lactiau ; 11, de Sarfarasnagar ; un peu moins de S Ametti; 
2, de Tirgans, fur la rive ultérieure ; d, de Câdergms» 

A l’endroit où gît aujourd'hui Gojfeïngans étoit un village & le Fort de Ca- 
r6ra t un peu diftant du village au Sud-eft, vers Ametti; conftruit de terre, 
parles Rajahs Pandvans, de relevé de lès ruines par Gojfein: il eft rond, muni 
de tours épaiHès, entouré d’un folié. Attenant à ce fort en eft un autre de terre, 
' au Sud-eft, dé figuré obdongue; mais il eft moins grand de moins folide que le 
précédent. 

Ametti eft diftant de près de 1% M. de Gojfeïngans, à l’E. S. E. de 1 M. de 
la rive cit. du Goumati* Cette ville a beaucoup de maifons de d’h abi tans ; là 
(grande) ruefe prolonge presqu’à un demi-mille; là largeur eft moins grande. 

Djoràsj ville qui a quelques tarifons de brique, eft à 2 M. dAmetti auS.E.; 
à £ M. de la. rive cit. du Goumati . - . 

De Djoràs à Fateghar , le premier mille de la route le dirige à l’E. \ S. E>; 
le refte au S. E. On compte 9 M. de Gojfèingans à Fateghar ; mais à caufè des 
détours, il y en a davantage. 

, Fategkar , que l’on' nomme aulli Hédarghar ; eft une ville, avec une fortereflè 

lituée au Nord- oueft, conftruiee de limon, munie de tours de d’un folle. ' La 
campante à l’entour eft fertile de riante. Cette place eft ü 3 IVL de la rive dtér. 
du Goumati» 

r 'La route de Fateghar à Samrota mène par des détours, à caulè des forets de 
des marais; le droit chemin tend au S* ^ S. E. 

Samrota eft un grand village bien peuplé, entouré au Nord, de marais; au 
N.E. au Sud & à l’Eft d’une forêt épaiflè qui s’étend au long de au large, telle¬ 
ment que par fefpace de 4 ou 5 milles vous ne voyez que de l’herbe, des rofeaux, 
de petits arbres de des builfons; quelque peu de hameaux feulement fe trouvent 
épars dans ces vaftes forêts. Cet endroit eft à 5 M. de Fateghar; à 7 de la rive 
dtér, du Goumati* J5e 


0 


i 
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De Samrota h Mohngans il y a 4 AL», k route tend par l’elpace deiM. envi¬ 
ron » au S. $ S. E. ; les. deux milles rjsébas, fè font tantôt au S. E. JS*;. tantôt 
auS.E. £E.'; tantôt au S. S. K mais il faut fo régler fur cette demiere direâion» < 
Mohnghar eft un petit village ave© un fort de terre», de figure oblongueL. 
fituc au N. N* O. muni de tours épaifïèsv- qui a été eonftruic par Moknjîng Ra¬ 
jah Indou, de la race Canpouri , pour lè mettre en .garde contre les invafions de*. 
Maures, principalement du Nabab d ’Oude. 

A 1 mille Nord de là, eft la ville de Telôi avec une ancienne double for- y 
cereflè, réfidencé des Rajahs. La principale s’appelle Telôi v elle eft eonftruite de 
limon, flanquée de tours ; on y voit le palais du Rajah:, quelques maifons 
de brique. L’autre, moins grande, & nomme Lohghar. Toutes dieux forent - 
élevées dans une forét pleine d'épines de d’arbres qui ne portent point de fonts, 

& paliflâdées avec des joncs (a). Aujourd'hui, après que leRajah en a été chafle, 
elles font délèrtes, & la ville eft devenue le répaire des tigres» Le fol eft refté 1 
abfolument fans culture, quoiqu’il foit uni, & point pierreux. • 

De Mohnghar il y a 6 M. jusqu'au Candouanala. 

Djâes eft une 1 ville à 4 M. au S. E. £ S; de-Mohnghar. . 

Zagadispour , ville diftante de 5 M. à l’Eft de Hertona , à J M. Eft auffi., de v 

* l 

Hedergkar ; à a M. de la rive citér. du Goumati. 

Hajfanpour , ville qui appartient à ; quelque Seigneur, cfta^M. Oueft de y 
Pdpargath; à 2 de la rive ricér. du Goumati; h 5 M. Eft de Daudpoar ; à-|M. 

*■ r p ■ + * t 

Sud de Bandoua. " ~ 

Badarja n ? eft qu'à Ç M. au Sud de BangJk; ce village baignéau Mrdrparlë- 
Marha , nommé ailleurs Thons , fè prélênte for la- route à ceux qui le rendent 

à Elahbad. ... 

P p 2 Ram- 


(s) Utraqut (<ra) inJÿlvi fpiuetit , àtiùqne eritrihu iufruftiftrw cmfc» , jitntifqtte tbfit» cettftm&n fuit. 
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Rampour eft un village à 7 M. de Bangla, 
y De là on va à Sultanpour , ville éloignée de 10 milles (de Rampour ); félon 
d’autres, de 18 milles de Bangla, Elle a une forterefiè en brique, fituée fur la 
rive ultérieure du Goumatij qui l'entoure presque de tout côté. 

Biléri) fur la rive ultér. du Goumati y eft à 20 M. de Bangla, Il y a de là 
a milles jusqu'à Fendrait appelé Papargatk s où Ton paflè à la rive méridionale? 
Sur le rivage eft une fortereflè. 

Voici la route de Bangla à Afamghar. 

Depuis la levée de terre qui entoure la ville, jusqu'à Souradjcound & Kes- 
pour t village fituê fur la gauche, le chemin tend au Sud-eft: ces] endroits font 
à 3 M. de Bangla, On continue enfùite Ibn chemin vers le meme côté, quoique 
par l’efpace de | M. il faille fe tourner vers PE. S. E. ; car la direction revient en- 
fuite au Sud-eft jusqu’à Sarayn , (ou Saraïan ) qui eft à4 M. de Bangla, Ce vil¬ 
lage Ça) eft fitué fur un bras médiocre du Ghagra , qui fè détache du lit de ce 
fleuve, dans un endroit diftant de f M. (du village) & quittant le cours du fleuve 
Çcurfum relegens) t coule vers le Couchant. Dans le tems des pluies'tout eft 
inondé encre ce rivage (du Gagra) & le rivage ultérieur (du bras). 

De Saraïan à Djdal uddm nagar la route tend au S* E. I E. Cet endroit 
eft à % M. de Bangla, De là vers Pâli elle fe dirige à l’E. S. K Ce village eft 
iitué fur la rive citér. du Ghagra ,* pas loin de là k fleuve forme une île, mais ici 
il rentre dans un fèul lie. 

r ^ 

De Pâli à Mahboubgans , le chemin eft de 3 M. vers l’E. S. E. De là il y 
en a a vers le même côté, jusqu'à Eltafatgans , & d'ici 4 jusqu'à Tarda, 
yr Tonda eft une belle petite ville (jiobilis urbecula) t dont la rue principale, de¬ 

puis les jardins, eft longue de 4 mille. Elle a beaucoup de maifons de brique, & 

une 


(a) Il ne faut pas confondre ce village avec un autre endroit qui porte le même nom, placé près du 
Tikia fur la carte générale de M. AnquttïU ÇB*) 
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une grande place de marché où l’on vend des marchandées de fùrtout des toiles 
de coton de la meilleure qualité. Le Ghagra baigne cette ville au Nord ; ensuite 
il prend Ion cours vers l’Eft. Quelques uns comptent 10 milles depuis le centre 
de Bangla jusqu’à Tonda. 

Mobàracgans eft une habitation & place d’entrepôt, très grande de peuplée, v 
fi tuée fur la'rive Sud du Ghagra. Mais le fleuve s’étant retiré. Ion lit eft refté à. 
fcc. Le grand chemin planté d’arbres des deux côtés mène à PE. S. E. feulement 
par Pefpace d’un mille, 

Pulpour , grand village à 1M. de Mobàracgans, fi tué entre des arbres touf¬ 
fus , fur la rive méridionale, à 2 M. de Tanda. La route tend à PEft. 

De là il y 1 M. jusqu'à Codjigans , vers lé même côté de l’Efl. 

De Codjigans on fait quatre milles, dont i T d’abord à l’Efl, déclinant vers 
E.£S, E.; enfuite il encore au S. E, £ E.; puis \ au S* E.; enfin les derniers 
|, partie à l’E. S. E., [partie à l’Eft. 

' Tfchohora efl une ville affile fur la rive élevée méridionale; entourée d'un'’ 1 ' 
buiflbn de ^bambous. Un peu audeflbus de la ville, le Ghagra le par¬ 
tage ,en deux bras dont l’un, au Sud, eft médiocre; l’autre, au Nord, eft beau¬ 
coup plus grand. La même choie arrive en plufieurs endroits: car près de la 
' ville même, le fleuve raflèmble à POueft les eaux disperfëes, de forme une efpèce 
d’étang. C’eft pourquoi il efl difficile de tracer fon cours, puisqu’il le change 
toutes les années. 

d 

Safipour eft le premier village qui fè préfente au Couchant à ceux qui de 
Tfchohora fùivent le rivage, il eft à 1 M. de cette rifle. Ci-devant il croitficué 
fur la rive Sud; maintenant il en eft éloigné, depuis que le fleuve a quitté fba 
ancien lit. 

1 

Makcndiy grand village affis fur la rive Sud; à 2 milles de Tfchohora. 

J Suivant, de Tfchohora , le rivage pour aller vers l’Eft, on rencontre à IM 
de diftance, le village de Belhar. De là on a 2 milles jusqu’à Manfourgans ; 

Pp 3 puis 



LA PROVINCE VOUDE. 


jbi 

puis 2 jusqu’à Tfchandipour , qui eft à 5 N. de Tfchohora, muni d'un fort de-' 
terre, de fïcué fur la rive Sud. 

De 7 fehandipour à Rehbànpour il y a6 M.:,d’ici& Gopalpour, 4; d’ici à’ 
Dori , B j vis à vis eft Bareî. 

Le fleuve, qui près de Tfchohora Ce divife en deux bras, réunit Tes eaux dans 
un meme lit proche de Tfchandipour . > 

Suivant le rivage depuis Tfchohora vers l’Oueft, vous rencontrez Safpour 
6c Mahendi : comme il a été dit d-defliis. A t M. de Mahandi vous rencontrez 
Tàrmagar. Fins loin s'offre Narcatta; puis Norani qui eft à 2M. de. Mahandi. 
Suit Pirtfchmipour à 1 M, de Norani; enfuite PàdJ'ckapour à 1 M.; de. à ce vil¬ 
lage fuccède Pulpour . 

• Kadjora eft un village fameux par] le tombeau d’un certain hypocrite Ma- 
bométan; on forge beaucoup de miracles arrivés près de cec endroit, qui eft à 
S M. de Tfchohora au Sud - eft. 

: Djekanguirpour eft un village, aujourd’hui presqu’entièrement détruit, à 4 

ou fùivant d’autres à 5 M. de Tjchohora ; la route y mène par deux milles auS.E. 
enfuite 2 ou 3 au S. S. E., déclinant au S» E. *rS. 

■ A | mille de là eft le paflâge d'une petite rivière appelée Fit , qui fort de 
quelque marais de après un cours de peu de durée fè jette dans le Ghagra. 

Depuis le bord (de ce fleuve) jusqu’à Sultangans , l’on a 3! Mi à faire au 
Sud-eft. 

*■ 

v-' Sultangans eft une petite ville avec une longue rue qui va du Nord-oueft au 
Sud - eft. Un buiflon épais entoure cette ville. 

y. Maharddjgans eft une grande ville, b deux bons milles de Sultanpour 
au S. E. 

Après que vous avez marché un nulle plus loin, vous avez à- traverfer une 
petite rivière dont le fond du lit eft bourbeux. Elle s’appelle Sardjou , fort d’un 
lac de coule vers Copa où elle fè joint au Thons, A mon avis c'eft la même que 

celle 
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celle que Ton nomme Sardjou nàla (a)» Mais li vous êtes en voiture, Votas vous 
tenez iùr la gauche & vous paflèz la petite rivière près de la ville même de Mar 
karadjgans, qu’elle baigne à l’Eft. 

De Maharadjgans fasapfàAJarnghar, il y a p milles allez grands. La roure 
va d’abord h Baunpour & TJckaunta: deux villages peu diftans l’un de l’autre, à 
5 t* M. de Maharadjgans, & à 4* d *Afamghar, 

Beda, village qui a des chaumières en grand nombre, eft à a milles allez 
forts 8 Afamghar : la route tend par des détours au Midi. 

Le fol entre AJamgkar & Maharadjgans eft marécageux & inculte. >_ 

A/amghar eft une petite ville ombragée, ornée de beaucoup de maifons dp 
brique. Elle étoit gouvernée autrefois, aiuft que fon vafte diftriâ, par un Rajah 
Indou riche & paillant, .qui pour mettre fon domaine à l’abri des attaques des 

<*■ -r 

Maures, le fit mahométan. Aujourd’hui lès delcendans, dépouillés de leurs ter¬ 
res , déplorent leur fimefte fort. Cette ville .eft.bornée au Nord de à l’Oueft par 
un bois rempli d’épines de d’arbuftes, qui a un nulle d’étendue en longueur. Au¬ 
trefois elle étoit entourée d'un rempart de terre, muni de tours, qui avoir plut- 
ficurs milles de circuit; il n’en relie à préfent que quelques ruines. 

Au dehors de la ville, au Nord, eft la rélidence du Rajah , entourée d’une 
levée de terre, flanquée lùr les quatre côtés dé tours balles mais épaiffes, 

r ’ i j - 

Le Thons lave cette ville à l’Oueft. Cette rivière peut le comparer (pour 
la largeur) à YAltmihl qui baigne IZichfîedt (en Franconie). Elle continue fon 
cours vers Mao & Copa , où elle le joint à la petite riviere de Sardjou , dont nous 
venons de parier. Augmentée de ces eaux elle court au Gange , dans lequel elle 
Ce jette auprès de Bdragaon, 


fi 


B 


(«) Elle a ce nom fur la carte générale. (A) 
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Il ne fera pas hors de propos de rapporter ici la route qui conduit de Bal- 
rampour aux montagnes de Schoumla » appelées communément Zumla (a) : 
la voici. 

De Balrarjipour on le rend (dit-on) à Atnboubajfa, lieu défère éloigné de 
S M. Nord- 

V 

De là aux gorges appelées Gânti Goror Bir dont la montée eft de 3 milles. 
Mais on omet une,vingtaine de milles: car la montagne de Goror bir n’efl: pas 
fi proche de Balrampour. 

De là il y a 3 M. aulîi jusqu’à Matria, fisuée fiir le Rabti; on en met i£ à 
monter & autant à deicendre. 

De là, 3 aütres milles jusqu’aux gorges de la montagne de TJchogrcu 

Enfuite g M. jusqu’à Sonryàr y village fitué dans les montagnes. 

Les 9 milles fui vans mènent kHàt, place de commerce fituée au bas du mont 
Pâlabâng , & gouvernée par un Seigneur Indou. 

De Hat il y a 10 M. jusqu’à Pâlabâng, la montagne de neige: car c’ell la 
lignification de ce mot, & c’éft le nom en même tems d’un endroit & d’une 
montagne. 

De là on fait 10 autres milles jusqu’à Bcafji, lieu déièrt, au pied de la mon¬ 
tagne de Salian; enlùite de nouveau 10 milles jusqu’à Bqffh, autre lieu défert. . 

De là 10 M. pareillement jusqu’à Neacât , limite de la principauté de Salian. 

Après celà 10 M. encore jusqu’à Dja^arcott } limite de la province de 
Schoumla* 

De là jusqu’à Baffa, lieu déièrt, 8 M. 

De là jusqu’à un village habité par des Brahmes, au pied d’une montagne 
de neige, 9 milles. 

De là à Bajfa, lùmommée Nigalpdni, il y a 10 milles: la route paiïè par une 
forêt, & lur de la neige, en partie par une vallée, 

Dç 


O) M. Rtnmll leur donne le nom de Choumnr, dans Gu, fur (à carte, (fi.) 
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De là, Sckoumla eft éloignée de 11 milles. -, ~ - 

Schoumla Ijfbr, qui a donné Ion nom à la ville, eft une montagne couverte 
d'une neige étemelle. Le château où réfide le Roi de ces montagnes eft affk fur 
une montagne entourée de maiions de tout côté.., ' • . 

’ L ^ vi 

P- 

On conclura"'de ce calcul de la route, que Balrampour eft éloignée de 120 
milles de Sckoumla: mais il faut en ajouter 20 ou 3.0 qui ont été omis (a). . 

Selon les gens qui connoiftènt le pays la route doit fe diriger au N. £ N. O. 
ou au N. N. O. Us difènt que Népal eft éloigné de là d'un mois & demi de route 
au Sud - eft. Que Boutant ou le grand Tibet eft fi tué à l'Eft de Schoumla ; qu’il 
y a un mois de route jusqu'aux frontières du pays appartenant au Lamagrou. 

A 40 milles au Sud-oueft des frontières de la province de Schoumla , fe 
trouve celle de Doti\ dont le principal endroit eft Dippaél , fbrtereflè de réfi- 
dence d’un Rajah. 

t 

f + 

4 

Suite des Rois gentils , qui ont régné anciennement à Adtudea & ’Jiir te eantoh 
fitui aii de là dit Gkagra, ôc qui gouvernent aujourd'hui Am b eu , Zenagar 

6 t toute cette province . 1 

On ignore quel a été le premier de ces princes, qui a régné à Adjudea , 8 c 
quêta été le dernier: celui qui vaincu par les Mahométans & chaflc S Adjudea s'eu 
iàuvé vers le Couchant & a fondé jimber* 

*I. 

Ils rapportent leur origine à Befchan & à Brahma: (en voici la fuite). 

■" - - I. Befchan. 

„ . ! ^ . 11 . , 

- - —. ^ _ —-.--— ■■■ > •’ ■ ■ ■ ■ 

, _ ; , . ■ k -; . . 

(4J On peut fouhaîter que l’auteur eut prouvé cette omilfîon: d’autant que fi, comme je le crois, 
ces monts de Schoumla font les mêmes montagnes de neige dont if a parlé plus haut fp» 
il eft douteux même que !a dîfiance puifle.êrre de 120 milfes: la difficulté de la rautt peut 
Avoir fait paroitre U diftance beaucoup plus gi ande qu'elle n'eft rÊeÏÏeinenr» (#0 

* r ' r ^ ^ ^ 1 

O S * + * + * jm 

Qq 


J 
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I. Bejchan 

30. Augat 

60 . Aganbaran 

-g ^ *■ 

90. Radjpal 

2. Brahma 

31. Beujl 

61. Courant 

91. Jffèfmg 

3 Maritfch . 

32. Dilip 

6 a. Catfch 

92. .SW 

4. Cafihap 

33. Ragou 

63. Bedfaèn 

93. Douleray 

5. Sourad) 

34. ^ 

64. Tfchandfaen 

rjâpKakl 

6» Recabdew 

35. iSV/^f 

65. Rafchamdeu 

95. Hanouray 

7. Bokdew 

36. Ramtfchand 

66. Mandjil 

96. Zandd 

8. Darmarak 

37. Kotijch 

67. Gautam 

97. Padfçhoun 

9. Rotas 

38. 

68- Na/ 

98. Malaefi 

10. Hart/chand 

„ 39. Nekad 

69. Houle 

99. Bidjal 

II. Rotas 

40. iVW 

70, JSAur 

ioo. Nerapdew 

12. Séour. 

41. Ni# 

71. Karik 

ioi.iS/ 

13. Santôk 

42. Poundrik 

72. Deugan 

102. Kontal 

14» Sobanfi 

43. Tfchemdan 

73. Anangpàl 

I03. Djivanji 

15. Rabdant ' 

44. JDevanik 

' 74. Caranpàl 

104. Odecarah 

16. Câlmouk 

45. Ahing 

75. Mahapàl 

105. Narjingk 

17. Uondmar 

46. Pardjat 

76. Bhoupal 

I06. Banbir 

Ig. Sâgar 

47. Dal 

7". Pirùpal 

107.' Odeçàm <■ f 

19. Afmanq 

48. Sa! 

78* Pocappàl 

108. TJchandfaen , 

æ. 

20. Ajmant^ appe- 

- 49. Ounab 

79. Darmpal 

109. Pirtkiradt 

le ameurs Asman^ 50. Bdçar 

80. Pounpal 

.110. Barmal 

21 . Pan tfch S ch ivan 51. Candan 

8l* Gangapal 

III. Bagvantjingk 

22. àamaft 

52. Hardardam 

82. Bedjepal 

Il2. Mânfinsh 

23* Baghirat 

54* Bejfarma 

83* Campai 

113. Zagatjingk . 

24. Sàntraç 

54. Haranàb 

84. Siepal 

114. Mahajingh 

55 . Dlllp 

55. Canfal 

85* Sivanpal 

115. Djéjingk 

26. 

5 A Bretnrak 

86 . Bajlpal 

116. Ramjînek 

27* Betjchdew 

57* Pocapdew 

87. Sespal 

117. KiJ'chenJingk 

28- -Soi 

58 » Houjind 

88* Dewpal 

118* Bejekenjîngk 

29. Carac 

59 * Sodarjan, 

89. Ratanpal 

119. Sevai Djejingh^ 


qui 


1 
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qui zélé pour les progrès de l’Aftronomie, appela, en 1733, le R. P. Boudicr , du 
Bengale, & en 173^ 1 ® R» R* P» P. Antoine Gabeljperguer & André Strobf t 
d’Allemagne, dans là réfidence'de Djepour t leur fourniHànt les irais (du voyage)* 
tant étoit grande (bn ardeur pour l’Aftronomie. ' ' 

A Djéfingh , qui mourut en 1743, fuccéda fon fils ainé JJforfingh. 

Le luccelîèur de celui-ci fut Madofingh 7 fils cadet de Djejingh t qui mourut 
en 17^9» laiflànt un fils : Pirtkipngfu 


ir. LA PROVINCE 1? ADI ME R. (a) 

<* ^ 

La Longueur de cette province le prend depuis Bhakôr & le diftri& <PAmber t 
jusqu'à Bikanèr 6c Djejfelmer, 6c contient 168 milles. La Largeur, depuis la 
derniere frontière & Ad)mer jusqu’à Bansvàra , eft de 150 milles. > 

A FEU: le trouve la province d *Agraj au Nord, celle d eDehliy au Sud, celle 
de Guçarate; à FOueft, Dippàlpour. 

- Cette province eft compofée d’autres plus petites: lavoir, de Mevàr; de 
Æarvàr, 6c de Hadoti ou Harôti , d'où une claflè d c Rajepoutes s'appelle Haro* 

■■ , JVÏevàr le nomme aulfi la province d ’Odepour, . 

• Marvàr a 100 milles en longueur & 60 en largeur. 

, j Le canton de TJchitor eft long de 40 milles; large de 30. 

La province entière contient 11435940 arpens (quarrés). , 

i 

Elle eft montagneufè: car dans le diftriéè de Rantampour s’élèvent dès mon¬ 
tagnes hautes âc rudes, qui le joignent à celles dans lesquelles git la fortereflè de 
C-andhar. 

■ T - . ’ Qqa ° utr ® 

. , J * ■ 1 * * ? » ~ + *■ * 

(a) Proviffcfa Azitttr in a* r M. R enneil la nomme Âgimert ou Azmtre; Thevcnot écrit 
x dans les mémoires du Colonel Lawrence elle eft appelée Adstnere\ d oà Von, voit 

que je feroisafler fondé à conferver id le Z. le cède cependant i des autorités plus fortes pour 
, ) le Dj 5c me référé 1 ce que je dirai du Z dans ma préface* (5J 
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.. Outre cela ou .voit des montagnes qui s'étendent en long & en large fur leSr 
territoires de Djépour, d’Amber, de Djalor: dans la province d ’Odepour. Une 
chaîne de montagnes le prolonge, dans le voi finage à’Adjmer & de Pokkeri. - 
Les contrées fituées à l’Oueft & au Sud - oueft. font làblonneufes, arides' 
& de peu de rapport, à caufe de la difette d’eau. 

•, On exploite de l’étaim dans la ville de Za/nvàr, du diftriâ de Cocand. 

La ville de Tfchenpour, du diflriâ de Mandel, produit du cuivre. 

Les gouvernemens fui vans appartiennent à cette province. 

Ad}mer , qui a une forte citadelle affile fur une montagne. Amber , munie 

' 1 - 1 

d’une forterefiè confrruite en pierre. ' Arain. Parbat. Bahacoi. Panhai. Ba/jP- 
rpnd. Bavai. Pâhel. Bândhan Sendheri. Bharonda. Bofjtna. Zounbara. Zâk . 
Deucdnar. Rojchanpour. Sâmbhar , av. un fort de pierre. Sarvàr, av. une forter. 
en brique. *S ethila. Solemanabdd. KicrL Keroa. Mdharot. Monauvarabàd 
Majfaoudabàd , Naraina. Harfàr, av. une forter. en brique. 

Au diftriéb de Tfchitor , appartiennent ceux-ci. 

1 _ _ 

; Efslampour, autrement Ràmpour. Odtpour, Capitale du canton de ce nom 
& réfidence- du Rana. Aparpal. Artàd. Eflampour, autrement Mouman. Boud- 
hanpour y av. un fort de pierre. Bahora Pour. Mahti Saràr. Bacôr. Bancon. Patti 
Hadjipour. Tfchitor, forterefiè importante affile fur une montagne. Héran. Sdnvàr. 
Sàndariy av. une forter. de pierre. SamèL Cofjiâna. Mâtidelgkar y av. une forter. 
de pierre fur une montagne. Mândel , av. u. F. de brique. Madaria. Nimàdj. 
Dans le diftriél de Djodepour fe trouvent ceux-ci. 

AJJôp. Palpàra, sl. u. F. e. pierre. Balara. P ali y avec un Fortin. Bakela. 
Boudana, a. u. F. e. p. Takaur ahoun 9 de même. Djodepour t avec une forte 
citadelle for une montagne, réfidence du Rajah de Djodepour. Djeràn t av. une 
petite forterefiè. Dotàra ÿ & u/F. e; p. Soudjat t a; u.F. e. p. for une montagne. 
Sdtelmèr, a. u. F. for une montagne. Sevâna , av. une forterefiè confidérabîe, 

* m 

for une moqtagne, Kkerva. Keounfar , a. u» F. Koundôdjy a. u. F. e. p- 


1 * 


On 
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On compte ceux-ci dans le diftrid de Rantambor. •' 

> Alkanpour. Ouniara. Etûva. Atoitn. EJflampour. Angroua. Antroua, Evàri 

Lojfamèr. Boundi y a. u. F. d. p. £ u. M. BoIî y a* u. F, e. p. Barèda. Barvdra • Pa— ■ 
tan . Badlaoun . Paklaet. Palaita. Bar for. Bouthia. Bilouna. Bidjeri. Balà CatharL’ 
Souri pakàrL Paràn. Tonk. Tora. Talàd » Djetpour, TJchartJchotu Tfchtlauvai 
T/chdtan . Chaldjipour. Dimari. Dilvàra . Dildana. Deuanddna . «So/ur. SopourJ 
Sarhot. Sahajfaru Kota , ville murée, affile ftir la rive orientale du TfchambaL 
Candàr , a. u. F* d, p. £ u. M. Kangra. Kharni. Kkaloti* Kadaud. Karàr , a» u. 
F. £ u. M. Lacri , a» u. F* d. p. £ u, M Loharvàra. Londa. Lakddou* Moàmi- 
dàna. Maîdrna. Afangrôr * Navàhù Nagar* - « . " 

Au diftrid de Straihi appartiennent ceux * ci : Abbughar , av. une excellente 

* fj 

fortereflè conftruite de pierre. Seràhi. Bdnjvdra. Djdior, a. u, F. d. p. £ u. M* 
Sânfdjor. Dungarpour* ‘ : 

* J r 1 1 ' J 1 ^ 

Du Serkar de Nagor relèvent ceux-ci : Amar Sarnain . lndâneu Bhadana » 

-■ l ' 1 - t i 

Baldadoa. Batodha. Barôda . Kainpdra » Djaël* Tjckdcra: le Ibl aux environs eft T 
fàblonneux. Chdredj Catka, a» u. F* d. p. Sarvdna t a» u, F, de br. on fait ici 

■r V ■■ r \ t ^ 

du fel. Dounpour. Revaffa, RénL Tfcharbda. Rqffàlpour. Rêvât*" Sadila ; jRr- 

tepour. Djaçoun y a. u. F. d* p» Kâjfli. Khaila. Kodjoura . Koliva. MakhdrL Kke+- 

* '' _ ’ 1 ^ 

rân. Ladôn. Mer ta y a. u. F. d. p. - Manohamagar, Nagàr , ville munie d’une 


fbreerefle en pierre.. 

* F - > 

Au Serkar de Bicanir, reportent ceux - ci : Bicampour*. Barfeîpour. Bdker~ 
mél, Pokel, Bârkel. Pékharan * Djeffèlntèr . Tfchoundn, Katra, Deuvâdar . * 


r ' Les revenus annuels (ont félon . 

Manou^fi, de - - *- 

. .. Selon les régiftres de PEmprre, de 

. •; La. plus grande fanante t . » 

. La plus petite , . - 

Qq 3 
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LA PROVINCE d’ADIMER. 


Adjmcr, la capitale de cette province, eft une ville très grande & très fà- 
meufe, d’un mille & demi d’Allemagne, de circuit» Elle cil; adoflec contre des 
montagnes à l’Ouefl: & au Nord ; mais elle en eft éloignée à l’tft & au Sud, quoi¬ 
que fi tuée dans une plaine agréable, elle foie cependant partout environnée de mon¬ 
tagnes. Ses murs font hauts, conftruits de pierres liées avec du limon: les 
crénaux feulement étant enduits de chaux. 

Elle a 5 portes hautes, folides, & belles: la principale eft celle de Dehli} 
toutes font tournées vers l’Eft ou vers le Nord: car à l’Oueft, des montagnes, 
des rochers efearpés, impraticables, penchent for la ville. 

Les rues font étroites; les maifons folides, point laides, fomblables par 
l’archite&ure à celles d 'Agra ôc de Dekli , bâties par les Mogols; aujourd’hui 
elle font dénuées d’habitans, depuis que le Roi Indou de M.arvar, a chalîé delà 
fortereftè & de la ville le Gouverneur Mogol. , . 

,, ; Au dehors des murs de la ville &c au-de là d’une colline qui la domine, eft 
un étang, à la tête duquel l’Empereur Sckahdjéhan a fait planter un jardin agré¬ 
able & conftruire de marbre blanc unemaifon magnifique. ' 

' Au côté oriental des murs eftle palais royal, flanqué de 4 tours, çonftruic 
par Acbar, conquérant de l’Inde* , 

Cette ville munie de murs & de tours, entourée de montagnes, eft défen¬ 
due encore par une citadelle de? plus fortes, alîîfe fur une haute montagne, de 
figure carrée, peu éloignée de la ville au Nord-oueft: où l’on rend un culte 
très fuperftitieux au tombeau d’un certain hypocrite mahometan. 

Cependant on révère bien plus encore le tombeau d’un autre Anachorète 
mahométan, fameux par l’Inde entière. Il fo trouve dans la rue principale, à 
l’extrémité qui regarde-le Sud - oueft ( •JLibonium ). Entré dans le parvis par une 
ample porte, on remarque au Couchant, une mosquée couverte d’un dôme, &au 
Midi le tombeau même, qui ne s’éloigne guère par Parchitééhire de ceux que l’on 
voit à Agra ôc à Dehlu - Tout cet édifice eft entouré de murailles & mérite par 
(à grandeur & par fa conftruétion d’être vanté. L’aire carrée du tombeau eft pa- 
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vée de marbre blanc, '& entourée d'un double endos, l'un d'argent, l'autre 
de marbre. 

Id le rendent en foule & à l’envi, pour y adorer le cadavre pourri de l'hypo¬ 
crite mahométan, non feulement les fe&ateurs de la lùperftition mahométane : 
mais les Indous également; forgeant des miracles avec autant de facilité que de 
ftupidité, & y ajoutant foi avec une crédulité pas moins grande. J "‘ '- A 

Les empereurs Mogols nouvellement appelés au thrône, avoient coutume, avant 
d’y monter, de venir en pèlerinage à ce tombeau, d’y dépolèr leur arc & leurs flê- 1 
ches, pour fo ménager d’heureux aufpices, & d’y laifîèr beaucoup de préfens en 
offrande ; après quoi ils retournoient dans leur réfidence. Tel eft le pouvoir de 
la religion, qu’elle le rend niaitreflè même de l’e/prit des Barbares. : . ' ; 

Ce que j’ai dit de la .ville d Adjmer & du tombeau fi fameux par toute 1 Inde 
pourra lùfïire. Voici feulement ce que je crois devoir ajouter» 

On tire des montagnes voifines d ’^îdjmer du marbre de la meilleure qualité 

& de diverfes fortes & couleurs: du blàtu:,, du noir, du vend. il. Le blanc s’em- 

\ 

ploie pour les bâtimens j le verd, réduit en poudre, eft un remède jcontre le flux de 
ventre dclepoifon. . Outre cela on fait de marbre verd (a), avec une habileté 
particulière, de jolis vafes que l’on exporte dans d’autres pays. 1 i 

La hauteur du pôle de cette place, obfcrvée le 14 Mars 1751. s’eft trouvée 
de 26°. 24'. '• , . 'j s, 

La Longitude, conclue du calcul de la route de de la diftance des lieux, eft 
de-92 ti . 45'. depuis le Méridien de l’île de ter. . Mais elle abefoin d’être foumifo 
à un nouvel examen. j , ■! 

A 3 milles Oueft Nord-Oueftd eft l’étang PokhJr y \&cré pouf les 

Indous, environné de montagnes, entouré d’une. levée de pierres, & orné fut 
fon bord de plufieurs bâtimens. . On defeend par des degrés de pierre pour s’y 

.. <■ i 1 ; laver* 

’i 

* * f 

r — - - -- -- . _in_i_u—_i , _ —"e é —~— 

- ( y J 

(a) C’eft làns doute une eipèce de pierre ferpemine. (5,) 
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laver; Il a un mille dTcalie de circuit. Au mois d’Gftobre une foule prodigîeulê 
arrive ici de tout côté. , . 

, Armora , ville municipale, ceinte de murs & de tours de limon, fituée dans 
une plaine que les puits & l'abondance des eaux rendent agréable. , .Elle eft h u 
milles E. N. E. un peu vers N. E. SAdjmer. On apperçoit des montagnes for la 
droite & fur la gauche. _ 

Sâmbhar , grande ville, dont une rue fort longue fe prolonge de l’Oueft 
vers l’Eft. Elle n’a point de murailles, mais elle eft munie à l’Eft d’une fortereflè 
conftruite à la maniéré du pays. 'Cette ville , fituée dans une plaine riante, eft très 
peuplée; peu de maifons lui fervent d’ornement, la plus grande partie n’étant que 
de limon; mais les folines y verfent de grandes richeflès: ouvrage étonnant delà 
nature, qualité admirable du fol de cet endroit!.. On eft encore à une grande di- 
1 tance de la ville, que l’on apperçoit déjà une imtnenfè campagne couverte d’une 
blancheur fèmblable à une première neigé. Arrivé plus près, on rencontre un 
lac de 24 lieues indiennes de circuit, qui s’étend du Nord- eft au Sud- oueft, for 
un e -largeur qui n’éft pas égale partout : • car en quelques endroits, elle eft tout au 
plus d’un demi-mille d’Italie; eh d’autres d’un mille entier; ailleurs encore plus 
grande. La longueur de cet étang, ou plutôt de cette mer falée, eftdeioà 11 
mill es, ,fcprolongeant vers une chaîne de montagnes qui s’élève au-Sud-Eft. Son 
commencement n’eft qu’à une petite diftance de la ville: car fi vous allez à un 
mille au delà vers le N. E* vous perdez les falines de vûe. Sa. plus grande largeur 
eft près de la ville, au Sud - oueft, & c’eft là que le fel eft en plus grande quantité» 
Voici la manière de le foire. On creufe un emplacement à telle profondeur 
& de telle grandeur que l’on juge convenable; oii amoncèle la terre que l’on en 

__ ■ f 

tire, & on en forme un bord que l’on affermît moyennant des pieux & des ro- 
feaux, afin que l’eau falée ne puiile pas s’écouler* Cette aire ainfi creufée& munie 
de fon rebord, fe partage en d’autres petits lits, de la hauteur d’une palme & demie, 
garnis chacun- d’un rebord moins grand, & femblables à ceux que les jardiniers 

- , font 

ri 
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font dans les jardins. Quand on commence en fuite à remuer avec le hovau de 
à fouir avec la bêche la terre plus balle qui eft à côté des aires, le fluide chargé de 
fêl en fort en abondance, de conduit dans l’aire par des canaux il remplit les peti- 
' tes couches, où condenfé par l’ardeur du Soleil & par l’air il le cryftallife de forme 
un fèl qui d’abord eft rouge, mais étant cuit à maturité prend une blancheur agré¬ 
able à la vue, eft excellent au goût, de figure cubique, de transparent comme 
du cryftaL Or y ayant une infinité de ces aires, on voit de même une quantité 
qui ne peut fo compter, de grands monceaux de fol élevés dans ce champ làlé: 
on l’achète à bas prix, de on le transporte for des chariots, des boeufs ou des ânes 
dans diverfès contrées. ■ On dit que ces fàlines rapportent annuellement 500000 
Roupies. L ’empereur Mogol s'émit mis en poftèflion de ce revenu, en même 

tems que de la jurisdiétion dans la ville; mais aujourd’hui les deux rajahs Indous 
de Djodepour de de Djépour en font les maîtres de les partagent entr'eux par moitié, 
n’en laifîànc qu'une très petite partie au grand Mogol. 

Ce qu’il y a de particulièrement agréable aux yeux de de frappant pour l’eiprit, 
c’eft que Peau douce fourd de terre presqu’au même endroit que l’eau falée: car 
pour peu que l'on creufo la terre hors de l’enceinte des fàlines, on trouve des 
veines d’eau douce. La providence a répandu ici des tréfors fi riches d’eau fàlée 
de d’eau douce dans les entrailles de la terre, de presque dans le même réfèrvoir, 
que vous voyez des champs couverts de fèl, féparés par un très petit intervalle 
de champs de blés ; que fl vous fouhaitez de l’eau fàlée vous la voyez couler au 
premierfigne,dcfï vous ordonnez de l’eau douce, elle fourd de terre à votre volonté. 

Ayant pris la hauteur du pôle de cet endroit avec un quart de cercle aftra- 
nomique, de cuivre, nous l’avons trouvée de 26°. 48 * La longitude fera de 93°. g'. , 
Ujoguenèr eft un grand village à 7 M. de Sambhar , E. N. E. 

Petfchàr, village muni d’un petit fortaflis for une colline, à 4M. au'Le¬ 
vant de Dioguenèr . ' _ ‘ - 


Rr 


Entre 
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Entré Sambhar & Petfchàr coule, une petite rivière appelée Bandi y qui arro- 
fant plufieurs champs & prenant fon cours vers Kèr y va fe jetter dans le golfe de 
Cambaye , (ans avoir reçu prefqu’aucun accroiflement depuis là lource : on la 
traverfê lix ou lept fois. 

De Petfchàr à Djépour il y a 9 M., dont 3 vers l’Eft, 6 vers TE. S. E. 

On arrofe les champs dans ce canton en tirant Peau par un moyen fort fim- 
pie, de puits peu élevés: car on la puifè à l’aide d'une perche liée comme un 
point d’appui à deux poutres: ce font véritablement des puits à levier. Le fol 
donne dans ce diftriét & celui de Sambhar tant de facilité, que fi vous creufez la 
terre feulement à la profondeur de deux ou trois aunes, vous voyez fortir une ample 
veine d’eau: tellement, que tandis qu'ailleurs il faut emploier des bêtes de lbmme 
pour tirer un feau ou un outre rempli d’eau, ici la main d’un feul homme fuffit 
pour arrofer des champs entiers. 

Djépour appelée ainfi du nom du grand Roi Indou Djéfing y fon fondateur, 
& nommée auffi Djénagar, eft devenue une grande cité, à la place de peu de 
chaumières, & quoique fi tuée fur un terrein fablonneux & ftérile: car àdeuxcoflès 
à la ronde & vers tous les côtés du ciel, une telle quantité de fable couvre les 
champs voifins de la ville, que non feulement il incommode extrêmement les 
pieds des voyageurs, mais les yeux même: car des nuées de pouffière & de fable 
s’élevant dans l’air, les privent de l’ufkge de la vûe. C’eft auffi pourquoi le fol eft 
ftérile, fi ce n’eft qu’on voit des jardins peu éloignés, auSud-oueft & auNord- 
eft: à cela près, les habitons font obligés de vivre entièrement de denrées appor¬ 
tées d’autre part. 

La ville eft ficuée au pied de montagnes qui fe prolongent du N. N. K au 
Sud - oueft. Elle eft entourée partout de fortes murailles garnies à certains inter¬ 
valles de tours rondes. 

Du premier abord de la montagne, qui peu à peu devient plus haute Sc plus 
efearpee, un mur s'étend le long de toute la côte, jusqu’à la ville d 'Amber; i] 

eft 
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eft muni, fur une longueur de 3 milles, de tours & d’autres fortifications. Une 
autre chaîne de montagnes touche à celle - là du côté de l’Eft & s’étend vers le 
Midi: enforce que la ville eft enfermée de tout côté, excepté le Midi, de mon¬ 
tagnes qui en forment des murailles naturelles. 

La réfidence du Roi eft au Nord de la ville, adoftee contre les montagnes, 
grande & magnifique autant qu’aucune autre dans ces contrées, de figure carrée, 
& conftruite félon toutes les régies de la fymmétrie & de l’architeéhire. Un vafte 
jardin y eft attenant, lequel s’étend jusqu’au bord de l’étang qui baigne le pied 
de la montagne. 

"S 

Djé/îng, prince curieux de tout ce qui veneit de l’Europe, recherchant la 
connoif&nce des étrangers, & avide de foire palier fon nom à la poftérité, com¬ 
mença à bâtir cette nouvelle ville en 1725 ; il la conduifit à l’état où on la voit 
actuellement, ornée de larges rues tirées au cordeau, de maifbns & de boutiques, 
où s’expofent les marchandifes & qui s’étendent au loin à égales diftances l’une de 
l’autre. 

Cette ville affiirément, en même tems qu’elle eft neuve, eft auffi la plus belle 
encre toutes les anciennes villes de l’Inde: car dans celles-ci tout eft antique, les 
rues y font inégales & étroites ; celle-là au contraire, a l’éclat du moderne, des 
rues égales, larges & longues. La rue principale, qui aboutit à la porte de San- 
ganer & à celle du Midi, eft auffi la plus large , tellement que fix ou fcpt voitures 
peuvent fans difficulté, fans fe toucher & fons fe détourner y rouler de front. 
Mais la rue la plus longue eft celle, à ce qu’on croit, qui va de la porte de .Sambr 
har à celle de Dehli. 

Pour remédier à l’inconvénient de faire venir l’eau d’autre part, on a conduit 
à grands frais un ruiffeau dans l’intérieur de la ville, par des canaux foûterrains 
desquels on tire l’eau moyennant des puits conftruics audeflùs de ces conduits. t 

Une autre commodité fê joint à celle-là, fovoir : un réfèrvoir couftruit dans la 
ville même, en pierre de taille, auquel on defcendpar 12 degrés ou davantage, 
pour en puifer l’eau. Rr 2 On 
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On voie encore d'autres étangs hors des murs de la ville, au pied des mon¬ 
tagnes. Au milieu de l’un de ceux-ci eft un bâtiment élégant, où l’on aborde 'en 
bâteau. Sur les eaux de cet étang nagent des canards, des plongeons & un 
nombre infini d’(autres) oifeaux aquatiques, de toute forte & grandeur. 

Le fbmmet de la montagne offre un coup d'oeil raviUànt fur la ville. Elle ne 
le préfente pas moins avantageufement jà ceux qui arrivent du côté du Midi. 

On voit dans la ville plufieurs temples d'idoles, dont l'un eft dédié à Naca- 

a- 

lank : c’eft à dire à Be/chan., qui à la fin du monde prendra la figure d’un homme 
fans tache : car c’eft ce que fignifie l’exprelïion de Nacalank, 

Mais un lieu qui mérite de plus amples détails, eft celui où fb font les obfèr- 
vations aftronomiques : c’eft un ouvrage tel qu’on n’en avoit jamais vu dans ces 
contrées, & qui frappe d’étonnement par la nouveauté de la grandeur des in- 
ftrumens. 

Cet obfervatoirc, afîèz grand & (parieux, eft contigu au palais du Roi j il 
eft fitué dans une plaine, entouré de murailles, conftruit expreffénrient pour y 
contempler les aftres. Dès qu’on eft entré on apperçoit les 12 fignes du Zodia¬ 
que , découpés chacun en de grands (arcs de) cercles, qui font fabriqués de la 
chaux la plus pure. 

Enfiiite fè préfêntent diverfès feétions de la Sphère aftronomique (ou du 
globe célefte) élevées félon la hauteur du pôle de l’endroit, du diamètre de 12 
pieds de Roi & au delà. Outre celà des Cadrans équinoéfiaux grands & petits, 
& des aftroîabes imprimés (ou taillés) dans la chaux. De plus, une ligne méri¬ 
dienne ; un cadran (blaire horizontal taillé dans une très grande pierre. 

Mais ce qui attire le plus les regards, c’eft un axe du monde étonnant par fà 
hauteur d’environ 70 pieds de Roi, & par fbn épaifleur, conftruit de brique & de 
chaux, fitué dans le plan du méridien, fous un angle égal à la hauteur du pôle. Sur 
Je fommet de cet axe eft un belvédère, qui domine toute la ville, & fi haut que 
l’on ne peut y être fans que la tête tourne. 


L'om- 
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L’ombre de cet axe fe projette d’une maniéré gigantesque, fur lin quart de 
cercle aftronomique (a) prodigieux, dont les cornes font tournées vers le ciel; il 
eft artiftement fabriqué de la chaux la plus blanche ou de gypfe. & divifé eh de¬ 
grés & minutes. Le matin, l’ombre tombe fur le quart de cercle occidental; le 

Wr 

foir, fur celui qui regarde l’Orient. L’axe du monde paflè au milieu de ces deux 
quarts de cercle, enforte qu’à toute heure on peut meforer les degrés de la 
hauteur du Soleil. 

Un double Gnomon fo voit près de ces quarts de cerle. II eft renfermé 
dans une efpèce de chambre , conftruit pareillement en plâtre, & s’élève for les 
deux côtés du folon. Quand le Soleil paflè au Méridien, un rayon de cet Aftre, 
entre par deux trous percés dans une lame de cuivre, & lorsque ce rayon répond 
exactement au milieu des deux quarts de cercle, foit au deftous, en été, foit au 
deifos en hyver, le Soleil fo trouvant dans lesfignes méridionaux, il indique l«r 
hauteur méridienne du Soleil (é). 

Les inftrumens qui foivent répondent par leur taille, à ceux là. Trois aftro- 
Iabes fort grands, fondus en cuivre, pendans à un anneau de for mobile. Un 
cercle également fondu en cuivre, garni d’une régie (ou alidade) élevé conformé¬ 
ment à la hauteur du pôle, propre a foire connoître la déclinaifon du Soleil: en 
quel teins que vous dirigiez cet infiniment vers le Soleil, il vous en indiquera for 
le champ la déclinaifon. 

Je paflè fous ftlcnce d’autres inftrumens moins confidérables. Mais une chofè 
qui rabaiflè l’importance de cet obfèrvacoire eft, que fitué dans un lieu bas, & 
renfermé dans des murailles, il ne permet pas aux oblèrvateurs de voir le lever 

Rr 3 de 


(«) On verra tour à l’heure que c’efl an demi - cercle. (fl.) 

(<î> Ou du moins le midi vrai. Puur donner la hauteur méridienne, il femble qu’il doit y avoir encoreun 
autre quart de cercle qui coupe ï angles droits ceux dont l'auteur a parlé; à moins qu’une méri¬ 
dienne horizontale ne donne cette hauteur par le calcul des tangences» (JB) 
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de le coucher des aftres ; & que le gnomon, l’axe équatorial & d’autres parties 

fe 

étant formées en plâtre, on ne peut tirer des obfervacions aucun réfiiltat exaét. 

On rencontre fur le chemin qui mène-à Amber , un endroit deftiné aux fe- 
orifices idolâtres & une chapelle dédiée à Gobendew. Cette idole eft la même 
que celle de Krijchen. 

La place principale de la ville (de Djêpour ) a été ornée par Ijfbrjingk , fils 
de Djéfmgh, de belles terraffes & d’une tour très haute, mais peuépaiffe, qui 
renferme des degrés pour monter au femmet. 

La Latitude de cette ville eft de 26°. 53'. La Longitude, de 93°. 43'. 

Amber eft une cité dont l’enceinte eft médiocre, mais bien fournie d’habi- 
tans, fituce entre les montagnes, à 3 codes de Djêpour , au Nord. Elle eft en¬ 
tourée de murailles de limon, à une certaine difiance des maifons. Les montagnes 
lui fervent de remparts» L’ancienne réfidence des Rois Indous qui de cette 

place prenoient le nom de Rois d’Amber ; mérite d’être vue, étant grande de 

» 

magnifique, adoflec à la pente d’une montagne, bien fortifiée par l’arc de par la 
nature. Attenant au château fe trouvent un jardin & un réfèrvoir fitué dans un 
valon arrofë d’eaux 6 c agréable. 

La nouvelle ville de Djêpour a dérobé à celle d ’Amber fbn éclat de fe popu¬ 
lation, lorsque le Roi Djêjingh eut transplanté fe réfidence dans celle-là. 

Le fol eft fablonneux & ftérile. On voit au dehors de la ville des jardins qui 

* 

ne manquent pas de beauté. La partie des maifons à l’Eft, eft bâtie fur une col¬ 
line efearpée ; l’autre partie eft fituée dans la plaine. Le chemin qui conduit à la 
ville eft pierreux, rude & inégal. 

Tfchandelaïy grand village à 7 milles de Djêpour , Sud-Sud-Eft. 
t - Djela t ville entourée de murailles, ayant à l’Eft deux'châteaux aflis chacun 
fur une colline fêparée, de peu éloignés l’un de l'autre. A ces collines touche 
un palais royal, avec un jardin. Cet endroit eft à 10 milles (a) S. S. E. de Tfchanddaü 
_A 3 mil- 


(à) Ce nombre 10 ne peut s’accorder avec ce qui va fuivre. 
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A 3 milles de Tfchàndeiat ', à 6 de Ujéla, fe trouve Tfchartfch , grande ville A 
bien ombragée, défendue par une ancienne fbrtereflè qui eft affilé Rar un lieu 
élevé, & qu’entourent des murs, partie de limon, partie de pierre. On remarque 
au S. i S. O. (Liban AfricutH) une autre ville, appelée Nibàï, munie d'une ci¬ 
tadelle affile fur une montagne* 

Le terroir dans cette contrée cil fertile, produilànt du froment & du riz. 
Mais les beftiaux, c’eft à dire les boeufs de les vaches font maigres, jextenués & 
de petite taille ; on ne peut les comparer avec ceux de Nagor, du Guçarate & 
de Malva: ce que la nature a donné aux champs, elle l’a refufê au bétail. 

Bhaguntghar , à 11 milles S. S. E. de Djéla , eft une ville lituée au pied des K 
montagnes, dont les maifons, bâties en pierre, ne font cependant liées qu’avec. 
du limon. 

A une coflè de là, au Couchant, coule la petite rivière de Banàs, qui porte 
fès eaux modiques mais claires, dans le Tfckambal y en prenant fon cours de l’Oueft 
vers l’Ëft» 

A 5 milles E. S. E. de Bkaguntghar fè trouve Scherpotir. Une partie de cette r 
ville bien peuplée, eft en deçà du lit d’un torrent defïeché ; mais la plus grande & 
ja meilleure partie eft au delà du torrent. Cette ville touche à une chaine de très 
hautes montagnes, qui fè prolonge au moins de 15 milles du Nord au Sud, &à 
l’extrémité fèptentrionale de laquelle git la très forte citadelle de Candhàr , qui 
appartient au diftriél de Djépour. On ignore la largeur de cette chaine de mon¬ 
tagnes, qui d’ailleurs n’eft pas partout la meme. On fait cependant qu’elle eft 
de 5 milles, paflànt, de Scherpour à TJchàn y oà elle eft la plus grande, de coupée 
par des vallons. La ville regarde la partie occidentale des montagnes ; la forte- 
refîè, la partie orientale. 

Lorsqu’en 175c les Marates fè furent mis en poflèffion de cette ville de de 
fon diftriéè, après en avoir tué le Gouverneur Maure, beaucoup d’habitans en 
jortirent, de cherchèrent d'autres demeures. 

La 
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La ville n'a point de murs, mais des rochers fort hauts lui en tiennent lieu 
au Levant, Elle eft ornée d’aflèz beaux édifices: on diftingue principalement la 
place du marché, la vafte hôtellerie publique & la maifon du Gouverneur. 

La hauteur méridienne du Soleil ayant été obfervée le 28 Mars 1751, de 67° 
& comparée avec la déclinaifon de cet aftre, a donné à connoître que la hauteur 
du Pôle à Sckerpour eft: de 26°. Celle de Rantambor ri en diffère pas de beaucoup (fl). 

Rantambor (B) eft une forterefîè très fàmeufe par l’Inde entière & extrême¬ 
ment bien défendue; cachée dans des recoins de montagnes presque inaccefïibles, 

à 2 milles de Sckerpour. 1 

Les monts & les rochers qui entourent la montagne fur laquelle cette forte 

* 

place eft affifé font plus élevés. Elle a été conftruite par un Rajepoute nommé 
Raukanür, de la famille Hdra , dans le tems où l’on ne counoiffoit pas encore la 
force de la poudre à canon. Mais aujourd’hui une greffe! artillerie placée for le 
fommet élevé, d’une montagne, foudroyant la forterefîè, abattrait fes murs, 
& les ennemis entrés par la brèche, s’empareraient de la place. Cependant, 
comme, on n’eft guéres habitué dans ces contrées à foire jouer les canons de les 
mortiers, que l’on s’y prend gauchement, la forterefîè dont il s’agit ne laiflè 
par d’être réputée imprénable ; vû que l’on n’y peut avoir accès que par un che¬ 
min étroit, bordé de rochers à l’Eft & à l’Oueft: il foffit que cette gorge foit dé¬ 
fendue par une poignée de foldats, ou qu’on la bouche par des murs tirés d’une 
montagne à l’autre, pour arrêter aifément une armée Indienne entière; car il eft 
impofïible ù des chars de à la cavallerie d’entrer dans cette gorge, foit du Levant, 
foit du Couchant. 

La foim de la foif font plus terribles que les ennemis même ; mais du rocher 
jaillit une eau vive qui ferpente enfoite vers Sckerpour , en forme de ruillèau, par 

les 

(a) le ne trouve pas Sckerpour fur la carte de M, Remtell : ni Scherpora t qui eit r eut être le vrai nom : 
car c’eft aînfl que le P. T. nomme cette place \ mats Rintimpour (fans doute le Rantambor de uo* 
tre Auteur,) y eft par 2530'. dans LL (fi.) 

QO Voyez la Planche XX» n* 3» 



EA PROVINCE d’ÀDJMER 


3 * t 


* 

Icscreuxdes montagnes & par les inégalités des rochers. .Outre celà on rafîèm- 
ble l’eau des pluies, dans la forterefle même; dans des citernes que l’on y a creufées. 
Dans les vallons $c dans les iimiofités des montagnes Ce trouveiit douze hameaux 
dont les produits nourriflène la gamifon. 

Voici la figure de cette forterefle. Elle eft affile for une montagne aflbz 
ronde, mais pas au point qu'il n’y ait point d’écueils qui fa fient faillie en dehors. 
Au contraire, le bord de- cette montagne eft hérifle dé'rochers,' & entouré, dé 
plus, des murs les plus forts, - étant conftruits de pierre & garnis de tours & de 
battions. -- On voit même des battions conftruits fuivant'l'ancienne manière fur 
les pointes de rochers qui dépafîent la rondeur de la montagne; quoique d’un 

_ ^ t ^ ^ ^ * 

coté la place (oit défendue par des murs naturels, c’eft à dire parles rochers qui 
la bordent, & qui font le même effet que des murs* On monte au haut de la 
forterefle par des efcaliers taillés dans le roc; on entre dans l’intérieur par 4 por- 

- ** *■ V t 

tes. La longueur, où elle eft la plus grande, eft d’üh 'mille d’Italie; la largeur 
eft la même.'*' ■ , ’ - ' ' 

Dans Fenceînte de la forterefle le trouvent; la iriaifon du Gouverneur, une 
mofquée, le monument fëpulcral d’un certain fourbe (Jycopkanta) Mahomécan, 
& des cabanes où demeurent les foldats de la gamifon. 

, * 

On rapporte cpïAlauv tidcUn ,Roi de DehlL, a pris cette place, après un fiègé 
de plufieurs années. Elle paflà,après un long efpace de tems, au pouvoir des Mo- 
gols. Aujourd’hui cette excellente forterefle appartient au Roi de Djépour. 

La ville eft contiguë à la forterefle à i’Eft. On monte de là au haut (à celle-ci) 
par un chemin pavé de degrés en pierre; la montée n’eft cependant pasauflî haute' 
que celle de la forterefle de Naryar: car quoique celle de Rantambor loit affife 
fur un rocher efearpé de tout côté & d'un accès très difficile, elle n’eft cependant 

u * M ê 

pas extraordinairement haute/ • ^ - ** u * ? s 

Si vous demandez au refte de queHe utilité font de pareilles forterefle*!, tria 
réponfe eft toute prête; les anciens Rajahs Indous ont conftruit des fortetefles 

. S S . t * lUr 
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inacceflî Wes, & presque imprenables avec les armes Indiennes, afin d’y'cacher 
leurs richefles dans le cas d’une invafion ennemie; d’y mettre en fureté leur per¬ 
forine, toute la troupe de leurs femmes, leurs enfans, de leur nombreux domefti- 

1 J 

que (familiam). 

u 

jfhhaapour f grand village , bien peuplé, fîtué au pied des montagnes. De 
Scherpour la route y va vers le S. & O* car 1 ’inégalité des rochers entre lesquels 
Rantambor eft limée,, ne kiflè pas de chemin libre aux voitures à deux on quatre 
chevaux r enforte que ceux qui s’en fervent font obligés de prendre un détour de 
7 milles en tournant autour des montagnes, „ 

Pouîôdi eft un village du diftriâ de Djépottr r à 7 M; à&Sekerpoar anS»S.E» 
H aune petite üorterel$efur un lieu élevé. 

La route va de là au Nord, jusqu’à un village fîtué entre les montagnes r à , 
deux milles Oueft de la, ville - de Tfchan* , t ; 

f Tfchda ville du diftriâ de Djépour, eft fi tuée au pied d’une montagne 
rude & haute y de près d’un défilé qui a 5 milles en longueur T par. lequel on fe 
rend à la fortereilè d&\Rantambor^ 

/ Quand vous avez fait y milles de chemin au S. O, f & venant de TJchan y 
vous arrivez au fleuve IJchambal 6 c vous le traverfèz dans un bâteau, à caufè de 
là profondeur, quoique fbn cours foit tranquille, de quil loit guéable ailleurs; 
ici fès deux bords font élevés,, de éloignés l’un de l’autre d’un demi-mille. Après 
ce trajet vous vous trouvez dans une plaine inunenfe, couverte de villages de de 
métairies» 

■■ 

K Sopoitr 7 à g ’M. environ de TJchân , eft une' ville médiocre, mais peuplée, 

dont une partie fè trouve, au dehors des- murs du château y l’autre dans la forcer 
sellé même r où L’on voit aufli la réfîdence véritablement magnifique du Rajah,, 
bâtie fur une colline fablormeufe 6 c eficarpée, Les maifbns* de k ville ne iè diftin- 
guent ni par k grandeur ni par la décoradon, La hauteur du pôle de cette place 
a été obfervée le 31. Mars 1759, de 2 5°. Le 
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Le Rajah aduel cft Enderjîngh: c'eft lui qui a conftruit la cicadelle 6c qu 
j’a.munie de murs 6c de fortes tours, afin de s'oppofèr aux incurfions des enne- 
mis; des Marates fortout. Quand le Roi de Djêpour le met en campagne, En 1 ' 
derjingh l’accompagne 6c joint lès troupes & lès forces militaires à celles dé 
ce Prince. 

Le diftri&dc Sopoar contient 350 villages. On y trouve àuffi deux villes 
appelées toutes deux SouL De plus, Calâer diftante de 4 milles de Sopour, h. 

VE. S. E* • > ■- ; . i » / ,. 

T' 

- - Gàr, nom que portent aufli le Rajah de Sopour & les Rajepôutes Sopou- 

riens, eft le dernier endroit du diftriâ de Sopour. * H eft licüé dans une épaiflè 
forêt très pierreulè, remplie d'arbres Mahoua *). Après avoir fàitdepuis ce vil¬ 
lage trois grands milles & craverle la fâuvage forêt, on rencontre la ville de Ca- 
raël 6c fa forterefle, du diftriét de Narvar , à 13 milles allez grands, de Sopour. 

• Plufieurs villes encore appartiennent au diftriét de Djepoar : : par exemple, 
Monôarpour, viUe de marque, avec une forterefle, à 15 M. Nord de Djêpour. ' 

_ _ t -, * JT . 

Cotpoutli, ville de forterefle, à 10 M. Nord de Monoarpour.' * 

Sanganèr, petite ville entourée de murailles & d'unfoffé; ayant des maifons 
de maçonnerie, garnies de portes & de petites fenêtres; mais ruinées'la plupart, 
plufieurs cependant font remarquables lèlon l’ulàge de la nation & du pays/ Elle 

F V ^ 

eft au Midi de Monoarpour & à 3 M. au S. S. O. de Djêpour. 

Pâgui, grande ville, munie de murailles & de tours de limon, à 20 milles 
communs de Sanganèr. 1 _ * 

Mâlpora , à 20 milles S. S* O. de Pagui, eft une petite ville peuplée 1 ^ fituée 
dans une plaine, munie d J un rempart de terre & détours/ Elle a très peu de 

^ f t ^ 

Ss 2 mai- 


(*) Jefoupçonne que cet arbre Mahoua QMahua) donrPauteur (ait'fouvent mention, cft VArtcu 
* ^Catéchu de Linné ; car en Arabe cet arbre s'appelle Mua ou Woe* Mais ce peut être aufli le iïfe* 
Jîta ferrta de Linné* puisque fouvent P* & Yt t & \*h & Ie/fe prennent Puri pour l*âiitre« (fiO 
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Biaifbns en pierre, ta plûpari: n’étant que de limon.. Ses: pagodes méritent d’être 
vues: car telle eft l’extrême folie de cette nation, quelle érige, des habitations 
fùperbcs aux faux Dieux, leur conlàcrant non fculemcn&.la meilleure partie de là 

terre, mais encored’elle- même. 

* - . - - ' * * * ' - 


. 0 e cette province relève le diftriâ; de Hdrôti, dans, lequel' Cotta de Boundi 
font fituées. , -, . 7:. 


Boundi? villediftinguée où réfîde le Prince des Hures? d’une ancienne tige. 


eft fituée entre des montagnes, & défendue par une petit», fortereffe aflife fur 

*** ' * \ * * ** 

une montagne r à 12 M* de Kotta. - , _ \ 7 \\ K J , ,;:î . . 

Pour fe rendre de JDjepour à Boundi? on ya d’abord à Tfchartfch? ville dont 




nous avons parlé plus haut; de là à Tonk , 14. milles; enfui ce à Nenoua ? ro ÎVL 
enfin à Boundi? autres 1 o milles, , _ . , . , ' 

Kotta eft une grande & belle ville fituée dans une plaine pïcrreufè; Elle eft 

^ -fi ^ £ * 

entourée de murailles & de tours très folides ; fon circuit eft dl’envirpn une heure 

+- } -i K ^ ' T * e 

de chemin; les mes font étroites. - • 

k r , * \ 

Ses nombreux temples- idolâtres, dont le principal eft appelé Nath? fès 
autels érigés aux faux Dieux, dirai-je qu’ils l’ornent ou qu’ils la défigurent? t 
Une partie de cette ville, & le fùpërbe château où réfîde le Rajah> fe trou- 
vent fur le bord oriental du TjfchamiaF? qui baigne la ville comme une eau 
dormante* , 


Proche de la porte orientale eft un grand étang auquel .touche un jardin 
planté d’arbres qui lui donnent beaucoupd*bmbre. ,1 j: 

Le Rajah,, qui eft iflu de la noble famille des: Hâres, eft richç 6 c puifiant. 
Il mène ordinairement en campagne 7 ou 8 mille hommes dfe cavallerie, fans corn- 


pter l’infanterie* - - - „ 

x • - La hauteur méridienne du: Soleil, 

* - * 1 [ 

46/ pour la hauteur du pôle.. v 


obfervéc le 8 Mars 175 ç,a donné 24 


i 

i l 


t 1 


■a 


Les 
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Les champs de .ce- canton, fe déplbient en une immenfe plaine; cfeqŒeîque 
cote que les yeux fe tournent, ils ne peuvent fe repofer fer aucun arbres elle reC» 
fembleà une mer d’épis agitées» 1 . , . ■ • 

A 10 milles environ au Levant dcKotta T eft le village appelé Kerk, peu 
éloigné de la rive occidentale du Càli Siadh ou de le rivière noire, qui coule du 
Sud au Nord & fe jette dans le Tfchambal., 

k v. 

. Coda1 Village peuplé, à 20 M. environ de KoWu On rencontre à» peu de 
diftance de cet endroit une petite rivière qui ferpent? du Sud au Nordi 

> Proche du village de Reravant., la petite rivière appelée Koul roule fe$ eaux 
transparentes iur un ibnd pierreux ; elle defeenddu SudauNord & lave le village 
au Levant» 


De Roravarit ôc de Candéla jusqu’au village de Bheroun, ily a des monta-/ 
gnes & des forêts remplies d’arbres qui ne portent point de fruits; cependantle 
fol n’ eft pas fans culture au point d’être entièrement ’ dénué dé villages ôc de 
champs de bleds t car avant d'arriver à Schahabad & au - village de Candela y on. 
apperçoit une vafte plaine de champs cultivés;.' ; > i - , ' 

Entre Schahabad ôc Candela eft une fbrék inculte de aride f d’où, la difette / 
d’eau éloïgnefes quadrupèdes ôc les oifëaux» ‘ ; ' r 


, Schahabad , ville lituée au pied d’une mo n ta gne, fur le bord de laquelle eft 
aflife une citadelte très forte conftruite en pierre» Cette ville s’appelle .SVhr dans là 
langue du pays. Elle fedîftingue par une mosquée conftruite àgrands frais en ardoife 
artïftement travaillée; c'en un édifice haut, magnifique & très digned T êtrè vu. 

On rapporte que la fbrterefîè a été bâtie par unRajah dédCotta^ ferle Bond 
fùpérieur de la montagne qui s’élève en forme d'amphithéâtre,, afin d'empêcher 
l’accès au haut des montagnes & l’entrée dans l’intérieur du pays; Une partie de 

^ -i 4^ 

cette forterefle eft aflife fer lé bord efcarpé de là montagne", Fantrc dans hr plaine 
quienfbrme lé plateau ; l’une ôc l’autre eft munie de cours ée de puiftàm murs 

r- 

A peu de diftance eft un village auprès duquel fe trouveira grand Esc» ^ • l ' 1 



1 



LA PROVINCE d’ADJMER. 


3*5 

Un chemin étroit & rapide mène à Ja forterefle Air la côte orientale de la 
montagne. Un autre conduit au fommet, paflânt Air le-dos rude & pierreux 
de, la montagne. La plaine qui eft au bas de cette montagne eft ceinte de mu¬ 
railles , afin d’empêcher tout accès h la forterefle. On entre par un portail haut 
j8c magnifique dans la dite place ou plaine fi tuée au bas de la forcer-eflè & de la 
montagne. 

. % Cette ville (de Schakabad) eft h 35 milles environ de Narvar; h 37 deKotta. 

Bhsroun^ village à 12 M. de Schahabad t Eft déclinant un peu au Nord-eft. 
La petite ville de Schéopour; dont nous parlons ailleurs» eft presque à la même 
ffiftance de là au Nord -.eft: car de Schéopour à ce village la route le dirige tantôt 
vers le S. O. tantôt vers l’Oueft. 

Odépour eft une allez grande cité, remplie d'habitans & de maifons ,remar- 
quable autant que quelque ville que ce foit par .d’afiez beaux temples., & tirant 
vanité de la réfidence abondante en tours de fon Rajah » appelé te Ranaz car 
cet édifice eft un aflemblage d’un grand nombre de tours ou de coupoles, entre 
lesquelles il n'y a'que de petits intervalles. La ville eft entourée de montagnes, 
les plus voifines font munies de tours & de murailles qui defeendent du fom¬ 
met jusqu’au pied. Les créneaux des murs, le terminent en lunettes comme 
ceux des autres fortereflès de l'Inde, & font remplis d’ouvertures par lesquelles 
ceux qui les -défendent lancent des traits ou des boulets de fer (de canon) contre 

i- 

les ennemis. 

Le culte abominable des Idoles fe pratique ici dans toute là force. On y 
voit des temples élevés en pierre, avec une grande dépenfe, & d’une architec¬ 
ture qui n’eft pas àméprifer, confacrés je ne fois à quels Dieux, dont ils adorent 
les ftatues informes, horribles, barbouillées d'huile, de beurre & de terre rouge. 

Le palais eft fitué for un très grand lac, appelé Rat Sdgar , ’ entouré d’un 
bord de pierre. On voit aux deux côtés, des pagodes. Au milieu du lac s’élè¬ 
vent de jolis bâtimens auxquels on aborde en bâteau. Sa longueur eft de deux 

- ' milles 
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milles environ; & largeur r de 200 pas* Une rangée de maifons fe prolonge fur 
Pun de l’ancre bord -j 
La latitude géographique de cette râle a été obfervée le 2 J* Novemb*r f- 

1744 ? ^ ^ 5 ** ’ > 

Un autre lac appelé Ode Sdgar , en eft diftant de g milles S Poueft; il eft 
entouré d'une levée, 6 c a deux milles- environ de circuit; fur fonbord fetrou- 
vent de très beaux bâtimens* 

Venant de Surate, on rencontre près du village 1 de - Kévcra, dits gorges fore 
étroites fermées par un mur tiré d’un fomtnet à- l’autre des montagnes qui les fer¬ 
ment; Enferoe qu’aucun chemin pour arriver a la ville à’Qdépour n’eft ouvert;. 

£ ce tfeft par ces défilés des montagnes* Tout eft impraticable, & s’il y » 
quelqu^ endroit qui femblc permettre Pàccès, on le trouve défendu par un fers 
ou par une redoute, - • 

On exploite du cuivre près Ai village tiaDariba* R y a, dit-on, une mine 
d’argent aufli dans le diftriét à* Odepoar. 

Letréfer du Ranafc çonferve dans fa fbrterefle d e Coamèaimrr^ 

Voulant fe rendre à Djépour , il faut paflèr par un autre défilé fert étroit 
refîèrré par deux montagnes, & muni de murs & de tours: on fe nomme Debdri. 

Maaliy (oxtAfaoulî) petite ville fituée dans une plaine: car palfe Gotori le * 
fol eft uni» Elle eft à II M* de Golorï, au Nord- dé clinât» vers Nord- eft. < 
Djajman y village à 14 M. de Maaü^ au N, E. Le terreur dans ce canton > 
eft uni ; cm y cultive du millet deduriz. Les arbres , fi on excepte ceux qu’on 
nonuneAi Qs. Mangue) ne produifenc point de fruits- Le pays- abonde en bétail^ 
bœufs 6 c vaches, 6 c nourrit aufli des pourceaux, 

. On y voit beaucoup de temples d’idolâtres, ” > 

Les rivières y font rares ; car depuis Lunavant je n’ai traverfe qu’un feuf ruif- y 
feau. Onarrofe les champs à l’aide des puits que l’on 2 creufes. On recueille- 
dans les marais (pu étangs) les eaux de la pluie, de on en faipufàge pour la boiflon. 

Ce 
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, Ce peuple confirait au refte des fontaines publiques très (filées & f rè» 
eoûteufes, conftraites folidement de pierre ou de briques, depuis le fond du 
baffin, _& garnies, de. degrés de pierre par lesquels chacun peut delcendre pour 
puifer FeaU à la fource. Ces refervoirs tiennent lieu de puits & n'en différent 
qu'en ce qu'un grand efcalier permet d'y delcendre commodément (a). . * 

Sauna (ou, Baouna), à , 14. M. Nord-efi de Djasman y eft pareillement un vil¬ 
lage , dont le territoire produit du millet ôc du coton. Il a peu d’arbres & de 
fontaines. Des collines rendent le terrein inégal en quelques endroits. 

J 

Bilara eft une ville diûanre de 17 milles de Bauna. • 

Cadihera , village remarquable par une ancienne fbrterefle, à 13 M. de Bilara 
vers le même côté (N.E.?) - • 

Schahpora (ou Schapouf) eft une ville confiruire (munie) de tours de brique, 
mais de murs de terre. 11 n'eft aucune maifôn -dont le faîte dépaflè les murs (de 
la ville), excepté celle où demeure le Rajah Indou. Une feule porte offre le 

paffage aux voitures ; toutes les autres font fi balles & étroites que l'ün 'eft obligé 
de fe bailler pour y entrer. Cet endroit «eft h 9 milles environ de Cadihera^ vers 
le même côté. - - î 

Koa, lieu dbfcur â 18 M. de Cadihera. • > 

Cojferiy petite ville h 10 milles du lieu lusdit, a un fort afik fur une colline, 
dont les murailles & les tours font pétries de limon & de chaume. 

Ifchofla , village à 16 M. de Koa. Dans ce canton, des montagnes s’éten¬ 
dent de P Eli vers l'Oueft,, & quelques unes du Nord au Sud. Mais elles ne for¬ 
ment pas des chaînes fort longues. 

De Tfchof la , à Malpora (ou Maïpour ) on compte 24 milles. Mail il faut 
obferver, quun mille dans les contrées qui font au Levant en valent deux de ceux-ci. 
Allant cf Odepour vers le Sud, ou plutôt vers le S. S. O. jusqu'à Goudara qui 

appartient à la province de Gu^arate, on rencontre les endroits fiiivans : . 1 

Révéra, 

1 " " . 1 """ ■ a ■■ ■ ■ , . ^ — ■■ ■ ■■■■■■» >■■■■■■■■■» ——1 I I* ■ 1 1 w \ — 

(?) Ec fans doute auffi, en ce qu’on n’emploie aucun moyen de mécanique pour monter l’eau. (B*) 
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Rivera, petit village affis fur le fortunée d’une montagne, deftitué presque 
de tous les iècours de la vie, eft à une journée de chemin à’Odépour. On fait 
6 milles entre des montagnes pas fort hautes, comme entre deux parois, après 
quoi on entre dans la plaine & on parvient à Odépour. 

Un chemin fèmblable, rude & difficile, entre des chaînes de montagnes 
qui s’étendent cà & là, mène à Sagvara . 

Djalàr eft une ville à 12 M. environ, S. S. O. de Kivara, 

Bamankira , petit endroit à 9 ou 10 M. de Djalàr* 

Aspour , village remarquable par trois temples, eft à 7 M. de Bamankira* 

G or a, petit village à g M. de Aspour , vers le même côté. 

Sagvara , petite ville au milieu de laquelle s’élèvent des temples de pierre, 
véritablement magnifiques, ornés de flatues de faux Dieux, fè terminant au 
Commet en pointes de pyramides. Près de ces pagodes eft une pierre informe 

"k -M" 

largement frottée de couleur rouge, de beurre & d’huile; car les Indous appor~ 
tent auffi leurs offrandes à ce Dieu de pierre & croyent lui devoir des bienfaits. 

Deux autres (temples) font affis fîir des collines, mais moins grands que ceux y 
que Ton voit dans la ville, conftruits aux frais communs des citoyens & des 
marchands. 

* t- 

- Vous voyez (auffi) cà & là aux carrefours, despierres & des chapelles érigées * 

J» 

(aux faux Dieux). 

Cet endroit appartient à un Rajah Indou qui rêiide à Dangarpour, à24M. 
de Sagvara* 

Roua eft un lieu obfcur, à 14 M. Sud - oueft de Sagvara* 

■ ± 

Une chaîne de montagnes pas fort hautes ni ftériles s’étend duNord au Sud, 
du côté de Sagvara* Une autre qui fe prolonge de l’Oueft vers l’Ell: parait fê 
joindre à d’autres montagnes. _ } . 

Dingalbâra , village à 11 M. de Koua, au Sud -Oueft. ; . 

L : 

Cdnpour , 


L 


Tt 




LA PROVINCE d’ADJMEB. 


Cdnpoury village à 5 M. de Dingalbara vers le même côté* 

* Lounavera , ville ceinte de très fortes murailles, à 6 M. de Dingalbara , Ven 
le même côté. La porte qui regarde le Midi eft munie d'une tour ronde. Une 
partie de la ville eft affife fur une colline; -Tes maifons ne font la plupart que de 
limon, entourées de haïes d'épines comme dans les villages: enforte, que tandis 
que les murs annoncent une ville magnifique, la ville même ne fê préfente que 
(bus la forme d’un village. Au dehors de la ville, vers le Midi, eft une belle pa¬ 
gode ornée de diverfes figures fculptées dans la pierre. La hauteur du pôle de 
cet endroit eft de 23°- 

y Sehra t eft un village du diftrift de Goudara , à 9 M. Sud-oueft de Louna- 
vera; à 7Nord-eftde Goudara* Une forêt épaiflè, remplie d’arbres qui ne 
rendent point de fruits, demeure des tigres, s’étend depuis ce village jusqu’à 
Goudara. Le fol aulll, de Goudara jusqu’à Sagvara eft inculte, fàuvage & 
montagneux. 

Y Salômbar , ville qui obéit à un Rajah Indou allié de près au Rana, étant fora 

de la même tige que celui-ci. 

Tfckitor eft une des principales fbrterefles de l’Inde, réfidence autrefois du 

Rana t qui s'eft transplanté enfuite à Odépour. Elle eft affile fur une très haute 

„ * 

montagne coupée à pic de tout côté & fituée dans une vafte plaine. Quelques 
Européens lui donnent 7 milles de tour, d’autres g; des auteurs Perfans l’efti- 
ment à 10: on fait 5 milles depuis le pied de la montagne jusqu’au fbmmet; félon 
d’autres feulement deux & demi. 

Elle eft entourée de tours & de baftions. Depuis le pied de la montagne 
jusqu’aux murs (de la fbrtereflè) il faut pafïèr par 7 portes, dont une s’appelle 
Lahkota , une autre Harvant. 

On féme du riz fur le plateau fûpérieur; & on l’arrofè foit avec de l’eau de 
pluie, foit avec celle qui découle des creux de la montagne. Une pareille for- 
tereflè, qui ne manque ni de denrées ni de boifibn, peut être réputée imprenable. 

Et 
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Et en effet, auffi longtems que vécut Rettenfèn, Seigneur de cette forterelîe, 
Aîauv uddin , Roi de Dehli , qui pendant longtems la tint affiégée ne put par¬ 
venir à la réduire. Mais après la mort de Rettenfèn , il en forma le liège de nou¬ 
veau de s’en rendit maître. Après un grand nombre d’années, elle retomba au 
pouvoir des defeendans du Ranci , auxquels elle fut enlevée par Y empereur Akbar 
qui la ruina, après un grand carnage ; il fit fauter les tours par des mines remplies 
de poudre; fit palier toute la garni fon au fil de l’épée, de arrachant les portes de 
leurs gonds, il les transporta à Agra. 

Dans la fuite les Mogols ayant été chafles, le Rana la recouvra & la réta¬ 
blit de fès ruines. Mais elle n’eft jamais revenue à là première fplendeur: de mê- . 
me les conftru&ions que le Rana avoit fait faire, furent détruites par une armée 
de Mogols, du teins de l’empereur Schahdjéhan . 

* Cette ancienne de forte place eft confacrée à la Déeffe appelée JOébi. CTeft 
pourquoi aucun Indou ne lui manquera de refpeét, n’ofèra entreprendre quelque 
homlîté que ce foit contre elle. Ce qui tourne à la honte éternelle des foldats 
chrétiens, qui violent avec une fureur impie les temples confàcrés à l’Etre fia— 
préme, fè jettent avec une cupidité infatiable- fur les vafès facrés, les enlèvent 
avec leurs mains fâcrilèges, renverfent de raient les fàints édifices mêmes. 

• ' 11 ne s’en faut gueres aujourd’hui, que lafortereflb dont nous parlons, ne foit 
tombée entièrement en ruines : les arbres & les huilions ayant crû librement, ont 
formé une épaiflè forêt, qui fèrt de répaire aux tigres de à d’autres animaux fait- 
vages. Les murs font entiers encore en quelques endroits, .détruits en d’autres. 

On y rend un culte à la principale Déeflè, h Débi, Une troupe d e/oguis 
demeure au bas] de la montagne ; quelques uns mènent une vie iblitaire dans la 
forterefîè même, au milieu des tigres. 

Elle eft à 5 journées ou 60 milles environ de chemin, d* Odépour. Sa La- x 
titude eft félon un auteur Anglois, de 23 degrés; fa Longitude, de 7$, comptés, fi 

\ Tt a je 
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je ne me trompe, depuis le méridien de la ville de Londres (a). Mais ceci de¬ 
mande d’étre mieux examiné» 

Voici les endroits qui reflortent de la province de Mdrvar, dont la plus 
grande partie appartient au Rajah de Djodépour; une autre à celui de Na- 
gor; de une autre encore à celui de Bicanèr , qui tire Ion origine de la clafle de 
Rajepoutes appelée Rdttôr » 

Sandjàr , village peuplé, dont le diftrift, avec le village de Maïàl qui en eft 
diftant de 5 milles au S. S. O., appartient au Rajah de Djodépour ♦ La hauteur 
du pôle ell ici de 24 0 . 42'. On voit des montagnes vers l’Eft. Le fol eft uni, 
mais fâblonneux, enforte qu’il cède aux pas des hommes & du bétail, de fatigue 
extrêmement. Outre celà il eft aride, manquant d’eau, au point qu’il faut creu- 
fer les puits à~i 50 palmes de profondeur, avant de voir jaillir une fburce. 11 eft 
-dépourvu pareillement d’arbres fruitiers ; vous ne rencontrez ni Tamarjmiers ni 
.d’autres arbres qui donnent de l’ombre, fi l’on excepte ceux que les gens du pays 
appellent Nim, dont les feuilles font amères, de qui portent des fruits. 

Non feulement les villages ont une enceinte ou haie d’épines tout au tour: 
mais chaque cabane aufli eft entourée d’une levée garnie d’épines* 

Djalôar , (ou Djaîor ) eft un gros bourg, à 50M. environ de Sandjor y au 
N. N. E. Le chemin, à la vérité, eft uni, au point que pas la plus petite pierre 
ne fè trouve fous vos pas, mais fi fâblonneux qu’il fatigue beaucoup les pieds des 
voyageurs de des animaux. 

La hauteur du pôle a été obfèrvée ici le 1 Mars 1751, de 25 e . 22'. 

Si nom refumons maintenant le calcul de toute la route; nous trouverons 
aifement 150 milles de chemin de Guçarate à Djalor ; mais la route qui paflè par 
Cari , Sami , Râdhanpour t Babor t Cotterbara , Terady Padar 9 Sandjor t Ha~ 

ridlq. 

(«) Oh ptâtftt de Grtemoick, C'ell U longitude que Mr. RcnntU donne à Cheitorr, mais il fait la la» 
titude de aj°, (B.) 
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riâla , Pouna , Rettara t eft plus longue d'un détour de 30 milles. -La soute la 

L -F 

plus courte de Guçarate à Djaloar conduit à Patan , Palhanpour , Bilmdl, Dja~ 
lor t par l'efpace de 120 lieues Indiennes. 

* 

Tout le pays depuis Terad , Taniibara, Djodepour , jusqu’au fleuveDidW, 
eft ftérile, étant fablonneux & (ouffrant une grande difette d'eau. 

1 * J * 

Le fol au refte qui avoiCme Djalor, eft uni vers l'Oueft de vers le Nord-oueft, 
de ne manque pas de rapporter li les pluies l’arrofènt. 

La ville eft entourée de murs de pierre, de munie de tours. Son circuit eft 
de plus d’un mille d’Italie ; elle s’étend de l’Eft vers l’Oueft de git au pied d'une 
haute montagne qui, s’élevant peu à peu, de hénftee d’écueils, s’étend de l’Eft 

J 4 L » 1 ^ ^ 

au S. S. O. par un efpace médiocre, lùr une ligne qui n’eft pas droite; après quoi 
elle fe termine ai plufieurs aiguilles, de manière cependant que les fommets ip 
prolongent en une plaine inclinée fur le bord, de laquelle régnent partout des 
tours & des baftions conftraits liir des rochers inacceffibles : enforte que l’on ne 
peut abfolument point approcher de ces écueils, ni des redoutes que l’on y a coor 
ftruites, de quirelortent, pour ainfi dire, du milieu de la montagne. 

A cette fbrterefïè imprenable, conftruite il y a fept fiecles, par un fameux 
Rajah, mène un (entier fort rude de fort étroit, dont une poignée de gens armés 
peut barrer le paftâge à une armée entière, en*l’accablant depuis les hauteurs, 
d’une grêle de pierres. Il ne manque à cette place que les vivres, que le fol pier¬ 
reux de ftérile ne peut produire; car les rochers fburniflènt de feau, & on con- 
fèrve auffi dans des cîtemes celle qui tombe du ciel 

* . i j. 

Si de Gu^arate vous voulez vous rendre à Djalor, voici la route que vous 
avez à tenir. Vous allez d’abord à Pethapour , qui eft à 12 M. de Gu^arate ; en- 
fuite h Mejana y même diftance; de là à Sitkapour, il y en a 20; de là on va à 
Palhanpour y diftant de 50 M. de Guçarate; après celà 20 milles plus loin à Bil- 
màli enJ&n 20 autres milles jusqu’à Djalor. t 
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On affurc qu’ Oâêpour eft à 60 milles de Djalor y S. E. J S. ( Euro~AuJlruni}\ 
Djofad , ville de forterelle, à 35 milles, E.N. E.; Mêla , de même à 35M. 
vers l’Eft. 

Ce canton produit des Chameaux de des Dromadaires excelléns : animaux 

f * 

extrêmement utiles au commerce réciproque des hommes de propres a la qua 1 - 
fité du pays, où il s’agit de traverfer des mers de fable: il faut pour cet effet un 
animal à longues jambes; où de plus, on rencontre peu de puits, une grande 
difette d’eau & de vivres, il faut un animal qui fâche particulièrement supporter 
la faim & la foif: or le chameau endure fans peine celle-ci, & pour ce qui eft 
de la faim, il la contente en ramaflànt des feuilles amères, en arrachant même des 
chardons & des épines. 11 eft d’ailleurs d’une docilité admirable. Quand vous 
voulez le monter, vous n’avez qu’à tirer la bride vers la terre, jusqu’à ce qu’il fe 

1 

mette à genoux, de qu’en rugiffant beaucoup, comme un ours, U vous admette 

* ^ ■■ 

fur Ion dos. 

< 

* 

Quand plufieurs marchent de compagnie, les conducteurs attachentàla queue 
du premier la bride du fùivant, paflee comme c’eft leur ufàge, parles narines de 
l’animal, de de la même façon ils attachent tous leS'fuivans chacun à la queue de 
celui qui précédé. ^ ' f 

Mocla eft un village à 3 milles de Dialor au N. N. E. . 

Catidap eft à 7 M. Nord-Nord-oueft de Mocla. 

Mais les milles, dans ce canton, font plus longs que ceux du Guqarate. : 
Dans ces contrées habite une nation fâuvage qui eft à la vérité, idolâtré, 
mais dont la religion diffère en plufieurs points de celle des autres Indous. Car 

1- 1 

ceux - là ne s’abftiennent pas de la chair de vache, de ne refiifènt pas de boire de 
l’eau qui leur eft préfentée par des étrangers, deux choies que les autres regardent 
comme des péchés fort graves. Ces gens ont coutume d’attaquer les voyageurs, 
en fortant de leurs embufeades, de les dépouiller dé leurs biens, quelques fois 
même de la vie. C’eft pourquoi on eft dans l’ufàge, de prendre des compagnons 

de 
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de voyage tirés de cette lie même de bandits ; car leurs camarades les voyant* lat¬ 
ent pafler les voyageurs, fans leur faire de mal. ., < 

Les habitans de cette contrée* qui s’étend jusqu’à Terdd, Tantibara, Adj- 
mer, Bicanèr * font robuftes de corps* hauts de ftature, fàuvages de mœurs* ac¬ 
coutumés à une vie dure, & ne connoiflènt pas les déficateüès. Ils le fubftentent 
avec du millet & des pois. > ( - ; 

Leur langage diffère de la langue commune de l’Indouftan* quoique les ré¬ 
gies de la grammaire foyent les mêmes. 

- Ils placent dans ces contrées * à l’entrée des villes * l’infàme figure de Ma~ 
hadeo, reprélèntéepar un bois oblong, ou iculptée ailleurs dans la pierre : figure quë 
Ion obfcénité défend de décrire avec la plume. Outre cela ils érigent fur les grands 
chemins des éléphants formés de limon, qu’ils placent fur quelqu’ehdroit élevé* en 
l’honneur de Ganès y monftre doué d’une tête d’Eléphant: ils n’oublient pas non 
plus de fculpter en pierre & de révérer Hanouman à tête & queue de linge. , ;. 

Manfel eft un village à 6 milles N. \ N. O. (fn Tra/clam} de Candap. On 
apperçoit des montagnes à l’Eft de à l’Oueft. 

« La vafte chaîne de montagnes de de rochers qui iè préfénte à l’Eft de Padar t f- 
qui eft à do M. environ de Djalor, s’étend par l’elpace de 20 milles à peu près*_ 
au Nord au delà de Tantibara de de Djalor ; On ignore jusqu’où elle le prolonge 
vers l’Eft, (mais) il eft certain qu’elles élèvent leurs cimes jusqu’à Odepour&c au delà. 

. Boundou , eft un village dépourvu d’eau* à 11 milles N. N. E. de ManfcL 
, 1 Djodépour; ville célébré* eft fituée proche de montagnes qui s’étendent du 
Nord-Eft à l’Oueft par l’elpace de 3 milles* parmi lesquelles ily en a une à pla¬ 
teau qui donne un écho agréable. < . 

h 

Cette ville* où réfide le Roi Indou d zDjodepour ou Marvar, a été fondée 
par Djoda, qui donna fon nom à la nouvelle ville. Elle eftfbrt peuplée* remplie 
de marchands & d’artifàns; le commerce y fleurit. .Ses rues lbnt étroites* iês 
maifbns cependant folides de belles * conftruites d’une pierre de couleur marron. 

Son 
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Son cifcuit n’eft pas fort grand. Elle eftaflife en forme de demi-lune au piedd’une 
montagne, fur un terrein fablonneux, ftérile, dépourvu de fources & de puits. 

Il femble que le Roi de Marvar ait fixé à deffein fa réfidence dans cette ville 
à caufe de la difette d’eau, que l’on tire uniquement d’un puits fort haut & fort 
ample qui forme comme un réfervoir & qui a été taillé dans le roc avec un tra- 
vail étonnant & une grande dépenfe. Ce prince, dis-je, aura choili ici fa réfi¬ 
dence afin qu'aucune armée ennemie ne puiflè en approcher, encore moins l’in- 
vellir & l’afliéger : car le manque d’eau éloigne toute invalion ennemie. 

- s La forterefle éft affilé fur une montagne unie au fomrnet & pas fort haute. 
Elle lé préfente très bien à l’oeil; munie de tout côté de murs, de tours, de bâ¬ 
frions. Son circuit eft d’un mille d’Italie. .. 

Le Roi lui-méme y a établi fâ demeure, & y tient une nombreufe gamifon 
diftribuée fur les murs de la forterefle & veillant à fà fureté. Il a une autre réfi¬ 
dence beaucoùp plus agréable à a milles de la ville, appelée Mandor , où il a cou¬ 
tume de fe transporter pour fk récréation. - ‘ • ", - 

Outre cela les murs & les tours de cette forterefle, étant confinâtes de pierre 
,& de plâtre, ont un degré de beauté & de fblidité que l’on ne remarque pas dans 
.d’autres forterefics. • ' i < .v~ " „ : ?. 

Ce qui cependant étonne le plus, c’eft de voir au fommet même, & au mi¬ 
lieu delà forterefle, un temple mahométan,. & un autre encore au centre de la 
ville : ce qu’ordinairement les Indous ne permettent point dans les villes & autres 
places de leur dépendance. Mais comme les Rois de Marvar ont donné leurs filles 
*ou leurs fœurs en mariage aux Souverains Mogols, foie de bon gré, foit forcés 
par la crainte, foit engagés par l’efpérance d’acquérir des préfens & des dignités, 
on n’a pas lieu d’étre tant fùrpris qu’ils ayent aufli permis d’élever des temples à 
l'infame Mahomet, dans leur ville & difiriét, difiimulant combien cette con- 
: ftru&ion leur étoit odieufe. 
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* 

La latitude géographique de cette place, obfervée le 6 Mars 1751, s’eft/ 
trouvée de a 6°. 16'. 1 

J. 

Si la fertilité de ce canton réporidoit à fbn étendue ,■ le Roi de Marvar ferait * 
affurément le plus riche de le plus puiflânt de tous : car fen domaine s’étend de 
Sâmhar i à l’Eft, jusqu'au diftriâ de DjeJJèlmer , à l’Oueft ; de Bicanèr t au Nord, 
jusqu’à Terad 6c Ranebdum, ville éloignée de 5 milles de Terad, vers l’Oueft; de 
plus, jusqu’à Bilmâl6c Tantibdra , au Midi. 

Il faut être inftruit au relie que tout ce pays eft partagé entre fix princes. ? 
Le principal eft celui de Djodepour ; après lui, celui de Nagorj iiiivent ceux de 
Bicanèr , de Roupnagar , de Kifchcnghar 6c de Djeffèùaer: ce dernier eft anflî 
un Rajepoute, mais d’une autre branche, fàvoir, de celle de Bathi . 

L’habillement des Rajepoutes de Marvar , reilèmble à celui des autres. Ils 
portent un bonnet plus haut que de coûtume, terminé ai pointe. De la pointe des 
pantoufles que les femmes portent, on voit pendre beaucoup de -fils dé cottoa 
avec de petites baies : elpece <Fornement avec lequel elles élevenc la pôuffiere en 
marchant, 6c fe rendent à elles -mêmes la démarche embaraflee. 

r 

Les Mahométans, lesquels font même au fervice militaire des Rajahs In¬ 
dous, fe trouvent en petit nombre dans celui-ci; la fëchereffe 6c la ftétflité ré¬ 
bute les étrangers, loin de les inviter à s’y établir. 

Couar eft un hameau à 10 grands milles de Djodepour . 

Pipar, ville dépourvue de murailles, mais où demeurent beaucoup de mai- 

T 

chands, & qui mérite d’être vue, à caufe de là citadelle, de fes tombeaux ma¬ 
hométans & de fes nombreufes pagodes. Elle eft à 16 milles de Djodepour t E.N.E», 
déclinant vers l’eft. 

Le fol, du côté du Levant, produit beaucoup de froment; il ëft d’une îrteîl- 

* 

leure qualité que vers le Couchant 6c le Midi, où l’on nç voit que fable, épines 
6c chardons. Quand les pluies tombent en abondance, ce que la très jufte pro¬ 
vidence refuie quelquefois à ces idolâtres, la terre produit'du petit millet & defs 

U u pois» 
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pois. A cette'meilleure apparence du foi répond auffi un meilleur état des che¬ 
mins; les voyageurs & les montures pouvant alors y mieux afliirer leurs pas. En- 
forte que les pluies tombant, la route devient meilleure de en même cems on eft 
plus fur de contenter la faim. 

La terre, urne & couverte de fable, n’arrête les regards nulle part; car les 
monticules qui s’élèvent cà & là, & qui font en très petit nombre vers PEft & vers 
te Nord, fe trouvent à une grande diftance. 

Saronda eft un village à R M. de Pipar, E. N. E.: quoique la route fe dirige 
tantôt au Nord-eft, tantôt à PEft. 

* -Merta, à ÿM. Sud de Baronda, eft une cite peuplée; fà porte &Ies murs 
qui la joignent à l’Oueftfbnt de limon; mais les murs à P Eft font de pierre & de 
chaux. Ses rues font extrêmement étroites, telles qu’on les voit généralement 
dans les villes de l’Inde. La plupart des maifbns ne font que de limon. Un édi¬ 
fice qui fe diffingue par deflhs les autres eft une mosquée magnifique conftruite 
à grands fiais, de pierres rouges, au milieu de la place. Elle eft portée par des 
arcades & par de très gros piliers de pierre. Sur les deux côtés s'élèvent deux 
hauts minarets,. que Pon voit de loin. 

> La latitude feptentrionale de cette ville eft de 26°. 34,'. 
r Elle a une fbrterefle, ou pour mieux dire, un fortin conftruit en quarré, an 

dehors de la ville, au Midi; flanqué de tours rondes aux quatre côtés. 

Biken eft un village à 9 M. de Mena , E. N. E. 

_ «F 

/.- Pelloa, village fitué dans les montagnes, à ïoM. de Biken, E.^N. E.ÿ à 
IO S^ldjrner, S. S. E. On voit dans cecanton, des montagnes qui fe prolon¬ 
gent par l’efpace de 15 milles du Nord au S. S. E; dans le foin desquelles fè 
trouve le lac Pokfiar , fameux par la fiiperftition des Indous. 

/s , Nagor, la capitale de ce pays, eft à-18 coflès de Mena, au Nord- oueft. 
C’eft une ville fàmeufe & vaftey entourée de murailles, aggrandie & rendue flo* 
nflànte par un Seigneur Mahomécam Située fur. un. fol fàblonneux elle fouflre 

de ’’ 
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de la difette d’eau, h laquelle Suppléent trois étangs fort grands, appelés Keâàli 
talàb , Schams talàb, & Cokar tàU Cette ville à 6 portes : la première eft celle 
de Mâhiy ou la porte au potilbn: parce qu’un poiSfon eft Sculpté au deSîus de la 
porte ; elle eft au Nord- oued, de mène à Htjfar de à Lahor . La féconde, qui ' 
regarde le N. N. O. de s’appelle Navàn , eft à % M. de la i«. La troisième, nom¬ 
mée Nachàs eft k l’Oueft, «t \ M» de Navàn ; elle mène h Tatta, k Bacar t à Bi~ 
canèr , & k Moultan* La 4 e . CoumbhArî, mène à Gufarate. La 5 e . Scharfa , 
eft à i M. de la précédente; fttuée au Midi, de naéne à Mertcu La 6 e , re¬ 
garde l’Eft. 

Ce'canton produit des boeufs remarquables parleur taille & par leur force, / 
qu’on attèle à quatre, aux voitures des riches, en guife de chevaux à). 

Roupnagar eft une ville distinguée, gouvernée par un Rajah de la famille des / 
Rathors. Elle eft à 11 M. de Sambhar, k 30 de Merton Son diftriét ponfine à 

J T 

ceux de Odépour de de Djépottr. k 

Kifchmghar t ville & forterefle, qui obéît k un Rajah de la même fomîfl c. ^ 
Elle eft k 13 M. Eft de Adjmer. 

Bicàner, la capitale de ce pays, eft à 70 M. environ, au N. O. âzNagor, Le ) 
terrein eft Sablonneux, ftérile, manquant d’eau. Car les puits y font très rares 
de très profonds. Le Rajah eft de la race des Rathors. ~ ~ 

DjeJJilmer, ville confidérable de réfidence d’un Rajah, eft diftante de ccnt Y 
coflès de plus, de Merta , vers l’Oueft; elle eft Située dans un pays Sablonneux 
& manquant de tout. Elle n’eft pas éloignée de moins de xoo milles de Adjmer, 
à l’Oueft. 

Aboughar , très forte fortereSîè alftfe Sur une montagne qui dans Son circuit J? 
contient 1 2 villages. On fait ici beaucoup de foin. 

Uu a Amar 

(a) On voie par là, que fi je rends le Riga Sc Qnadriga de l'auteur, par: voiture à deux ou quatre 
chevaux, c'eft improprement Si faute d'une cxpreiïïon firançoife plut analogue au fats génital 
du latin. (A) . * 
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y Amar cott t forterefle aflife (ûr une montagne):au bas de laquelle le trouve: 
une ville. Elle eft à 4 journées de Bicanèr. La jurisdiâion appartient aux ’Ra- 
jepoutes Djoundjiens> tributaires des Lattes , mahométans qui habitent fur la rive 
citérieure de Y Indus. Sa diftance de Djejfelmer y eft de 6 journées. 

Suite des Rajahs d f O de pour. 

On lit dans l’ouvrage Perlan qui a pour titre Ayn Acbari t que les Rajahs 
d’ Odépour rirent leur origine de Nojchervdn. fiirnommé le jufte y Roi de Perle. 
Voici comment. Un des Ancêtres du Rajah d’aujourd’hui, appelé comtnuné- 
mens le Rana, fugitif de la Perlé) arriva dans l’Inde , dans la province de Ba- 
rar , 6c s’établit dans la fbrterefle de Parndla. 

Mais on ne peut douter que ce ne loit une fable , vu que les peuples genrils 
de l’Inde,. n’admettent dans leur fociété,. perfonne qui leur loit étranger par la 
patrie * les mœurs & la réligion ; qu’ils ne contractent aucune familiarité, ni com¬ 
munauté de culte) ni liens de mariage avec les gens d’autres nations. Or les 

K *- 

Perlâns différant beaucoup des Indous par les mœurs & la réligion ; les Ranas 
de nos jours ne peuvent defcendre de NoJchervan y Roi de Perle,, qui étoit d’une 
autre lèCte 6 c avoit d’autres ufàges. C’eft pourquoi l’on ne peut, fur ce points* 
• ajouter foi au livre mentionné ci- delTus : les écrivains mahométans ayant d’ail¬ 
leurs avancé beaucoup d’autres choies controuvées r lur les affaires de l’Inde. 

■.j 

Lorsqu’après un long cours d’années,. Parndla fùtprilè & qu’un grand nom¬ 
bre (de les habitans) eurent péri à cette occafton t il n’en relia que peu de cette 
famille, au nombre desquels fe trouvoit, dans un âge tendre, un certain Bana.. 
que fa mere mit en fureté chez. Mandalik , habitant des forêts, de la race de 
Bhil (,a\ qui dans ce tems- là gouvernoit le canton de Mevar* Parv enu à l’âge 

viril 


C 8 ) Ai Mmdalihtn Jjlvictlan, gtttcre Bhiltm, Il étoit peut-être de cette nation habitante des bois, 
appelée communément/» Coltrin, dont Fauteur parle en plufieurs endroits & quiparoît être, 
fort nombreuTe : il en fera qusftion encore dans la fuite.. fB.) 
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vin! Sc faifant le fervice militaire, il fut admis dans l’intimité (ou la famille) du 
Rajah. Celui-ci étant mort, & un différend s’étant élevé fur fa fucceffion, entre 
les quatre fils de fon frère, ils voulurent mettre Bana à la tête des affaires. Mais 
celui-ci refiifà le gouvernement & préféra la vie privée* 11 arriva par hazard; 
alors que le làng coula par gouttes du doigt d’un des quatre freres : fur quoi s’en, 
étant enduit le front, à la manière des Indous, il fe mit lui même fiir le trône. 

W 

De là eft venue la coutume, que quand on inftalle quelqu’un à la place d’un Ra¬ 
jah décédé, on lui oint le front avec du làng humain* 

Celui qui s’étoic intrus dans le gouvernement, comme on vient de dire, tua 
tous les autres, ne croyant pas fon trône bien affermi, fans qu’il’ fut fouillé du ; 
fang de les proches* Et cette branche s’étant établie à SeJfôda Y ville de ce can¬ 
ton, elle prit le nom de Sejfodienne * r 

_ ^ 

Un des plus célèbres (de cette race) êft Réttenfèti , qui ayant traverfe la mer, 
pénétra dans le royaume de Siam t pourépoufer Padmani , fille & héritière du 
Roi de Sianu L’hiftoire de ce Rajah, & la fidélité conjugale de Padmani ont 
été chantées dans un poëme Perfân* 

Après la mort de Rettenjen r Arjbi un de fes proches parens, fut élevé à 
la dignité de Rajah* Alauv add'm fiimommé Chaldji lui enleva, non par la voie 
des armes, mais par fraude, l’importante & célèbre fortereflè de Tfckitor. (Sur . 
cela) Arfen après avoir, félon la coûtumc du pays, jeté un grand nombre de (fes) ;• 
femmes fur le bûcher, les fàifânt brûler pour les empêcher de tomber entre les 
mains de l’ennemi, fe tua suffi lui-même* 

Les fuccefïêurs de ce Prince furent: Hamir , fils du défunt; Keta; Ldkha ; 

Môkal; Kounbha; Ray mat; Sanga; Odejing; Partab ; Amra * 

■ - ^ - 

Hamir fixa la réfîdence dans les montagnes de cette contrée, jusqu’à ce que 
Maldew, Prince de Djalor, à qui Mouhammad fûrnommé Chouni ou le meurtrier. 
Roi des Afgans r avoir remis Tfckitor , appela Hamir de ces lieux déferts, de lui 
donna le diftrift de TJchitor à cultiver. 

Uu 3, 
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Hijloire des Rattores qui gouvernent aujourd'hui la province de Marvàr, 
Après que Moas uddîn , lurnommé Sam, eut terminé la guerre avec Pi- 
thora Roi gentil de Dehli , il tourna fes armes contre Djédjand Roi de Canoudf, 
lequel vaincu & mis en fuite, voulant palier le Gange , périt dans les eaux de 
ce fleuve. 

Le fils de ion frere, qui réfidoit à Mao, fut tué avec beaucoup d’autres dans 
le combat. Ses fils : Sounik , Ajloutman & Ad} le (àuvèrent dans la province 

d’ Adjmer , & établirent leur demeure à Sôdjat, Dans la fuite ils enlevèrent aux 
Mines [famille Indoue qui demeure dans le diftrift $ Adjmer] leurs terres patri¬ 
moniales , & ch allèrent de Kheràr les Rajepoutes de la race de CôheU 
■ Adj fe rendit dans la Baglane , où fes delcendans cultivent encore ali» 
jour d’hui les terres. 

- Ajloutman relia dans la province de Marvar, & s’étant alîiijettï les peuples 
de cette contrée, il étendit Ion empire de là puifïànce: c’eû à lui que les Rois de 
Djodepour, de notre rems, rapportent leur origine. 


12. LA PROVINCE DE MALVA . 

La province de Malva a 245 milles en longueur, de Gara ’mandel jusqu’à Bans - 
tara; &. 230, en largeur, de Tfchandéri à Nadarbâr, 

Elle confine versl’Ell au canton de Bandho ; vers le Nord, au diftriâ de 

£ 

Narvar ; vers le Sud, à la Baglânei vers l’Oueft aux provinces de Guqarate 
& d* Adjmer, 

Elle contient 4266221 arpens (quarrés). 

Cette province çft arrofëe par le Narbada , le Sepra, le Càli Sindh , le Betba 
ou Bagbantij le Jjchambal. 

Elle eft d’une grande fertilité; produifànt beaucoup de froment, d’opium 
& de lin, de la graine duquel on exprime de l’huile. 

An- 
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Anciennement cette province a été gouvernée par des Roîs Indous très puîf- v 

_ M -J 

fins, defcendans de la race de Paurtvar; cntr’autres par Bikarmddjit , qui ré- 
iidoit à Oudjèn , de par Bhadj qui demeurait dans la fbrtereflè de Dhâr* 

. Le dernier Roi de Malva fut Bâsbahador , qui vaincu par l’armée d *Akbar, 
de dépouillé de fon royaume, devine fùjet de ^Empereur Mogol. 

JLe gouvernement de toute la province paflà aux Marates, après qu’ayant 
chaffé le Gouverneur qui tenoit la place du Mogol, ils fe furent rendus maîtres 
Oudjèn y la capitale. 

Elle a 12 très grands domaines, dont chacun contient une quantité de viltès v 
& de villages. 

Les arbres qui croisent dans cette contrée ne diflerent-pas de ceux que pro- y 
duît le diftriâ de Narvar . 

Voici les gouvemertiens qui appartiennent h cette provin ce; 

Dans le diftriâ d ’Oudjèn fe trouvent: Oudjèn y. ville confîdérable de murée; 
munie d’une fbrtereflè, dont la parde inférieure efl confirai te en pierre, le refte 
en brique. AnhcL Badnaour y avec une fbrtereflè en pierre. Panbehàr, Dedlpour, 
Retlàm. Sanvèr Kebl , fbrtereflè conflruite partie en pierre, partie en brique. 
Câtfchroua » Nolâi ,^avec une fbrterefle en brique, fur la rive du Tfchambal, 

Au diftriâ: de Raïfén appartiennent : Affànorù Belfa. Bhônrdjfa Maldbhit. 
Bodjpour* Thana Mirchàn. DjàdjouL TJchatnâvù Djaloda. Chaldjipour. Dha- 
mônù Dikvàr. Dinaréna, Dewrod. Raïfèn * Stvânu Sarféna* Sehahpour* Cam - ' 
làjfa*-Khéra, Kêthora. Kamghar. Korciï, Ldharpour. Mahjamound' r 

Dans le diftriâ: de Garhàn fè trouvent : Amodghas > avec une fbrtereflè fur 
une montagne. Bâri. Bangar* Bathgaon. Bar ha* ' Sâna, Djalnâhar. Bedjeti. 
Bedrou. Bakhrou* Bendgar. Arbal y avec une fbrterefle en ppecre. Péu Biraghar , 
avec unbonFort. Tjchdndpour . TfchandérL Djehtghar» Asgar. TJihetia+Dimari*. 
Dimarcu Deugaon, Deuhàr. Djouta. Retttnpour « Saberbàr. Rdnghar * Ràmghir . 

Sârang- 
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Sârangpour. RaJfoulia.Sitalpour. Schahpour. Tfchouràghar, av. une bonne forte- 
reüè. Garàh, avec une très force citadelle en pierre. Katoli. Kedàrpour. LaïdjL Ca¬ 
rdia. Doungarôla. Mandàna. Haraia. Deughar y av. un fort fur une montagne* 

. . Dans le diftriâ de Tfchandérî fe comptent ceux-ci; Odepotir , av. une F. en 
pierre. -Aron, avec un petit Fort de pierre. Eran. Ataua. Bhoraffa, a. u. F. 
e. p. fur la rive du Betba. Bandardjela. Bâra. Badarvàs. AJjak. Batfchàr, a. u* 
F. e. p. Bélu Tàî Barôda. Tomoun. Pxinau. Barîar . Tathvàra. Lalatpour ,'a.u. 
F. e. p. Tfchandéri, de même. Tfchàndjhôn , Petit Deuhari. TJckôr Sangar. 
Tfchercon * Djoâjfa, Grand Deuhari. Dubdjdkar, a. u.F..e.p. Doadhâna. Ranôd. 
B-ddehi, a. u. F. ê. p. Râka, avec une redoute en pierre. Saràndj, ville murée 
fur la petite riviere de Kéta. Satfchan. Sadhôra, Kana, a. u. F. en brique. Caran- 
djia , a. u. F. e. p* iùr la rive du Betba. Corvâï, a. u. F. e. p. Cangra, a. u. redoute 
e* p. fur la rive du Sindh. Cadrôla , a. u. F. e. p. Golacôt , av. une forterefle fur 
une montagne. Codjàr, fur la rive du Betba . Carvâla , de meme. Alon- 
gaull, a. u. F. e. br. Miana; à 3 milles de là eft une très haute montagne. 
M.akeâpour, 

Du diftrift de Sârangpour reflbrtent ceux - ci. 

Afin. Acbarpour. Agar. Bddjlpour,. Pilon, Bhorâjfa. Badjor. Paniàn. Béau- 
vra . Talèn. Chaldjipour. Sirapour. Sârangpour , ville confidérable, avec une fbrter. 

■ en br. Behàr baba hâdji. Soundrefjî. Sdusnèr. Schodjàtpour. Carhéli. Caità , Kân- 

■ har. Carhari. Mouhammadpour . Nogdon. 

Dans, le -diftri& de Bedjaghar font contenus les foivans. 

Antfchéri, pas loin du Narbada. Anodan , où eft un temple de Makadeo. 
Sanâdar, Angangaon , où naîflènt de beaux chevaux. Ablaha. Bàmhangaon . 
Balgvâra. Barodara . Barkhel\ près du Narbada. BaIJia. Badria . Bekla ; des élé- 
, phans habitent une forêt voifine. Babrôr. BangharL Djelalabad , a. u. F. e. p. 

■ Tfchamâri , près du Narbada , avec une pagode. Deulà Cotania , Deulanahar. 
• Seurana , Sindhoua, où demeurent des éléphans. Silvâra , a. u. F. e. br. ^flgdri. 
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Kajfrâda , fur la rive du Narbadtu Ketcol, Kdnapour . Khorgaon. Loherpour . 
Navaicok. Mandauvara. Mohôni , près du Narbada. Mourdna y a. u. F. e. p.JVif- 
dari;, de même. Nekelvdri. 

Au diftriâ de Manda appartiennent: Amdjera. Baroda. Bimàn. DjoliMa- 
heffor » Haffelpour , où les raifins meuriflènt deux ibis Tannée... Dhàr, avec une 
importante fortereflè. Dektàn. Darmgaon. Sangor ; Sanarfi Kôtrai. Manda , 
ville très grande de ancienne, réfidence autrefois des Rois de Malva. Manau - 

it- 

vorn. Ndltfcha , NavdnL s 

Dans le diftriâ de Handia iè trouventr Antfckôd. VIgaon. Amonda . 
Pantfchbôla. Beajjiu Bilhéri. TJchekôda. Tfchampanèr. Devàs . ELadjôra, Sevàs. 
SamarnL Siâmghar ; SeôlL Kandhoua. Ejfldmpour. MôdL Mardànpour. Nim.au- 
var. Nogaon. Niman. Hânda. Handia , a. u. F. e. p. fur le Narbada. 

Du diflri& de Nadarbàr relèvent : Bhâlnèr . Sultanpour. Khayar-, Nadarbàn 
Nèr. Namôi. 

A celui de Mandeffbr appartiennent: Aknor. Oudjènvàfs. Bejfàhara. Bàdh . 
Bhenpour. Barhtfu Bhenapour. Tdl. Baraud. Telbarod. Djamiauvara . Sévarkhéra .. 
Geaspour. Keâmpour. Kaunri. Mandejfàr t avec une forterefîe, partie en pierre' 
parue en brique. 

* 

Au diftriâ de JKacron reflortent : OudarmàL Acbarpour. Bedjébahâdor-i 
IJchetfchat. Kherabàd. Raïpour. Sônhel. Sendàr. GhdtL Kacrôn. Nimthor. 

Audiftrift enfin deffoi/ori, quel 1 on nomme Parâna, appartiennent: AJJop. 

Adjéghar. Ah6r. Baràd. Dakdohdlia. Sômot. Kaunri Paràna. Canacràr GhoJJî. * 

* ■ 

■r 

Les revenus annuels font, félon Manou^i, de - 9906250 Roupies. 

Un péu plus bas il dit que les revenus de la province 

d’Oudjèn montent à - - - - 2opoopoo Roup. (a). 

Mais 

(a) Catnu Hifl.gintr. duMogol , p. 369.37®*^ e de ^ Haye, I7®8- (®0 
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Maïs la province SOudjèn écanc la meme que celle' 
de Malva, H faut que la fomme des revenus foit auffi. 
la même. v 

Selon les regitres de L’Empire les revenus de 
Malva font - - ■ - - - 456543248 Dams» 

La plus grande fomme - - - 8472291 Roupies» 

La plus petite -- - - - 4513283 Roupies» 

Oudjèn (ou Ougein ) capitale de Malva , eft une très grande ville, extrême¬ 
ment peuplée & remplie de maifons ; fi tuée dans une vafte plaine, entourée de 
murailles bafiès, qui à l’Eft s’appuyent fiir des- collines-; munie de tours. Les 
maifons & les rues qui touchent aux murs des faubourgs font fort vilaines. L’in¬ 
térieur (de la ville)fè préfènte {dus avansageulëment: caries maifons qui bordent 
la place principale font hautes de folides ; les boutiques remplies de marchandifes» 
U y avoit plufieurs mosquées dans cette ville ; mais les Marates les ont changées 
en pagodes confacrées à leurs Dieux y dont un entr*autres eft- nommé Angpàt » 
On en compte 84; elles font confinâtes en forme de pyramide & vûutées. 

Il y a peu de portes extérieures par lesquelles on entre dans-la ville; mais- 
dans l’intérieur ily en a plufieurs ; car à tous les principaux carrefours fe trouve 
une porte» 

L’Hôtellerie publique eft portée par un triple rang de colonnes; actuelle¬ 
ment elle dépérit, de a de laides crevaflès. 

La place du marché eft vafte, ornée fur tous les côtés, de maifons belles- 
&JoIides» 

Cette ville préfènte à- ceux qui la voyent de loin, Pafpeâ d’une forêt. Car 
devant chaque maifbn presque, eft planté un- arbre pour lui donner l’ombre fi‘ 
uécefîàire contre la grande chaleur qui brûle cette contrée. 


Deux 
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Deux très grands refervoirs Ce trouvent dans l'enceinte même de la ville: Tun 
près du marché aux bœufs, l’autre appelé Harfathi, cft au Sud-oueft, agréable 
il la vue, fréquenté par les oifeaux aquatiques & fermant divers golfes., 

Pas loin de là eft un faubourg, bâti par Djcjing Rot de Djepour, gouver- ' 
■neur ci-devant de cette province. On y voit un obfervatoirc agronomique & 
des inârumens fabriqués de moellon (ecaemento) : {avoir deux cadrans équinoc- 
tiaux, fepérieur de inferieur; un axe (parallèle à celui) du monde, e£t élevé felon 
la hauteur du pôle de cet endroit, & pofë fer une méridienne, à,laquelle corre- 
fpond des deux côtés un quart de cerde géométrique, avec un gnomon fait es 
plâtre; mais la méridienne efttaillée dans la pierre. 

Au midi coule la petite rivière de, Sépra contenue entre des bords élevés, 
dans laquelle les Indous fe lavent, s’imaginant d’effacer les feuillures de leurs cri¬ 
mes. Elle abonde en poiflbns, qu’on ne pêche cependant point, par crainte des 
Brahmes qui croyent défendu de tuer des animaux. 

Pas loin â'Oudjêa eft un endroit agréable appelé Calliada , fîtué fer 1 eSépra, 
réfidence des Rois de Mahtu 1 

La latitude géographique de cette capitale, obfervée le .6 Mars 1750, s* eft / 
trouvée de 23 0 . 12'. La longitude fera indiquée ailleurs. 

Sarmdf eft une ville qui ne manque ni d’étendue ni de beauté. Elle s’étend 
du N. N. E. où elle ferme une pointe, vers le S. S. O. où cü là plus grande largeur, - 
A l’Oueft eft une éminence au pied de laquelle coule un ruiflèau médiocre 
appelé Kettèn. Les Mahométans de la Seéte desPerfàns, ont donné à cette colline 
un nom pompeux (Jpecîo/um} dérivé (de celui) àîÆù On y voit un tombeau 
avec une mosquée, & ils le nomment le tombeau de Fatema (ou Fatimeyi iBe 
de Mahomet; prétendant qu’il reflemble exactement au tombeau où eft dépofèe 
!’enfànt de l’impudent Mahomet . En élevant un drapeau blanc audeffus de ce 
tombeau, lès Mahométans, grands hypocrites, ont voulu indiquer la fàinteté 
du lieu. 

’ Xx 2 
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La ville eft entourée de murs, & de tours fort baflès qui à prêtent menacent 
.ruine. Elle a des portes conftruices en pierre, hautes mais étroites. Une entre 
autres regarde le Nord , & une le Midi. On bâtit les maifons en pierre depuis les 
fondemens, mais parvehu à une certaine hauteur le relie fe conftruit en brique, 
après quoi on les couvre de planches ou d’ardoife, & on enduit cette partie, de 
diaux, afin d’empêcher la pluie de percer. Les gens du bas étage conftruifent 
leurs toits de chaume ou de tuiles cuites à l'ardeur du Soleil. 

Il vous faut un quart d’heure pour aller d’un bout de la ville à l’autre, ce qui 
fait Felpace d’un mille d’Italie. La largeur eft moindre, de ne peut même entrer 
en comparaifon avec la longueur. La rue prindpale, oit le trouvent les bouti¬ 
ques des marchands, eft belle & large, ornée de maifons bien bâties autant que 
folides. Au Midi, eft un très vafte étang. 

Le château, d’une enceinte médiocre, limé vers le Couchant, eft flanqué 
aux quatre angles, de tours quarrées pas fort hautes. Ici réfide le Gouverneur 
de la ville, établi parle PrinceMarace qui a fournis à Ion obéïflànce tout le pays, 
de Brahmpour jusqu’à Daufpour y de s’eft rendu tributaires tous les Rajahs, de¬ 
puis le Djemna jusqu’à VIndus, 

Autrefois la ville éroit gouvernée par un Mahomécan, tenant la place de 
£ empereur Mogol ; c*eft pourquoi l’on voit tant de mosquées, dans la ville de 
hors de murs. Car ils feignent en tour lieu beaucoup de piété de de religion, 
avec une hypocrifie fans égale , & fe vantent en méprifanr d’autres, d’être leuls 

i 

imbus de la vraie foi. 

On n’apperçoit aucune pagode dans la ville; pas loin delà ville, vers l’Oueft,iI y 
en a deux; de fur la colline mentionnée ci-deflùs, eft une tête d’idole, extrê¬ 
mement noire de monftrueufe, que les gentils frottent d’huile de de beurre. 

Hors de la ville eft auffi une colline appelée Djata Schancar, for le fommet 
de laquelle des arbres plantés à deflèln, donnent de l’ombre à des folitaires ma- 
hométans qui veillent près du tombeau d’un certain feux Anachorète. 


Ou 
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On trouve ici deux hôtelleries où les voyageurs s'arrêtent. L’eau dans Fin- 
térieur de la ville eft fàlée, hors des murs on en puife qui eft douce, & bonne 
à boire. 

On fabrique dans cette ville des toiles de diverfes couleurs de ornées de 

t 

fleurs ; qui fervent à couvrir les lits, & s’exportent dans l’étranger. 

La latitude géographique de cet endroit eft de 24°. 15". 

Voici la route de Narvar à Sarondj. On va d’abord à Scheopour , éloignée 
de 12 milles de Narvar. Suivent: Cotaris , ville diftante de 6 milles de Schéo- 
pour, Bouradoungar, 6 M. NeiSardi , ou la Nouvelle Hôtellerie, 8 à 9 M. 
Sadôra , ville, 7 M. L’Hôtellerie des Mogols, n M. Enfin Sarondj , 6 milles. 
Prenant la fbmtne de ces diftances, vous trouverez que de Narvar à Sarondj la 
route eft de 56 à 57 milles. 

Badàra eft une ville fil jette aux nobles Rajepoutes Sîfbdïens, fïtuée fur «ne 
colline à pente douce, remarquable par une forterefle murée & conftruite en 
.pierre. Allant de Badarvàs à Badora onïaiflè des collines fur la droite, & à la 
gauche une plaine à perte de vue, couverte de pois, de froment, de lin, de fèves 
& de lentilles. Le fol produirait aufli du riz, mais on n’en feme point. Cet en¬ 
droit eft h 9 milles environ de Baâarvds au S. S. O. 

Obfervez que les milles de Malva font un peu plus longs que d’autres. 

Aron, à 12 M. de Badora, eft une ville peuplée, munie d’une forterefle an¬ 
cienne de d’une nouvelle * toutes deux de peu d’importance. Les maifons con¬ 
fident en chétives cabanes, dont les parois font de paille & de limon, les toits 
de chaume. De Badora jusqu’ici le chemin eft uni ; on voit des monticules & 
dés collines fur la droite. 

La terre eft couverte de villages & produit du froment, de la moutarde, 
des pois chiches & communs, du lin. On ne cultive pas le riz, parce que dans 
cette contrée il y a moins d’étangs qu’ailleurs: car le riz demande beaucoup d’hu- 

Xx J midité 
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tnidité 6 c croît principalement près des étangs & dans des terres tnarécagcufès. 
L’ufàgc de l’orge eft rare pareillement dans ce pays. 

Les bœufs de cette province (ont admirables; de grande t aille de robuftes; 
on les transporte dans d’autres contrées. 

/ TJchei càn eft une ville diftante de 6 milles environ de BadSra vers Aron, 

Elle eft affife fur une colline pierreufe, & appartient à un Rajah Indou, Prince 
des Kitfckihdras, defoeadant de la tige des Tfchohans , qui rient fà cour à Ghdra m 
■ * Ghàra eft une ville peuplée, avec une forterefle, 6 c la principale de ce canton. 

SârelBarel, village affisfiir une colline, du côté qui regarde le Nord; en 
le rencontre fur la route qui mène à Doràh, 

Car cia , grand village, à 8 M. environ de Sarondj , au Sud, ou plutôt au 
S. S. O. On apperçoit des collines à l’Eft. 

Berjia , ville qui a des portes, mais des maifons de limon & les rues les plus 
fales qu’onpuifTe voir. Elle eft à la diftance de 1 6 milles', qui en valent 20 com¬ 
muns , de Sarondj , au S. S. O. On voit des monticules & des collines au Le- 
* ___ ^ __ 

vant. Vers le Couchant eft un Canton habité par les Rajepoutes Oumatvales, 
Si vous allez plus loin, vous arrivez chez les Rajepoutes Haras, 

> Doràh y ville peuplée autrefois, appelée ainfi parce que deux routes mènent 
(d'ici) dans le Décati , ou dans les pays méridionaux» L'une fe dirige vers Oà- 
djèni Fautre en droite ligne vers Brahmpour , en paflànt par Toumbriachandia- 
gath: nom qui dénote un pafiàge difficile & montueux. 

v Dans ce canton le fol s’élève tantôt en collines, tantôt il s’affaiftè en vallons 
agréables, dans lesquels le palmier ftérile croit en abondance. 

Cette ville (de Doràh ) eft à 13 milles S. S. O. de Berjia, 

‘ Coucra , ville autrefois peuplée, & munie d’une forterefîè en brique, eft à 

5 M. de Doràh , S. O. 

j Avant que les Marates euflent pris pofTeifion de ces prorinces, les Sondes, 

clalTe de Rajepoutes , rendaient les chemins dangereux par leurs vols 6 c leurs 
brigandages. l e 
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Le canton de Bonpal, Belfa, SÛtor ôc d'autres endroits (pagfy fonefîtués 
au Levant. 

Sarangpour, ville médiocre entourée de murailles, écoit autrefois très flo- 
ri liante. Maintenant elle eft presqu’ensévelie fous les ruines, quoique remplie 
dhabitans, gentils & mahométans, qui vivent du travail de leurs mains, étant 
foie tiflèrands, foit brodeurs, ou faifànt le commerce. 11 y a une longue rue 
où les Marchands alfîs dans des boutiques portées par un grand nombre de colon* 
nés, expofent leurs marchandifes en vente. 

La forterefle aujourd'hui ne préfente plus que des décombres. La mosquée, 
édifice confidérabfe, précédé par une vafte cour quarrée, a beaucoup fouffert, 
excepté la partie où les Mahométans font leurs prières, le vifàge tourné vers le 
honteux temple de la Mecque , dans lequel le pratique le culte le plus abo¬ 
minable* 

Une vafte plaine riche en bleds, s'étend par l'elpace de 14 milles environ, 
de Beraul à Sarangpour. La riviere appelée Califîndh , roule fès eaux noirâtres, 
d’un cours tranquille, à peu de diftance de la ville, vers le midi. Son lit eft large, 
mais pas profond. 

La hauteur du pôle de ùet endroit, obfervée le 3 Mars 1750, eft de 23 0 . go'. v 

Schahdjéhanpour , ville qui doit fà fondation de fon • nom- à l’empereur y 
Schahdjéhan , eft à 7 milles de Sarangpour . Elle eft occupée maintenant par les 
Marates, qui placent dans chaque bourg, dans chaque ville, un Brahme dont 
la fonction eft de percevoir les revenus & les péages. 

On voit ici un jardin entouré de fortes murailles,' de une autre très grande K 
place remarquable -par quatre portes* Sans compter une focterefîe ou une elpèce 
de château entouré de murailles. 

La route d'ici à Sarangpour fè dirige au Midi, quoique déclinant un peu vers 
rOueft. Tout eft uni dans ce canton, au Levant; le terrein s’élève en collines 
au Couchant* 


Tirana, 
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' Tcrâna , cft un alTez grand endroit bâti par Malarao, Général Marate. Les 
ipaifons font de limon, telles qu'on les trouve de Sarondj jusqu’à Oudjèn . Les 
- villes ordinaires de l'Inde manquent abfolument de proportion, de fymmétrie, 
de {orme & de beauté. 

Celle dont nous parlons eft à 9 M« de Schahdjehanpour, à 10 & Oudjèn, au 
Sud- oueft. 

Sanbèr eft une ville dépourvue de murailles, qui appartenait ci-devant à' 
un Rajepoute de la famille des Sondes. Il en fut chaffé lorsque les Marates la ré» 
duifirent en leur puiflTancè. Elle eft à 7 M. Sud d* Oudjèn . 
f Indôr grandeville, avec des maifons-delimon, ficuéeà 9M. de Sarribèr , 
à 16 Ü Oudjèn, au Sud, dans une plaine environnée partout de collines & de pe¬ 
tites montagnes. 

£ Samberol, ville aflife liir une élévation, à 6 M. Sud d ’Indor, pas loin des 

gorgés de montagnes par lesquelles on defeend dans le plat pays. 

Bàbi , village à 3 M. de Samberol , fur la côte des montagnes. 

Baîvâra , village fitué à 8 ou 9 M* de Samberol , dans une plaine, à peu de 
diftance des montagnes par lesquelles on redefeend dans le plat pays. En mon¬ 
tant on ; a une feule montagne à. - gravir; la defeente fe fait par le penchant de 
deux montagnes, & conduit dans des vallées qui manquent d'agrémens, de cul¬ 
ture , de fruits & d'eau, garnies de diverfes efpèces d’arbres fàuvages & incon¬ 
nus. Le refte du chemin va par les détours des vallées, où demeurent des hom-' 
mes iauvages (JylveJlres ) appelés Bils , dans des cabanes disperfèes ch & là. 

- Ces montagnes ne peuvent le comparer pour la hauteur avec celles du Tyrol 
& de la Suifle, ni les vallées arides de ftériles, avec les vallées fertiles de ceS 
deux pays. 

Banvà, petite ville munie d'une fbrterelTe murée, bâtie par un Prince de- 
feendant des Rajepoutes Sormères, & réduite par les Marates, avec le territoire 
voifin. Le fol eft uni, parfemé de collines feulement en quelques endroits. - 

' Cette 
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Cette ville eft éloignée d’un mille de la rive Nord du Narbada. 

Le Narbada eft un des principaux fleuves de l’Inde. Son rivage fopten- 
trional eft bas; celui du Sud eft élevé, environné de collines. 11 roule (es eaux 
transparentes avec fracas fur des pierres & peut le palier à gué. Lorsqu'il fric 
étang. Ion fit eft profond de on le trâverlè en bâteau. 

Khanèr eft une place forte par la nature de par Fut; munie de murs, de de 
très hautes cours ; lituée dans le diftrift de Lakhéra . 

Màndo , eft une ancienne ville de. des plus grandes. Ses murs ont 12 mil¬ 
les de circuit. Elle a des obélisques d'une hauteur conlidérable, de plulieurs 
châteaux aflïs for des montagnes. Elle fut bâtie par Mandan^ Roi Indou, qui 
avoit reçu d’un Maréchal ferrant, une pierre philofophale dont l’attouchement 
transfbrmoit le for en or. Elle a été la réfidence des Rois' mahômétans 
de Malva. 

L’ancienne ville eft tout à frit en ruines, à quelques peu de bâcimens près. 

_ i 

La nouvelle eft beaucoup plus petite. Cette ville eft à 66 milles environ de 
B ahmpour; à 30 d’ Oudjèrt-, 

Un livre Perfan rapporte que Manda a été entourée de murs de pierre par 
j Dilauvar, de qu’il en a frit la capitale de Malva . 

Damânif fortereflè grande de folide, élevée par Birdjendew Rajah <F Ountjcfu * 
Elle eft aflift for une petite montagne, de a un large fofle profond de 20 aunes, 
de fortes tours de murailles. 

Dhàr t ville de citadelle; très bien fortifiée, réfidence (autrefois) du Roi >' 
Indou Bhodjf de la race de Paunvar ; elle eft fituée for le Narbada » 

Corvai , ville de fortereflè baignée à l'Oueft par le Bétba ou Bagbànti; dt- > 
ftante de TJckandéri de *8 milles; ris à vis git la ville de BhoraJJa , avec une for- . 
tereflè for la rive même. A 16 milles de Sarondj. 

Tomoun, ville fituée for le Betba . ' / 

Yy 


Tfckanr 
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Tfchandéri étoit anciennement une des plus grandes villes» On y comptoir 
quatorze mille maifons de pierre; 376 places; 360hôtelleries; 12000 mosquées. 
Mais il y a probablement de l’exagération. Ce qu’il y a de fur, c’eft qu’elle eft 
aujourd’hui beaucoup moins grande. Elle eft à 6 journées de Narvar , au S.S.E.; 
à 2$ de Corvai t au Nord. On fait ici de la toile de Coton d’une extrême fineflè» 
qu’on exporte dans l’étranger. 

/ Bhôd, à 12 M. de TJ'chandéri , eft une fortereflè dont l’enceinte extérieure 
eft formée par un mur de terre ; l’intérieure, par un mur de pierre. Le château 
eft beau & fblide. Le Rajah de TJ'chandéri y fait fa réfidence. 
y Gkâra t ville lîtuée àl’Eft, entourée de rochers & de collines; munie d’une 
fortereflè. 

Mandel , ville confidérable avec une bonne fortereflè conftruite fur le Nar- 
bada , qui fàHant étang ici l’entoure entièrement, ne laiflànc qu’un chemin étroit» 

' Le tour de la fortereflè, dont les murs font de pierres point liées avec de la 
chaux, eft d’environ une demi lieue de fiance. La ville s’étend le long du rivage 
du fleuve, & n’a point de murs. 

Le fol, fi l’on excepte les endroits ohil eft pierreux, eft d’une fertilité extra¬ 
ordinaire, noir de couleur, produifant du froment, en quoi la province de 
Malva abonde. 

Le Rajah réfide dans une fortereflè aflifè fur des rochers pas fort hauts qui 
s’élèvent du Narbada ; ce fleuve la baignant du coté oppofé à la ville. 

Une antre fortereflè, § 5 journées de Mandel aflifè fur une montagne, eft très 
difficile à prendre (à aflïéger), à caufe de la difètte d’eau qui défoie ce canton à 
5 milles à l’entour» Elle s’appelle Tfchauraghar. Cette contrée obéit à un Ra¬ 
jah Indou riche de puiflant. 

Bonpàl , à 9 journées de Narvar , eft une ville qui, lies faubourgs y com- 1 
pris, a deux milles de tour; fès murs font de pierre; elle eft munie de deux fcrte- 
reflès: la nouvelle, appelée Fateghar a été bâtie, il n’y a pas fort longtems, par 


un 
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un Afgan, fur un Heu un peu élevé, à une diftance médiocre delà ville; Pautre, 
qui eft ancienne, eft fi tuée dans la ville même. 

Il y a quatre ou cinq portes. 

Près de la ville eft un fort grand lac, long de 3 milles, mais beaucoup moins 
large; n’ayant quelque part qu'un demi - mille de largeur, & moins en d'autres 
endroits. Deux ruiflèaux en forcent. 11 nourrit une grande quantité de poifîons 
& beaucoup de Crocodiles. 

Le territoire de Bonpal eft très fertile en blés, en poîs 8 c en millet. 

Un général Afgan enleva cette ville de fon diftrift à un Rajah Indou de la 
race de Gonda, aufèrvice de qui il fe trouvait; trahifrànt £bn maître 8c lui ôtant 
la vie par fraude- Dans la fuite les Marates fè font emparés de la moitié de ce 
canton ; l'autre eft reftée à P Afgan. 

Audiftrift de Bottpal appartiennent les villes de Cardia t de Berfia , & de 
Belfa. Les endroits fui vans font des fbrtereflès de des châteaux : TJchokî ghar ; 
Gonèr; Bâri; Rddg/iar; Sevans; Raffèn, fur une montagne, à 12 milles 
de Bonpal. 

Hofchangabad , fur le Narbada , fut bâtie par Hojchang Roi Mahométan 
de Malva. ~Cet endroit a été autrefois la réfidence des Rois de Malva. 

9 

Ejflàmnagar, ville nouvellement bâtie par les Afgans, à 3 milles Nord de 
Bonpal'. La citadelle eft baignée par des ruiflèaux qui forcent du lac de Bonpal. 
Samadjghar eft à 6 M. Sud de Bonpal. 

TJchikel Dei en eft diftante de 12 milles. 

• Tfchipanèr eft un village fur le Narbada. 

Au delà du Narbada , à la diftance de 12 milles, Jè trouve TJchipavàr. 

_ > 

Voici la route de Bonpal au Narbada. 

GaJIghar eft à 9 M. de Bonpal , vers Brahmpour. De là il y a y M. jusqu’à 
Domanddi. De là 9 jusqu’à Djelnim. De là 10 jusqu’à Nimgaon. De là 10 en¬ 
core jusqu’à TJchipanèr t fur le Narbada. 

Yy 2 


Ext- 
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Retlàmnagar eft une ville qui appartient à un Rajah Indou de la race de 
Rathàr, à 24 M. à’Oudjèn. 

Djaboua , eft le nom d’une vafte forêt, à 6 journées â’Oudfèn, vers Surate, 
Le principal endroit de ce canton fàuvage eft Thanla qui eft gouvernée par un 
Coli ou de la race des habitans des forêts. 

1 Volai, ville à 14 M. Sud-oueftd ’Oudjèrt. 

Petlabad,\ à 32 M. de Notai t vers le même côté, c’eft à dire vers Goudara. 
x Dahôd, à 17 M. de Petlabad , eft une ville fituée liir les frontières de la pro- 
. vince de Gu^arate > de où l’on dit que nâquit l’empereur Aureng\ebe* 

Goudara , dont nous parlons dans la defeription du Guçarate , eft à 25 M. 
de Petlabad 

Lifte des Rois gentils qui ont gouverné ta province de Malva* 

1 ^ 

Dhâtiânçéy a régné 100 ans; on prétend qu’il provint miraculeufemene 
dfun (àcrifice que Makaba avoit coutume de faire, de qu'étant arrivé des con¬ 
trées méridionales \dvtDecan\ , il rangea toute cette province fous fon obéiflance. 


Djetjchandar régna 

78 ans» 

Narbhan , régna - - 

100 ans. 

Salbhàn , feulement 

- 1 an. 

Bhansradj , de même - 

100 ans. 


De la race 

de Pauvàr. 

\ 

%• 

* 

Adat Pauvâr - 

é 

- 86 ans. 

Sederu Singh ' - 

Jto ans. 

Behram Râdj 

- 30 ans. 

Hemrat 

4 

loo ans* 

At Behram 

90 ans. 

Gandarap - - 

35 ans* 


Celui-foc maudit par un des chantres d’Enderi , à caufc d’un crime qu’il 
avoir commis, de fut transformé en Ane : il étoit âne de jour de reprenait la figure 
humaine, de nuit. Néanmoins Hemrat donna fa fille en mariage à ce monftre, 
d’où naquit Bihumddjit ; une efclave lui donna Bar tarif, qui ayant abdiqué pré¬ 
féra la vie folitaire* 


Bicar- 
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Bicarmàdjit tint fi cour à Oudjèn ; c’eft à lui que commence I’ére Indienne. 
Il fut vaincu de tué dans une bataille par Salbkàn Roi Fatane. 



ans. 

De la race de Tfchohan • 


Bicarmàdjit avoit régné 

100 


ans. 

Tfchandarfin régna - 

8* 

Raja Djagatdew 

zo 

Kargfen 

85 

Gaggr nàtk, fils du frère du préc. 

10 

Tfchetar côt 

I 

Hardew 

15 

Kântcfin 

86 

Bafsdew - - 

16 

Tfchander mal 

zoo 

Siridew - 

*5 

Makender pàl - - 

7 

Darmdcw . - - 

Z4 

Carmtfchand - 

1 

Bildew - - 

zo 

Bedjénand 

60 

Nâikdew - » 

9 

Monod) - 


Tiretdew 

il 

Bhodj prit les rênes du Gouver¬ 


Pethôra 

20 

nement l’an 541 de l’ére de 


Mdldew 

9 

Bicarmàdjit & régna 

zoo 

Sckthfchah 

70 

Djctjchand - 

10 

Darmrâdj , de la fi mille des Ra- 


De la race de Tauvàr. 


jepoutes appelés Sud y gouverna 


Djetpàl Tauvar 

S 

cette province 

20 

Rana Rddjou - 

5 

Aîauvuddin , fils de Sckechfchah 

20 

Rana Batfchou 

z 

Camàl uddin T mahométan - 

12 

Rana Tfchatfchau 

20 

Hartfchand, gentil 

20 

Rana Tfchandar 

30 

Djetpàl, de la race de Tfchohan 

20 

Rana Bahador - - 

5 

Kirat tjehand - - 

2 

Ray Macmal 

5 

Agarfen 

13 

Ray Soganpàl 

5 

Souradj Nand - - 

12 

Ray Kiratpàl 

5 

Birfen 

IO 

Ray Anècpàl , - 

60 

Djdal uddin, mahométan 

22 

Couarpàl - 

1 

AlamSchahy mahométan 

24 


_ Yy Z K*rg& j 
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ans. 

Karg , fils de Birfèn - 8 Pouranmal 

Narbahn - - 20'* Harnand 

Berifàl - l8 Sacatjingh qui étoit venu des con¬ 

trées méridionales, périt dans le combat que fè livrèrent Pcthora fie Schah- 
abuddin , après avoir régné - 6o 

Dilauvar chan Gori fixa fa 
réfidence à Dharj ion règne 


ans. 

2 

69 


fut de 

Hojchang Schah régna 
Mouhammàd Schah 
Sultan Mahmoud 
Geas uddin 
Najèr uddin 


20 


Sultan Mahmoud - 

Bahador Schah , du Guçarate, 
régna quelques mois 


30 Kâder Schah 


- I 


Schotdjat Schah - 
34 Bâsbahador , le dernier, fût vaincu 
3 2 par Acbar. (a) 

IX i‘ 

J 


20 


6 

12 


13. LA PROVINCE DE B A R A R, (h) 

La province de Bardr contient 20O milles, de Paniâla jusqu’à Paràgkar , 6 c 
170 de Nandér à Handia : enforte que fa longueur fùrpaflè là largeur de 30 milles. 

Elle a Paràghar à l’Eft; Handia au Nord; Talangâna au Sud; Brampour 
à l’Oueft. On la nomme Djarcand t à caufè de la quantité d'arbrifïèaux de de 
lieux plantés d’arbres qui s*y trouvent. 

Cette 


(a) H eft probable que dans la longue lifte qu’on vient de lire, V Auteur & fait ufage d’une Hiftoirc 
des Souverains de Malva , écrite par Nizami l’an pio de l'Hégire, 1504.1505 de h C. ÇA.B.) 

(b) Ce chapitre excitera 2a curiofité des lefteurs fans la fatisfàire. il le peut, & d’autres Pont déjà 
foupçonné, que cette province contienne peu d’endroits qui euflent mérité une defeription par* 
ticulière; mais il eft furprenant que l’Auteur n’ait pas même pu nous donner des itinéraires, qui 
caftent fervi à remplir le grand vide que fa province de Barar ou Berar préfente furies cartes, (fl.) 
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Cette province rapporte du bled, du riz-, du pavot) de plufieurs fortes 
de légumes. 

Beaucoup d’Eléphans habitent te canton de Goimdvàna* 

Celui de Talangana eft la demeure d’une efpèce de Chèvre qui erre «Tans les 
forêts de furies montagnes, fe nourrifïânt d'herbes falutaires], de dans laveffie de 
laquelle fe forme par couches la pierre de Bezoard, dont nous parlons d ans un 
autre livre. 

LesBéliers & les Brebis que cette province nourrit, différent de Felpècecom- 
mune; leur cou eft allongé, leur queue très courte; leurs oreilles font longues, 
de leur laine n’eft point frifëe. A celà près les Beliers refièmblent à d’autres, 
ayant une toifbri, de des cornes. 11 $ s’appellent Hundou (ou Hondou ) dans la 
langue du pays. 

Ce pays eft arrofê par le Ganga fumommé Gaudami ou Godauvari, qui paf- 
fant par Najfek de Tremback , baigne Ahmadnagar; entre enfuite dans le Barar 
de dans la Talangane. 

Une autre rivière eft le Parta t qui vient de Devtdgaon . 

Une troifième eft le Pounia , dont la fburce eft près de Devalgaoa, 

A cette province appartiennent les gouvememens fiiivans; 

Au diftriâ de Kavèl reftortent ceux* ci: 

Elatjchpoury avec une fbrtercfte, partie de pierre, partie de brique, fïtuée 
dans une plaine AJcktu Arân. Andji. Andjangaon. Bdhel. BdrL Bhahaucalu Btjp- 
roîù Bijfkhèr. Bàîa. Bar or. Bcdigaon . BouJJna. Barnèrapni. Batôjfa. Thougaoru 
DjegéthL Dariapour. Dahàmàri. Ridhpour. Carnicouram . Sersgaon. Stràla, Sar- 
fon. Salor. Schtrpour . Kholapour. Cârandja Madhôna. Carandjgaon . Kher. Ca- 
margaon. Pati Carandja. Côrha. Mâna. Manèr. Manâjarkhèr. Malkhèr. Maglàr. 
MardjhèL Nandgaon . Neta. gaon Nmd (fie). Nèr, Hatgaoru 

Du diftriâ de Pounar relèvent: 


Pou- 
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Pounar , fbrterefle conftruite en pierre, fur une éminence, Bdrhacdnt . 
Bârha Sévan. Silou. KildjerL Màndgaon Carar. 

Au ctiftriâ de Kernâ appartiennent : 

Amnèr* Afchtcu Pataru Bhens Dehli. Baror. Bâffad. Kherna. Sâtèr Athèr. 
Atkèr Satan, Djaror. MandolL Moultanu Dourga. Tântcbâru Malâtèl. Malôi. 
Mânga. Séva. Djamkhèr. • Bélvali* SirtiïDjancalL Kanaur. V'dlada. BarL 
Daïgaon. Deuthàna. Bôri. Salôi, Ràm Tfchôk. Djdnak. Djomar, Djâmnapourj 
Du diftrift de Parnala reflbrtenc: 

Ancôt. Adgaoru Amnèr, ‘ Angola. Bâlapour. Pantjchiffbr. PânaBakhli. 
Pipalgaon* Pdtarjchech Nàbou. Bârigaotu Pâtara Pânher. Barnera Ganga . 
Djelgaon, BortJchL Tfchandor, Dakar or. Denda. Roman. Gkèr , av. un Fort 
de pierre for une montagne, Rddjour. Senola. Scherpour. Carandhkèr . GàtheL . 
Goteil, Mangaon. Mohèn. Malcapour. Melghar. Radjor. Mâdarodra. Nitgaon. 
On compte dans le diftri& de Gkelam les gouverne mens fui vans. 

Anidori. Amrauvaù. Eni. Pouna. Tfchouri. Bêla. Tiligaon. Daïgaon. 
Doungar, Raïgaon. Salor. Ghôrhar. Ghelapour . Ghelam. Naigaon. Kerlau. 
Ndtjchangaon. Nôbat Lohàr Komai. Narectjchdnd. Malpour. TJchandor. 
Dans le diftriâ de Baffam fe trouvent: 

Oundh. Bdjfam. Bâthi. Tfchârtana. Calnanôri. Maglor. Narfft, Kharu 
Bhïmni. 

Au diftri£l de Bdkor reffortent : 

An/anga. Amarkher. Baffa (ou Bouffa.') Tamfa. TfckeklL Djadjounu 
Bâhor. Sàra. Dakoràra. Dahângki. Sevdla. Sorti. Korta. Karoli. Matejfa. 
Navàpour. Haîdand JSouna. 

Dans le diftriâ de Manecdourg font contenus: 

Bahauval.' Bahàn. TJchdnder. Djder. Korta. Ràdjàr » 

Du dilhiét de Pdtheri relèvent: 


Arda- 
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Ardahapour. Pdtkeri. Barai. Bandjelgaon, Belhàr. Baffmat* Bàr. Bân- 
calL Tfcketor. DjckerL Seval. Logaon. Tdrgaon . Mander» Vaffa. Moucla- 
madkher. Hâta. 

Au diftriâ (appelé) Talangana ( a ) appartiennent : 

Endor. Ola. Boudon. Bhdffhr. Bhdnja. Bdlcanda. Bimcal» Banôra» Pou - 
kher. Samournu Les villages Coda vand Chani. Dekhvàr. Rddjour. Carcàt. 
Kerga» Goham. Mata * Madjbul. Lounigaon» Normal. 

Au diftriét de Ramkhèr appartiennent: 

Ramkhèr. TJchinor. Kandhau. Mergmouî» Bélgarîb. 

Dans le diftrift de Makar Ce trouvent : 

SchamarlL Devalgaon. Schokarkhera. 

On compte enfin dans celui de Paniala : 

Adôngaon. Abavàn. Paniala. BarL Djandàr. TJchekü. Dakà» Dahddar» 
Sevia» Salvàr, Bàra. 

1 

f 

La Ibnime des revenus annuels monte félon Manou^i à 10587500 Roupies. 

Selon les régi ( 1 res de l'Empire à - - 814025000 Dams. 

La plus grande fomme eft - - 9026909 Roupies. 

La plus petite - 7589219 . 

Maerabâd eft fituée entre deux montagnes qui regardent le Midi, & donc 
l’une's’appelle Banda: for cette montagne font affiles : Cavèl; Parodia; Melg - 
har & Baràda. L'autre Ce nomme Sahia ; on y voit Mahaur & Râmghar. Plu- 
iieurs rivières ont leur fource dans cette montagne. 

Elatjch -- 

d ■ » mm** 1 ■ ^■ i w ^ 

(a) Ccft l'ancienne province que M, RenntU nomme Tellmgana & Ttlliitgi je crois qu'on peut donc 
dire en ft&nçois Talangane ou le Talenga ; on dit: la tangue Télougou? ou Talenga (Voy. Zend- 
Av* T. I* i. parc. p. 89.106 de Anqtmil mëm, hijîar, i'. part, Introd.) ; elle a fts caraôeres pro¬ 
pies ; on la nomme quelquefois Wardwguc» (B ) 

Zz 
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' Elatfchpour , la capitale de cette province, eft fituée dans une plaine, & en¬ 
tourée de murailles. 

Cavèl , à io milles» ou félon d'autres feulement à 7milles d* Elatfchpour, 
a une très bonne fortereflè affile for une montagne. 

Pounàr eft: une forte citadelle, conftruite en pierre, affilé for une montagne 
que deux rivières entourent partout, un léul côté excepté. 

Kherna eft une fortereftè de pierre, fituée dans une.plaine, à 20 milles 
de Paniala. 

Parnâla, eft une fortereflè affife fur une montagne (a). ' 

A K 

^ Balapour eft limée dans Goundvana (é). Près de là Moràd i fils d* Acbar t a 
fondé une ville, qu'il a nommée Schahpow , c'eft à dire la ville royale. 

^ Thouraghar eft une fortereftè difficile à prendre, affilé for une montagne. 
Elle eft à 2 milles de Schahpour . . 

f Tfchanda , forte citadelle dans Gonâvâna. A une petite diftance eft la for¬ 

te rcfîe de Mdnecdourg , affife for une montagne. Tfchanda eft auffi le nom de 


ce canton. 

^ * 

‘ Mandâra eft un endroit fitué for la frontière de Tfchanda. 

Ghelam eft une ancienne cité. __ 

Paràghar eft un fort, où lé trouve une mine de Diamans. 

Mahaur eft une fortereflè affilé for une montagne. 

Pathari Tfcketor eft une ville de marché. 

* ' La Taîangane relevoit autrefois de la ville de Bàgnagar ou Uederabad; au¬ 
jourd'hui elle eft incorporée à la province de Barar. 

* _ 

1 Rdmghar , fortereftè affilé for une montagne. 

!. Launàrghar eft une ville appelée auffi Befchanguéa , où les Indous lé ren¬ 
dent en pèlerinage. 

* A 

ï * ' 

Pa- 


(*) C’eft probablement celle dont la planche XXL préfence la vue. (f?J 
(k) Ou dans la Gwndvane, ou le G endvan: c’eft un canton* 
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Paniala , eft une force citadelle affilé fur une montagne. Près de Bhopaî- *" 
nagar , au pied de la montagne, s’élèvent 24 temples d’idoles. (Ce lieu) eft à 
20 milles de Kherna. 

fi 

Dans le village d’Endor & celui de Normal lé trouve une mine de "fer. +- 

Deughar, ville & fbrtereflé fur la frontière de Tj'chanda. t~ 

Bholi eft un fort litué à l’extrémité du canton de Deughar . 

Colapour eft à 45 milles de Kherna. 

T/chandôr , fbrtereflé fur une très haute montagne, à 2 milles du Narbada. 

Suite des Rois de Bdrar , Jurnommés Omàd Scha. 

1 + 

Le premier a été Fatulla, liirnommé Omàdulmolouk , originaire du Bed- 
jànagar. Ayant été pris par les Mahométans, il devint affranchi de Djànchân t 
Gouverneur de Barar. Celui - ci étant mort, il lé rendit auprès de Mouhammad 
fumommé Behmani, Roi du Déc an, & obtint le gouvernement de la province 
de Barar. L’an de l’Hégire 892 il fit battre monnoie en fon nom, de prit le titre 
de Roi. Il tint les rênes du gouvernement un grand nombre d’années» 

Il eut pour liiccefléur fon fils Alauvuddin Scha , qui établit là réftdeuce à 
Cavèl, forte citadelle, difficile à prendre» , 

Celui-ci a été liiivi par fon fils Daria Omàdfcha dont le règne a duré un 
grand nombre d’années. 

Borhàn Omàdfcha remplaça fon pere Daria. Il fut chafle du trône & ren¬ 
fermé dans la fbrtereflé de Parnâla , par Nokàlchan , (Roi) du Decan, qui prit 

1 * 

les rênes du gouvernement. Mais celui-ci même n’en jouit pas longtems ; car 
Mortafa , Roi à 1 Ahmadnagar y le dépouilla du royaume de réduifit la province 
de Barar fous là puiflàuce, l’an 982 de l’Ere mahométane. C’efl: ainli que s’é-, 
teignit cette famille, après avoir gouverné pendant 90 ans cette province. , 


¥ 


Zz 2 
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14- LA PROVINCE DE CHANDESS. 

La province de Chdndefs a reçu ce nom deNa/Jtr uddin chdn , fils de Maldc râdja, 
qui le premier fournit cette contrée. Elle a été auili appelée Dandèfs , du nom 
de Daniel, fils de l’Empereur^cédr, après qu’il eut pris AJfèr, fbrterefiè munie 
par la nature & par Part. 

Elle a 75 milles de longueur depuis Pourgaon, village voifin de Hdndia, jus¬ 
qu'à Talang (félon d'autres Lelang) dont les frontières touchent à celles de la 
province dlAhmadnagâr; fa largeur eft de 50 milles, prife depuis Djamàd, fur la 
frontière de Beràr, jusqu’à Pàl, fur celle de Mâlva: elle eft ailleurs feulement 
de 25 milles'. 

Elle a au Levant la province de Barar; au Nord, celle de Malva; au Midi, 
Kelna; à FOueft, Ia chaine des montagnes àzMalvd. 

Elle produit en abondance du froment & du millet; on y fait trois fois par 
an la récolté du ris; l’Opium y vient en moindre quantité. 

- Plufieurs rivières arrofent cette province. 

Le Tûpti amène fès eaux du canton fitué entre Barar & Gondvana 

Le Carni a fâ fource près de TJckopra. 

Le Parna, que d'autres appellent Pourna , pafiè près SAdelabad, 

Voici' les gouvernement qui appartiennent à cette province. 

Borhdnpour , communément Brahmpour , ville vafte & murée. Afferghar, 
Fort confidérable, au Nord (de Brahmpour). Atràl,zxx Sud. Arandvèl, Eft vers 
Sud.Anmdlrd, au Sud. Barangaon, de meme. Bangord ôc Bôrpal, à l’O ueft. Boudbar, 
au Sud-eft. Bdhel % au Midi. Bancadgaon, de même. Bêauvûd , de même. Mo¬ 
tor, au Sud-eft. Thdneffor, du même côté. Djdmdd , à l’Eft. Djamèr , auSud- 
oueft. Tfchàndèr , au Midi. Djeldd , de même, Dangri de Rànvér , à l'Oueft. 
Rettenpour , à l’Eft. Néauvadd, au Sud Mandjerod , àl'Eft. Nafftrabàd & Lç- 
hdra , au Sud. Adelabad , entre le Sud & l'Eft. Sondarti, vers le même côté. Il 
refte cependant à examiner fi ces direétions font juftes. 

Les 
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Les Fortercfles 6 c les Forts qui fiiivenc, le trouvent dans cette province. 

Borhànpour. Ajfèrghar. Atirengghar (Aorangghar). Marggkar , Màra* 
Paniàla. Bhalcjfor. Maol. Mouîèr . Aurcmghar ( Aorànghûr» ) Pàniagola. Poun i- 
da ou Sonda» Narabàd, Kavel» Khelnd» Pamala. Golcounia. Manda. Hàm- 
ghar (ces deux ou ces fix (*) dernières) appartiennent à la province de Barar. 

La fommc de£ revenus monte lèlon Manoutfi à - ‘ loi 15000 Roupies. 

Selon les regiftres de l’Empire à 348630200 Dams. 

La plus grande Ibmme eft de - 4096010 Roup. 

La plus petite - 3119017 Roup. » 

, ■ ' ' 

Ces dernières font beaucoup moindres que la précédente- Probablement 
jtavèl, Kkelna, & d’autres cantons appartenoient autrefois à cette province, 
enforte qu’elle rapportoit alors davantage. 1 • 

Borhànpour , appelée communément; Brdkmpour (a), eft une ville (Tune 
très vafte étendue, fituéedans une plaine, 6 c entourée de montagnes, le côté 
excepté qui regarde le Sud - oueft. La voyant de loin on la prendrait pour une' 
forêt étendue de l’Eft à l’Oueft, à caufe de la quantité d’arbres dont elle eft gar¬ 
nie. Elle eft très remplie de maifons & de boutiques de Marchands, foit de ceux 
qui vendent des toiles de cotton, foit de cenx qui font le change ; (ans compter 
une infinité d’autres qui fous des avant-toits expofenr en vente, de la farine, des 
pois, du fel &c d*autres comeftibles. On rencontre ici une foule de Maures 6 c 
d’indous principalement le foir, les rues font remplies de gens avides de vendre 
ou d’acheter. " 

Cette ville eft la capitale de la province 6 c la réfidence du Gouverneur. On 
y voit, dans l’intérieur & hors de murs, beaucoup de Mosquées. La plus con- 

Zz 3 lidé- 
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1 fidérable eft fur une place au milieu de la ville (<ï); elle n’a pas une grande en- 
.ceinte, mais fes deux minarets fort hauts, s’élancent au - defîiis des autres édifi¬ 
ces de la ville, & fe préfententde loin aux voyageurs. Cette mosquée a été bâtie, 
de même que le château fur le Tapti , par Ndffîr fils de JVLcllacrâdja , de la race 
à?Omar Farouk , lorsque ce Prince aggrandit & embellit la ville, en 1400. de J.C. 

Le Tapti qui lave cette ville, n’eft qu’une petite rivière, mais fàmeufè dans 
J’Inde, par la grande clarté de fès eaux, qu’elle porte dans la mer près de Surette. 

L'enceinte de la ville eft confidérable; les faubourgs vers le Nord font pres¬ 
que plus grands que la ville même. Klitfchkhan , Gouverneur de la province 
d’ Aurengûbad , fit entourer cette ville, de murailles fblides quoique peu élevées, 
les anciennes étant tombées ruine. Ainfi la ville proprement dite eft munie de 
murs; les faubourgs en font dépourvus. 

y La hauteur du pôle, à Brahmpour , eft de 21 0 . Iÿ'. Surate en eft éloignée 
de 15 journées de chemin, ou de 150 Collés. 

Les Mogols, commandent dans cette ville de dans la province entière, de¬ 
puis le teins d ’Acbar qui ayant vaincu le dernier Roi, & pris l’importante for** 
tereflè d 'Affèr y reduifit toute la province en fon pouvoir. , 

Ç’eft à 5 mHIes au Nord de la ville que AJfèr y une des principales forterefîès 
de l’Inde, eft aflïfe fiir une montagne. On y arrive par un chemin difficile & 
efearpé, entre les détours des montagnes. 

. Cette place eft de figure quadrilatère; mais les côtés Eft & Sud fè courbent 
.en demi-kme, fè conformant à la figure du rocher. Le circuit eft tout au plus 
d’une lieue indienne. , 

Vers le Midi & le Couchant elle eft défendue par un triple mur, muni par 
intervalles, de tours rondes; il faut franchir ces trois remparts pour arriver au 
fommet. Le rocher fur lequel elle eft aififè eft coupé à pic presque de tout côté, 
de entouré d’une forte muraille de pierre, garnie de créneaux. 


W Ou au milieu de la grande place: in meâioforo; peut- être fort. 
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La furfàce (ou le plateau de ce rocher> contient trois étangs, qui ordi¬ 
nairement fe defféchent par les chaleurs de l’été. De plus, le fol pierreux ne four¬ 
nit pas à la garnifon des vivres fitffifâmment pour fbûtenir un long liège, quoi* 
qu’en dife le peuple, toujours porté à l’exagération & à la crédulité. 

Dans le voifinage fe trouvent deux collines, l'une à l’Eft, l’autre à l'Oueft; 
d’où la fortereflè peut être inlùltée par le canon. ... 

Un village fitué au pied de la forterefle, vers le Couchant, produit des rat- 
fins d’un goût exquis, murs dès le mois de Mars. Par où l’on peut juger de la 
chaleur du climat: car en Efpagne les raifins ne murillènt qu’à la fin de Juillet j' 
ailleurs, par exemple à Trente , (dans leTyrol) & aux environs, feulement à la 
fin d’Aout. „, . . ■ - 

Nafjîr Farouk enleva par ftratagème, cette place à AJpt ahir, gentil, de 
qui elle tire fon nom d 'AJfèr. 

Le canton qui s’étend de la rive méridionale du Narbdda jusqu’à Ajfer, par. 
l’efpace de 30 Codes environ du Nord au Sud, s’appelle Nibàr .On ne fait rien de 
certain fur la largeur, du Levant au Couchant. 

Cette pente province n’eft pas auffi fertile que celle de Mahâ y & ne pro¬ 
duit pas d’auffi beau bétail que celle-ci. 

En remontant du bord méridional du Narbada , cm rencontre au bout de 
trois milles le village de Sonauber; d’où Kergaon , la principale ville de ce can-/ 
ton, eft éloignée de 20 milles S. S. O. . 

Défsgaon eft un village à 10 milles environ de Sonauber , au Sud déclinant 
un peu vers l'Eft. 

Carouay périt village à 6 M. environ de Défsgaon vers le même côté. 

Entre ces deux villages fe trouvent des montagnes & des collines habitées 
par une efpèce de peuple fauvage. 1 

Kéri » village fitué au pied des montagnes à 4 milles Sud de Caroua*■ 




Dul- 
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DuLot, grand village fitué entre les montagnes, à 4 M. Sud de Keri. Ce 
chemin de 4 milles le lait fiir les hauteurs des montagnes. 

La route de Duicàt à Brakmpour palîè par des montées & des précipices de 
rochers, des détours (ou des gorges) de montagnes, jusqu’à ce qu’elle débouche 

^ # m ■* ' 

dans la plaine. 

TJchânekdéou eft un village près duquel le Pama le joint au Tapti; l’en¬ 
droit du confluent iè nomme TfchekUtint . 

Tfchopra eft une ville auprès de laquelle on voit un temple de l’Idole appelée • 
Ram-Iffor (ou Ifchourtri) , parceque c'eft là que le Car ni tombe dans le Tapti. ' 

Bhabièr eft une flirte citadelle iituée dans la plaine, qui contient trente- deux 
petits gouvernemens. Elle a été la réfidence des Rajahs Faroukiens (de la famille 
de Farouk ) qui ont gouverné cette province. 

Thaniffor, ville & forterefTe, où eft la fépulture du première Rajah de 
Brahmpour , Malac Rddja , defcendant de la famille à* Omar F&rouk. 

' Les habîtans des forêts dans ce canton, domtent les tigres. ^ 

Boubarli, à 7 M. Sud de Brahmpour , eft une hôtellerie publiqde presque rui¬ 
née, à laquelle une Mosquée eft attenante. 


A.delabad eft une ville entourée denturailles en partie de pierre; munie d'une 
petite fortereflè très ancienne; iituée fiir une colline au bord du Pâma. 
Barangaon t village à 10 ou il milles de BaubarU , au Sud. 

Djamnéra , village baigné par un ruifTeau, & auquel touche une fortereflè 

i k “ t- 

murée, dont les murailles & les tours lont encore entières. A 12 M. Sud de 
Barangaon. '■ 
f ardapour eft un village fitué environ à 10 M. Sud de Djamnéra, dans 1* 
plaine, au pied des montagnes du Decan y près du paflàge même. Ici commence 
la prorince de Decan ou méridionale. : 

Dans] le canton de Djamod eft un Fort * appelé Pipaldol t aflïs fiir- une 
montagne. 


Suite 
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'Suite des Rajahs de Brampour ou de Chandess^ fur nommes 

• Farouk * 

Le premier fut Malac Râdja. Son pere, donc le nom écoit Chandjekan , 
écoit un des miniftres de la cour d 'Alauvuddin lùrnommé Chaldji (ou J Keledjï) de 
de Mouhammad Togïak. 11 rapportoic (on origine à Omar lùrnommé Farouk t 
■ le fécond après le premier fiiccefièur de Mahomet. Feros (ou Firouj) Roi de 
Dehli, lui donna en propriété les cantons de Thanejfor de de Cacrond t & réta¬ 
blit Gouverneur de la province de Chandess. U mourut dans la forterçfle de 
Thaneffor, & y fut enterré Fan Soi de l’Hégire. 

Najjirkhan Farouk , fils du precedent, aggrandit Brampour, de enleva la for- 
terefiè d 'AJfer au vacher Ajfa ahir. Il régna 40 ans & plus. 

Miran Farouk, fils de Najjir uddin, fut tué après un règne feulement de 
trois ans de 9 mois. 

Miran Mobarak chan , fils du précèdent, régna 17 ans 6 mois. 

Son 'fiiccefièur 'fut Ion fils Adelchan Farouk. Celui-ci munit la fbrtereflè 
ÿAjfer d’un autre mur; éleva à côté de la ville de Brampour, (iir le bord dn 
Tapti, un château confidérable, & orna l’intérieur, de bâcimens magnifiques. 
Il régna 46 ans & g mois. 

Le fùivant Gît Miran Daud chan , fils de Mobarak chan, frère du prince 

J 

precedent. Il régna 8 ans* . - ■ 

Adel chan , fils de Najfir chan , ayant reçu le gouvernement, voulut être 
appelé AJam chan Houmayoun. 

Miran Mouhammad Scha Farouk, fils d* Adelchan, fucceda à fon perè fin: 
le trône de Chandess , de comme (à mere étoit la iceur de Bahâdor Roi du G«— 
parafé (a), fon oncle étant mort fàn$ héritiers il acquit auffi la pofièflion du 
royaume de Gu^arate. U mourut l’an 942 de l’Hégire. 

. * ■ ■ A ce 

■_ * JT ^ ^ ^ v J 

(e) Ni ce Bahidtr, ni Adelchatt, ne le trouvent dans la lifte des Rois du Guzerote, rapportée dans le 
Ztui-Av. T. I. part. p. 366. (B.) 
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A ce prince ,focccda fon frere Miran Mobârak , qui mourut l'an de l’Hé¬ 
gire 574. 

* 

Son fiiccefleur fut fbri fils Miran Mouhammad t mort en 984 * 

Hojjen chan , fils du précèdent, lui focceda dans un âge tendre. A peine les 
Grands avoient-ils gouverné la province trois jours en Ion nom, qu’ils élurent 
pour Roi le frere de fon pere, Rajah Ali chan , fils de Miran Mobârak » Il 
régna 21 ans. 

A celui-ci fiicceda Bahddor Chan, le dernier Rajah de Chandess; la forte- . 
reffe d 'Ajfer ayant été prife, il fut dépouillé de la dignité royale & du pouvoir 
foprème par l’Empereur Acèar t l’an de l’Hégire 1008* 


15. LA PROVINCE DE GUZARATE. 

y La Longueur de la province de Gu%arate t depuis Borhanpour , jusqu’à t Djagat 
appelée Doarca , eft de 302 milles ; la Largeur, de Dialor jusqu’à Daman , porc 
de mer appartenant aux Portugais , eft de z6o milles. 

On compte 70 milles depuis Eder , appelée encore Idel r jusqu’à Cambàhat . 
v Cette province'confine» à l’Eft, avec celle de Chandess s au Nord, avec 
les diftriéts d tDjalor & d’Jdîe/y au Midi, avec le porc de Daman &c la ville de 
Cambahat > à l’Oueft, avec Djagat, fituée au bord de la mer. 

* Les rivières qui traverfent cette province font : le Sabarmôti ; le Matrok; 
le Mahandari, nommé communément NLâhi; déplus, le Narbada 7 le Tapti, 
le Sarfoti, & deux ruiffeaux nommés Ganga & Djemna , 

/ Cette province a neuf très grands gouvernemens (Serkars), auxquels re£- 
fortent 198 villes, qui contiennent un vafte pays; comme la fuite fera voir. 

Void les gouvernemens (Pargannahs) qui appartiennent à cette province» 


An 
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Audiftriéfc ou Serkar de Sorct, appartiennent les gouvememens fui vans: 
JDjounagkar . Sultanpour . Sarva. Hanjavàr . Djôrarantàr. Kandolna * Ha/l- 
djeni . Adand. Maxra (à). Mahandra. Bahanràr. 

Dans le diftriâ de Soret* appelé v/«cc iSoret & fumommé Bakhar , font 
contenus ceux-ci: Pattan - Soumnàth. Auna. Diivara. Maglàr. Corinàr, 

Moulmahadew. Djorvàr. Diu félon les Européens, Dip chez les Indigènes. 

_ 

Au diftriét de Cholvâra appartiennent: KdthL Bouliana. Bhimrau, Maf- 
dehoun. Manda . Saraï, Sakâr. 

Au diftriét de Valdk refïbrtent: MahouaTalàdjci. Pâli Thâna, fbrtèrefle 
6 c ville aflife far une colline. 

Au diftriét de Madehel appartiennent: Hjagat appelée Doarca . RamraL 
Dahdri. 

Du diftriâ de Barra dépendent : Barra . Boirmlu 

Au domaine des Baghèles, qui font une famille Rajepoute, appartiennent 
quatre gouvememens : lavoir, Sordahàr . Koundel. Rayat. Dahang. 

Dans le diftriél: de Gtqarate le comptent les gouvememens faivans : Armar 
mater , far la rive du Baron. Ahmadnagar , avec une fbrterellè en brique. Eder 
ou IdelBhiL Bâra féva, Boreflor, av. u. F. en pierre, far la rive du Mahandarù 
Pdàd. Para/Ji. Mouraffa , av. u. Fort en brique, Mahmoudabai , où eft un 
temple d eMahadeo, du Priape Indien. Majfâoudabad , a.u. F. e. b. Mangrèf, 
a. u. F. e. p. Narnod. Harjor, 

Au diftriét de Pattan appartiennent les gouvememens faivans: Pàlhanpour, ' 
Barnagar , a. u. F. e, p. Bi/felnagar . Taharàr , a. u. F. e. b. Tarvâra , de même. 
Rddhan, eû un Fort en brique. Samln , avec une Pagode. Sâtdpour . Sokhraun . 

Aaa 2 Cdn- 


(d) C’eft fi je ne me trompe la fois que l’on voit une x dans tes noms rapportés par notre Auteur; 
aiiiïl cette lettre n’exifte-r- elle pas dans tes langues de l’Indouftan. Si les Portugais Pont in¬ 
troduire ici dans Maxra & plus bas dans B a x ara il faudra la prononcer comme Jch, (B 
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Câncrédj. Mountfckpour. Morvdra. Daffta , a. u. F. e. b. Bandar foula, Petldet. 
Tahâmna. Djahâlâbdrha^ a..u, F. e. b. Djahâla vârd, a. u. F. e. p. Dahôlçai 
pas loin de cet endroit coule la rivière de Sabarmoti. Dandouka , a.u. F. e, p. 

Sarnàl, Câri, ville murée. Canbâhat , grande ville & port de mer, que les Eu* 

_ _ 

ropéens appellent Cûmbaye, Caparbandj , a. u. F* e. p. Mandha. 

Du dillriél de Nadot f lîtué au Nord, relèvent: Amroti. Oudaha, Bajfràî, 
Padàl, Telkvara* Tahoua. Djamougaon «. Keàr, Maràdara, Mandait* Nadot . 
Schemak. 

Au diltriét de Baroda reflortent: Barôda , grande ville entourée de murs» 
Bahâdorpour t a, u. F. e. b, Dabhôi, a. u. F* e. p. Satnor, lùr le Narbada. 

Le diftriét de Barotfch contient: Orpàr. Oukleffor. Barontfih > commu¬ 
nément Barotjch , ville entourée de murailles & de tours, fi tuée lùr la rive ul- 

_ » _ 

térieure du Narbada* Tarkia. Djhermandoui. Dehétfch Bàrha* KauvL Kala 
randàr, qui elt un port. Gork t au bord de la mer. Makboulabad y de même; on 

i 

fait là du leL Bhaboth. Baeora. Hanfot, port. 

Au diftriéb de Tfchampanèr appartiennent: Arauvera . Tfchampanèr , qui 
a deux fbrterefiès, conftruites en pierre, affiles fiir une montagne. Tfchandavdra. 
TJchorâjf,Damod t a.u.F. e.p. DamlàLDelauvara, Sonkhèra.Sanouns, a.u.F.e.p. 

Au diftriéi de Surate , le rapportent: Anauî , a. u. F. c. p. BardjàL Bal/ar t 
au bord de la mer. Paléfa, Beauvara, lur le Tapti, a. u. F. e. p. & une (ourcet 
d’eau chaude» Babrot. Barnèr. Poulnèr . Balor . Balvara, avec une fbrterelfè 
Sc une lource chaude. Batlauvaru Telefia. Djankhali, au bord de la mer, avec 
une mine de fer. Dehor lùr le Tapti, Rakèr, Soupa. Bhonfar, Soupa KandévL 
Karka, fur le.Tapti. Karoda. Cdmrétfch. Koss, a. u.F. e. p. Lohdri. Marauli, 
lùr la mer. Mahoua, de même. Natoli, Nojfâri . Bamau y au bord de la mer. 

Au diftriâ de Goudara appartiennent : Oudha . Atlauvara. BeJJra. Tfchand- 
nagar. Djalàd. Danod. Sehra. Goudara * Gohana . Mirai. Madvara. 


Au 



LA PROVINCE DE GUZARATE. 373 

Au diftriâ de Vadji, occupé par un peuple des bois, appartient le gouver¬ 
nement de Djehàndjer. 

Au diftriâ encore de Sont, lituéau Midi, appartiennent : Autia. Arthet- 
fchcu Amréli. Eîtehad, Pattandew. Bandvara. Bilkia. Balfàr. Bijpuri. Roa. 
Banda. Bandor. Bhimrara. Pâli Nimàna. Baxara. Barar. Barvâra. Bahau- 
vdi. Talddja. TJchoca. Djetpour. Djagatpour. Tfchoura . Djetri. DjeJ/èt bhon. 
Soreth. Dâng. Doungar. DolatabàcL Darvàr, Dahantoràr. DahdrL 
Ratpour . Ràlcan. Ramot * Syor. SarJJî. Sultanpour * Carihadahàr. Gârinàr, 
Bandar Gôga, port de mer. Caniàn Hayra. Canhar. Karrù Deherri. Koun- 
dràl. Kotiana. Gandolna. Louliana. Lemour ataboua. Lâthi. Malcapour, Ma- 

-h 

hejfoua. Mandat. Manglor. Medara. Miana. NakeJferL BaffantU 

r 

Dans le diftriâ de Djalavar, appelé GrandDjaîavar , fe trouvent : Parmgaon. 
Bcdod. Boudvàn Goha. Ddngdara. Badjàna. Sahàla. Barâda* TJchentJchou- 
•vàra. Schechana. Deoucar. Mandel. Tâtari • 

Au diftriâ de Madjoucant reflbrtent : Morbi. Rampour. Tekâra. Cdndj- 
ria. Mâlna. Garvar. DaneJJra. AmrôL Chdnpour. Lemri, SednL 

Au diftriâ que poftëdenc les Parhares ( Parhàrt ) appartiennent deux en¬ 
droits : lavoir Moult 8c IJchotlla. 

Les revenus annuels de cette (î vafte province font, 
félon Manoutfi, de 23295000 Roupies* 

Selon les regiftres de l’Empire, de - - 454749135 Dams* 

qui réduits en Roupies ne font pas une aulft grande lbmme 
que celle indiquée par Manou^i. 

La plus grande Comme eft: - 8935803 Roup. 

La plus petite ----- 7184650 Roup* 

' * 

Guzaràt , appelée en Perlàn Ahmadahàd, d’après Ahmad Ion fondateur, eft 
comptée au nombre des plus grandes villes de l’Inde* Faiiànt le tour de lès murs 

Aaa 3 en 
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en voiture 6 c le meforant, j’ai trouvé ce circuit de fix milles. Si l’on fait entrer 

b"" 

en ligne de compte les faubourgs fitués à l’Eft, au Nord de au Sud, la circonfé¬ 
rence fera au moins de neuf milles* 

Beaucoup de chofès fe préfentent k remarquer au fujet de cette capitale» 

Enpremier lieu la place du marché ; où le fabriquent dans les atteliers des tifïè- 
rants & s’expolènt en vente, des toiles de coton 6 c de foye, élégamment & arti- 
ftement relevées par des fleurs de fils d’or & d’argent tifïùes dans l’étoffe même* 

Sur les quatre côtés de la place s’élèvent des portes d’une grande hauteur 
jointes enfèmble par un mur, & dont celle qui regarde le Couchant, mène au 
château ou palais, entouré d’une forte muraille, excepté le côté fur la rivière, 
où la muraille eft balle, & facile à lurmonten Des bâtimens magnifiques le trou¬ 
vent dans l’enceinte de ce château* Au milieu de la cour s’élève un pavillon carré, 
porté par des colonnes de pierre, où le Gouverneur rend la jufHce. Cette for- 
tereffe, (ancienne) réfidence des Rois du Guçaratt, s’appelle Bhadar. Au refte, 
quoiqu’elle foit forte du côté de la ville, elle ne foroit pas en état de loûtenir un 
long liège* 

On voit ici trois édifices allez magnifiques, mais qui n’égalent pas en éclat 
les palais d ’^grcu 

On voit fur la gauche un Aliénai & une Douane ( ’teïoniam ); deux bâtimens 
qui ne font pas fans beauté. 

La petite rivière de Sabarmoti lave cette forterefîè au Couchant. Elle fort 
du grand lac Rai Sâgar dans Odepour , & coulant fous terre comme l’Aréthufo, 
elle perd dit- on fos eaux: c’eft qu’apparemment le fable ou quelque foflè les ab- 
forbé. Ce qu’il y a de certain, c’eft que l’eau de cette rivière eft admirable pour 
la teinture des toiles de coton 6 c des étoffes de foie. 

Au milieu de la place du marché s’élève un pavillon de bois, où le jnge ter¬ 
mine les procès, & punit les criminels foit de mort, foit de la baftonnade. C’eft 
l’ulàge chez les Mahométans de prononcer leurs jugemens for la place principale 
ôc d’y faire infliger auffi les punitions. On 
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On voie devant la maifon du Gouverneur quelques Canons, la plupart de 
petit calibre, pofés fur des affûts, deftinés à repouffer quelque attaque fubite. 

Au côté orientai de la place font trois arcades, par lesquelles on arrive fur 
la place meme. Dans leur voifinage fè trouve la principale Mosquée, conftrutte 
en chaux & en brique, aux frais &Ahmad^ fondateur de la ville. Elle diffère 
des autres feulement en ce que for la voûte du milieu s'élèvent deux hauts Mina¬ 
rets,-bâtis à la façon des Maliométans & fèmblables parla forme, aux tours que 
l’on voit à Sicandra près âtAgra , où eft le tombeau d *Acbar. 

' D’autres arcades voûtées & formant des portiques fè prolongent des deux 
côtés ' du temple de vis à vis / de renferment une cour, où l’on voit un refèrvoir 
dans lequel les Mahométans ont coutume de laver lespieds & les mains, avant de 
commencer leurs prières. 

Près de cette Mosquée eft le tombeau d 'Ahmad meme, dont la mémoire 
eft en-honneur, non feulement chez les Maures, mais encore chez les Indous. Ce 
tombeau fè diftingue par une triple coupole, par des arcades & des colonnes. 

A l’oppofite, c’eft à dire au Nord, eft la fàftorerie Hollandoifè, dont le 
bâtiment eft un des plus folides de des meilleurs de la villes 

Il eft incertain depuis combien de tems cette ville exifte. Les mieux in- 
ftruits comptent 550 ans. 11 confie cependant que lors de l’irruption des Afgans 
dans l’Inde, cette province fut occupée, de la ville appelée Ahmadabady parle 
fondateur Ahmad de trois antres de même nom ; (avoir, Gans Ahmad , dont le 
magnifique tombeau porté par des arcades voûtées, a rendu fameux le village de 
Sarkèst diftant de g milles de la ville; Ahmad Cotrabi de Ahmad Hellori, qui 
étoient tous de la brandie Afgane de Tank. Ce forent leurs douze prindpaux 
généraux qui bâtirent les douze portes de la ville de auprès de chacune, une Mos¬ 
quée en pierre de taille. 

Void les noms de ces portes: I .Afiori; les portes, a. de Raïpour; 3. de 
Sarangpour; 4. de Caloupouri 5. de Dariûpour ,* 6. de Schahpour ; 7* Ider 

Tfchc - 
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Tfcheela; g. de Canpour; 9. Bari; 10. Rakar; il. Canfcha; 12. de Djamal- 
vour. 11 y a encore deux portes plus pentes ; & deux autres qui font fermées, 
parceque l'Empereur Mogol y aura paffë, foit en entrant dans la ville, foit pour 
en fortir : car une porte-par où l’Empereur a une fois palTé, n’eft plus ouverte pour 
qui que ce foit. 

On lit dans un ouvrage écrit en Perfân, qu’il y a eu dans cette ville mille 
Mosquées, avec de petites tours à chaque côté j &c 360 faubourgs ; enforte que 
les maifons s’étendoient jusqu’à Mahmoudabad éloignée de 10 milles, & que les 
deux villes n’en firent enfin qu'une feule. 

Ahmad Roi de Guzarate, entoura la ville de murailles & l’aggrandit, l'an 
g 20 de l’Hégire. Elle a été fondée à l’endroit où étoit autrefois la ville (ou le 
bourg) d 'AJfauL 

La latitude géographique de cette ville, obfervée au Comptoir des Hollan- 
dois le 21 Janv. 1751, s’eft trouvée dé 22°. 5 5 * 

L’état aéhiel de cette cité autrefois fi floriflànte eft tout à fait miférable, Le 
tiers des maifons eft enféveli fous les ruines ; le commerce languit; les marchands, 
les artifàns, un grand nombre d'habitans s’étant transportés ailleurs à caufè de la 
tyrannie, des brigandages qui fè commettoient furies grands chemins par les¬ 
quels on a coutume de transporter les marchandifès, & pour éviter d’autres 
defàgrémens. 

Cette province produit des plantes & des fruits odoriferans & aromatiques, 
entre autres le Cardamome, le Gingembre & ÏAJfa foetida ou Lofer f desquels 
nous parlerons ailleurs» 

Les linges & les guenons qui fautent dans la ville d’un toit & d’un arbre à 
l'autre, préfentent un fpeâtade allez amufànt: les petits fùrtoùt, qui fe cram¬ 
ponnent fi fermement avec leurs ongles au ventre & aux bras de la mere, que 
quand même celle - ci faute d'un toit ou d’un arbre à l’autre, le jeune ne tombe 
point, mais refte fortement attaché au ventre de la mere. 


A 3 mil- 
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A 3 milles de Guqarate Ce trouve Sarkès, village où eft le Maufblée confirait 
à grands frais par Gans ^éftmad Roi du Gu^arate^ pour le repos de Ion corps 
quand il ièroit réduit en cendre & pouiïière : car les Mahomécans ne font 
abfolumcnt aucune dépenfe pour davantage de leur ame (a). Il efi de 
forme carrée, orné d’arcades, de colonnes, de pavillons de de 300 coupo¬ 
les ou audelà, qui le joignent aux quatres angles. On voit au milieu 
le tombeau même, fous une ample coupole, aux deux côtés de laquelle il y en 
a deux autres. Dans l’enceinte de cet édifice eft une mosquée lèmblable par la 
grandeur de l’architeâure à celle qui eft dans la ville. Au dehors font deux pro¬ 
fonds Lavoirs entourés de murailles. 

A trois milles auffi de la ville, au Sud, eft le Bourg de Batoua, où Ton voie 
plufieurs monumens de Princes Afgans. 

On trouve dans cette province, dans le canton iiirtout qui efi: fitué entre 
Cambaye de Guçarate , une grande quantité d’arbres qui produifènt des fruits 
oblongs, (ans noyaux, de couleur jaune, doux au goût, remplis d’un lait épais, 
appelés Kir ni, par les gens du pays. 

Outre celà, ces épaifiès forêts font remplies detroupes innombrables de paons 

de de linges. r 

On voit au Nord - eft le cimetière des Hollandois 6 c des Arméniens, fitué 
fur le grand chemin, à un mille de la ville. Les tombeaux ont diverlès formes 
de font allez beaux. Quelques uns portent un obélisque; d'autres ont la forme 
d’un fàrcophage orné de bas reliefs ; d’autres encore ont celle d’un pavillon à cou¬ 
pole porté par des colonnes: tout cela s’exprime mieux avec le pinceau, qu’on 
ne peut le décrire avec la plume. Le ligne làlutaire de la croix n’eft gravé for au¬ 
cun tombeau Hollandois. On remarque le contraire for ceux des Arméniens, qui 
de même qu’ils impriment for leur front une croix, comme symbole de la reli¬ 
gion chrétienne, ont foin auffi d’en peindre ou planter une fur leurs fépulturés. 1 


^ Leurs charités, leurs pèlerinages à la Mecque, 6cc. 6cc. réfutent cette affection. (8.) 
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Si vous allez quelques pas plus loin dans la même direction, vous voyez un 
grand étang appelé Cancria i qui n’aura guères fon pareil par la grandeur & la 
conftruftion, mais qui eft aujourd’hui presqu’entièretnent à fèc. On rapporte 
qu’il a été confirait par le Roi Latif ou Latif Schah. U eft entouré partout d’une 

L 

balle muraille, & de degrés de pierre par lesquels on defcend au fond pour puifèr 
l’eau. Tout à l’entour font des arcades voûtées, fous lesquelles on peut s’aflèoir 
de prendre le fiais. Au milieu du baflin eft un jardin planté d’arbres auquel mène 
un pont de 40 arches, lesquelles, àmelùre qu’elles approchent du bord du baffin 

\ 

& de la porte du jardin, décroifiènt peu à peu en hauteur & en largeur* 

Beaucoup de maifons de campagne étoient autrefois hors de la porte de la 
ville, mais il n’ên refte que les portes de des ruines. Car après que les Marates 
eurent conquis le Guçarate par la voye des Armes, & chafte les Mogols de les A£* 
gans, les jardins auparavant les mieux cultivés devinrent des deferts ; de les gens 

4 

iauvages qui demeurent dans les villages aux environs & qui détroullènt les voya- 

* 1 

geurs, ayant augmenté en force & en férocité, la ville même, ci-devant fi florif- 
/ànte, ne fut plus qu’une folitude. 

Si du Nord-eft vous dirigez vos pas vers le Nord, vous rencontrez un jardin 
royal planté par Schahdjekan , entouré d’un mur, de for le côté fêptentrional du¬ 
quel eft un palais royal ; mais quoiqu’il puiflè fe comparer pour la grandeur aux 
jardins à’u4gra } il leur eft bien inférieur par la beauté de la majefté. Il faut con¬ 
venir cependant;, que le Sdbarmoti, en-rend la fituation agréable, quelques mo¬ 
diques que foient fés eaux; les bords de cette petite rivière font garnis de bleds, 
d’orge, de melons de d’autres fruits. 

Tournant du Nord vers l’Oueft, vous rencontrez en deçà de au delà de la 
rivière, des maifons de campagne de des fépultures fans nombre, monumens de 
l'opulence des Maures, mais aufli de la décadence de leur autorité de de leur puif- 

iànce. Tout eft rempli de ruines de maifons de de jardins, for la rive occiden¬ 
tale de la rivière. 

Deux 
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Deux chemins font en ufàge pour (è rendre de Cambaye à G ara te: l’un, 
qui eft le plus court, y mène par Barjbla & Dolka; l’autre plus long, mais plus 
fûr, va par Petldet, Baffb, Kera & Batoua. 

Presque tout ce canton eft occupé par les Colis , peuple lâuvage, dont il 
eft difficile de brûler les habitations ; car des champs couverts d’arbres épais (ou 
des forêts épaiftès) mettent ces brigands à couvert Ça). 

Dolka t dont le territoire produit du froment, du millet, des figues d’Inde, 

& d’autres plantes & herbages bons à manger, Petldet & d’autres lieux font fou 
aujourd’hui aux Marates. 

Petldet , eft à 10M.de Cambaye forlaroute de Gu^arate. Cette ville avoitci- * 
devant beaucoup de maifons & d’habitans, mais elle eft presque délèrce depuis 
que les Marates en ont châtie les] Mogols de raie la fbrtereftè. 

Des troupes de paons errent par les champs, les bois & les villages. Autant 
que leur plumage diapré plaît aux yeux, autant leurs cris rauques & discordans 
blelTent les oreilles. 

Bajffo, k io M. de Petldet , eft une ville d’un vilain afpeéi par les murs de > 
limon & quantité de maifons ruinées. Elle eft fous la jurisdiâion Marate. Les 

T 

fauvages des forêts poftédent les villages plus éloignés de la ville. 

-Bbb 2 A 5M. 


(a) Ce font le» Coolies indiqués fur la Carte de M. Rennell en Nh. Mais on voit par l'ouvrage du 
P. Ttejftmhaler qu’ils font disperfés par plufieurs provinces; je crois même qu'ils ne différent 
pas du peuple brigand qui demeure dans Je diftriA du Tondeman entre le Maduréi & le Tatijaour t 
gc dont d'autres Auteurs ont parlé: voyez, par ex: M. de la Flotte, dans fts Ejfhis Aÿf; fur 
l’Inde, Paris 1769» p. 62-65, qui les appelle Colères f & Jes Mémoires géogr. £ fc* tirés des lettres 
édifiantes T. I. p. où ils font nommés la Cafte des voleurs. C’eft fans doute 

toujours la même nation que notre Auteur défigne par les expreflions de Jylvicohe » pradones, 
gens agreftis &c. quoiqu'il faffe mention auffi d'un peuple femblable appelé Bhil ; on peut donc 
regarder ces t deux peuples comme appartenant à une même nation: je me fers de cette expreiïïon 
parce que ces fauvages libres pareillent être très nombreux & devenir formidables. Voyez auffi 
. fur les Bsls fie les Coulis, Zeud-Av. T* L P* p. 559-61/277* (A) “ 
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A 5 M. de Bajfb, Ce trouve Kera, affife fur un endroit un peu élevé, c’eft & 
dire fur une éminence de terre : c’écoit un village, dont les Patans ou Afgans ont 
fait une ville entourée de murailles, garnie de canons, munie de tours de d’un 
folle. Ils forcent de cette forte relie à main armée, Ce font reconnoître comme 
maicres des villages voilins & en recueillent les produits. 

Un ruilïbau qui delcend du Nord au Sud, baigne le côté oriental de la ville ; 
un autre paffe à l’Oueft, dans la même direction. 

A la di(lance de prés d’un mille du Guzarate, au Nord - Nord - oueft de 
Kera, on traverfe une petite rivière formée parles ruifleaux appelés Matrok ScMeJ- 
foua. Ils fe joignent hors de la ville de vont porter le mince tribut de leurs eaux 
dans le golfe de Guzarate. Leurs lits font petits & presqu’à foc. De pareils 
ruiifoaux ne méritent gueres qu'on en fàife mention; ce n’efl que par rapport à 
ce qu’il y en a très peu qui arrofont ce canton fàblonneux. 

Batouct eft à io M. de Kera, & à la même distance de Guzarate. La route 
fo dirige vers leN. N. O. 

Après la ville de Guzarate, c'en celle de Camhahût, appelée Cambaye , par 
les Européens, comme nous avons dit plus hautqui mérite d’être citée* 

Cette ville eft très grande, ayant plus d'un mille d'Allemagne de circuit; elle 
eft entourée de murailles, de fortifiée de tours rondes. Ses maifons confinâtes 
de brique de de chaux, font hautes, mais noires de fombres. Les phiies les dé¬ 
tériorent; un grand nombre, celles furtout près des murs de la ville, fo font écrou¬ 
lées , de beaucoup d'autres menacent ruine. 

Les rues font étroites, puantes, remplies de boue de d’immondicés. La 
place du marché contient peu d’efpace, de n’a du tout aucun air de grandeur. On 
ne voit ici, non plus, aucune Mosquée confidérable, excepté une feule, con- 
ftruite en pierre de taille, de d'une belle architeéhire, qui s’étend en long vers le 
Sud-Sud-efl; à l’entrée de laquelle s’élève une haute de mince tour, avec deux ■ 
galeries à la façon des Mahométans. Pas 
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Pas loin de cetteMosquée il yen a'unc autre, mais déjà en ruine, à la tête de 
laquelle s’élève une tour quarrée qui à la forme d’une tour chinoife. On monte 
dans l’intérieur jusqu’au fommet, d’ôù l’on peut voir de loin la mer de le rivage. 
La tradition porte que cette tour a été conftruite par les gentils, & que la pagode 
a été transformée en Mosquée ; la forme fait voir en effet qu’elle n’eft pas l’ou¬ 
vrage des Maures, mais celui des Indous." ■ 

Du même côté, mais plus à l’Eft, eft la maifon du Gouverneur, attenante 
aux murs, de manière que la ville de le château ont un mur commun. 11 n'y.a 
rien abfolument de diftingué & qui mérite d’être vu. Quatre tours rondes ap- 
puyent les côtés ; au milieu eft la demeure du Gouverneur. L’intérieur eft orné. 

La Fa&orerie des Anglois eft dans le voifinage; ils apportent de Bombay di- 
verfes marchandifos, & exportent d'ici des toiles de coton. Fai obfervé ici la 
hauteur du pôle, le i4Janv. 1751, de l’ai trouvée de 22°. 7'. 

Au Nord-Nord-eft, où près de la porte qui conduit à Petldet, fe trouvé 
un faubourg remarquable par une ample porte, mais presque vide d’habitans, de 
dont les maifons ne préfèntent que des ruines; les murs dont-il eft entouré for¬ 
ment une enceinte d’environ 500 pas de fè joignent aux murs de la ville. 

Cette ville ci-devant très fàmeufo par fon commerce de par le nombre des 
vàiffoaux qui y abordoient, eft fort déchue de fon état antérieur. Elle eft à 40 
milles S. O. de Brodara ou Baroda f de à 38 milles S. \ S. O. de Guçarate. 

Les habitans font en partie Indous, en partie Maures; les premiers ce¬ 
pendant font le plus grand nombre. On y compte environ 200 Paries, elpèce 
de gentils originaires de la Perfe. Hors des murs au S. O. eft un village rempli 
de pêcheurs de de porte-faix. Si vous allez un peu plus loin, vous arrivez aux 
Salines, dont voici la conftruéHon. ' 

On choifît une place plus longue que large; on creufè la terre, de on la met 
en monceaux, afin d’empêcher que l’eau de la mer n’entre dans cet empla¬ 
cement lors de la marée de ne mouille le fol déjà cuit. La terre ainfi creufëe 

Bbb 3 fe 
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fe partage en petites aires, femblables aux couches que forment les jardiniers pour 
les fleurs & autres plantes; enfuiteon laifîc aux deux côtés un refervoir fe remplir 
. d’eau falée, afin de pouvoir faire écouler (cette) eau de la mer dans les couches. 
Quand l’eau, cuite à la chaleur du Soleil s’épaiiîît, elle prend une couleur rouge; 
bientôt après, étant entièrement cryftallilee, fa furfàce devient blanche, & le' lèl 
qu’on en enlève eft le meilleur & très blanc; celui qu’on ôte après cette première 
récolté eft d’une qualité inférieure; enfin le dernier eft noir &: de la plus mau¬ 
vaise elpèce. 

Le fel au relie, eft ici k fi bas prix, qu’on peut en acheter vingt livres du 
pays, - pour trois ou quatre deniers. 

Si on fait beaucoup de fel au bord de la mer, on fabrique auffi une quantité 
de toiles de coton, dans les villages voifins de Cambaye; elles font recherchées k 
caufe de leur façon particulière, & s’exportent dans d’autres pays: même en 
Europe. 

Les vaiflêaux pouvoient arriver autrefois jusqu’aux murs de la ville; mais le 
port en eft éloigné aujourd’hui d’un demi-mille, depuis que les flots qui la bat¬ 
tent ont diminué de volume. Or il vaudra la peine de rapporter pourquoi la 
marée arrive à prêtent avec moins de force que ci - devant. 

Il eft notoire, qu’il n’y a que 7 ans que le flux heurtoit ce rivage ou ce golfe 
avec tant de violence & de vitefle, qu’un cavalier courant à bride abattue avoicdela 
peine à éviter les flots. Mais actuellement, c’en à dire en 1750, que j’ai vifité ce 
port, les ondes approchent d’un flux fi lent & fi tranquille, que les navires qui font 
à l’ancre n’en reçoivent aucune fecoufiè plus forte, & elles n’atteignent les 
murs de la ville que dans les plus fortes marées, ou peut-être dans la faifon 
des pluies. 

On peut attribuer la caufe de cette fingulière marée, à l’amas des fables que le 
fluxajeté peu à peufor ce rivage. Car autrefois, lorsque le fable écoit amoncelé k l’en¬ 
trée du Golfe, & que le rivage de Cambaye étoit beaucoup plus bas, les vagues 

tendant 
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A 

tendant du Sud ail Nord s’étant enfin ouvert le paflàge, le jetèrent avec un choc 
réuni fur le rivage, comme dans une folle; mais par la fuite du tems, les flots ap¬ 
portèrent le fable avec eux, & le golfe commença à s’égalifer & à fe remplir; 
voilà pourquoi le flux arrive aujourd’hui plus tranquillement; quoiqu’il heurte 
avec plus de rapidité le rivage oriental du golfe. Vous trouverez ailleurs la figure 
du Golfe de Cambaye (a). 

La ville, placée liir un lieu un peu élevé, à l’extrémité du Golfe auquel elle a 

donné Ion nom, a un loi fertile, mais qui ne rapporte rien quand les pluies 

+ ■ f 

manquent. ’ ". 

Le golfe eft très fangeux, de le fend du port l’eft de même; enferte que 
l’ancré y tient difficilement. 

En 1751, au mois de Janvier, il y avoit ici 70 navires à l’ancre, mais tous 
à un feul mât : car des vaiffeaux plus confidêrables ne peuvent entrer dans cepora 
La jurisdiâion de cette ville eft partagée entre Dama , Marate, & un Mo* 
gol, qui cependant n’envoye aucune femme à l’Empereur en ferme d’hommage, 

J 

ayant lui même à peine de quoi pourvoir à Ion entretien & à celui de là gamifbn: 
car ou c’eft le Marate qui s’empare des produits du territoire aux environs, 

I" ^ 

qui cueillit la moiflon, ou bien c’eft le peuple làuvage qu’on appelle ColL (â). 
Voici la. routede Brodara à Cambaye. ' 

D’abord fe préfente Ometta t ville munie de murs & de tours, diftante de 

F 1 1 

plus d’un demi-mille d’Italie, de la rive occidentale du Maki; autant elle fe 

préfente bien par dehors, autant elle eft vilaine intérieurement: les maifons étroi- 

¥ . 

tes & baffes, ne refîèmblent pas mal à des étables aux pourceaux. Un Indou de la 
nation làuvage eft le maître de cet endroit, qui eft à 7 milles O. f N. O. de Br»• 
dura. La rivière de Maki croît avec le flux & décroît au reflux de la mer. - On 

J -* Y- 

_ * ï 1 

dit qu’elle dçfcend des montagnes de Malva* Prenant Ion cours du Nord au 
Sud, elle fe jette dans le golfe de Cambaye, 

Our - 


00 Voyez U i'Janche XXXli, n. 2 . 


(b) Voy, ci - deflas p, 35 $; fa note* 
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Otmclâo eft un village à 3 M. d ’Ometta, vers le même côté. 
y. Baurfat eft une ville Marate, qui a un mille d’Italie de circuit, de qui eft 
ceinte de murailles, munie de tours 8 c d’un folle. Elle eft à 5 M. àtOunclao , de 
à la même diftance de Petlaet , à l’Oueft déclinant un peu vers le Nord. La route 
de Petlaet vers Cambaye eft de 10 milles au Sud-Sud-Oueft, quoique déviant 
quelquefois vers d’autres côtes. 

Voici aulli la route de Cambaye à Barontjèh, 

On fe rend à Devait, par un chemin de 20 milles, de on paflè le Maki. En- 
/ fuite on a 10 autres milles jusqu’à Djanbouffor , grande ville. De là il y en a au¬ 
tant jusqu’à Padji ' d’où il en refte encore autant jusqu’à Barontjck , enforte que 
le total de la route eft de 40 milles. 

Tonfara eft une ville diftante de Guçarate, de 40 milles à l’Eft. Il lourd 
là de terre une eau, bouillante en quelque endroit, cède dans un autre, froide 
ailleu rs. On met fiir ces fources des pots de terre dont on a rompu le fond, par 
lesquels on laifTe jaillir l’eau ; une cabane {ou tente) eft dreflee au - defliis de ces 
fources, fous laquelle je peuple lùperftijrieux rend des .honneurs divins à l’élé¬ 
ment de l'eau. 

La qualité du terroir de Cambahat à Brodant eft telle, qu’il ne produit ni 
du ris ni du bled; mais du grand 8 c du périt millet; diverfes elpèces de fèves, & 
pîufieurS légumes même inconnus aux Européens. 

Quand 0 ne tombe que peu ou point de pluie, la famine défolecc pays, 
comme il arriva en 1751. On apporte le bled de la province de Malva. 

Mais fi la nature s’eft montrée avare en refufant les grains, elle a été d’au¬ 
tant plus libérale en produifànt des arbres: car tout le canton qui s’étend de Bro- 

i 

dora à Cambahat ou Cambaye eft rempli de Mangues, de Djâmans (a), de Air- 

"K * 

. , * rus 


1 

(fi) Zâmmt peut-être le Schampa décrit par M« Ànquttil dans Z<nd - Av* T. 1* I e . part» p. 525* ou la 
Zamia de Linné* (B.) 
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nis (a), de Mahouds & de Tamariniers , ainfi que d’autres arbres qui ne rappor¬ 
tent point de fruits ; desquels il eft fait mention ailleurs. Quant au fol, il eft fi 
mou, que vous ne trouverez pas une petite pierre dans tout le canton, même 
en cherchant avec attention. ; 

Pat tan, ville très ancienne, fondée même avant Guçarate t entourée de mu¬ 
railles , égale en grandeur à Cambaye , mais aujourd’hui défèrte, les habitans s’é¬ 
tant retirés ailleurs, afin de le fouitraire aux brigandages des voleurs & des Jyl- 
vicoles. Elle eft à 20 milles de Râdhanpour; à 40, de Gufarate , auNord, dé¬ 
clinant un peu vers l’Ouelt. Son ancien nom eft Nehrvdla . Elle a deux forte- 
reffes, conftruites l’une en pierre, l’autre en brique. 

La route à tenir de Giqarate à Pattan , pafle par Cari , CatdJJon , 

Tfchandfoma. 

Un canton voifin de Pattan , & qui contient environ 20 milles (en circuit?) 
s’appelle Cancres; fon principal village eft Bacaura . 11 eft rempli de voleurs. 

Ce diftriét eft frblonneux & on n’y frit pas de foin. 11 produit les bœufs les 

1 * 

plus gros & les plus forts de 1 Inde entière, qui attelés aux voitures égalent les 
chevaux -en viteftè. 

_ * 

t. Si de Gufarate vous vous rendez à Djalor , vous rencontrez les villes & les 

villages qui fuivent, ’ 

? 

Cari , ville entourée de murs de brique, & munie de tours; les maifons 

1 _ 

n’y font pas nombreufès. Elle eft 20 milles N. O. de Guqarate. 

Coucbau, village à 6 M, de Cari . Une forêt très épaiilè s’étend de Gtqarate 
jusqu’à ce village (é), & celà non feulement vers le Nord-oueft, mais encore à 
FOueft, au Nord & à l’Eft. 

Près 

1 

(a) Fias haut (p. 377.) Kirni étoit le nom d’un fruit \ ici c’eft celui d'un arbre. Je ne trouve aucun 
éeîariciflement ailleurs fur ce nom. (fl.) 

0 ) C’eft à dire jusqu’à Cor; : au moins ce qui va fuivre me le fait foupçonner, (fl.) 

Ccc 
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Près de ce village une vafte plaine cultivée commence à & déployer ; elle pro- 

r 

duit du bled & de l’orge. Le terrein eft tellement uni, que vous ne voyez ni 
pierre ni colline jusqu'à Coacbau , où deux collines de fable s’élèvent à une pe¬ 
tite hauteur. 

' Les villages éloignés de 3 à 4 milles du grand chemin, (ont habités par un 
peuple fàuvage & cruel: c’eft pourquoi deux ou trois cent voyageurs fe joignent 
(en Caravane,) & n’entreprennent le voyage que fous la conduite de ces brigands 
mêmes r afin de n’être pas détroufles dans ces épaiilès forêts remplies d'arbres, 
d’arbuftes & de huilions. Audi cette route eft-elle peu fréquentée, à caufè des 
incurfions des voleurs, de la rareté des villages de de la dilètte d’eau, occafien- 
née par L’aridité du fol fablonneux. 

On rencontre rarement des Idoles, & on ne voit pas de ces images de faux 
Dieux, for les grands chemins* 

Decabàra eft un village peuplé, à 12, M. de Cari au Nord-oueft. 

Barody autre village, entouré de murs de limon, de muni d’un petit Fort; 
à 8 M. environ de Decabàra, vers le même côté. 

.j 

Pàd&la , village aflis for une éminence, entre Barod de Mountfchpour. j 
^ Mountfchpour eft à 4 M. de Padala. On voit ici une lource jaillir dé terre, 
que le peuple foperftitieux des Indous révéré. > 

*- t Sa min, ville habitée par les Afgaras, mais dont les Marates fefont mis en 
pofteflion, de qui eft tombée en décadence. Elle eft à 3 ou 4M. de Mountfchpour, 

Rhàdanpour, grande ville entourée de murs de brique, munie de tours 
d’unfolfo de d’une bonne fbrterefiè. Elle eft fituée dans une plaine, oit on lente 
du bled de du millet. Elle eft à 4 milles de Samin , au N. N. O. ; à 62 de Bondi, 
La route fe dirige vers I’Oueft. On continue Ton chemin vers Sâtelpour , 20M.; 
de là on fe rend à Cattaria, 12 M. d’où il en refte 30 jusqu’à Boudj. 

4- Le fol forme une tris vafte plaine, mais aride,, fablonneufe, dépourvue de 
rivières de de ruilTeaux. 

* 

Ls 
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La hauteur méridienne du Soleil, obfèrvée en Février 1751, a donné pour ^ 
la hauteur du pôle, 23 0 .45'. 

Sdbor , à 9 milles N. N. E. de BJiadanpour , eft un village rempli de caba¬ 
nes., & appartenant aux Biles^ efpèce de gens fâuvages (a). On rencontre fur 
la route un marais diftant de 7 M. environ de Rhadanpour, d’où jaillit une fourcc 
d’eau vive. Près de là eft un temple idolâtre , qui fait horreur par lès peintures 
& lès idoles de pierre, lavoir, par des figures de vaches, celle d'Hanouman, Sc 
la reprélèntation obfcène de Makadeo. 

Délet eft un autre village, à 12 milles N. N. E. de Babor. 

Teràd , à 4 milles N. N. O. de Déltt , eft une ville entourée d’une haie <fé- 

_ _ -s 

pines, & munie au Nord, d'une fortereflè. La hauteur du pôle y eft de 24°. 20' 
La terre eft unie, excepté quelques collines qui s’élèvent cà & là. Elle ne pro¬ 
duit presque rien; liirtout quand elle n’eft pas arrofëe par les pluies» 

Les bois, remplis de huilions, d’épines & d’arbres qui ne portent point de 
fruits, manquent d’eau & ne produilènt que du foin, & des joncs. La nature 

r 

eft trifte partout, un morne filence régne de tout côté; car les oilèaux, de même 
que les quadrupèdes, évitent ce canton, à caule de l’aridité du loi, où aucune 
iource ne jaillit de la terre, où aucun ruiflèau ne murmure, où aucune rivière ne 
roule fès ondes. C’eft une vafte folitude, où les voleurs ont établi leurs cabanes, 

J *■ 

& où ils rodent armés de leur arc, de flèches, & d’une baguette ( fijiula) de fer. 
Le langage de ces gens s’éloigne du commun autant que leurs mœurs. 

Mais les gens du pays fè vérifient comme ceux des autres contrées, fi ce n’eft 
que les fouliersdes habitans du Guçarate ne font pas aufli pointus que les portent 
ceux du Décan & les Marates, & qu’ils fe prêtent mieux au pied que félon la fa¬ 
çon de Dehli & iSAgra. 

Outre cela, à Rddhdnpour &c à Terdd , les gentils [obfervez que je parle des 

fi ' * ^ *■ * 

hommes] portent une efpèce particulière de boucles d oreilles, outre celles qui 

: Ccc 2 ? font 

_ _ ____ 

Ai Biles, Bgreftt homiimngtnus} Voy. la note à la p, 379* W 
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font ufitées dans les autres contrées; car ils le percent le cartilage fopêrieur de 
roreille, & y appendent un anneau d’or ou d’atgent. 

Les Rajepoutes ou militaires & les laboureurs fe forment ici un turban, qui 
le termine en pointe modique for le front ou près de l’oreille. De plus ils portent 
une touffe de cheveux au fbmmet de la tête; ils l’entrelacent à la manière des 
femmes, en divers noeuds & la cachent fous le turban. 

Voilà en quoi les habitans de cette contrée fo diftinguent dans l'habillement. 
On remarque aufli chez eux une différence à l’égard de leurs chaumières ; elles 
font confinâtes de paille & de joncs, en forme de voûte ronde , & ont dans l'in¬ 
térieur des compartimens, moyennant des pièces de bois liées avec des cordes. 
Le fol produit du millet, & diverfès efpèces de pois, mais peu de bled. 
Padar cft un village du diftriét de Ter ad i à 9 ou 10 milles N. N. E. de 
cette ville. 

Voici les villes & les villages qui fe préfentent for la grande route, dans le 
canton qui s’étend de Surate à Barontfch , Brodara & Goudara. 

Bariao , grand village à g milles N. N. E. de Surate , for la rive ultérieure du 
Taptïy qui a fa fource dans les montagnes fituées au delà de Brakmpour , & qui 
après avoir parcouru depuis fon origine un elpace de 220 milles, & baigné plu- 
fieurs endroits, fe décharge audeffous de Surate, dans la mer de l’Inde. Son 

h 

bord fèptentrional eft élevé. Il croit par le flux de la mer, & décroît lors du re¬ 
flux, enforte qu’on peut alors le paller à gué. 

On féme dans les champs du millet, des lentilles, des fèves & du ris; le fol 
produit aufli du froment; il eff uni au point, que de quelque côté que vous jetiez 
les yeux, vous n’appercevez aucune hauteur. 

Outre les légumes (& les grains) dont je viens de parler, cette province 
produit aufli une quantité de Coton : dont on (je) donne la defcription ailleurs. 

Catàdera, à 10 milles N. N. E. de Bdriao t eft un village où fè trouve une 
hôtellerie publique, ouverte à tous les voyageurs & allez ipatieufe, 

Quand 



LA PROVINCE DE GUZARATE. 389 

• Quand pâlie Catôdera vous avez fait environ trois milles, (iir la route qui 
mène à Barontjïh , vous appercevez des montagnes pas fort élevées, quoiqu’éloi- 
gnées d’environ 15 milles du grand chemin» Ces montagnes font habitées par 
une elpece d’hommes agreftes, qui vont nuds, ne fo couvrant que les reins. Les 
lieux où ils demeurent s’appellent Kadjpipîa de Réttenpour } dont chacun à fbn 
lèigneur particulier. La terre produit ici du ris & du petit millet. 

On exploite de ces montagnes des Agates de la meilleure qualité de de di- 
verfês couleurs, dont on fait à Barontjck de à Cambùye des valès, des petits plats, 
des badins & d’autres pièces, qui le vendent hSurdte i d’où les acheteurs les trans¬ 
portent en Europe. 

Barôntfch , appellée communément Barôtjck ( a ), eft une ville fàmeulê, 
d’une allez grande enceinte; remplie d’habitans ; entourée de murailles, excepté 
les faubourgs; affile for le bord élevé du Narbada , difficile à prendre de tenant 
un rang, entre les fortereflès de l’Inde. Là où elle eft baignée par le fleuve, elle 
eft munie de 15 tours rondes, enclavées dans les anciens murs. Le fleuve lui 
tient fieu de folle au Nord. Le lite en eft agréable, très propre à y établir une 
forte citadelle ; on y monte difficilement; 

Des murailles de des tours font placées for des hauteurs vers l’Eft, l’Oueft 
& le Nord. 

La ville le prolonge du Levant au Couchant for l’elpace d’un mille d’Italie. 
On la divilè en Orientale de Occidentale» Celle-là eft ceinte de murailles; celle-ci 
feparée de l’autre, en eft dépourvue* Du côté du Sud s’élèvent bas, des murs 
renforcés de tours, conftruics félon l’architeâure ancienne» Enfoite les mailons 
montent peu à peu plus haut (en Amphithéâtre)» 

La largeur de la ville ne répond aucunement à là longueur. Une très grande 
rue, ornée de maifons des deux côtés, s’étend de l’Eft vers l’Oueft. Lamaifbn 

Ccc 3 i *. '> du: 


(a) Les Anglais écrivent Broach. Ceue vide eft & 13 lieues au Nord de Surttt. V. Ztnd-Avr T, 1 . r» 
part. p. 320. (fi ) 
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du Gouverneurde la ville eft fi tuée au bord du fleuve. Un grand faubourg s’étend 
fur le côté Nord de la ville, de égale presque en longueur la grande rue. On vend 
là pîufieurs fortes de comeûibles. : 

La jurisdiâion eft renfermée dans des bornes étroites. Le Gouverneur 
Maure de la ville paye un tribut au prince des Marates. On vifoe for la rive Nord, 
les marchandifes qui entreni: & qui fartent. 

Le territoire de la ville, extrêmement fertile au Couchant, s’étend par l’é- 
fpace de 8 milles d’Allemagne, ou de a 8 Codes, jusqu’au bord de la mer. 

A peu de diftance du faubourg de du bord de la -rivière eft le cimetière des 
Hollandois, vis à vis duquel, vers le Nord, on voit un puits conftruit parles 
Parfes, de brique de de chaux, où ils dépofent les corps morts, de après que les 
corbeaux & autres oifeaux les ont dévorés, les jettent dans une folle. 

Les Hollandois ont ici une factorerie fkuéc au milieu de la ville, de une au¬ 
tre avec un jardin, hors des murs, près de la rive du fleuve. 

: Deux navires peu confldérables fe trouvent dans le port. Mais tout va eu 
décadence depuis que les Marates fe font rendus maîtres presque de toutes ces 
contrées. Deux Hollandois demeurent ici qui font le commerce de toiles de 
coton, de l’indigo, que l’on nomme Mil dans la langue du pays, de du coton 
crudj ci-devant il y en avoir cinq. 

li vient tous les trois mois un vaiflèau de Surate , qui apporte des remifes 
d’argent. Quelquefois, mais rarement, on voit arriver de petites barques, de 
Bombay de d’autres lieux, avec des marchandifes. En 1751, lorsque je paflki 
deux jours au Comptoir Hollandois, fix navires marchands portant pavillon An- 
glois, étoient à l’ancre. Les autres embarcations font ici prêtes de garnies de 
voiles, pour transporter les hommes, les bêtes de charge de les marchandifes. 

Le Narbada lave cette ville au Nord ; fa rive feptentrionale eft élevée de 
coupée à pic comme à deflein ; la rive méridionale eft plus baflè* La largeur du 
lit eft de 500 pas environ. ‘ Ce fleuve coule del’Eft vers l’Oueftj de fonceurs 

* eft 
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eft ici des plus tranquiles, tandis qu’ailleurs, oh fbn lit eft etnbarrafle par des 
écueils, il fè roule avec un bruit effrayant. U reçoit le flux de la mer, quoique 
Ibn embouchure loir à 8 milles d’Allemagne de Barontfck. 

En 1744, fe 2. Novembre, la dédmaifbn de la bouflbîe, obfervée au Comptoir 
Holland ois, a été trouvée de 3 degrés & 30 minutes Oueft. 

La Latitude géographique de cette ville, obfervée en Novembre 1744 & de 
nouveau le 5 Janv. 1751, s’cft trouvée de 21 0 . 30' 

Les arbres qui vérifient cette terre, font les Mangues {Mangérœ) dont le 
fruit eft appelé Am par leshabitans du pays (a)', -de plus, les Palmiers des deux 
efpèces: l’une épineufè, qui produit un fuc bon à boire, & la datte fàuvage ; l’atr- 
tre plus haut que - le précèdent, ayant des- feuilles Jarges, & produifànt un fruit 
femblable à celui des palmiers portant fruit, mais dur & inutile ; donnant en re¬ 
vanche un fuc que l’on peut boire, Ôc qu’on- employé à faire du levain de du 
vinaigré; 

Hors du diftriét de Surate il ne croît point de palmier portant fruit qui donne 
la noix de l*Inde (le Coco); mais les noix des Palmiers de Surate, font plus petites * 
que celles des Palmiers de Bombay; 

De plus, ce canton produit en très grande quantité l’arbre épineux appelé 

-*■ ; 

Baboul , à feuille' crépues très petites ; on tire de l’écorce mélée en maflè avec dh 
fùcre, une liqueur âcre & brûlante, par la diftillarion {b). 

Nous avons déjà fait mention plus haut, (p. 389 •) de Râdjpip'ta & de Retten- - 
pour: la-premiere eft à4o milles deBarontfchj la féconde en eft éloignée de 15, 
au Nord-eft. ■ 

A la diftance de rc milles de Barontfck , eft une carrière, où l’on exploite 
une Agace blanche, qui fbumifê à l’aéHon du feu, en mélange avec des coquilles 

j 

& des têts de vai (Telle de terre, prend- une- couleur rouge; 

Lés 


(*) Mais ordinairement l'Auteur appelle Am l'arbre même. (#) 

(ÿ3 Qyus cortUti») un ïetm najfa Satekarï êikibmt *d txgrmnutum vi tgfiit lifuoruti aertm Ô* ardutttm 
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Les montagnes qui du côté oriental du Narbada s’étendent du Nord au Sud 
par l’efpace d’environ milles d’allcmagne, font éloignées de 6 milles de la rive 
du fleuve. 

Une autre efpèce d’Agate s’exploite à Caparbans t ville diflante de 30 milles 
de celle de Guçarate au Nord-eft; on la travaille h Cambaye en differentes figu¬ 
res, on en fait des va les, des plats, des écuclles, des foûcoupes. 

» Les rimes de ces montagnes fé voyent près de Catodera 6c pas loin de Sro- 
dara , à la diftance de 4c milles. 

Samlot eft un village à 7 milles de Barontfch : une Douane fè trouve là, & 
on y vifite les marchandifés. 

Sarang eft un grand village à 3 M. de Samlot , à lo de Barontfch , au 
Nord-eft. 

A la diftance de 3 milles de Sarang eft un puits large & profond appelé 
Tfchorum ki bauli } ou le puits des voleurs j parce qu’il a été confinait de fommes 
enlevées à des voyageurs 6c reprifes fiir les voleurs. C’eft un ouvrage confidé- 
rable dont vous trouverez difficilement le pareil dans l’Inde. On defeend par 36b 
degrés dans une ample 6c profonde citerne. Ces degrés font portés par dix rangs 
de colonnes fur montées d’arcades. Le premier rang ti’eft pas fort haut, car il 
s’élève du fol feulement à la hauteur d’environ 4 aunes Indiennes. Le fécond eft 
plus haut que le premier; letroifième, plus que le fécond; le quatrième, plus 
que le troifième, 6c ainfi de fuite ; enforte que le dernier eft le plus élevé, 6c celui-ci 
confifte en 14 arcades pofees l’une fur l’autre. Ces colonnes 6c ces arcades ont 
été conftruices, afin (Fempêcher que le mur qui s’élève des deux côtés 6c fé pro¬ 
longe avec les arcades jusqu’à l’entrée du puits, ne s’écroule; car ces ceintres 6c 
ces colonnes appliquées aux côtés lui fervent de foûtiens. 

Candâri eft un village, muni d’un Fort cimenté grofiièrement de limon 6c 
de paille, à la manière du pays. 


Intola, 
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Intoîa , autre village à 1 2 milles de Sarang. , î if 

On voie dans ce canton une multitude d'oifeaux, principalement de perdrix y 
de de paons, perchés fur les arbres; & il n’eft pas permis de tuer un feul animal. 

Djamboua, ville ceinte de murailles & de tours, mais allez délabrées, comme > 
le font aujourd’hui presque toutes les villes & les fbrtereflês de l’Inde ; le pont ■ 
d’environ 10 arches, n’eft pas en meilleur état. ; 

Brodara ou Baroda eft une ville peuplée, de 3 milles d’Italie environ de cir¬ 
cuit, entourée d’une double enceinte de murs, dont l’intérieure exiftoit déjà 
fous le gouvernement Mogol, & dont l’extérieure fùt conftruite par les Marates, 
après qu’ils eurent enlevé cette ville aux Mogols en 1725. 

Les murs font bas, ne s’élevant de terre qu'à la hauteur de 12 pieds dePa- y 
ris. A tous les 30 pas d'intervalle, fo trouvent des tours rondes & baffes, atte¬ 
nantes tant aux murs extérieurs qu’aux intérieurs, & garnies de canons. Sur les 
créneaux des murs, font des poutres, des pieux fort pointus, & detrès grofîès pier¬ 
res, pour les jeter for les afliégeans. 11 n’y a point de folle ; les lacs & les marais qui' 
entourent la ville en tiennent lieu. 

On voit en dehors de la double enceinte de murs, vers l’Oueft fortout, beau- < > 

* * b 

coup de maifons, de jardins & de puits. L’eau qu'on puifè dans la ville n’eftpas; 
bûvable. Au dedans de.la première enceinte fè trouvent des temples tant Maho-: 
métans que gentils nouvellement conftruits. Dans la ville même eft un grand, 
elpace vide de maifons qu'on laboure & qu’on enfèmcnce. „ . 

On fait ici un commerce de toiles de coton, & de coton crud, que pro¬ 
duit le fol des environs. ... 

Le gouverneur du diftriét eft le Marate Dama, qui commande au nom d’O- 
mobaya , femme de Canderao Général Marate, depuis Bilimora au Sud, à dix 
lieues portugaifès de Daman , jusqu'à Guçarate au Nord; & depuis Nêapour au 
Levant, à 40 M. Eft de Surate , jusqu'à Cambaye au Couchant. 

La maifon du Gouverneur eft au Nord, attenante aux murs de la ville; 
on peut la qualifier de forterefïè, fi Fou veut ; quatre tours fortifient de ornent 

D d d 
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cet édifice. Pas loin de là eft un bâtiment qui eft petit mais haut, au fbmmet 
duquel fe trouve un beîvedere, qui domine au loin toute la plaine, 
r Les maifons de la ville font de brique ; les arcades de les colonnes, de bois 
car la plaine eft dépourvue de montagnes & de pierres. Pour dire la venté, on 
ne chercheroit pas dans ces contrées une pareille & fi belle ville. 

On voit dans la partie occidentale de la ville des ruines de l’ancienne Bro— 
dora. C’eftde ce côté là qu’on prend la route de Cambaye, en pafiànt un pont 
conftruit far un ruifleau que contiennent des bords hauts, mais étroits. 1 

La gamifon de la ville eft compofée d’Indous & de Maures, avec 5 ou 6 
Chrétiens chargés du foin de l’artillerie. 

La Latitude géographique a été obfervée îe 10 Janv. 1751. de 22 0 . 4'. 

Vers le Nord-eft s’élève une haute montagne ifblée, au pied de laquelle 

1 

eft une ville défendue par un Fort important, alfis far le fbmmet de la montagne. 
On fait 2 milles- & demi de chemin pour palier la montagne. La forterefiè s’ap¬ 
pelle Pauaghar; la ville,. TJkhampanèr (a)-. 
y Cette place eft à 17 ou 18 milles de Brodara. On fait ici des toiles qui s’ex¬ 
portent dans d’autres pays. Tfchatnpanèr a été augmentée de maifons & ornée 
de jardins par Mahmoud , Roi de Guzarate, après qu’il eut pris la forterefîè & 
tué le Rajah. Il donna à cette ville aggrandie, le nom de Mouhammadabaâ\ 
& y établit pour quelque tems fa réfidence. 

Le diftriét de Tfckampanèr a 6 q milles en longueur f & 40 en largeun 
La petiterivière, ou plutôt, le ruifleau qui coule tout près de Brodara , s’ap¬ 
pelle Befcàr; il (broie bientôt à fee, s’il ne tiroit là Iburce d’un certain lac nommé 
Bifbilta , près de la montagne où TJehampanèr eft fieuée. IL prend Ton cours 
vers l ? Oueft, & le jette dans le MahL 

AJfod 


K (a) Ces deux endroits, qui appartiennent au Mante Siudia, font décrits fous les ™«m« de Pmmghur 
Ckegganttr dans A retrejp. View of tht Merattah war. (B). 1 J ‘ 
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AJfoi eft un village à 11 milles E. N. E. de Brodara. 

Halôl eft une ville ancienne, comme findiquent lès murailles, lès tours & 
fès portes maintenant ruinées. Elle gie au pied d'une montagne qui avec d'autres 
forme une chaîne du Nord au Sud, presque jusqu'à Barontjch . Ell e eft haute & 
reflèmble de loin à un château; fiir le fomtneteftun temple confacré à une Idole, 
taillée dans le roc, de figure humaine, à laquelle apporte en iàcrifice, du beurre, 
de l'huile & d'autres dons, ce peuple enveloppé dans les]ténèbres de l'idolattîe, 

& abfblument aveugle, quoique très clairvoyant en matières de négoce & d’au¬ 
tres points. 

Le terroir de ce diftriét n’eft pas des plus fertiles. On n’y rencontre point 
d’autres arbres portant fruit, que le Am \Manga chez les Européens}. La 
vafte plaine des champs eft couverte de petit millet. 

Calol eft une ville pas fort grande, à 9 M. àcAjfod, Eft déclinant versN.E. 

Beffelpour eft une ville entourée de murailles & de tours comme un Fort* * 
Car dans ces contrées tout ce qui eft muni d’une levée de terre & de baftès tours 
rondes, palTe pour ,une forterelîè. Cette place eft à 6 milles Eft de Calol. 

Goudara , à 10 M. Eft de Calol , eft une ville affile fur une éminence, à > 
l’entrée d’une foret, dont la partie intérieure eft munie de murailles. Elle a un 
grand étang où l’on abreuve le bétail, & où les habitans puifenc f eau. 

Sanoliy ville diftante de zo milles de Tfchampanèr ; -> 

Paflons aux endroits fitués dans la province (le Serkar) de Soretk & dans 

fà Presqu’île. • • - - 

Diu, appelée Dtp dans la langue du pays, eft une petite île fi tuée dans (près 
de) la presqu’île de Sorcth , où fè trouve une ville de un château très fort, appar¬ 
tenant aux Portugais avec un petit territoire, La ville eft féparée du château 
par un canal taillé dans la pierre. Un pont de bois joint l’un à l’autre. 


Ddd z 


Elle 
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Elle a un port commode, duquel fort chaque année un vaiflTeau chargé de 
marchandifos pour Mofambique, d’où il apporte de très grades dents d’Eléphant, 
de l'or & d’autres produits de l’Afrique. •' 

Diu eft k6o milles portugais de Surate , vers l’Oueft. Le premier fonda¬ 
teur de cette forterefîè remarquable fut Parmdew , prince gentil; on dit que le 
fécond a été Sa far oga } appelé communément Chodavand chdn, affranchi de 
Mahmoud , Roi de Guqarate* Les Portugais tentèrent en vain d’en empêcher 
la conftruétion. La largeur (ou l’épaiflèur) des murs eft de 15 aunes ; la hauteur, 
de 20. Les pierres font liées avec des crampons de fer, moyennant du plomb 
fondu. ■ * 

/ Goga eft un port fameux, très fréquenté , fitué dans la même Presqu’île. 
y Mangalàr t ville & forterefîè dans la même Presqu’île, fur le rivage de la 
Mer, à 20 milles de Djotmaghar* 

La province de Catfck i a 250 milles en longueur for 100 de largeur. Elle 
eft en plus grande partie fàblonneufè 6 c couverte de forêts.. Les habitans font 
des Rajepautes de la famille de Djadouni & s’appellent communément 
TJcharitfch.es* 

Bhoudj (ou Bhodjy eft lat capitale du diftrift de Catfih; elle eft grande Si 
munie de deux forterefles; fituée dans un terrein fàblonneux for le golfe de la mer 
de Soreth* On bat monnoie ici fous l’autorité & au nom du Rajah. Cet en¬ 
droit a reçu fbn nom d’un ferpent; car beaucoup de perfonnes allèrent : le fait 
eft même très certain, que l’on révéré ici un ferpent, & que tous les jours on 
lui fort du lait 6 c du ris. Il a le nom de Bhoudj - bdvan , ce qui lignifie: le Ser¬ 
pent long de cinquante deux aunes* 

Voici la route de Guqarate k Bhoudj* Vous allez d’abord à Sarkès , village 
fameux par unMaufolée, (ci-deÆ p„ 385), à 3.milles de Guqarate. De là à 
Samitij k Birangaon Sc k Pattari: trois endroits diftans l’un de l’autre de 10M. Du 
dernier vous vous rendez à Trangdara ; d’ici à Helvat , 15 milles plus loin; puis 

à Mor- 
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à Morviy même diftance. De Moryi on fait io milles jusqu’à la ville d' Amron ; 
d’où il en refte 20 jusqu’à Bhoudj , qui le font comme il luit. On s’embarque 
à Amron , ville licuée fur le Golfe ; onle traverfe, & on arrive à Mandài. lùrle 

^ -- r » ^ 

^ 1 A. 

rivage oppofè, à 12 milles de diftance. Au bout de 3. milles on palTe une ri¬ 
vière , du bord de laquelle Bhoudj eft éloignée de 3 autres milles» (a) 

j * 

Mohou eft un port appartenant au diftriéb de Catfch. > 

Plufieurs Rajahs Indous parens entr’eux font les maîtres de ce diftriéb. Le 11 
principal eft celui de Bhoudj. Après lui viennent ceux de Hehat & de Morvif 

V 

ils font de la Famille Djadoun, de fc nomment communément Cdrtjches (é). 

Ce diftriéb contient un grand nombre de châteaux & de fbrterelîès; il pro- jr 
duit de nobles chevaux > excellens courtiers ; & nourrit de gros boeufs de des 
chameaux. 

J 

Une route conduit $ Amron à Navanagar r grande ville diftante de 2omiI-^ 

* 

les, qui obéit à un Rajah Indou. A 20 milles plus loin eft Camalia r & après 
20 autres milles on arrive à Ràmra T ville lituée. au bord de la mer. Près de là v 
eft l’île de Doarca f où. on rend un culte à Canaya appelé communémentjKW/cAoz. 

L’île de Doarca y longue de 3 milles, eft très fréquentée par les Gentils,, 
parce qu’ils prétendent que Canaya s’étant transporté ici de Mathra y y a de¬ 
meuré. C’eft pourquoi on éleva un temple en Ion honneur, qu’on entoura d’un 
mur comme une forcerefTe. On adore ici Canaya fous la figure d’un enfant te- 

fl 

nant une toupie de lucre. Celui qui dans d’autres contrées eft appelé Canaya porte 

ici le nom de Rantjchor . , ., - 

Dans cette île eft un village appelé Bentk , éloigne de Djounaghar > die 3, 

journées vers l’Oueft: de Ramra, feulement de 3 milles» 


Ddd 3 


Ceux 


(«) Mais cela ne fait en tout que ig milles au lieu de 20- (A) 

(b) Cdrtfck c: plus haut (p. 396) le terme latin étoit Tfckariifck*. 


I 
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' * * 

Ceux parmi les Indous , qui viennent ici en pèlerinage (e font brûler for les 

* 

bras quatre marques, avec un fer chaud for lequel font gravées quatre figures ; 
lavoir, une Nymphée (fleur de Lotus), une couronne, une coquille, de le feepere 
de Krtfchen. 

Outre le grand temple il y en a 7 autres, dédiés aux principales femmes de 
• Canada , qui étoient des filles de Rajahs Indous. 

Djounaghar eft la capitale de la province de Sorzth ; elle a 5 milles de cir¬ 
cuit , & 5 portes. 

T / inf érieur eft occupé non feulement par des maifons, mais encore par des 
jardins. Elle eft fituée au pied d'une montagne, où la rivière de Sonrdka a fà 
fource. La montagne,' qui n’eft pas fort haute, de for laquelle eft affilé ùne cita¬ 
delle des plus fortes, s’appelle Ghirnàt ou Ghirnar; le chemin pour y monter 
va en'limaçon de prend Fefpace dey milles. 

J 

: Des temples tant de Gentils que de Sçraugiens , font placés au fommet de'la 

montagne. Ici pafîènt leur vie, dans des grottes fouterraines, un grand nom¬ 
bre de Saniajffes , de Joguis , de Béragues , de Seures de de Toundiens, C’eft 
for la meme montagne que le Demi-Dieu blimnath ménà une vie folitaire très 
auftere. 

Contre la nature du climat, cette montagne produit des pommes, des poires, 
& des pêches. 

La route de Guçarate à Djounaghar le dirige vers l’Oueft, paflànt par Dol- 
ha , à 12 M. de diftance; par Limbri, à 45 M. de Guçarate; enfoite par XJchi - 
ta/, 35 M. plus loin ; d'où il en refte 45 jusqu’à Djounaghar , qui eft éloignée 
de 30 milles du bord de la mer. 

D’autres reduifènt cette route à un moindre nombre de milles. 

La province de Soreth, remplie de forêts de de montagnes, eft très vafte, 
fertile, abondante en fruits. Tout ce queÆfo/va, Chandéss, Guzaraxe produi- 
fenc deux fois par an, Soreth le produit trois fois. Des raarchandifes variées 

de 
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6 c précieufes entrent dans fes ports. Elfe eft gardée par de bonnes forterefîes. En 
un mot rien n’y manque pour le repas 6 c l’agrément de la vie* < Si l’on confident 
la qualité admirable & la fertilité du fol, on eft ftupéfàit de la puifiànce & de 
la bonté de l’Etre fopréme. - . 

L’étendue en Longueur, depuis te port de Goga r jusqu’à celui àeRàmr^ 
eft de 125 milles; la Largeur , depuis Sardftàr } jusqu’à Diu y de 72. r Eÿe a au 

■ v 

Levant le diftriâ de Guçarate ; au Nord celui' de Catfch ; au Midi 6 c au Cou*. 
chant la Mer» Elle entretenue autrefois 50000 hommes de cavalerie 6 c 100000 
fàntaflins, de la nation (prqfapia) de Gheloth. -, • 

Le' mont Ghirnàl eft partout entouré de .montagnes, excepté d’un côté. < 
Elles en font proches au Nord; {dus éloignées au Sud. Il a 12 milles en circon¬ 
férence. Au milieu eft une forêt épaillè, impraticable pour la cavallerie. - On y 
trouve des creux fi profonds, que les bêtes féroces, les animaux (àuvages peu* 
vent feuls- v palier. ' Néanmoins le bas de la montagne, eft. habité par des hom- 
mes des forêts, appelés Khânt. - . • y. 

Sur ces montagnes 6 c dans ces forêts; croilïènr des Mangues ÇAmbd}, des 
KirniSf des Tamariniers, des TJchampas (Zdmnce), desMyrobolaniers» On y 
voit aulli beaucoup d’arbres enrierement inconnus». 

^ i J - V ^ ^ d -- 1 J 

* A 4 ' 

Pas loin du pied du mont Ghhrnâl eft un pavé,, nommé: un Pont, r dansun 
livre Perlân, 6c conftftant en un foui rocher, for lequel a étéconftruite la forte*. 

relie de Djounaghar y munie de murs & de tours des plus- folides. Elle a trois 

_ \ 

portes : deux au Couchant, une au Levant; Vis à vis d’une des portes occiden¬ 
tales, en eft une qui regarde le Nord, par laquelle on entre dans-l’intérieur de la 

j 

forrereflè, 6 c- aapalîè à la porte du Sud. Par conféquent il y a en tout cinq 
portes-, trois extérieures & deux intérieures» 

Cette importante forterefte s’appelle Djounagfmr y <^eft à dire, la forterefte 

ancienne, parce qu’elle eftreftée longtems cachée dans une épaillè forêt, jus* 

* -»■ 

qu’à ce qu’elle fût enfin vue 6 c découverte par un homme qui etoifi aller couper 
du bois. Le fondateur cependant eft encore ignoré jusqu’à prêtent, R 
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< ’ 11 y a deux puits dans cette fbrtereflè: l’un appelé Nocan, l'autre Yccoluu 
Outre cela il y en a encore deux auxquels on defceud par des degrés : dont l’uo 
eft appelé Ari, l’autre Tfcheri. - 

. Mahmoudi Roi de Guçarate, ayant pris & augmenté la ville & la forte* 
refle, appela celle -là Moujîafabad* ‘ ' 

' . Il y a une tradition, que 1500 ans fe font écoulés depuis la découverte de 
la fbrtereflè, jusqu'à Manda lik, à qui Mahmoud enleva toute la province de Sa- 
reth en meme tems que les forrereflès de Djounaghar & de Ghirnal, Or Man- 
dalik vivoit vers l'an 1400 (de notre Ere). 

Une autre fbrtereflè plus haute que Djounaghar, eft a Aile for le mont 
Ghirnal, & fe nomme: la forterejje de Ghirnal. Ce fut dans celle-ci, comme d’un 
accès plus difficile, que fè retirèrent ceuxqüe les troupes de Mahmoud affiégoient 

dans la fbrtereflè de Djounaghar . 

_ 

Les faits que üous venons de rapporter font tirés de l'hiftoire des Rois de 
Gufarate. 1 1 " - ’ 

Mahâbala eft un lieu fitué dans des gorges étroites, voifïn de Djounaghar, 

^ ■" J - ^ 

habité par des fylvicoles. 

^ * 1 

Il eft un autre lieu fameux, appelé Hinglddj, ma\$ peu fréquenté, à caufç 

__ ^ f * 

de la difficulté du chemin, de la quantité de fable, de la difette d'eau, & de la ra- 
reté des villages, (dans ce canton). 

* On va (dit-on) de Tatta à Camitfchi , diftante de 40 milles ; & de là à Hin- 
gladj , 60 milles à l’Oueft. Mais il faut rejeter ce rapport, & donner un autre 
calcul de la route: le voici félon des gens qui la connoiflènt., ' ' 

*■ +■ y ^ 

. - On fè rend de Tatta à Rambâg , diftante de 3 journées ou de 4g milles à 
l’Oueft. De là à Sonméni , pareillement 3 journées, ou 49 milles, au Nord- 
oueft. De Sonméni à Hingladj , il refte encore 54 milles O.f N, O. qu'on fait 
auffi en 3 jours. 
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Cet endroit eft fi tué (ùr le Golfe Perfique; on y rend un culte, dans des )f 
temples bâtis en rotonde, à la Déefïé Vabâni (u) pourvue de quatre bras ; 011 
plutôt, félon des gens mieux inftruits, Je peuple fuperftiticux y vénéré 15 ou 20 
lièges ( fedilia ) qu’on prétend être tombés du ciel. 

Bhantali étoit anciennement la réfidence des Rajahs de Soreth, avant la dé¬ 
couverte de Djounaghar , d’où elle eft diftante de 5 milles à l’Oueft. 

Reôli eft une ville à 15 milles de Djounaghar. y 

Sàngoudàr eft une île, proche de la mer de l’Inde, à 3 milles du rivage, y 

Samea Pattan , appelé encore SoumndtPattan, & Pattandeiv, eft une ville, 
où l’on rend un culte à Mahadto , & où les étrangers (ou pèlerins) fé font brûler 
fur les bras les ftigmates des 10 incarnations. Les Mahométans ont enlevé il 
y a long-teins la ftatue de Mahadeo. Cette ville a un Fort conftruit en pierre. 
Pas loin de là eft la fource du Sarjoti, où les Indous ont coutume de fé laver. 

On ut dans des Annales Perfànnes qui traitent des Faits des Gasnavides (£), 
que Soumnath eft un lieu très fameux; qu’anciennement il y avoic là un grand 
nombre de temples d'idoles, mais que le principal étoit celui où l’on adoroic 
Rdmnàtk: cette idole, dit-on, avoit été tirée de la mer, ou félon d’autres, 
étoit tombée du ciel. Les Brahmes aflurent que l’idole avoit été apportée ici 
dès le tems de Krijcken. Elle étoit de pierre, haute de 5 aunes ; enfouie dans 
la terre à la profondeur de 2 aunes. 

Le temple dans lequel cette idole fé trouvoit placée, étoit vafte, porté par 
56 grandes colonnes dans lesquelles on avoit enchaflé des .pierres précieufés. 

Cha- 


(a) La même probablement que Bernant: (Zend-Av, T.I, ie part. p. 246 . 4 $. 49 * Différé^, f ur ta Moeurs 

Üfc* des Indous p, 131. & ailleurs.) Une Déefle h 4 bras, avec Pinfcriprion : The Gottges, eft 
repréfentée dans Dm Hifi . ofHtnd . T. I. p. LXXVIL i* Edit. Ifuren eft reprefemé avec 4. 
bras, dans le Chrijianisme des Indes par ta Crwe* &c. itc. (B J) 

(b) San s doute Fenfchta, Voyez & comparez les détails que donne notre auteur, avec Dem Hift* 

af Hiuâoflan» T. I. p. 66 - 7 ** I e 

Eec 
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m * 

Chaque jour on lavoic l’idole avec de l’eau récemment puiféc dans le Gange de 
transportée en ce lieu. 

Dix mille villages étoient iitués à l’entour du temple; vingt mille Brahmes 
en faifoient la Garde. L’année 41g de' l'Hégire, Mahmoud Roi de Gaçni , ayant 
vaincu le Gouverneur de ce pays de tué 50000 gentils, rompit avec un marteau 
l’idole dont nous venons de parler; de en ayant emporté une pièce dans là réfi- 
dence de Ga%ni t il la fit enchafîèr dans le pavé à la porte d’une mosquée - . 

Du plafond du temple pendoit une chaine d’or du poids de 800 livres in¬ 
diennes, dont chacune équivaut à près de deux livres d’Europe. A cette chaine 
étoient attachées des clochettes, que l’on fonnoit pour appeller le peuple au temple. 

On peut conclure de ce qu’on vient déliré, que le principal culte le rendoit 
à Ram de non à Mahadeo . 

Il y a plus de vrailèmblance dans ce qu’on lit dans un autre livre Perfan. 

Soumnàth (y ell-il dit) étoit le nom de l’idole, compole des deux mots 
Soum & Natk. Soum {Sûrri) étoit le nom du Roi gentil qui avoit confirait le 
temple & l’idole; Natk, celui de l’Idole delîèrvie par plus de mille Brahmes. 
Il y avoit 500 femmes qui chantoient les louanges de l’Idole ; 300 Muficiens qui 
jouoient d’inftrumens. 

L’auteur de ce livre parle de deux mille villages qui fe trouvoient dans le 
circuit de Soumnàth , & dont les revenus étoient afFeâés au temple. 11 allure 
de plus, que dans la bataille livrée entre Mahmoud de le Roi gentil, il n’y eut 
que 5000 Indous tués, (mais) un grand nombre noyé. 

f. Canda eft une bonne for ter elle, à 40 milles de Soumnàth ; elle ell entourée 

d’eau comme une lie; mais on peut y aborder à gué en quelques endroits. 

Djâm eft un diftrift qui avoifine celui de Soreth t du côté du Continent : les 
trois autres côtés font baignés par la mer. 

Kahivara eft un pays qui touche aux frontières du canton de Djâm y il eft 
rempli d’épaillès forêts (a), de a une fortereflè appelée Schapour. Ba- 


Ça) Probablement les Teck - Fore/h de Mr, ReutteU dans Kg. Voyez fur cet Arbre utile Zend- av. T, I* 
App. p. 524. ÇB.) 
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Sahara eft un canton environné partout par la mer, un côté excepté. 

Sidhpour , ville fituée fur le bord du Sorfati (ouSarfoti?) où fe fait un cou- x 
cours d’indous, pour rendre un culte à ce mille au. 

TJchandnagar , ville ancienne, où le trouvent 300 pagodes. X 

Gond Adfom , forterefiè affile for une montagne, de 8 milles de tour. Elle 
eft maintenant ruinée. Ailleurs elle eft appelée OJfbm. 1 

Siaïgoga eft une île près de Djounaghar 1 de 4 milles de tour. Une forêt 
y couche, longue de 3 milles, appelée Navanagar (a). 

Près de Toucago/chj la rivière de Bahandar fe jette dans la mer. 

Biram eft une île affile lûr un rocher qui s’élève de la mer. 

Djahdndmèr eft un port de mer. / 

Djalavàra eft un canton long de 90 milles, large de 30» Ce pays eft ap¬ 
pelé Ran t à caulè de là lituation balle, qui le rend lujet à être inondé dans la lài- 
fon des pluies. 

Un autre Djalavara a le furnom depetit : C’étoit ci-devant un diftriâ fëparé, V 
dans lequel on comptoit 2200 villages; ilavoityoM.en longueur, & 40 en largeur. 

Surate appelée Sûrat (ou Sourat ) par les habitans, eft une ville des plus 
grandes & des plus peuplées; très fàmeulè par Ion commerce; lîtuée for la rive 
Eft du Tapti, à 5 lieues de France du bord de la mer; ceinte de murs de brique, 
excepté du côté du fleuve. Elle eft défendue par une citadelle, pas grande mais 
forte, garnie d’un folle & d’un triple rang (ou batterie) de canons. Des bâtimens 
conlidérables l’ornent; les nations étrangères y fréquentent (b). 

On en fait le tour dans l’efpacc de trois heures. Les Hollandois, les An- 
glois & les François ont ici des Facloreriers. • La plus grande place de marché, où 

E e e 2 toutes 

* 

——— > ■ ■ . . ■ ■■ ■ ■ — * - — 1 1 11 1 

(d) Plfttôt peut-être de Navanagar. Voy. la Carte de M. Renne!I dans Pe. (B ) 

(t) Audi la trouve-ton décrite dans un grand nombre de relations de Voyages : je ne citerai ici que y 
celle de M. Anqrteiii, dans Ztnd-Av. T. I t part, ie En général la Defcripcion du Guzarrn, de 
noire Auteur, reçoit beaucoup d’éclaire iiTemens par la relation de M» An^uetiL (ff.) 
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toutes fortes de marchandifes font expofées en vente, eft devant le château, pro¬ 
che du bord de la rivière. 

Elle a trois portes principales ; une au Nord, qui mène à Barontjch ; une au 
Midi, vers Naujfari; la 3 e au Levant, qui conduit à Brahmpour « 

Les Catholiques de les Arméniens ont ici des églifes ; celle des prémiers eft 
deflèrvie par unPere Capucin. Au dehors de la ville, au Nord, font les cime- 
rieres des Chrétiens. 

Pas loin des murs, vers l’Eft, le voyent quelques puits entourés d'un mur, 
qui s’élève à 5 ou 6 aunes de la terre, & où on a laide une porte médiocre, par 
laquelle on puiffe foire entrer la biere funéraire. C’eft dans ces puits qUe les 

JT 

Parfis, ou anciens Perles, adorateurs du feu, dépofent leurs corps morts. Car 
ils ne les brûlent pas, comme font les gentils Indous, ni ne les enterrent, comme 
les Mahométans; ils placent le cadavre près du mur du puits, où il refte jusqu'à 
ce que les corbeaux & d'autres oifeaux, ou les intempéries de l’air, aient conliimé 
& lait diflbudre la chair, & que les os tombent dans une foffecreufée àcet effet (a). 

La hauteur du pôle boréal de cette ville eft 21°. 5'. Les cartes géographi¬ 
ques & les Pilotes ordinairement la font plus petite, ayant coûtume de prendre la 
hauteur du Soleil à l’embouchure du fleuve, laquelle eft à 5 lieues au midi de la ville. 

La différence du Méridien de Bologne & de celui de Surate eft de 4 heures 
2 min. ce qui & condud d’une immerlion de Jupiter fous la Lune, obfervée à 
Surate le a Févr. 1744. Cet efpace de tems converti en degrés donné 6 c°. 8'. 

Si la Longitude de Bologne eft de 28°* 30'. ainfl que l’indiquent les nouvelles 
tables publiées par le P. Melchior Briga , Jéfùite, celle de Surate fera 88 °* 32'» 
mais foifont celle- là de 30 » 8 '» celle de Surate fera 90°. io'. Cette différence 
provient de la diverfité des opinions fer le premier méridien, que les uns font 
paftèr par Vile dé Fer ÿ d'autres par celle de P aima , d’autres encore par„celle de 
Ténerige. L’eau 

1 PB 11 1 11 1—^^— ■ ^ mm ^h^^ v^ 

(*) L’auteur a dit plus haut p. 390. plus exactement, qu’on jette les os dans la fbffe. Voyez Ztad Av. 

T. II. p. 589, Se en général les Cérémonies funèbres des Parles:' p. 581-591. (Jt ) 
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L’eau du fleuve eft trouble, A l'embouchure eft d’un accès très diffi cile, non 
feulement pour les grands navires mais pour les petits même, à caufe de la marée, 

& des bancs de fable & de la barre, qui l’environnent. C’eft pourquoi les vaiG* 
feaux plus conlidérables relient à l’ancre à l’entrée de l’embouchure, & y déchar¬ 
gent leurs marchandifes fer des barques qui les transportent à la ville par beau¬ 
coup de détours. Les vaiflèaux devenus par ce moyen plus légers, remontent en- 
fuite le fleuve jusqu’aux murs de la ville. 

Le fond de la mer ici eft fangeux A la rade au dehors de l’embouchure du. 
fleuve efl expofée à la ferie des vents. 

Nauffari eft un port, où les Parles entretiennent un feu perpétuel; à $ 
lieues de France au midi de Surate . 

Bilimôra efl à la même diftance de NauffarL C’eft un nid de Pirates, d’où 
leurs brigantins ferrent pour aller à la proie; A il ferait difficile de le ruiner, 
parce qu’au reflux les vaiflèaux relient à fec. 

Ounbarfâli efl à pareille diftance de Bilimôra vers le même coté. 

Baljar eft un port de mer, avec une rade, entre Bilimôra A OunbarJalL 1 e 

Coïelck eft le nom d’un village A d’un ruiflèau qui fait la limite du diftriél - 

* 

de Daman, au Nord. 

Daman , eft une ville munie de dix baftions conftruits félon les régies de 
l’Architeélure militaire moderne. Son enceinte n’eft pas fort grande ; elle fait 
parte des Poflèffions Portugaifes, fer h mer de l’Inde, en deçà du Gange* Le 
loi de fen territoire, quoique fablonneux, eft fertile A agréable, A l’air y eft bon. 
Dans les mois d’Oétobre, Novembre, Décembre, Janvier, Mars A Avril, ilÿ 
régne un vent qui ordinairement lbuffie du Nord-eft avant midi, A duNord- 
oueft for le déclin du jour (a). En Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre, ré¬ 
gnent les vents, de Sud, de Sud-Sud-oueft AdeSud-ouefl, qui amènent des 

E ee 3 ! ’ pluies 


(«) Dit vtro dnlinantt ad mtriditm ab ouajk 
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pluies copieufes, enforte que la terre, qui pendant fix ou fèpt mois n’avoit abfo- 
liunent point été abreuvée, le voit maintenant fécondée par une humeur bienfài- 
fànte qui la lait végéter; fait germer les fruits à l’ufage de l'homme, les heibes de 
la verdure à celui des troupeaux. 

Les habitans Ce fervent de l'eau de pluie, qui féraflèmble en été dans les Ma¬ 
rais, où multiplient des poifïons, des grenouilles, des lézards de des fàngfùes.. 
Quand ces étangs font defféchés, onpuife de l’eau dans des puits, mais celle* ci eû 
imprégnée de fél marin. De là viennent les fièvres & diverfès affrétions fâcheulès, 
de l’eflomac: enforte, que quoique l’air foit bon, l'eau caufe des maladies. 

Le fleuve, qui Ce décharge dans la mer, près des murs de la ville, fépare l'an-. 

T * 

cienne ville de la nouvelle: celle-ci a un Fort confirait à la maniéré d’Europe, pour 
repouffer les attaques ennemies qui pourroient l'envahir, foit par terre’, (bit par 
mer. Ce Fort porte le nom de St, Jérome. 

Les vaiflèaux d'une certaine grandeur jetait l'ancre à deux lieues portugaifès 
de la mer; car le fleuve ne porte que des navires à deux mâts* 

La ville a deux portes : l’une regarde le Nord, l’autre le Sud. H n'y a pas 
moins de 9 temples, élevés dans ce petit efpace de terre. La religion chrétienne 
fleurit ici comme dans les contrées les plus cultivées de l’Europe. Le commerce 
y fleurifloit pareillement, mais il languit aujourd’hui, il efl meme éteint pres- 
qu’entièrement. Car un feul vaiflèau, chargé de marchandées de l’Inde appor¬ 
tées de Cambaye de de Surate; fort de ce port, vers le commencement de Jan¬ 
vier'ou de Février, pour (è rendre à M.ofambique, colonie Portugaife en Afrique, 
d’où il revient chargé d’une grande quantité d’or & d'ivoire, de d’autres marchan- • 
difès précieufès qui Ce vendent enfiiite à haut prix à Surate. 

Le nombre des Chrétiens monte à 4500, y compris ceux qui demeurent en 
deçà & au delà du fleuve, de qui cultivent les champs voifins des murs de la ville. 

La latitude géographique de cette place a été obfèrvée fréquemment, moy¬ 
ennant la hauteur méridienne du Soleil, de s’efl trouvée de 20°. 6 ', 


Sa 
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Sa diftance du Méridien de Paris eft de 4 heures 40 min. Ce qui fc con- 
clud d'une éclipfè de Lune qui arriva le 26. Avril 1744. La môme année» le 
20. Mai, le Soleil fè trouva au Zénit des habicans de Daman , & les jours fui- 
vans l’ombre le projetoit vers le midi, au lieu d’étre tournée, comme d’ordinaire, 
vers le Nord: c’étoit (pour moi) un fpe&acle agréable & fingulier, parce que 
je n’avois encore rien vu de pareil. 

Cette place tomba au pouvoir des Portugais en 15 59, après qu’ils en eurent 
chafie les Arabes & d’autres Mahométans, qui cantonnés dans un ancien Fort 
muni de quatre tours rondes, n'entreprirent point de fè] défendre contre kl 
puiiîànce alors formidable des Portugais. 

L’emplacement, pour le college (des Jéfùites) fut affigné par Conjlantin de 
Bragance qui dans ce tems-là étoit Gouverneur de l’Inde, au nom du Roi de Portu- 

_ -F ___ 

gai, & qui s’étoit emparé du Fore occupé ci*devant parles Mahométans. Car 
lorsque, félon là grande piété, il voulut rendre grâces folennellement à Dieu par 
une méfié, de la viétoire qu’il avoit remportée, on ne trouva aucun prêtre à 
jeun 3 c en état de dire la mefïè {car ils avoient tous pris de la nourriture, croyant 
que le combat durèrent plus longtems] excepté Qondifahe Sylveire, Jéfûite, qui 
jfîii d’une des plus nobles familles de Portugal, s’étoit embarqué pour l’Inde & 
avoit accompagné Conjlantin dans cette glorienlè expédition. Ce fut lui qui, 
après avoir purifié une Mosquée félon le rite des Chrétiens, offrit à Dieu, le pre¬ 
mier à Daman , l’hoftie nonfànglante, relèrvé à Lui faire un fàcrifice fanglant au 
Monomotapa, où il trouva une mort glorieufè, pour la foi en Jéfus-Chrift. 

La garnifbn confifte en 700 hommes, dont la plupart font des chrétiens du 
pays, le refte Portugais. 

A 5 lieues de France, de Daman , an Midi, eft Tarapour ,* Ketmi , à 7 » 

à 

■Agaji à 10, vers le même côté. 

Tous ces endroits font firués fur la mer, 3 c fè trouvoient autrefois fous la do¬ 
mination Portugaife; mais à préfènt les Marates s’en font rendus maîtres. 
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• ' Baffaïn appelée Bajfahi par les gens du pays, étoit ci-devant une ville peu¬ 
plée, opulente; aujourd’hui elle eft détruite en plus grande partie, de privée de 
lès richeflès. Elle a appartenu aux Portugais. Elle eft fi tuée à 72 lieues portug. 
de Goa t par 19°. 20'. de latitude, hors du Golfe de Cambaye, & fait partie de 
la province (du Diftriâ) de Ga^arate. Des murs extrêmement forts l’entourent 
partout ; les eaux de la mer la baignent lèulement de deux côtés, & en font une 
presqu’île; il refte un elpace de terre peu conlidérable entre la mer de la barre. 

Elle comptoit 3400 habitans; quoique fon territoire en contienne plus de 
30000, tant chrétiens que gentils. 

On voit dans la ville, des momimens remarquables de la piété Portugailè: 
cinq maifons reügieufes, qui font autant de Fortereilès de la Religion chré¬ 
tienne; un couvent d’Auguftins, un de Dominicains, un de Cordeliers, un des 
Religieux de Jean de Dieu , & la maifoti des Feres Jéluites ; fans compter les au¬ 
tres églifes de chapelles. 

, Cette noble cité fiit prife par les Marates vers la fin de Mai 1739. La No- 
blefîè Portugailè, de les Religieux abandonnèrent la ville de iè rendirent à Goa. 
Les autres habitans y refterent, & te culte chrétien y fut adminiftré par un prêtre 
indigène, {ans oppoficion de la part du vainqueur barbare. Mais le plus-grand 
nombre transportèrent leurs familles A Bombay , colonie'Angloifè. 

Le flux de le reflux de la mer eft li rapide dans ces parages, que non lèule¬ 
ment U trouble le cours des vaifïèaux, mais qu’il les entraîne même avec violence. 

Tdnadk une petite ville ombragée, fertile de agréable, colonie Portugailè 
autrefois, maintenant Marate. Elle eft lavée par le Baten , dont le lit eft rocail¬ 
leux, de qu’on paflè à gué pris de la ville même, quand la marée lè retire. 

Elle eft entourée du côté de la rivière, de murs peu élevés ; vers le Nord elle 
eft défondue par une citadelle conftruite à la manière Européenne, de au milieu 
de laquelle eft une églilè encore entière de St. Dominique v avec un couvent; 
Les autres églifes [excepté celle de St. François , où on célébré l'office divin] font 

' tombées 
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tombées en ruine, ou ont été déduites. Celui qui eft chargé du fèrvice chrétien 
eft un prêtre du pays: il en eft de même dans les autres bourgs & villages de la 
Presqu'île de Saljètu (n), qui ont été occupés par les Marates. J'ai dit la Mc flf 
dans ce temple au mois d’Avil 1750, lorsque je liais allé d ’Agra à Goa. 

La rivière de Baten coule près de la ville de Calian vers l’Oueft, A à quel¬ 
que diftance de là, il en reçoit deux autres appelées Kal de Ouîlàs, H defcend 
refterré entre des montagnes, mais on voit des villages litués fur l’un & l’autre 
bord. C’eft près de Bombay qu’il le jette dans la mer. Vis à vis de Tana eft le 
village de Coloua, litué lùr le bord oriental de la rivière, oit Ton voit encore au 
pied d’une montagne une églifè à moitié détruite. 

Si de Tàna vous avancez vers le Midi, vous rencontrez Troumba , village 
remarquable par deux égülès, dont l’une eft lituée lùr le golfe même ; Vautre 
affile lùr le fbmmet d'une montagne: toutes les deux font à demi ruinées. Les 
Portugais ont donné à ce village le nom de la très faintt Trinité. 11 eft à 3 ou 
4 Collés de Bombay. 

Le fol ici eft généralement fertile, produilànt des palmiers', duris, des 
Cocos A autres fruits. D'un autre coté, le Golfe qui le baigne, abonde en poif- 
fons de toute efpèce, en huîtres, en crabes, qui lorsque la marée fè retire, re¬ 
lient à fée lùr le rivage, où on les ramaflé. 

De Mahi , village litué,dans l’île de Bombay y on pallè, après avoir traverfé 
la rivière, dans la Presqu’île de Salfette , dite du Nord , pour la diftinguer de celle 
du Sud voiline du diftriftde Goa. Elle a 7 lieues Portugailès en longueur, 5 en 
largeur, A produit en "abondance du ris A des fruits. Elle eft une presqu’île, 
d’un côté, par la mer qui entre dans les terres jusqu'à Tàna A à Calian ; de l’autre,.; 
par le fleuve (é), qui près de Bimbri le divile en deux bras, dont l’un s’étend jus- 

. ____ qu’à 

(a) Sakette eft une lie,& non une presqu'île> {Zend-dve/l& f T. I. i c 1*. p. 385-424}; Tanin eft dans 

l*ile ( ^ i 

(b) L’auteur appelle fleuve, le bras de mer qur fépjre Salteut du Continent, & conduit \ Bejfein. 

Ses détails ne font pas exacts. (&} 

Fff 
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qu'à Bajptin , capitale de la province foptenrrionale, 1 autre jusqtr à Tana. C eft 
cette ville de Tana qui eft la capitale de la Presqu’île'; les autres lieux font des 

I 

villages disperfos çà & là. 

fj- L’île de Bombay , qui, fuivanc les cartes hydrographiques angloifes, eft 
fîtuée par la latitude de 19 degrés, abonde en palmiers & en ris, de produit une 

Variété de jardinage. Elle eft fëparée d'autres îles voifines, lavoir, de Carandja; 

* ^ - 

de la presqu’île de Salfette ; de la petite île a Elephdnte f ainîi nommée d'une grande 
figure d'Elephant en pierre (a). 

Bombay appartenait au Roi de Portugal; qui la donna en dot à Catherine 
• de Portugal , lorsqu’en id>6i elle époufa Charles IL Roi d’Angleterre. Le fol de 
cette île eft bas. * Elle a x lieues portugaifos en longueur, de une foule en largeur. 
La rade eft fûre » de commode pour foire de l'eau, qu’on peut aifoment chercher 
aux Iburces mêmes. 


L’abord de l’île eft bien fortifié, défondu principalement par un baftion con- 
ftruit en forme de tour d’obforvation; de la partie de la ville même, du côté des 
champs, éft munie de 8 ou 9 battions conftruits folori les régies de l’architefture 
militaire Européenne, devant lesquels fo trouve un profond de luge folié. Elle 
n'a point d’ouvrages extérieurs» de demi-lunes, de courronnes, de rondelles^ 
La gamifon eft compofêe en partie d'Anglois mêlés avec des Allemands, en par¬ 
tie de naturels du pays. Le commun des gentils.de des Mahométans demeure en 

dehors des fortifications, dans les faubourgs. L’enceinte de la ville fortifiée, où 

* 

demeurent les Européens de oà fo trouve la 'place principale,’ fora tout au plus 
d’une lieue. 

- _'_ L’égide 

(a) Zelid - Âit. T» 1 . te part* p, 423. L’auteur, en général, ne dit presque rien de tant d’objets re¬ 
marquables à voir dans les îles de Saktttt % Eïefhavn & Bombay \ mais on îcs trouve ample¬ 
ment décrites par d'autres Voyageurs: M M *Anquotïi t NiekAr, GroJi t Yves & c. On peur 
confutter auifi le voyage de M. de Pagèt & y voir une jolie carte de la côte de Bombay à Surate $ 
mais elle paroîr être fujette à caution, quand on y lit, par exemple* fur Saicctte S rtftesi*utiMo- 
mut %ni attefte Ui bornes dos Conquîtes d'Æxaudrt* QB>) 
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L’églifè Angloife, fituée fiir une grande place, eft le principal édifice. Il eft / 
voûté, & s'étend en long intérieurement; On y a élevé une tour qui en 1743, 
lorsque j'abordai à Bombay t n'étoit pas encore conduite jusqu’au fommet ; de re-" 
tour fiir cet lie avec un vaifTeau portugais, en 1750, j’ai trouvé la tour achevée; 
mais elle n’eft pas haute à proportion de Ion épaiflèur, &. ne fè termine pas en 

flèche; elle eftcouverte d’une cerraffe entourée d’une baluftrade. 

-- * b 

Les Catholiques ont ici deux temples, l’un qui ell; le moins grand, dédié à 

*■ 1 V 

la Ste. Vierge, eft en dedans des fortifications; l’autre plus grand, fe trouve hors 
des murs & a le plus d’affluence du peuple chrétien. Des Carmes dé chauffés le 
defiervent. Trois paroifiès font annexées à l’Eglifè cathédrale. 

JHahi , village où fe trouve une églife catholique, eft fitué près d’une ri- 
vière, furie bord oppofé de laquelle on voit les ruines de l’églifè de Bandora , qui 
appartenoit aux Jéfùites. Maintenant ce territoire a pâlie aux Maraces. 

Barda eft une autremailbn (de Jéfùites) avec une églife, plus près delà 
ville, donc le college d y Agra percevoic les revenus. Cette campagne a pafle fous 
la jurisdiétion Angloife. 

Le nombre des Catholiques demeurant dans la ville monte (motutoit) à plus ^ 
de mille, fans compter ceux qui ont leur demeure dans les villages voifins. Au¬ 
jourd’hui il y en a beaucoup davantage. 

' • Les gentils même viennent dans le temple des Catholiques, apportant des * 
Dons h la S 9 . Vierge, quieneftlapatrone, & admirant l’éclat & la Majefté de la 
Religion chrétienne. 

On voit encore ici un temple confàcrc aux Idoles, où font peints des mon- * 

y 

ftres qui font horreur: tels qu’un boeuf à cent mains (pieds), & un homme demi- 
boeuf; enfbrte qu’on eft plutôt effrayé d’entrer dans ce temple, qu’attiré parla 

s _ 

curiofité, à voir l’intérieur d’une pareille demeure de Démons. 

Dans cette île le vent fbuffle ordinairement le matin de fEft ; après midi, du 

Nord-oueft: ce dernier régne communément dans ces parages presque depuis 

■ _ 

l’automne jusqu’à 1a fin du prmtemSt F ff a Non 
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Non feulement les Anglois célèbrent le Dimanche, leurs ouvriers s'abstien¬ 
nent aufli du travail ce jour là ; il eft défendu même aux marchands Indous d'ex- 
pofer en vente leurs marchandises. 

Les forfaits fe puniflènt par la potence, felon l'ufàge en l'Angleterre. On 
mène les criminels fur une charette au lieu du fupplice ; bientôt après qu’ils y font 
arrivés, le bourreau leur met la corde au cou, le chariot part, & le patient' 
refte pendu. 

Allant par mer de Bombay vers la côte méridionale, on rencontre d'abord 
la petite île de CandôrL Enfùite, Tfikaul , ville & fbrtereflè affilé fur une mon¬ 
tagne, & qui étoit ri-devant une colonie importante des Portugais, mais qui a 
paffè au pouvoir desMarates en 1739» Suivant toujours la côte, on arrive dans 
un autre canton, qui eft un domaine du Sidi, Caffre attaché à la religion maho- 
métane. Mais les Marates fe font rendus maîtres de la moitié de ce diftriéh Les 
principaux endroits qui s’y trouvent font: Danda, Radjpour , Sandjira , Sijfcr- 
dàn à la tête d'une baie médiocre mais agréable, garnie d'arbres épais & portant 
fruit; notre petit navire s'y retira lorsque nous fîmes route vers Goa* 

A cette côte appartient Angria , appelé par d’autres Ghiria , château très 
fort, avec un diftriét de quelques lieues (a). 

Suivent, Molendi y bourg fortifié, & le diftrift appartenant au Bonfolo , à 
qui il fut enlevé en 1746 & dans les deux années fuivantes par le Vice-Roi Portu¬ 
gais, Pierre Michel Almeyda , qui chaflà le Pirate dans l'intérieur du pays. 

Vous trouverez plus bas une plus ample defeription de ce canton. 

Lijle 

(*) AngrU eft aufli le nom patroniimqae des poflefleurs fucceflifs de cette forterefle -, on trouve des 
détails très fatisfeifans fur ces Pirates dans le Voyage d’Ysfu, & dans VRiflmt du ivtiumtat 
»ilitairtt &c. uad. de l’anglois de M. Ormt. (B.) 
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Lifte des Rois gentils du Guçarate* 



ans. 

ans» 

Birdj Djddon , de la race de Dja^ 

Karan - - - 

3 * 

don , régna . - 

£o Djefingk , app. Pandat radj - 

S© 

Zog radj - 

35 Kourmr pal, neveu par le frère du 

Bhim radj - • - 

25 père du préc; - - 

29 

Bhor - 

29 Adjepal, neveu parle frère 

3 

Bedjejingh - 

25 Lacmàl - - 

20 

BafchAhad - - 

15 5 De la race des Bhagelas. 


Sâmnat - - 

■ 7 Hardohn Bhagda - - ’ 

12 

De la race Solonguu 

Baldew - - - , 

* 

34 

Moulràdj Solongui - 

$6 Bhim , fils du frère - 

4 * 

Djdmand 

13 Ardjondew ~ - 

10 

Biplah - - - 

§ Sârangdew - * 

21 

Dourbajfa, fils du frere du préc. - 

IIJ Karan - - “ - 

S 

Bhim. y fils du frère du préc. 

4 Z 

l 

4 


Lifte des Rois .Mahomëtans du Gujarate (a). 

Le premier fut Safarkhan , qui ayant vaincu Far Hmolouk, Gouverneur du 
Gutarate, Pan 797 de l’Hégire, prit les rênes du Gouvernement de cette Pro¬ 
vince. Il mourut âgé de 70ans, l’année 814 de l'Hégire, après un règne de 20 ans. 

Ahmad, fils de Tatàrkhan , qui étoit fils de Safarkhan, fonda Gujarate 
ou plutôt l’aggrandit, l'entoura de murailles de lui donna Ion nom. 

J 

Fff 3 Mou- 


(4} On trouve dans le Voyage de M. Anquettl ÇZend ■ Av, T. 1. I e P> p; de fuiv) une lifte infime- 
rive des Rois & Gouverneurs Mahométans 6 f Ahmadabad i ou du Gutarati. La lifte des Rois 
s’accorde allez avec celle que donne notre Auteur: celut-cf en indique quelques un»de plus, 
qui n’ont régné qué peu de teins i mais M« Anquetit donne de» notices plus détaillées» (A) 
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Mouhammad, fils d'Ahmad, mourut, empoifonné pu & femme, après un 
règne de 8 ans. • 

Kotob udditti fils du précèdent ; régna 7 ans. 

. Daud ou David, onde de Kotob uddm, fut dépofè par les Grands, après 

f 

une fèmame de règne, à caufe delà rudefie de fes mœurs. 

Mahmoud y fiimommé Bêlera , fils de Mouhammad, diftingué par A libéra¬ 
lité & 'par Ion courage. Il fê rendit maître des deux importances forterefles, de 
Tfchampanèr & de Ghirnàl ou Djounaghar, & mourut Tan de l'Hégire 917. 

Mofa far, fils de Mahmoud, enleva aux Rajepoutes la ville confidérable de 
Mandô; après en avoir tué en un feul jour vingt mille. Son règne fut de 14 ans. 
Sicander, c’eft à dire Alexandre , fils du précédent, fut tué par les Grands, 

au bout de trois mois de règne. 

■■ * 

‘ Mahmoud, fécond fils de Mofafar t ne régna que quatre mois. 

Les Grands lui fubftituerent Bakddor , (autre) fils de Mofafar , qui prit les 
rênes du Gouvernement l’an 032 de l’Hégire^ Il périt dans les eaux près de l’île 

k ' r 

de Diu, appelée Bandar Dtp par les naturels du pays; après avoir régné 15 ans. ~ 
A Bahador fucceda Mouhammad Farouh , fils de là fœur; qui mourut après 
un mois & demi de règne. 

Mouhammad Farouk eut pour fùcceflèur Mahmoud, fils de Lot f khan, qui 
étoit fils de Mofafar Roi de Guçarate. R monta fur le Troue l’an 944 de f Hé¬ 
gire & régna 47 ans. 

Son fiiCcefiéur fut Ahmaâ, è peine fbrti de l’enfance. Il rapportoit fon ori¬ 
gine à cet Ahmad qui aggrandit Ahmadabad ou Guçarate, Il fut tué par Et- 
madkkan , après un règne de 8 ans rempli d’adverfités par lesdiilènfions des Grands. 

Etmàdkhan mitiùr le Trône, Mofafar , appelé Nat hou, encore adolefcent, 
l’an de l’Hégire 969. Il étoit fils du Roi Mahmoud. 

En 980 Acbar , Empereur Mogol, réduifit toute la Province, & de cette ma¬ 
nière le pouvoir fbprême fut enlevé aux Rois de Gu^arate. 
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Mofafat, qui étoic venu faire fes foumifîîons à Acbar,. fut admis au nombre 
des Grands de la cour Mogole, de envoyé dans le Bengale, avec le Général dé 
l’Armée. Arrête enfuite lùr quelque foupÇon, 6 c s’étant évadé, il attaqua en 
guerre le Gouverneur du Guçarate, le mit à mort,, recouvra. Ion patrimoine, & 
régna encore quelques annéesv 

Mais l’an de L’Hégire 991 T Acbar envoya fon vaillant Général Mirjk khan, 
avec une forte armée, qui chafïà Mojàfar du Gu^arate, Celui - ci Ce retira & 
Djounaghar f mais fo voyant ferré de près, ilfe coupa lui -même la gorge avec 
un rafoir, de périt d’uruemort aifreufe^ Après quoi les Mogols réduifirent toute 
la province fous leur obéiHànce. , 

ï \ 

I 


i£ LA PROVINCE DE BEHAR* 

La Longueur de cette province, depuis Ghari jusqu’à Rotasghar , efl: de 120 
milles. La Largeur, de Turhot jusqu’aux montagnes fituées au Nord, eft de 

202 milles. 

s 

Mais il faut prendre la largeur, depuis Guéa , au Midi, jusqu’aux montagnes 
du Nord. 

pile a le Bengale au Levant; Elahbaâ au Couchant; Onde au Nord-oueft; 
Népal 6 c Morang au Nord ; les montagnes- du Décan & le Son , qui eft un 
fleuve, au Sud 

Cette province produit diverfes elpèces de denrées: du. bled y du ris, des 
pois & d’autres légumes. 

fillft a fept grands gouvernemens Cou diftriéfcs) .& 200 petits gouveraemens ; 
6 c contient 2444110 arpens qqarrés. 

Dans le canton de Radjpour , qui appartient au diffricL de Behar , Ce trouve ✓ 

« 

■P 

une dpece d’Albâtre, ou de Marbre blanc, dont on fait des aiguières 6 c d’au* 
très vafe*. BreHm - 

!■ ■ 1 r 1 " - -" T * -" — 

(à) Les- Anglois & les François écrivent Behar, (&) 
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^ Brehmguea eft un lieu fameux, où Ton expofe en vence des perles & des pier¬ 

res précicufes apportées d'autres contrées, 
v Si dans le diftriâ de TJchetara, on jete des graines (ùr la terre, elles germent 
d'elles-mêmes, croiflènt en épis de donnent des moiflbns. 

> Anciennement une levée ou muraille étoit tirée de Monghèr , fur le Gange, 
jusqu’aux montagnes fituées au Sud-oueft, afin d’empécher l’entrée dans le 
Bengale 

?• Cette province eft arrofée par les fleuves qui lui vent : le Gange; le Soan ; 
le Gandak; le Deva, appelé ailleurs Ghagraj de par les rivières moins confidé- 
rables nommées Caramnqfpi , Dourgauvati, Mdhi , Pounpoun, Patgo de 
RouanâL.u 

Je dirai ici quelquecholè du Soane (JSâti), de comme je Narbada , ainfi que 

* 

la petite rivière de Djuhâla , ont la même lource que le Soane, il fera queftion 
aufü de ces deux. 

v Suivant un livre qui contient la delcription de FInde, c’en dans des monta- 

f 

gnes fituées au Sud, dans le Gondvane , que le Narbada , le Soane de le Djuhala 
jaillifiènt d’un buiflbn de bambous, comme d’une lource. Le Narbada prend Ion 
cours vers l'Oueft de le jette dans la Mer de l'Inde. Le Soane tend vers le N. N. E. 
de Ce joint au Gange* Le Djouhaîa eft un ruillèau médiocre de de balle clafiê 

1 

dont on ignore le cours. 

' Selon un Ingénieur Anglois qui depuis Eîahbad a pénétré jusqu’à la 
lource (a), les trois rivières iusdites lourdent d'un étang, long de g aunes d’An¬ 
gleterre, de large de 6, qui eft entouré d’un mur de brique. Cet étang le trouve 
au milieu d’un village appelé JÎmar cantak ; il eft dominé par un hameau aflis lur 
le iommet d’un colline haute de 50 aunes d’Angleterre ; des Brahmes en lont les, 

habi- 

* ■ - - ■ ■ 

00 M. RemuU ne parole pas avoir ea connoiflance des découvertes de cet Ingénieur, mais le Capit. 
Bruce a fait les mêmes pour retienne!, en 1780, 6 c M. Rennell en parle dans fon Mémoire 
p. 70. 71, (B.) 
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habitans; il eft diftant de 20 milles, de Rettenpour, grande viHe fîcuée an Nord 
& de 30 de Mandela à l’Eft. 

^ ■* 

Le Narbada, après là Ibrtie de l’étang fusmentionné, parcourt l'efoace d’un/* 

nulle de demi vers l’Eft; enfeite fe précipitant d’une colline avec violence, d’une 
hauteur de 26 aunes, il coule rapidement vers le village de Capelddra. De là il 
traverfe une forêt Ipacieufe, de tourne à l’Oueft vers Garamandel » - Le lit de ce 

J ' 

fleuve, au fortir de l’étang, a une aune en largeur. 

Le Soane n’eft vifible qu’à la diflance d’un demi* mille d'Angleterre, de f 
l’étang. De là il fe précipite de la colline, d'une hauteur de 25 aunes, dans un lit 

' * b 

fort étroit. Enfeite, après un cours de 5 milles, il fè perd dans le fable, mais 

acquérant de nouveau un plus grand volume, il devient un fleuve confidérable, 

de pourfeit fon cours vers Rotas . 

* ^ 

Le Djouhàla commence feulement à fe montrer lorsqu’il eft déjà éloigné de ? 
3 milles de l’étang. Là il defeend de la colline en un mince filet d’eau, qui par 
l'elpace de 12 milles échappe aux yeux] après quoi il devient une petite rivière 
de continue de rouler fes eaux en médiocre quantité. . , 


. Les Gouvememens foivans appartiennent à cette Province. , 

Du diftriâ de Bekar relèvent: Arvah Ghogri. Aïkl. Amretou. Anélo. 
Andjana , Attri. Behar. Bhalaur , Befog .. Baldj. Balia. Paîna. Poulvâru Pera. 
Bhimpour. Pandok. ■ Talâda. Djarfad. TJchargaon. Pfchetau Dâdar. Dhec- 
nêr. Rrfdj. Rampour. Râdjghar. Sanot. Samaï, Sehra. Sonda. Seèr , avec une 
fbrtereflè en pierre, Guéaspour. Konédhupour , a. u, F. e. p. fer une montagne 
fltuée entre deux autres. Gathi péhera . Kdpar. Goh. Gathi Sehàr. Karan - 
pour. Guéa. Manèr. Moudha. Mâlda. Manrôa. Mahejfor. Narhot. -- 

Au diftriâ de Monghèr appartiennent: Abêpovr. OJfla. Angou. Anilott. 
Bhaghelpour. Balia.. Parghir. Taharâra. BajJL Tanvâra. Tfchéi. Tfchandôi. 
Darmpour, Dand. Soukvàra. Rounhi. Sarohi. Sakdara. Salholi. Souradjghar. 

Ggg Sak- 
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Sakhara SdtL SètidrL Kheîgaon. Ghari. Korra. Khetki. Lakanpour. Mafdjaa - 

* w 

pour, Monghèr. Mijfri. HendôL Hafar taki, • — 

* Trois Gouvernemens appartiennent au diftriél de Haffdr: lavoir, Samràn. 

I- 

Mahejjî & Madjhora. 

- Au Serkar d'Hadjipour reflbrtent: Akbarpour. Pqffauvi. Bajfara. Bd/a- 

i _ _ _ 

kàtjch. Tigara, Hddjipour, Reti. Sarejfa, Omadpour ; Garjînd. Nëpour. - 

De celui de Sâran relevent: Endèr. Baral'• Pàb Bar a. Bahran. Tfiher- 
band, TJckouma, Dekefli. Sabd, Couda, Ca.lian.pour, Tfihonàra, Cafchmèr, 
KankatfchL Mande!. Mdkêr* 

: Au diftri£b de Tourhot reflbrtent: Amjdnpour. Oûtarcand, Alvàr. Oitdbé. 

Oghara, Atahans. BaJJèri. Barvâra, Banpour: Birbàl. BadrL Baffotra, Batfchu 
Biihour, Bhagou Patfchûm, Bagda. Bhagoupourab. Pandrâdja, Bâvi. BoJJâvi. 
Bd/d* Pandvàr. Parhàr pour. Bahadorpour. Pera, BarhL Parhàr ragho, 
Bhora, Pahtâra. Bhora y (bis), Battva, Parhàr Djàjptï. ‘ Baki. Bodjhavhr. Bar- 
fint, Telàk Djavand, Tddjpour, Tonda, larfin, Tourhot, Djâkar. Djerael, 
Djagmanù Djakl, Djandi. Derôr. Darbanga. Rdmtjckund, Sartjia, Salim- 
pour, Salimabàd, Satdiôli tadra. Aîapour. Fakirahàd. Katoli. Ghartjchavand, 
Godànhand. Korâdi, Maheîa. Moroua, Manda, Merga* Malhi, Néram, 
Notait, Hathi. HernL Hdti, ■ ' • 1 

Au diftriét de Retas appartiennent: Agar, Bhodjpour, Panvar, Bargdon. 
Tfchound,Tfchàndar, Danvàr, Defàr, Rochas, Rettenpour r avecunFoit.«SarÆ. 
Sehefraun, Fatepour Bkatia, Kotra, Kàe, Mangrâr, Nâtor, ., 1 


La lbtnme des revenus de cette province monte lèloix 
Manatttfi à - - . - - - 

Selon Tes régi lires de l’Empire à - - 

• La plus grande fomme eft - - - 

La plus petite - 






121500000 Roupies.. 
407181000 Dams. 

93 ° 543 1 Roupies. 
5714873 Roupies. 

Patna 
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Patna eft une vafte & noble cité; très commerçante & où abordent beau¬ 
coup de navires venant du Bengale. Son étendue en longueur, les faubourgs y 
compris, eft d’environ 3 milles; la largeur, d'un mille. .■ 

Les factoreries Européennes, (avoir celles des Anglois de des Hoüandois, de 
les maifons des gens de diftînCtion, (ont des bâtimens magnifiques, ficués fur la 
rive citérieure dû Gange, conftruits de brique & de plâtre à la manière d’Europe. 
Dans l’intérieur de la ville, les maifons ne (ont conftruites, la plûpart , que 
de limon. 

Lame qui r traver(ànt le milieu de la ville, mène à la grande place publique, 
a un mille environ en longueur; on y remarque peu de belles maifons. . Les au¬ 
tres rues (ont étroites de (aies. 

Le coté oppofê au fleuve, eft entouré d’un mur de brique qui, ceignant la 
partie méridionale de la ville, (b prolonge depuis la porte occidentale jusqu’à 
celle de l’Eft. > < ' - ; 

La ville a deux grandes portes ; l’une au Levant, proche de la fbrtereflè fituée 
(urie bord dû Gange; l'autre au Couchant, près d’une fbrterefle presque minée. 

T- 

Il y en a encore deux ou trois baflès & étroites au Midi. ' ~ 

.» Cette ville (è préfènte fort bien du côté du fleuve; caron voit une longue 
rangée de maifons s’étendant de l’Eft vers l’Oueft, for le bord élevé du Gange, 

J- 

& des navires innombrables ammarés au rivage de le balançant dans l’eau. 

La fbrtereflè conftruite en brique de munie de tours rondes eft baignée par 
le Gange; elle eft fituée à l’extrémité S. S. E. de la ville, dans un angle. 

Le Gange le partage près de Patna en crois bras, dont l’un s’étend aii de là 
de Bakipour, vers l’Oueft; les deux autres prennent leur cours vers l’Eft. Ce fleuve 
devient fort large dans la (àifon des pluies dc’fort de fon lit for le rivage ultérieur. 

Selon le P. Claude Boudizr , Jéfoite, la latitude (èptentrionale de Patna, eft * 
de 25 0 .38'. & la longitude, comptée du méridien de Paris, de 83°. 15'. (a) 

Cgg 2 Behàr, 

(*) Qn trouvera des détails fur ta pofmon de cette ville dans les Recherches &c. de M, Anqwttlj un 
petit plan & une defeription plus nouvelle, dans mon troifième volume* (SO 
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Behctr , qui a donné ion nom à cette province, eft une grandie ville, moins 
peuplée aujourd’hui qu’elle ne l’a été, remarquable par des tombeaux magnifiques 
de Mahométans. Elle a été la capitale autrefois de la province. Sa diftance de 
Patna , en ligne droite, eft de 17 milles: car il y en a 10 de Patna àHelfa, d’ofc 
il en refte 7 jusqu’à Behar. 

Kanifarai en eft diftante de fix milles : de à 6 aufli de la rive citérieure 
du Gange. > - 

^ Magh eft une ville ancienne, qui a donné fon nom au canton à l’entour. / 

Magh eft un diftriâ de pays, qui comprend (le territoire de) Behar , & 

_ 

(celui de) Guea. On y recueille plus de ris que de bled. -11 eft gouverné par un 
Rajah ci - devant Indou , qui du tetns du règne des Afgans a abandonné les Idoles 
pour Mahomet. 

y Darbang eft la capitale du diftriét de Turhot: c’eft une grande ville com- 
pofëe de chaumières, qui le prolongent à plus d’un mille lur le bord du fleuve. 
Elle eft à 12 milles de Turhot , & à 48 de Djenacpour , au Nord-Eft» , 

Voici la route depuis Patna. On va d’abord à Mahoua, à 7 milles de Puf- 
na; c’eft un village fitué fur le bord d’une rivière dont [on ne lait pas le nom. De 
là on. va ikSouki, village à 5M. de jMahoua , fitué fin* la même rivière. De là, à 
Poufa , à 5 M. de Sauhi. Pas loin de P ou fa coule une autre rivière. S’il eft per¬ 
mis d’avancer une fimple conjecture, c’eft peut-être la rivière qui tombe dany 
lé Gange, vis à vis de Sithacund . 

Après ce village fuit le Sandigath , à 4 milles de Poufaj & il en refte en¬ 
core autant jusqu’à Ddrbang. . 

Si vous prenez la Ibmme de ces difiances, évaluées en milles qui font plus 
grands que des milles communs, vous en trouvez 15 j enfbrce que ce voyage 
peut fe faire en 3 jours j de fi je ne me trompe la route fè dirige vers l’E. N. E. 

La route te Bithia^ Darbang eft de 4 journées ou de 40 milles environ. . 


Turhot 
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Tourhot eft une vîUc qui a deux milles de tour; fituéc for la rive cîtérieure du 
BhagnuuL 

Djenacpour eft un lieu fameux ou demeurent Djenak , Rajah Indou & Sei¬ 
gneur du diftriâ de Tourhot, Pere de Sitha que Ram a prife pour femme. On 
voit encore fa réfidence. Cette ville eft grande ; fès maifons disperfées s’étendent 
en longueur. Elle eft entourée de marais, mats aucune rivière ne la baigne. On 
n’y voit point de fortereffè. 

Ce canton obéit à un Rajah Indou de la Cafte desBrahmes, qni dans le cas 
d’une invafktti ennemie fè réfugie dans les montagnes fi tuées au Nord, oh les 
Rhinocéros, les cerfs, les ânes fauvages ont leur demeure. 

Le fol produit diverfès eipèces de fruits, du bled, du ris, des pois Sc des 
denrées inconnues en Europe. Ce diftri& au refte porte deux noms-: celui de 
de Tourhot & celui de Methdèss . * > 

Guea eft un lieu très fameux par la fuperftitron des IndOus, & oh fè trouve ^ 
tin temple confàcré au Dieu Ram, h quatre bras. Près de là eft la petite rivière 
de Pdlgo , dont ils employent l’eau à fè laver le corps» Elle fè defTéche en été; 
alors ils creufènt la terre & fè frottent avec l’eau qu’ils en tirent. 

Quand les pèlerins arrivent ici des pays éloignés, afin de purger leurs ayeux 
de leurs péchés , & d’obtenir pour eux les joies du Paradis, les Brahmes leur or¬ 
donnent de fè rendre au Pdlgo. L’étranger fè place dans le lit de la rivière, ayant 

les mains liées avec un chapelet de fleurs; il remet une boulette de farine dans la 

« _ 

main d’un Brahme, qui k jette dans la rivière, pendant qu’un autre Brahme lit, & 
récite les noms des parens & des ayeux; 

Cette cérémonie fè répété féize fois, & toujours dans un endroit diffèrent ; y 
après quoi on- donne de Forgent au Brahme, qui ne manque pas d’aflurer que 
les ayeux ont obtenu la remiflion de leurs péchés. On voit ici des temples d’Idb- 

w, t ^ 

les & d’autres édifices aflèz beaux. ‘ 

i * ' I 


Ggg 3 
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4M 


LA PROVINCE DE BEHAR. 


Manpour eft une ville contiguë (au lieu dont nous venons de parler) ; die eft 

11 30 milles Sud de Patna, & a été fondée par Mdr$ng Roi d’Amber. - ' ' 

Y Djemaniah, ville lituée fur la rive citérieure du Gange, h 17 milles de Bénarès. 

y. Bhodjpour , grande ville à 10 M. de Djojf; die appartient avec le territoire 

voiiin, à un Prince Indou. 

Y Ara , ville diftante de 20 milles de Bhodjpour y de à la même diftance de Patna » 

Y Tîkdriy ville gouvernée par un Rajah Indou, de même que le canton à 
l'entour; diftante de 22 milles de Patna ,* 8 de Guea. 

Y Daudnagar, ou la cité de David , eft une ville k 16 M. de Tikâri; à 2 de la 

rive orientale du Son j k i-§ de Gotholi, , _ .. 

Baxar, ville lituée ûir la rive citérieure du Gange t à 36 milles de Patna y à 

12 de Gajipour (a). Une forcereflè quarrée conftruite de terre de de limon, munie 
de tours & d’un folle, eft lituée fur la droite de la ville. 

C'eftprès de cette ville, qu'en 17 64. au mois d'O&obre il y eut une bataille 
entre les Angloîs de le Gouverneur de la prorince d’Oude (£), dans laquelle les 
Anglois, quoique très inférieurs en nombre, remportèrent la viâoire & firent 
un grand butin. Baxar eft à 5 milles allez grands au Nord de Bhodjpour. 

Y Tfchapra, ville compofée de chaumières, ayant un demi-mille en longueur, 
diftante de 17 milles de Patna , affilé lùr la rive ultérieure du Gange . Les An¬ 
glois, les François de les Hollandois ont ici des Comptoirs. 


* 

F 

Manèr 


(d) Sur la grande Cane du Gange, Baxar eft à un peu moins de 33 Cofles de Patna, en ligne droite, 
& à un peu moins de 14, de Gajtpour* (À.) — On trouvera une vue de cet endroit dans le 
fécond volume. 

(b) Le fameux Soudja ed daîah * M. Dow fait un portrait agréable de ce Prince dans la fie. Se&ion de 
fon Hifîery qfthç Décline $Cc. La petite carte Théâtre de U Guerre jointe à mon je. V ol. donne 
une idée du local où la bataille a été livrée* (é.) 
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Mànèr t ville allez diftinguée, fituée fur la rive citérieure, à 4 milles Oueft ^ 
de Scherpour. Les champs voifins du rivage font plantés de palmiers làuvages & 
qui he portent point de fouies. 

Scherpour eft une autre ville iïtuée for la rive citérieure; à 6 milles de Patna y 

L’embouchure du Son fe trouvé entre Manèr à l’Oueft', & Scherpour à ? 
l’Eft (a) ; à i\ M. de cette dernière ville & à if de la première: elleregarde VE. N. E. 

Hadjipour y ville grande de peuplée, où le Gouverneur de la Province avoit 
autrefois là réfidence. Elle eft à 2f - M. de Patna. Une fbrterefle conftruite en 
brique, dont la porte regarde le Gandak, eft lituée for la rive orientale de ce 
fleuve, qui dans cet endroit lé jette dans le Gange. Il a là fource for la frontière 
qui fëpare le pays de Lamteri à FOueft, du canton de Gorka à l’Eft: vis à vis de 

a 

celui -là, à l’Oueft, eft le pays de Xiêipal. 

Cette rivière qui furpaflè le Gountati par le volume de lés eaux, mais qui eft 
moins grande que le Gagra , eft très odieufe aux Indous ; parce qu’on y trouve 
la pierre appelée Sàlagrâm , qui a la figure d’un limaçon changé en pierre. C’eft 
pourquoi les Gentils le regardent comme de mauvais augure de s’abftiennent de 
lé laver le corps dans lés eaux (£)» 

* _ _ 

Singhia , ville fituée for la rive orientale du Gandak . Les Anglois & les Y 
Hollandois y ont des comptoirs. Elle eft à 9 milles N. N. O. de Patna. 

Schahpour eft un village proche du bord d’une petite rivière appelée Bea y & 

12 M. de Singhia. 

.t ' 

. - Carnol, 

■ ■ — — ■- -- -- - - - - -- - - -----------— *■ 

Sur U grande Carte du Gange , Scherpour fe trouve fur fa même rive que Manèr* Le Sott fe Jette 
dans le Gange , | de coife avant Maner ; enfuite vient Scherpour t 2 Coffes à l’Eit. 

II y au roi t matière ici pour une longue note fur la pierre ou pétrification appelée Salagram; voy r 
la Hotte EfTais h i fl or. fur l*lnde p, 198* loi, Sc les mém. géogr. 6 cc r tirés des Lettres édïfl T, L 
p. yp g j f d’après une differtation du P. Cal mette fur cette pierre. Il ne fembîe pas au refte^ 
que notre auteur ait eu une idée nette des ebofes a l’égard du fleuve Gandak. ÇB.y 
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Carnol, village fut le Bea, à 12 M. de Schahpour, , 

Terpari, village fitué fiir le bord oriental du Gandak , à 10 M. de Singhia. ' 
Barharba , village fitué for la rive orient, du Gdndak , à 12 M* de Terpari, 
vers Bithia , qui en eft éloignée de 8 milles» 

Sangrampour, village fur la même rive, à 8 M. de Carnol, à 12 de Bithia* 
Lohyar, village à 8 M. de Bithia; à 5 de Barharba & de la rive orient, 
du Gandak . 

On ignore la direction de la route dePatna à Bithia: car une carte Angloifè 
place Bithia au Nord; une autre manuferite, au N. O. ^ N* Or comme on ne 
fait pas la hauteur de Pôle de Bithia; on ignore de même vers quel côté la 

I 

route le dirige. 

Bithia eft une ville peuplée & défendue par un grand château, entouré de 
murs de terre, muni de tours & d’un fblîe (u). Les chaumières des habitans font 
féparées des murailles, mais renfermées dans l’enceinte. Il y a 4 portes» Le tour 
de la ville eft d’un mille environ. On y voit plpfieurs étangs, où fe raflèmblent 
les eaux de la pluie. Le palais du Rajah eft orné. Près de cet édifice eft le tem¬ 
ple & le couvent où demeurent des millionnaires de l’ordre de St. François. 

> r Cette place eft éloignée de 7 milles de la rive orientale du Gandak ; ailleurs, 

de 6; & quelque part de 5. Elle eft diftanre d’un mille de la pente rivière appelée 

, r 

Man, d’où I on a tiré un canal qui mène à Monghèr. 

/ Actuellement Bithia âc tout ce canton appartient aux Anglois, qui en ont 
chfefîe le Rajah, & mis une garnifon dans la fortereflè. 

Pour fo rendre de Bithia à Neipal\ il fout, félon des gens qui connoiilènt le 
pays, aller d’abord à Morla , village diftant de 10 M. de Bithia . De là à Ma¬ 
terna, même diftance. Faire enfuice<une route de 40 milles ou 4 journées, tra- 

verfant 


T 


(«) Voy. la Flanelle XXIII. a. t. 
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verfànt des forées 8 c des defèrts & paffont une montagne* On arrive alors à 
Lorinepài , d'où l'on a encore 7 milles à foire jusqu'à Pdtan. 

Voici une autre route, qui eft même plus connue, de BUhia à Neipâl. On 
fe rend à Djètpour, éloignée de 10 M. de BUhia. De là à Parfa , 9 M. Enfuite à 
Ethonda, 14 M. plus loiu & à 34 de Bithia. De Ethonda on arrive à Tfckiffa -, 
pâni, affilé fur une montagne; ce chemin eft de 10 milles. De là on en foit 10 
autres jusqu'à BkimparL Puis 10 encore jusqu’à Tambacdni, où fe trouve une 
mine de cuivre. De là 10 auffi jusqu'à Lorinepài; enfuite 5 jusqu'à KUipour 
d’où il en refte 2 jusqu’à Pdtan. 

11 n’y a qu'un mille de diftance entre Pdtan 8 c Càtamdndou. Ces deux pla-, 
ces font feparées par le Bdgmatki 7 qui, fi je ne me trompe, fe jette dans le Gange 
près de Monghèr , ou plutôt vis à vis de Sithacund. Sa fource eft à 9 journées 
de chemin, de Catamandou au Nord. 11 fort d'un rocher qui a la figure d'un 
tigre, ce qui lui a foit donner le nom de Bdgmathi. 

Batgaon (ou Batgao ) eft la réfidence d'un petit Rajah, à 4 milles Eft'de, 
Catamandou. 

La province (ou le pays) de Ntipal eft à f Eft NordEft de Bithia , félon une . 
carte Angloife ; & au N. N. E. félon une autre. On refte en doute laquelle eft 
exaéte ; peut-être ont - elles befoin de correction toutes deux, puisque le voyage- 
a été foit fans bouffole. 

Il s*enfuit que la direction n'eft pas encore connue, de même que l’on ignore 
de combien de degrés eft la latitude feptentrionale du principal endroit de ce pays. 
Ce voyage de 8 journées eft très difficile, fe feifent par defliis des montagnes & 
dans les profondeurs de vallées ; on eft obligé de traverfér fréquemment larivière 
de Confia qui coule en férpentant & par beaucoup de détours. D’ailleurs ce 
n’eft qu'en hyver qu’on peut entreprendre ce voyage, pareeque dans les autres 
faifons de l'année l'eau eft nuifible à la fenté* 


Hhh 


Ce 
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Ce pays au relie eft montagneux & on y compte trois Places'principales:' 
Pâtanj Catamàndou t réfidence du Rajah, & Batgao , qui toutes font aflez pro-. 
ches les unes des autres* ■ On trouve dans chacune de ces villes une églifè & une 
maifon religieufè, où des Capucins travaillent à 1 a propagation de la religion - 
chrétienne (d). 

Pâtan regarde le midi; Catamandou } le N. N.O» 6c Batgao eft à l’R N. R de 
cette dernière ; en fuppofant toute-fois que l’on puille s’en rapporter à la Carte* 

Lorsqu’en 1767 le Rajah de Gorka eut envahi à main armée le pays de 
Neipdl , & l’eut réduit en là puiflànce, après en avoir tué le Rajah, les Million-' * 
naires reçurent ordre de partir, de furent envoyés à Bithia. 

Le foi rapporte du ris, du bled & d’autres denrées. 

Le rolêau épineux appelé Bhans , croît làns épines dans ce canton, & de¬ 
vient fort épais, enforte que l’on en fait de petits tonneaux & des corbeilles. 

R 

La langue diffère de YIndoujlan ordinaire, quoique les caraéteres reflemblent 
au Samscrétan.' - 

La monnoie fe frappe au nom du Rajah, qui eft indépendant: parce qu’au¬ 
cune armée ne peut pénétrer dans ce pays. 

La religion dominante eft la même que dans les autres contrées de l’Inde ; 
mais le culte s’adreftè principalement à Mahadeo , qui porte ici le nom de 
Patfch patnât. 

Les 


(«) Un de ces Capucins, le P. giuseppe maria de’ bernini, mort en 1753. fur h route de Neijxd ï 
Pama, a traduit plufieurs ouvrages concernant la Religion des Brahmes, entr’autres le livre 
Ait Aima Ramahen, qui contient une ample hiûoire de Ram, & le Gkien Saghtr où fe trou» 
vent les principes de ce Ctbir cité par le P. TteffimUahr à la p. 266 . le doute que ces tradu¬ 
ctions, faites duSamskrétan, probablement, ayent été imprimées ; on en prend une idée dans les 
Mimant iflorithe de ce Religieux, publiées à Virant , en 1767, in gvo. où l’on trouve suffi 
quelques détails fur le pays de Ntipal. Vo) ez encore dans I ’Alpitabttum Tibttkantm du P. 
Georgi. Rem. 1762, in 410, le voyage de Calcutta à LaJJa , par Neipal, rédigé furies Mémoires 
des Capucins Millionnaires à LaJJa. {£.) 
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Les habicans de ce pays, comme en général les montagnards, font laids de 
vi&ge, difformes & mal vêtus. 

Le voyage de Neipal à LaJJa, capitale de Boutan ou du grand Tibet eft de 
46 journées» La route paflè par defïùs des montagnes & dans des vallées. » On 
eft obligé de traverfer des torrents, en y jetant un pont de cordes. On pafle en 
bâteau le grand & fameux fleuve Brahmapoutar (a) c’eft à dire, fils de Brah¬ 
ma, dont la rive orientale eft à 4 journées d zLajfa, vers NeipaL 11 traverfe le 
pays d 'Afcham, & après s’être joint au Lackia f il tombe dans le Gange près d’ùn 
endroit appelé Kadam Rafioul , diftant de 6 lieues à l’Eft de Dacca. 

Le château où le Lama grou t c’eft à dire le grand Maitre, & Prince du Ti¬ 
bet reflde, s’appelle Patala , ou Patara (b). Vous trouverez ailleurs ce qu J il y a à re¬ 
marquer for lafîtuation, les habitans, les animaux, les produâions de la terre, 
la religion & les idoles de ce pays (c). , Les principales Idoles auxquelles les habi¬ 
tans rendent un culte divin font Tjchôra mutti , Schaka tuba & Ourghen , qui 
à mon avis font les mêmes que Brahma , Befichan & Mahès des Indous. 

, (Retournons dans le Behar). ' - ' - *. - ; * 

Manghèr eft une ville ( d ) dont les maifons conftruites de. limOn font cou¬ 
vertes de chaume . Elle s’étend depuis la principale porte de la fbrterefiè vers 

Sithacund, > ' 

La fortereflb fituée au Nord - oueft eft munie de tours rondes ôc de murail¬ 
les balles garnies de créneaux. L'angle qui regarde le Gange eft défondu par 

Hhh 2 -deux 

—If 

(fl) Voyez les deux cartes de ce fleuve, & du Lackîa ou Ltickia dans mon vol e , (R.) 

(t) Ou Poutala : Voyez la Planche XXILI» No. 3* . " A 

(c) L'ouvrage fusdit du P. Georgr, un écrit de M* Stewart 9 fait fur les mémoires de M. Bogie, dans 

les Tranjh&fons pkilofopl i. Vol. LXVII ; un autre de M. P allas, dans un Recueil en allemand 
(Nordifçhe Beytraege T, L) qu’il publie à Pétersbourg, contiennent les détails les plus nouveaux 
& les plus intérefians fur le Tibet. (R.) ^ 

(d) Un joli peut plan de cette ville fe trouve dans le voyage de Graaf, copié dans 1 gêner, des 

voyages T, X. j’en donne un autre tiré du Bengal-/îtla$, de M, Rcnnell, dans mon y, Volume. (B,) 
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deux tours & s'avance dans le fleuve. Elle eft bâtie fur une éminence de a un 
fofie large & profond. ' . 

Ce fot Schodja , fils puiné de Sehahdjehan , Empereur Mogol, qui fit con- 
ftruire cette fortereflé félon les réglés de l’architefture ancienne. Le vafte palais, 
édifice d’une grande beauté, comme très fpacieux, partagé en Galeries & en 
.appartenons, regarde le fleuve. 

: ’ Elle a deux portes principales ; l’une mène à un bras du fleuve, qui s'étend 
presque jusqu'à l’angle de la fbrtereffe tourné vers les montagnes; l’autre re¬ 
garde l’E. S. K 

Une autre porte moins grande mène au port & au rivage du fleuve. Voyez 
la figure de cette forte citadelle dépeinte dans un plan (a). 

La Latitude de Mongkèr eft félon le P. Boudier de 25°* 20'. La Longitude, 
comptée du Méridien de Paris, de 84°. 31'. 

, -, . A un mille environ de Mongkèr t au Sud- oueft, on voit s’élever d’un tour¬ 
billon du Gange y à l’extremité de fon lit, de très grands écueils qui touchent 
presque au bord citérieur, & dont l'un plus haut que les autres eft toujours vi- 
fible; au lieu que ceux-ci disparoiflént fous les eaux dans la fkifon des pluies, en 
Mai de Juin,' quand les neiges lé fondent dans les contrées féptentrionales & que 
le fleuve eft dans là crue (A). 

Dans le tems que les Afgans étoient maîtres du pays, ils tirèrent une levée 
de pierres, depuis les montagnes éloignées d’un mille, jusqu’à Sajîapour, pas loin 
de Mongher; Schodja la fit rétablir & munir de tours. 

- La route de Patna à Mongher pafïè par Fatoita: c’eft une ville fîtuée for la 
rive citérieure du Gange, La petite rivière de Pourpoun (c) la partage en deux. 
Elle eft à 3 M. de Patna. 

Na - 

(tf) Ce deflin do P. Tïeffenthaler ne s’eft pas trouvé parmi ceux que j’ai reçus* ( 27 ), 

(6) Ces Ecueils font repréfentés fur la planche XXIV, n. s. 

(0 Sur la grande Carte originale du Gange, Purpun t eft le nom d’une aidée; la rivière eft le Fanta 
ntlah* {A.') Voy, dans le ie VoL 2 a Planche A* VI» n. i. (JB), 
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Navâda eft une ville fituée for la rive citérieure du Gange, .à 5 milles & 

de Ranipour (a) ; à t feulement de Bar. Les Européens y ont des comptoirs & 
y font le commerce. 

Bdr eft une ville bien garnie de chaumières, ri tuée for la rive citérieure, à 
.16 allez grands milles de Patna , vers Mongkèr , 

Dariapour eft rituée for la même rive citérieure, à 6 milles N. N. O. de 
l'embouchure du Ruandla. 

Le Ruanaîa (ou Rouanala) eft une petite rivière que contiennent des bords ^ 
élevés. Elle eft fàmeufe chez les peuples de TLidouftan, mais ils ne la regardent 
:pas comme heureulè, & n’ont pas coutume de s’y laver. A peu de diftance de 
•l'embouchure eft un village, de un périt pont couvert de planches; ce qui do nn e 
allez à connoitre que le lit de cette rivière eft étroit. 

Navâbgans , ou l’Entrepôt de bleds, eft à 10 milles de Monghir. 

Souradjghar , ou la Maifon du Soleil, eft à 8 milles de Mongkèr* L’embou¬ 
chure du petit Gandak (b) le trouve for la rive ultérieure du Gange , vis à vis de 
■Sithacund , à mille de Mongkèr. 

Nous devons foire mention principalement d’une fource d’eau chaude, que 
Ton peut nommer un petit étang, diftante d’une code du Gange , & de 2? de 
Mongkèr . Quatre autres petits étangs r qui contiennent de l’eau très froide en 
font proches. Mais celui dont nous parlons mérite le plus d’être remarqué* 11 
eft entouré d’un mur, dans l'enceinte duquel l’eau chaude s’évapore. Au forrir, 
en bouillonnant, de la fource, elle eft ri chaude & brûlante, que ri vous y plon¬ 
gez la main vous êtes auriitôt obligé de la retirer. Elle n’a aucun goût de foudre 
ni d’autre minéral: au contraire elle eft douce & de bon goût comme l’eau de 
fontaine* 

Hhh 3 _ Sur 

-a 

(a) Ranipour eft le Ranifaraï de la gr, Carte du Gange* {/!)* 

(b) Voyez dans le fécond Volume les Planches A f VI* n» a» VII. n, 2» 

(c) Ceft Sithacund: Voy. h Flanche V 1 U. n» 3, 
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Sur un des c6tés du réforvoir eft un canal de maçonnerie, large de 3 palmes 
en viron, par lequel l’eau s’écoule dans. les champs & tombe dans un marais 
peu éloigné. 

. Outre cela on lait avec certitude que cette eau brûlante fort d’un fond de 
limon d’où s’élèvent auffi des bulles d’air ; quoique j’ayc appris d’un homme digne 
de foi, né de parens Européens, que la fource d’eau chaude, s’eft fait un paflàge 
autrefois par une fonte daas la terre, & a coulé dans l’étang. On y a élevé 
enfuice un mur, afin que cette fontaine étant fouftraite aux regards des curieux, 
ils euftènt plus de foi au prodige imaginé par les Indous. 

L’eau conforve là grande chaleur pendant $ mois environ ; depuis l’équinoxe 
du printems, presque jusqu’au folftice d’été, qui eft la làifon des plus grandes cha¬ 
leurs dans ces contrées, elle ell: moins brûlante & devient tiède. 

Le terrein des environs ell; uni de couvert de beaucoup d’arbres. Des col¬ 
lines le trouvent àladiftance d’un demi-mille; des montagnes plus loin, à un 
mille & demi environ. 

31 eft (j’ai) décrit ailleurs d’où provient la chaleur de cette fource de pour¬ 
quoi on lui a donné le nom qu’elle porte. 

Il y a 8 milles de diftance entre Mongker de Sultangans ou le Grenier royal. 
Près de cette ville alfilè lùr une éminence, fo trouve dans le lit même du Gangë 
un haut rocher fur lequel a été conftruite la demeure d’un hermite gentil avec un 
temple d’idoles Ça). Une petite langue de terre, fur laquelle eft une mosquée, 
s’avance, comme un promontoire, dans le fleuve. 

Bedjnàt eft le nom d’un temple fitué dans un lieu défort, couvert d’une cou¬ 
pole , & dans lequel on voit taillée en pierre l’image obfoène de Mahadeo. 

Le 14 du mois Pâgon t qui répond à notre mois de Mars, il s’aflèmble ici 
une foule prodigieufo de monde, pour célébrer leurs honteux làcrifices. On 

vuide. 


a) Voyeî la Planche XXV. n. 1, 
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vuide,dans ce jour, fur la plus obfcène des Idoles, plus de cent- mille flacons de 
verre, remplis d’eau du Gange , ce qui fè fait pour éteindre là feu de la luxure» 
donc Fhomme le plus lascif étoit dévoré; & cependant toute cette abondance 
d’eau ne peut étouffer fon impudicité infatiable, Peut-on ne pas être frappé d’éton¬ 
nement, du culte abominable de ce Priape Indien, de de la folie des gentils. Ce 
lieu infâme, au refte, eft à 40 milles environ de Mongkèr , au S. S. E. 

Une route beaucoup plus courte y conduit de Guéamànpour. 
On iè rend à Hanfoua , qui eft à 14 milles de Gueamanpour} de là à Nava- 
ghar , 15 M. • 

Navagkar eft une fbrtereflè importante, aflèz grande, munie de 52 tours. 
D’ici l’on a encore 15 milles de chemin jusqu’au temple de Bedjnath. ' 

De cette province reflort encore le diftriâ de Palaun. ‘ 

Palatin, ville & fbrtereflè fituée fur le grand fleuve appelé Ddmôdar, eft ^ 

environnée de toutc6té, de fbréts; de des rochers en rendent l’accès difficile. 

» 

Sa diftance de Patna eft de 60 milles au Sud. ' 

On compte 25 milles de Palaun jusqu’à la réfldence du Rajah Indou qui po£- > 
féde ce canton. Elle s’appelle Nâgpourpalaun. Deux Forts fè trouvent dans ce ' 
voifinage, à la même diftance de Palaun: l’un aflisfûr une montagne, l’autre 
fitué dans une plaine, tous deux baignés par le Damodar . ' Ce fleuve paflè à un 
mille de diftance de Bardbân (ou Bourdwan ), au S. S. R, de prend de là fon 
cours vers la mer. 

Outre IcsForts dont je viens de parler, il y en a trois autresfitués fur la fron- V 
tière de cette Province. Le premier eft Khoti, conftruk en pierre, à 20 milles 
de diftance de Palaun. Le fécond, Kanda , pareillement conftruit en pierre, for¬ 
tifié par la nature de par l’art, eft afiis fur une montagne, à 7 M. au Nord-oueft 
de Khothi. Le troifième, Deucan , à 7 M. Sud de KothL ; 

Tarhdffi eft un village à 7 M. de Palaun . 


Rotds - 
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Rotàsghar , eft une des principales forterefles de l’Inde, tant par là hauteur 
que par fon étendue. Elle eft aflife fur une montagne fort élevée, dont la montée 
prend une heure de rems, de détachée d’autres montagnes, excepté à l’Oueft où 
elle touche à une chaîne de montagnes qui de là fe prolonge fort au loin vers 
le Sud. 

Scherfcha, Roi des Afgans,fit fëparer cette chaîne de montagnes de couper la 
montagne (de Rotasghar). Enfuite Manjîng , Roi d’Amèèr, fit élever une haute 
de forte muraille, afin d’en empêcher l’accès. Enforte que vous ne trouverez pas 
(fdrilemenO une pareille fbrterefïè ; car elle furpafiè les autres en grandeur de en force., 

La muraille, ou la levée, eft tirée tout autour du bord de la montagne de 
formée de très grollès pierres pôle es les unes fiir les autres, (ans être fiées avec de la 
chaux ou du ciment. Le circuit eft de familles. Des tours s’élèvent fur les quatre 
angles. Les murs,-qui n’ont point de créneaux, font garnis de 3 do canons. Cette 
place s’étend en longueur de l’Eftvers l’Oueft; elle eft moins large du Sud au Nord; 

Il y a 14 portes, dont 4feulement font ouvertes. Devant chaque porte eft un 
-village. La I e s’appelle Radj gdth; elle regarde le Sud-eft; on y arrive par 
un large chemin. La 2 e . Mdrana, eft au Nord-eft. La 3 e . Bhenfi t, à l’Eft. La 
4 e Cola.Jp , à l’Oueft. A chaque porte eft un corps de garde. 

On trouve dans l’in térieur de la forterefle, de belles maifons conftruites en 
pierre: entr’autres lamaifon du Gouverneur, bâtie en forme de château, avec 
deux portes, de flanquée de tours aux quatre angles. 

La ville eft compofée des maifons de gens de moindre alloi, de de la place 
du marché. 

L’eau, à la vérité, n’y manque pas ; car il y a 9 puits de réfervoirs dans l’en¬ 
ceinte même de la forterefle ; mais elle eft mal faine de nuifible. 

Le fol pierreux n’cft pas propre à être labouré de enfèmencé; quoiqu* an¬ 
ciennement il y ait eu ici des champs fertiles. 


Cette 
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Cecce importante fortereflè a été fondée par Retàs fils du Roi Bhodj , dont 
. on voit l'image taillée en pierre dans une petite chapelle près de la porte Marana. 

Au pied de la montagnefè trouvent 12 ou 14 villages, dont les revenus font 
afFe&és à l'entretien de la garnifon. 

A la diftance d'un demi-mille de la fortereflè, vers l’Eft, coule une petite 
rivière, qui, fortie du Son , le rejoint enfoite. 

Le Son (ou Sonne), fleuve fameux, en eft plus éloigné: lavoir de 3 milles, ou 
félon d’autres, de a, à l’Eft. ' 

On recueille dans ce canton du bled & du ris. 

j 4 .cbûrpour eft un village diftant d'un mille, du pied de la montagne. 

II y a 14 milles de diftance, depuis Sesraun, ville éloignée de 3 M. de la rive 
Oueft du Son, jusqu’à cette fortereflè (de Rotas), 

Elle eft à 50 milles de Bénarès. Car d’ici il y en a ro jusqu’à Sedradjé; autant 
jusqu’à Mohonia; jusqu'à Djehanabnd; 7, jusqu *kSe/raun; autant jusqu’à 
Oukrèl, village litué for la rive Oueft du Son ; 7 encore d 'Oukrèl à Rotasghar. 

Sommeîpour eft un lieu qui produit beaucoup deDiamans, à 30 milles S. S. O. 
de Rotas* La s’élèvent des collines baignées par la petite rivière de Goweî, de la¬ 
quelle on rire des Diamans de la meilleure qualité. 

Cadjoua (a) eft un village fitué for la rire ultérieure du Caramnajfa, à 2 M. 
Eft de Sedrâdje. 

Savath , village for la rive ult. du Dourgauvati, à 5 M. de Cadjoua. 

Mohnia, village for la même rive du Dourgauvati, à 4 M. de Sauvai. 

Bdkar abad, eft à 4 milles de Mohnia. 

Djehanabdi, hôtellerie for la rive ult. du Dourgauvati, à 4M. de Bakarabad* 

Sesraun , ville diftante de 7 M. de Djekanabad. On y voit le tombeau re¬ 
marquable de Scherjbha , fameux Roi des Afgans, & de fon fils Salim (ou Selim ). 
Il eft conftruit for un Etang, & on y aborde for un pont de plufieurs arches. 

Deux 

(a) Cas ua fera Catfckora de la je. Cane du If, Tuffinthdtr. A. — (b} Bakarabad fera &mki abad, (A,} 

lii 
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Deux autres tombeaux magnifiques le trouvent hors delà ville: l’un, &Alau- 
vtlkhan, l'autre de Tjchandan , certain mahométan: ce dernier tombeau eft placé 
fiir une montagne, à i mille de la ville, vers l'Eft. 

Gotholi (a) eft à 5 M, de Stsraun ; à \ M. palîànt, de la rive ultér. du Son, 
On dit que dans ce canton le Son fe déborde par l’efpace de 2 milles dans la làifon 
des pluies. 

Acâdi eft à 6 milles de Stsraun . 

Y JJarielgans, entrepôt de blés & de denrées, eft fitué à 5 M. d y Acodi t fiir 
a rive citérieure du Son, On traverlè ici ce fleuve, & arrivé de l’autre côté, on 
lie trouve : à 

y? Daudnagar , diftante d'un mille de Harielgans : c’eft une ville peuplée, éloi¬ 

gnée de 30 milles de Patna. 

Sckamjckér nagar, eft à 3 M. de Daudnagar , à plus d'un quart de M. de la 
rive ultér. du Son, 

f Arôl ou Arvalj viUe où Ton fait du papier, eft à 7 M. de Schamjckernagar t 

lur le bord ult. du Son. 

/ Mokoblipour , ville à g M. d'Arol, lur la rive ult. du Son. 

Sofâgar , eft un village où le trouve un grand lac: à 3 M* de Mokoblipour # 
Bicrampour , eft à 7 M. de Mokoblipour ; à 4 de Sojagar. , 

Nobatpour , village dillant de 3 M* de Bicrampour , & de plus de 2 de la 
rive ult. du Son. 

y 

Poulveria , village à 2 M. de Nobatpour; il y a de là 4 M. jusqu’à Patna . 

? Tfchojfa , ville qui n'eft guères peuplée aujourd’hui; diftante d’un mille 
de la rive orientale du Carmnaffa; de 3, de Baxar ; lituée lur le bord citèrieur 
du Gange (/’)• 

Karc- 

(«) Gotholi n'eft pas fur cette 3e Carte. QA.) 

(I) Tfchojfa ne fe trouve pas non plus for la 3* Carte: les diftances, à une & 3 colles, s'accordent 
avec les Cartes. (-A) 
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Karcpour eft une ville & réfidence d’un Rajah, fituée entre les montagnes 
à 5 ou 6 milles de Monghér. 

Bedlapour , eft à 20 M. environ de Monghér; à 3 au Sud, de Schahabad; 
h 15 de Acbarmgar ou RadjmahaL 

Rangàmàti , eft à 33 M. de Mongher ; à 15 environ de Acbarnagar. 

Tourtfchàk eft une rivière entre Patna & Mongher, mais on ignore en 
quel canton; peut-être eft-elle un bras du Gange. 

Sipgans eft une ville avec des maifbns éparfès : c’eft une place de marché 
pour le fel & le ris ; les navires fe tiennent fur la rive ultérieure du Gange . Elle 
eft à g M. de Sultangans. 

Vis à vis de Sipgans eft Bhdghelpour , ville finiee à un mille environ de di- 
ftance de la rive occidentale, mais baignée par le fleuve, dans la faifon des pluies. 
On fabrique dans cette ville des toiles de coton d’excellente qualité. 

Cafchti , ou Pattargatta , eft un village qui porte ces deux noms, fitué fur 
la rive citérieure, aux pieds d'une éminence couverte d’arbres & ombragée. Il eft 
à 5 M. de Baghelpour ; à 6 de Pend: il 7 a un plus grand nombre de milles par 
çau, parce que le Gange fait de grands coudes. 

On voit au fommet de la petite montagne, un ancien édifice carré, regar¬ 
dant le bord du fleuve, fous lequel un grand conduit louterrain fe prolonge fort 
au loin. Les Indous prétendent que ce conduit atteint jusqu’aux demeures 
infernales (a). 

Au Sud - Eft le Gange forme une baie médiocre, à l’entrée de laquelle de très 
groftes pierres s’élèvent audefliis de l'eau de indiquent le danger aux navigateur. 

Kehlgaon alfis fur une colline pointue, à quelque diftance du bord du fleuve, 
eft éloigné de 10 M. Sud-eft de Baghelpour ; 3 de Penti; g de. Schahabad , au 
Nord-oueft. 

I i i 2 Penti 


(a) Voyez dans le a* voL la Planche A. VIH, n. 2. 
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Pend eft une ville affilé lùr une éminence au bord citérieur. Le fleuve ferme 
au Sud-ou eft un petic golfe, où les barques ont coûtume de s’arrêter (a). 

Entre Cafchd & Pend le Gange avance au Nord-eft une corne, & ferme 
une île, dans laquelle eft fituée Caragôla, d’où l’on part pour lé rendre dans le pays 
de Morangh. 

Schakabad eft fituée entre des montagnes, à quelque diftance de la rive cité- 
rieure, à un peu plus d’un mille de Tiliaghar. Un bras du Gange s’étend vis à 
vis de cette ville au Nord. On va par eau fiir ce bras à Caragôla , diftante de 
12 milles de l’embouchure* De Caragôla il y a un elpace de 2 M. 4 jusqu’à l'em¬ 
bouchure du Coss , fleuve rapide qui fortanc du pays de Morangh lé jette dans le 
bras fusdit du Gange. On ne fait pas poftdvemenc li ces deux bras lé joignent» 

Four ce qui eft des autres places fituées fur les deux rives du Gange , depuis 
les frontières de la province d ’Elahbad jusqu’à Tiliaghar , avec les embouchures 
des rivières moins conlidérables, & les chaînes des montagnes, vous les trouverez 
ailleurs non léulement décrites mais encore reprèféntées par des deffins (ù). 

Il y a quelques endroits voifins du Behar, ou fltués dans ce canton, qui 
quoiqu’ils ne fetent pas grands, ne laiflént pas d’être célébrés par la fiiperftition 
des Saraugues , fééte dont nous parions ailleurs. 

Pauapour eft un village à 3 M. de Behar , au Sud-eft. On voit ici deux 
monuments Saraugiens érigés en mémoire de Mahabir , homme qui ménoit une 
vie très auftère. On y remarque deux veftiges de ce. Mahabir. I/unde cesmonumens 
fé trouve dans le village même; l'autre eft au milieu d’un étang: on y aborde en bâ¬ 
teau. Mahabir vécut pendant quelque tems dans ce village & y mourut. 

RadJ- 


00 Voyez fa Planche XXVIII. n. r. 

Ce-ci paroit Te rapporter en partie an Traité fur les rivières, dont nom n’avons que des fragmero; 
en partie à plufieurs des deflins que j'ai fait graver pour ce volume ; en partie ec£n aux petits 
plans réduits fur 10 Planches. A. I. A, li. — —■ — A, X. dans le a*», volume, (fi.) 
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Râdjghir eft à 6 M. Sud de Behar, à 3 Sud - oueft de Pauapour. Ici s’élè¬ 
vent cinq montagnes (ur lesquelles on voit des monumens des Saraugues : parce 
que Mahabir mena fur ces montagnes une vie auftère. 

Au bas de ces montagnes, desquelles des eaux découlent, fe trouvent 32 
fontaines, dont 10 donnent de l’eau chaude. 

Kctricund eft à une plus grande diftance de Râdjghir , (avoir à 16 M. au 
Sud : c^efl un village iitué entre les montagnes. 

Samèd Sicar eft une montagne fort haute, diftante de 60 milles de Patna 
32 de Behar, 40 d eKetrikund, 56 de Birhoum. On fait 4 milles du pied jusqu’au 
fommet de la montagne, par une montée rude &difficile. Les Saraugues ont élevé 
vingt monumens dans ce pays montueux, parce que 20 promoteurs de leur fèâe» 
dont le principal de le plus fameux étoit Parasitât, y ont méné une vie auftère. 

Ceft ce dernier, dont on voit ici l’image, à qui les Saraugues rendent prin¬ 
cipalement un culte. 

La montagne dont nous venons de parler, & que d’autres montagnes entou¬ 
rent, eft expofée à un vent d’une qualité fi maligne, qu’elle fait gercer la peau du 
corps : ' enfortejque perfonne ne peut y durer longtems. 

Au bas de la montagne eft le village de Madban , qui appartient au Seigneur 

de Pàlgans. 


17. LA PROVINCE DE BENGALE. 

La Longueur de cette Province s’étend de Tfchatigan à l’Eft, jusqu’à Tiliaghar 
à l’Oueft, par l’efpace de 400 milles (a). La Largeur, depuis les montagnes 
fituées au Nord, jusqu’aux frontières de Madâran , contient 200 milles. 

Iii 3 . Elle 

Le calcul des Cartes gravées feroit feulement 140 Colles; félon la gr. Carte du Gange & la Cane 
générale, il faut 240 milles ou cofles, au lieu de 400. (.A) — Une partie de l'erreur vient 
fans doute de ce que le P. Tirffitithaltr a négligé de réduire fe* longitudes 1 l’Equateur; on 
trouve une preuve de cette erreur à lap. xi. Iig. 11. où il n’auroit du compter que 315 milles 
environ au Heu de 375. (B.) 
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Elle a la Mer au Levant; des montagnes au Nord de au Midi; la Province 
de Behdr au Couchant. 

A l’Efifc fe trouve (auffi) le Canton de Behât. 

Au Sud-Eft eft fitué Archange vafte pays, que les Européens appel- 
lent Arracan. 

' Près de Kâji kathi le Gange fe divife ; le bras (qui en fort) fe nomme Ba- 
ghirthi, ou félon la façon de parler commune, Baghirethi ; mais le grand 
Gange , qui prend fbn cours vers Dacca , s’appelle Padda ou Paddauvati. 

Cette province eft extrêmement vafte ; de abonde en toutes choies, produi¬ 
sant du bled, du ris, de beaucoup d’autres efpèces de denrées, ainfi que des 
poires d’Inde, des Ananas, des Kateles , & des figues longues. 

11 y croît une grande quantité de Mûriers, dont les feuilles font la pâture des 
vers à fbye. De là vient qu’on y fait beaucoup d'étoffes de foye ; on en fabrique 
cependant encore plus de coton. 

Le fol eft uni, excepté au Nord, de au Sud- Oueft; il eft bien garni de vil¬ 
les , de bourgs & de villages. 

Le Gange , le plus grand fleuve de l’Inde, la traverfe de y forme plufieurs 
Sinubfîtés, ce qui facilite la navigation & fait fleurir le commerce. 

Voici les Gouvememens qui appartiennent à cette Province. 

Au -Diftriâ d’Oudnèr, appelé Tdnda , reflortent les villes de les villages 
qui fervent: 

Adjh 7 . Darfan. AJchrafbhàl. Ibrahimpour. AdjepàlghdtL Amcat Schahi. 
Bhônbàl. Bahàâorpour. Bdberrai. Boubalvarli. Bahador-Schahi. Tonda. Tadjpour. 

_ > |" r 

Tanoli , Tjckoumagdtki Tfchandpour. TakatL Djonknadia. Hadjipour. HoJJèna- 
bad. Ckdnpour. JDdhdva » Daud Schahi. Deviapour. Dakatjchêi. Rampour. Rou- 
paspour . Sultanpour . Adjial. Soleman Schahi. Salimabad. Salimpour. Sanîia . 
Scher Schahi. Schamskhâni. Scherpour. Ferospour. Gonor partàb. Kdnakdjok* 
Kdnaghar. Cangra. Catfchla, Moulejfor. Manglpour. Navanagar. Cafourdaria. 
Najabpour . Au 
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Au Diftrift de Djenatabad , appelé communément Gâr t appartiennent les 

Gouvememens fuivans. • 

Ad}or. Bàrghora. Balir. Agra. Dhûnpour. Dévia* Sirapour. Schnh nh nd. Sâl- 

kejferi K&Jfâltar. Madnavi. Modifiât* Nahat. Haflgafpour. Djavàr* Ghana* Ad- 

jâru Rithia. BèlbàhL Bafàrkadim , ouïe Marché vieux. RangamdtL Scherpour. 

Sabràr. Gheghelpour* Schabâspour. Gueaspour. Namala. Kànadj pâpar. Bafar 

djadid , ou le Marché neu£ Môdimahal. Mahoua mahai Djavardami càt. Bardri- 

Bandjra, Nagor. Dami cot. Dehlgaon. Schahfàdepour . Mâtigaon. Modipour. 

Ramôti Djavar. Badmehli* Ramoti. Sablghiria» Sànak. Kalgra* Sanctc davar . 

Mahibaxar. Djavàr Sarfa. Acbarpour. Pardiar, Chederpour. Sdrjabad. KotvâlL 

Karhand. Garhi. Macrain* Matanda*Mânecpour* Djavdr Malda* Barikpour* Ba- 

* * 

JarJofeph. Malda. Derpour* Sardjapour. Soudjapour, Sorma dhelpour. Sankatodia* 
Schaleri. Schahmandoi. Fatepour. Moasuddinpour. 

Au Diftriét de Fâeeabad reflortenc: Jffora djdraf. Bholiapil. Belàr. Bhag- 
helpour, Bàrhâdia. Lakhidjerdn. Maibèl. Fateabad. Hafratpour* Raffhulpouf. 
Sondip. KàlSadhàr. Sarfâni. Herdia. Sadhoua. Savatl, communément Djeldl - 
pour. Schahbaspour* Kharcpour. KaJJodid. Gojfa. Magorgaon* Mafnadpour* Mi - 
ranpour. Neamatpour. Hctfàrhati. Jofephpour . 

Du Diftriét de Mahmoudabad dépendent: Adina. Anétampour, Adjepàl - 
pour. EndercalL Amada. Bàfourafl. Bafoutjchap. Belefjî. Barâdi* Barandjda. 
Betbaria* Bahanan. Bdnka. Belvari. Bandaul. Pâti camdla. Bdmankerla. Paràn - 
pour. Padampour* Bangabâri. Pipalbaria. Bagôthia. Bélcafchi. Taraghina. Fia - 

4 ^ 

gâthù Fâra Adjepal. FJ'chaàouja. Djiabarku Djagnàtpour* Ffchandi baria, 
Tfchandia* Djitannârdha* Khatespour. Khefer adjoti. Khorrompour. Dourlab- 
pour. Dehâli. Dakâfjî. Deura. Dehelèt. Djetalpour. Doumarhàt. Sadki djal cota* 
Sarotia. Sarjaria. Schancarde. Salimpour. Goniû y communément Son tara. Se - 
rouppour. Sâkibdria. Satàr. Schak adjepal. Scherpour bârL Afmatpour. Aflipour . 
Farhatpour, Fatepour* Kotobpour. Kâjipour. Kandlia* KèlpdtL Kândinoï. Gol - 

» ^ A M- ^ m 

baria* 
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1 __ 

baria* Kauda. Kelianpour, Kali. Arniait. Pouncohâî. Mehmàn - Sckahi. Mak- 
hia. Mahmoud SchahL Mirpour . Mahespour . Madhodia . Maidi. Nafrat Sckahi* 

' Magar djàl cota. Nagarbalka . Nafchipour, appelé encore Adjèn. Hémtanpour. 
Halda. Banvdlgathi . Detkiapàn ♦ Majfapour. 

_ * 

Dans le Diftriét de Chalifabad fe trouvent les Gouvememens que voici: 
BhàL Bhalha. Boula. Pounga. Bhàgbara. Bhanda. Bhadejf. Baliana. Potd- 
nagar. KaJJÎata . Tàla. SiriSarang* MandtU Karàdj. Djir , communément 
Raffbulpour. Djerdala. Djelra* Chalifabad. Chàlespour. Dania. Rangdia. 
Sehespour. Solemanabad. Sànpass. Sonhatàna. SdleJJori. Omàdpour. Kocràl. 
Gangèss* Parhand. Mounda catfcha. Malacpour. Madharia. Mângor gâth. 

A 

MahreJJa. Ifmâelpour baela. Sirlrampour. Schakfadapour » Adelpour. 

Dans le Diftriét de Pourania le trouvent : AJfonâja. Djérampour. Pourania. 
Dalbdlpour. Suîtanpour. Siripour. Sabràr. Salon . Herna. CathdrL Garvàn. 

Du Diftriét de Tadjpour relèvent: Bancat. Badôcar . Boli. Bandol. Bounhara. 
Bargaon. BaJJîgaon. Bahadorpour. Bangaon • Bhanagar. Badanga. Tâldoâr. Djd- 
bartàl. Tadjpour* Dilauvarpour. Debhût. Sihara. Soudjapour . Schahpour. Koar- 
pour. Cajfargaon. Gcpàlnagar. Cokhra. Mahon. Nilnagar. NÜàn » Iofephpour. 

Au Diftriét de Ghçragath appartiennent: Oudoua. Endhar . Anddlgaon. 
Anorban. Angaon » Anbo'ra. Ahmadabad. Anbdla CdtJchL Anvar malak. Al - 
hat. Alahdàdpour* Bàfou Jafar SchahL Bafou foetàd SchahL Bagdavàr. Pool - 

^ -ni 

vdrL Barikpour. Bâmanpour. Nafratabad. Barfela. Barifcutk Bala. Brendpour. 
Patàldia. Balka. BholL Tàdjtedri. Banvàr câ^ar. Belghorti, Bajardjitagath. 
Belàsbdri. Pantjch Botaca, Touljigâth. Baltana. Sonvàn . Tddjel. Djdnla. 
KherabddL Bdri chajf. Rokanpour. Suîtanpour. Sankha* Schahipour. Siratha. 


Sidi. Sitpour. Siriacândi. Sâghât . Scherpour CoinârL Fatepour. KheàrL 


Guedpour. Kâmtlpour. Sakmâlan . Gôkel. Cothitâru Kancandi, CandibàrL 
Gobandpour Acand. Khatàl. Sakar kâtak. Nagargath. Coua Câtfchi. Bari 
kdti. Kora arfaiar. Gokran. KdbouL Gadhia. Kâkanpdra. Kefchor. Mohob- 

batpour. 
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batpour, Mafdjad hoffèn SckahL Mafdjad Ander Zâni, Malayar. Nandhara. 
Nôpâra. Neba vdkar hàfer. Djountapour. Vadjhi. Vdharpat. 

Au Diftriâ de Bedjara appartiennent: Anmel Anbarù Angotfcha. Barik- 
pour. Bedjanagar. Bafidpour . Baknagar. Bakarbàri. Bacdjff. Djabàn. Bédjara. 
Digha. Deura. Sadharbari. Saktia. Sultanpour. Sàspar. Solemanabad 1 Khz— 
ticu KedabraL 

On compte les fuivans dans le diftriâ: de Baricabad. AmràL Bafdol. Bafo 
JoL Barbaries Bangaon. Baltapour. Djedia bafou. Djoura. Djaffid, Tfehoka. 
Tfchdndlai. Daman» Daudpour. Sankaràl , communément Nifampour. Schi- 
edrpour. Scherpour : Naha.rauti. Taherpour. Kdfipati. Carouha, Goufarhàt. 
Khass. Gobanâpour ; Calîgai cothd. ■ Kharàt, Koudanagar. Càligai. Lafchar- 
pour. Mcddjipour. il ïàrha. Mahmudpour. Vdfirpour. Mûnban mdlL 

Au diftriâ de Bafou appartiennent ; LàtfchahL Madbàr. Naffrat bar 
Schahi. Bhoriabafou. Partàb bafou. Pakkar bafou. HoJJen Schahi, Dasskarha- 
bafou. Danka bafou* Salimpartàb bafou. Sonagàthi bafou. Sona bafou. Sabt- 
barss. Sayartfchalcar. Schahadjial bafou, Safaradjial bafou. Katàrbai bafou, 
Mehmàn Schahi. Sankhan Mzn ma naffrat. Sorte AdjiaL Jofoph Schahi. 

Du Serkar de Sanàrgaon relèvent: Atar Schahpour. Aldjàt. Osman- 
pour, Sicrampour. Bhalva djavàr. Baldakàl. Bavalia. Batacara. Belasskhati, 
Bardia. Pouleri. Panhâta. Tara. Tarki. Djégidea. Djavàr andar, Djokhandi, 
Tfchandbâ^er. Tfohandpour . Kheforpour, Dadhàr. Dândara. Schahpour De- 
can. Raipour. Làrpour. OJmànpour Decan. Delapour. Saghergaon. Sikri, 
Salimpour. Salimari. Djcdgar* Sakhoua. Sakddla. Sodjàl. Schamspour. Ki- 
rapour. Gardi. Kâtakpour. Khàndi. Kotri. Ghdti deçà. Mehrcol. Moafompour, 
Mehejar. Manoharpour. Mahidjal. Narainpour. Naloua cot. HàtgdthL 
- Dans le Diftriâ de Silhet font contenus les Gouvernemens qui foi vent: 
Partabghdr. Djenak Banian. Beadjia Brnfou. Tfchena, Silhet. SatarcundeL 
Làdou. Harnagar. 


Kkk 
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Dans celui de Tfçhatigaon font contenus: Tfchatgaon. Talgaon. Deugaon. 
Solèmànpour. Sanhoua. Navàpâra. : 

A celui de Scharifabad appartiennent : Bardvàn « Baràr. Baricfel. Bercound m 
Acbar Schahù Bâka. Bhàtjila. Bdfàr Ibrahimpour, Djounkù Dhanian. Sou- 
nid. Scherpour. Attài, Afmat Schahù Fatefang.HoJJen Adjial. Kargaon. Kirat- 
pour. Khand. Kankha. Kodald. Mahand. Manôhar t Schahi, Mofafar Schahù Na- 
fak.Natràn. 

Au Diftri& de Soîemanabad reflortent : Erideraitt. Ismaefpour. Aneta. 
- Adala. Bajfandhari. Bôrfdt. Bedoua. Bâdjpour. Pàlù Bhangû. Djolipour. D'joum - 
ha. Djepour. Hojfènpour. Dârja. Soîemanabad. Sàtfika. Sespour, Sacotù Sultan - 
pour. Omarpour. Alampour. Kabàspour. Coubandd. Mouhâmctdpour. Moulklm ; 
Nagin. Ndra. Najfèk. Nibia. 

Dans le Diftriéfc de Sàtgaon fe trouvent: Banoua Cotouàlù Ogra. Anorpar. 
.Ajfiàn vàli. Agarpour. Bavàn Scdimpour. Pourvu Parmehr. Mdnecnè, Pilgaon. 
Æàbiadcu Bâgvàn. Bancabàrù Balêjfa » Bilca. Barandmati. Tourtaria. Hoffenpour 9 
Baricpour. Djajpour. Deliapour. Rànihàt. Sàtghdti. Sacota. Siriradjpour. Sâ - 
loughât. Sdghàt. Fatepour. Baclia . Alacou. Belhor. Khdr. Macarva. Macéra. 
MatiarL Mofafarpour. Mound câtfcha.Mahi hattù Sâtanpour. Houglù Hdtikhêda. 

Dans le Serkar de Badàran font compris: Anpatti. BdlgarL Bhbhoum. Ba - 
valbhoum. Tfchintanagari. Baddran . Sènbhoum. Samarfdfs. Scherghar . Schah- 
pour. Mandelghàt. Magàr. Mànjapàt. Hejolù 

Voici quels Gouvernements appartiennent S la Province tfOreJfà. 

Dans le Serkar de Djeleffbr font compris ceux-ci: Bail Schahù Balcôttù 
Parenda } avec un château. Bhocraiy avec une fortereflè. Ba^dL de même* 
Baljar. Bélù Bdman bhoum. Djelejfor, avec un Fort en brique. Tarcàl t avec 
une fortereflè fituée dans une foret. Balia Bdra, communément Dhàrfor. 
Rdmna a cinq forterelîès. Rettèn eft fituée for les frontières à’OreJfa, & a une 

triple 
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triple fortereflè. Séng, en a une. Raïpour, grande ville, munie d’un Fort con- 
fidérable. Siarù Kiflidjourva. Gerg Sour, a un château bien fortifié. Kedàr 
cand t a une triple fortereflè. Karai. Kalnapour, Karôi. Mâdjethia. Medînipour % 
grande ville avec deux fortereflès, une nouvelle & une ancienne. Moka càn gkat 
a un Fort confirait en pierre. Narainpour , communément Coundour. ' 

Au Diftriâ de Badracan reflortent: Barvia, qui a une double fortereflè. 
Djeu CadjrL Badrak , avec une fortereflè appelée Dhàmnagar. Sen/ou, qui en 
a deux. Katmàn , qui a un Fort confirait en pierre. Garfanou, avec crois 
châteaux. 

Au Diftriâ de Catak appartiennent ceux-ci: AL Afak . AJarghar , avec 
une fortereflè de bonne défenfé. Pour ah Dik, avec 4 fortereflès. Pat/chamDik ». 
Behàr* Baffaïdewpour* Barèc, a, u. F. Bodjnagar , de même. Bedjou. Parjotanu 
Djoumas càt , avec 4 fortereflès. Djefs, communément Djà^pour } a. u. F. Scha - 
bran. Sckerghar. Cotdéss t av. 3 Forts.' Cathara cft munie d’un château. JHànec 

___ F 

patan , ville confldérable 6 c marché de Sel. 

La fomme des Revenus (du Bengale 6c d’ OriJJa) efi indiquée diverfément. 
Selon Manoufti die montoit au tems de Schadjehan à 1 - 40000000 Roup» 

Aujourd’hui à - - - 30000000 Roup. 

Selon l’ancien Regiftre, on droit de cette Province fous 
le régné d’Alcbar, la fomme de - - 520263612 Dams. 

Qui réduite en Roupies fiiit - - 13006590 Roup, 

Selon le Regifire (plus nouveau) - - 8621200 Roup. 

Voilà une (grande) différence ( a ). 

, Kkk 2 Peut 

^ _ 

(a) Cette différence me rappelle Pouvrage de M , Doits, fur l'Etat prélent du Bengale, On y trouve 

une table des Provinces de Vlndouflan^ avec leurs Revenus en Danr Sc Livres Sterling, feus le 
Régné à?Ahtrengzeht* M. Paillebot de St* Vubin , donne une table femblable dans Tes Mémoires — 
fur Us révolutions angloijès dons l* htdoflan+ T. 1. p* 41* mais elle eR tirée probablement de l’ou¬ 
vrage de M. Boit s ; car les femmes en Dams font les mêmes, quoiqu’on remarque de légères 
variantes dans les noms des Provinces* Voici les nombres 4 e M* Bolts : 
pour le Bengale : 524, 636, 24 Q Dams, 
pour Qrîjfo - 142,£~OjOGO (R*) 


LA PROVINCE DE BENGALE. 


r 

444 

Peut- être que cette Ibmme étoit le montant des Revenus avant que toute- 
la Province fut occupée ; lorsque Dakka & d'autres cantons fitués au delà du 
Ganse n’jr étoient pas encore compris. 

La Capitale de cette Province (du Bengale ) n'a pas toujours été la même. 
La première de toutes a été Nadia,, fituée fur le confluent du petit Gange de du 
Nadia dont elle a reçu fon nom. 

Après que cette ville eut été prife & détruite par les Mahotnétans, le Roi 
Mahométan établit la rélidence à Lahnôti, ville fltuée au delà du Gange. Les Ma- 
hométans donnèrent à cette ville le nom de Farhabad de à&Djcnàtàbàd. Obier- 
ver que Lacnoti çlt le nom que l'on trouve dans les anciens monuraens, de que 
pofltérieurement elle a été appelée Gôr. 

Après que le Bengale eut palîe fous la puilîànce du Mogol , pendant le règne 
dl Acbar, Radjemahal devint la rélidence du Gouverneur,, de fut appelée 
Acbarnagar* 

Djehanguir» fils de cet Empereur r fit choix dé Uâka# de par cette railon 
on l'appela Ujehan guïr nagan 

Les Gouverneurs qui réliderent dans cette;ville font lesfiiivansr 

Le premier fut Khânkhdn r communément Moafatnkhàn. 

Le fécond ; Amirouï Oumra Schaeftakhan , L Oncle maternel d 'Aarengçcèe. 

Le 3 e . Sa/im Navàb Khan Djehàn bahàdor .. 

Le 4 e . Afam tara , fils d' 'Aurengçebe* 

Le 5 e . Ibrahim khan * 

Le 6 e . Aftm Schan t fils de Bahador Empereur Mogol.- 

Le 7e. Farouk Siar , fils du précèdent»- 

Le 8 e * Bafchàrat khan.. 

Le 9 e - Sepahdàr khan* 

Le lo e » Zâfar khan Nofchéru 


1 


Aujourd’ 



LA PROVINCE DE BENGALE» 


44$ 

c 

Aujourd’hui 1 s Capitale du Bengale z&MofJckedahad ou Maxoadàbad , dont 
les fonder» ens furent jetés du teins dlAkbar r qui envoya ici un Commandant 
de Troupes. 

Le i r » qui fous le règne de Bahador gouverna le Bengale? fut Chrtalàbchàn? 
qui fit fortir de cette charge Sepahdàr? & s’empara des rênes du- gouvernement. 
Le Roi rhonora alors d’un titre plus relevé; il fut appelé Morjbhed koulikhan & 
donna Ibn nom à la nouvelle ville: 

Etant devenu enfuice Gouverneur de toute la Province , il acquit un titre en¬ 
core plus honorifique, & fut appelé Zàfarkhan NoJchérL 11 mourut après avoir 
gouverné pendant 15 ans* 

Son fiiccefTeur fiit fon gendre Schodjat dota , qui gouverna cette province 

* 

pendant 12 ans* 

Son fils Sarfaràtkhan lui fucceda; mais il fut tué dans une bataille par AU- 
verdi , qui le mit à là place ; ôc qui gouverna cette Province pendant ig ans* . . 

A celui- ci fucceda Soràdj delà? fils de là fille. 11 fut attaqué par les An- 
glois, après la prife de Calcutta, vaincu dans une bataille, de mis en fuite; & ils. 
reduifirent lousleur puiflance, les- deux provinces die Bengale & de Behar (a). 

Suivons maintenant la rive du‘ Gange, depuis Ttliaghar jusqu’aux confins du 
Bengale , & contemplons les places les plus remarquables. 

Ttliaghar eft un Fort Conftruit en quarré, muni de tours aux quatre An¬ 
gles (£). Il eftfitué fiirla rive citérieure du Gange ; à 5 MrËft dePenti j & à 8M. 
Oueft de SacrigalL Le chemin ordinaire (par terre) eft plus long, menant les 
voyageurs par les anfiaftuofités des montagnes* 

Kkk 5 Sacri- 

(a) Les grands événemens arrivés dans le Bettgûte fous les derniers ioubahdars que notre Aureur 
vient de nommer, font fi connus par les ouvrages de MM* ffollwell , Orme , Bolts, Scrafton &c. 
qu'il eft fuperflu de s'y arrêter» quelque intéreflàns qu'ils foientî ce que M. de St Lubin en dit 
dans le i*. Tome de Tes Mémoires eft traduit presque liiéralement des Réflexions on the gwtrumtnr 
9 f Indoflan Eÿc. byLake Seraftoi i, Edinb* tjfu LouA 1 7 &î+ reprint* 1770 (fi) (fl) VoL a» Pt IX» n. 2.- 
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Sacrigali eft le nom d’un village fitué fur la rive extérieure. Il a ce nom d’un, 
paflage étroit ou d’une gorge (a), qui fe prolonge au Nord - oueft, parl’elpacé, 
d’un d-mi-mille, entre deux collines couvertes d’arbuftes de d’épinayes, depuis 

i 

une porte en ruines, jusqu’à un torrent, dont la lôurce eft dans les montagnes • 
voifines, & qui fe jette dans le Gange, Cette gorge s’étend encore à un nulle 
depuis le village jusqu’à un petit pont jeté (ûr le torrent. 

Une chaîne de Montagnes Ce préfente à la droite de la Gorge , à un demi- 
mille paffimt, de diftance* Sur la gauche, à £ M. eft la rive du fleuve. 

Le village eft entouré d’une part, d’une rive élevée; de l’autre, une forêt 
épaifle & presque impraticable l’environnent. Il a peu d’faabitans, par la crainte 
des brigands, qui dans leurs courfes pillent les maifons. 

Ces gorges du Bengale, relfemblent aux Caspiennes (£) & à celles de la Ci- 
licie : car c’eft par là qu’on peut pénétrer dans le Bengale; & fi l’on tiroit 
un mur du Ibtnmet des montagnes jusqu’au bord du fleuve, l’entrée ferait entière¬ 
ment fermée; une très petite garde de Soldats fuffiroit pour barrer le paflage à la 
plus grande armée ennemie. 

Une chaine de montagnes commence près de Sacrigali au N. N. O., de fe 

* * j 

replie vers l’Oueft, leSud-oueft & le Midi, par l’eij>ace de vingt milles & plus. 

Radjmahal eft une très grande ville, réfidence autrefois du Gouverneur de 
Bengale; elle s’étend d’un mille & demi en longueur; d’un demi-mille en largeur (c). 
Lés Palais conftruits par l’Empereur jiebar , fur le bord élevé cicérieur, regar¬ 
dent le Nord- Eft, ôç font maintenant en mines. La très grande hôtellerie pu¬ 
blique, 

(a) En Indouftan, Gali fîgnifie pajfage étroit: Voyez dans le 2 d . volume , p, 8t. la note» Le Pas de 
Sacrigaii eft repréfenté dans ce Ir vol* fur la Planche XX Vf. (£») 

Fattces Caspfa: appelées par d’autres Portée caspia ; en français, quelquefois, porter de Ttfiiu (//.) 

(<) La Planche XXVIL préfente une vue de cette ville. On trouve dans les voyages de GraafSc 
d'après lui danv VHift* gtu* des Voyager T, X. un joli plan & la delcription d'un beau jardin que 
Scha Szhodjai frere d'Aurengzebe, avoit à RajahmM {Radjmahal) (B.) 
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pnque, bâtie en brique, de la maifon où demeuroit le Gouverneur, regardent 
l’Eft. Une rue très longue s'étend du Faubourg jusqu’à l’hôtellerie. Les mai- 
fbns, pour la plûpart, font de limon couvertes de chaume; plnfieurs auffi, de bri- 
. que de de plâtre. Cette ville cft appelée Acbarnagar dans les livre» Perlàns. 

Le Gange fait un demi - cercle à l’Oueft, proche de la ville; enfoite il le re¬ 
plie vers le Midi ; après quoi il forme un autre coude vers l’Oueft; puis au Sud- 
eft, de abandonnant enfin la ville, il continue fon cours vers le Sud. 

La latitude feptentrionale de cette ville eft félon le P. Claude Boudier, de 
25 0 . i'. La longitude, comptée du Méridien de Paris, de 85°. 55'. 

Vis à vis de la. ville, fo trouve une presqu’île (a) formée par le Gange , de le 
.village de Samda. C’eft là le troifième bras que forme le Gange depuis Cafehti 
jusqu’à Radjmahal* 

Oudoua eft un village fitué for la rive citérieure, à 2 mille» allez grands- de 
Radjmahal. 

Oudouanàla cft une petite rivière, appelée ainfi du village adjacent. Elle de- 
feend des montagnes voifines, lave une forterefté ruinée, de coule dans un lit pro¬ 
fond mais étroit, couvert d’un pont. 

Bâkarpour, eft un endroit fitué for la rive ultérieure* 

Donapour, de meme; à 6 M. Eft de Bakarpour. - 

Audelà du Gange fè trouve auffi le canton de Pourania, fertile, rempli de 
villages de d’habitans, planté d’arbres qui donnent de l’ombre. 

Pourania r capitale de ce canton, eft une ville ancienne, avec une autre 
plus nouvelle fondée par Sèfkkan. La citadelle, où réfide le Gouverneur, cft dé 
brique. Elle eft fîtuée for le Sonra. On dit qu’elle eft à 30 M* Nord - Eft de Sip- 
gartSf de à 14Nord de Caragôla: àig félon d'autres. On compte 12 M. de 
Sipgans à Bavanipour , de 18 de là à Pourania ; on traverfè encre ces deux pla¬ 
ces, le fleuve Cojjî. 

Poura - 

■ I . J — - - - . ■> ! 1 ■ 1 ■ ' I ^ 1 ■■■■■■ ■■ ■ ■ I ■ I ■ ■ , , . , 

(a} Comme la gr* Cane du Gange porte ; Samda Jnfula, j,’ai achevé J’üe avec des points» 
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Pourania eft au relie une très grande ville j car y comprenant les Faubourgs 
de les villages adjacens, elle s J étend à a m .| le long du rivage du Sonra; & en a 
17 en largeur. Le Boumra rraverfc la ville; les deux rivières ont leurs Iburces 
dans les montagnes dû Morang. 

Le canton montagneux appelé Môrang par les naturels du pays, confine à 
celui dont nous venons deparler. Poury arriver, partant dePourama y imfe rend à 
Bâfetiy diftant de 10 M. Puis à Songkar, même diftance. Enfin te à Acbar- 
pour t encore 10 M. Après cela vient, au bout de la même diftance, un autre 
village dont le nom cft inconnu. 

^ De là il y a 15 milles jusqu’à Candhar , ville de marché & réftdence d’un 
Commandant de Troupes. On trouve entre ,Acbarpour de Candhar des forêts 
très épaiftès, plantées de Sakous de de Tfchifchoms . De Candhar il y a 14 M. 
jusqu’à Bedjepour: le chemin eft difficile; on a des montagnes à paflèr. 

\ Bedjepour cft un village, dont les habitations font confiantes de rofèaux de 
de fouples verges, avec des toits de chaume. La réfidence du Rajah, entourée 
d'une haie épineufe, eft affile fur une montagne d’un accès difficile. . 

^ Les habitans de ce pays font une nation fàuvage ( fÿlvejiris). Ils fè couvrent 

la tête d’un morceau de toile; le corps, d’une mante velue; vont pieds nus. Ils 
fè fabriquent des boucliers de peau de Rhinocéros, de y figent des poignards, 

avec lesquels Us prélèntent le combat à l’ennemi. Le Rajah de Morang eft de la 

\ _ 

famille Sifodienne , qui, après que la fbrtereflè de TJchitor eut été prife de ruinée 
par Akbar, fe réfugia dans ces montagnes de y établit fa demeure. 

Ce pays confine au Tibet ou Bornant. 

Amarpour eft un autre endroit fitué à l’Oucft, où réfide un Rajah delaméme 
famille, de qui fait partie du pays de Morang. On dit que Pourania en eft éloigné 
de 8 journées de route. JVLais celà demande à être conftaté par de nouvelles 
recherches. 

Goragàth , réfidence d’un Commandant de Troupes, eft une ville peuplée 
de bien entretenue, fituée au delà du Gange ; à 25 M* de Ràdjgans . 


Rad- 
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Kadjgans eft à 6 journées au Nord de Ghiria , diftante de »■*. ■§ de Mokdna 
SotL Celà demande plus ample information. ' 

Le Makandi eft un fleuve qui defcend des montagnes dcMorang, & fè jette 
près de Samda, vis à vis de Radjmakal, dans le troifième bras du Gange ; qui 
forme là une presqu'île (a). Mais il refort de ce bras du Gange dans un endroit 
diftant d’un demi-mille de Samda , fur la droite, de prend fbn cours vers Mal- 
fa; de là il le continue & va tomber dans le Gange encre Scherpour 8c Hodjra- 
pour. Le troifième bras fusmentionné fè mêle avec un autre bras, proche de 
Tfchandpour , à l'oppofite de RadjmakaL 
Ces choies font tirées d’un livre Perfàn. 

Bhdgbànpour eft un grand village, diftant d’un -JM. de la rive cîtérieure du 
Gange; 12 M. de RadjmakaL 

t A l’oppofite de ce village, à 8 M. de la rive ultérieure du Gange, eft ficuée 
Gôr, dont le nom ancien eft Lacnoti , aggrandie & entourée de murs épais de 
terre par Æexandre fornommé TJchokata, Roi du Bengale. On dit que les murs 
s'élèvent à la hauteur de 20 aunes indiennes, & que leur largeur eft de la même 
quantité d’aunes : enforte que les chevaux, les chars 8c les éléphans peuvent y 
marcher commodément. Le circuit de la ville étoit de 12 milles. Elle eft main¬ 
tenant délèrte ; les moiflons croiflènt, ou les tigres demeurent, dans l’emplace¬ 
ment occupé ci-devant par les maifons. Le palais, la rcfidence royale, eft en 

dehors des murs; il n’en relie rien aujourd’hui, qu'un temple Mahométan & un 
magnifique tombeau, où fût depofé, à ce que Ton croit, le fondateur de la ville. - 
Qn trouve ailleurs qüe le fondateur de cette ville s’appeloic Bebdlfen. 

Après 


(fl) Voyez ci-deflus p* 447 la note. (B). — (b) g milles eft une faute* Gor t n'eft qu*à une CofTe & 
même une j Coffe du Gange * (A) — Selon M. Renueîl, (Memoir &c. p. 43), aucun endroit de 
la place occupée par l’ancien Gor , n’eft aujourd’hui à une diftance moindre que 4m. \ d’ Angle c. 
du Gtwgt* (B.) 


LU 
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Après qu’elle fut tombée au pouvoir des Mahomérans, on lui donna le nom 
de Farhatabad , ce qui lignifie un lieu délicieux , & de Djenatabad , c’eft à dire 
Paradis . Elle fut appelée ainfi par Houmayoun, Empereur Mogol, par ironie: 
car la mauvaifè qualité de l’air faifoit périr les hommes & les beftiaux. 

Tonda. , qu’on appelle encore Oudenèr, étoit anciennement une ville fà- 
meufe, entourée de murailles, éloignée d'un mille, de la rive ultérieure. Feu 
s’en faut aujourd’hui que tous les bâtimens ne (oient tombés en ruine, le rivage 
ayant été rongé par les eaux. 

Près du village de Doulabpour (a') , diftant d’un quair de mille de la rive ci- 
térieure, & à 3 M. des deux embouchures, on voit au Nord-oueft fortir du 
Gange , un bras ( brachium ) qui près de Mohana Soti le joint à un autre bras, ap¬ 
pelé Bagkirethi par les gens du pays, & petit Gange, par les Européens. Hors 
la faifon des pluies il eft à fec, fi ce n’eft qu’il laifîb quelques eaux ftagnantes près 
de Mohana SotL Cependant on ne peut entrer par ce côté là dans le grand 
Gange r parce que les iàbles obftruent l’embouchure. 

Près du village de Sâdigans , à 2 m . £ de Mohana Soti, fiir la rive citérieure du 
grdnd Gange , ce fleuve (iirchargé d'un trop grand volume de (es eaux le diviiè, 
& étend deux cornes dans l’intérieur du pays : l’une au Sud-Eft, où les bâtimens 

+ 

font le trajet pour arriver à Daka , ville très grande & fàmeufe par Ton commerce, 
ancienne réfidence du Gouverneur de Bengale ; l’autre au Nord-Eft, fiir laquelle 
on (è rend à Radjmahal: car les navires lôrtis de cette embouchure remontent le 
fleuve au Nord - oueft» 

Mohana Sôti eft une viHe fituée fur la rive citérieure du petit Gange ;à a m . \ 
* du lieu de la divifion du grand Gange j à i m .-£ de l’hôtellerie d’ Aurengabad; à 

14 M. 


Voyez pour ce qui va fuivre, la Planche XXV 11 X, n* a (£). ™ La divifion des bras du Gange 
n*eft pas claire» On ne peur appeler un Srm du Gange, h portion qui remonte Nord-oueft* 
Dans mon ouvrage j’ai commencé le petit Gattge à Doulaijpeur, félon le cours naturel du 
fleuve» Çdf) 
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14 M. aflèz grands de Maxoudabad. Ici les deux bras du Gange, dont l’un vient 
du Sud - Eft, l’autre du Nord-oueft, fe rejoignent: comme il a été dit plus haut. 

Ainfi le grand Gange , appelé Padda , ou Paddavaudi par les naturels du x 
pays, baigne Bhagbangôla & Djalanghi au Nord (a); prend de là fon cours vers 
Dâka ôcSchatigan, & après s’étre répandu en plufieursbras, fe jette dans la mer 
par plus de vingt embouchures. 

Le petit Gange , ou Bhagirthi, appelé communément BKaghirethi parles * 
gens du pays, arrofe Maxoudabad, Nadia, Hougli, Calcutta , & tombe dansla 
mer vis à vis d 'Indjili. 

Ghiria eft un village fitué fur la rive ultérieure du petit Gange, à a M . £ de 
Mohana vers Maxoudabad. 

Balgatta eft un village ficué lùr la rive citérieure, à £ M. de Ghiria . 

Un peu audeflùs de ce village, vers le N. O. la petite rivière de Pahar 
tombe dans le petit Gange ; 

Rdmpour eft fitué lùr la rive ultérieure, à 9 M. de Maxoudabad. 

Suit Djanguipoitr , village de hôtellerie fur le rivage ultérieur, à 7M.de 
Maxoudabad. Un mille plus loin fè trouve Balia fur la rive citérieure* 

Maxoudabad , appelée encore Morjchedabad, eft aujourd’hui la Capitale du 
Bengale y ainfi qu’on a vu plus haut. C’eft une très vafte cité, fituée fur la rive 
ultérieure du petit Gange (b'). Car de Baminian jusqu’à Lalbag, ou le jardin 
rouge t elle a cinq milles en longueur. La largeur eft moins grande; car du bord 
du fleuve jusqu’à Acbarpour on ne compte que 2 milles, ou 3', félon d'autres. 

Vis à vis de cette ville, fur la rive citérieure, en eft une appelée Mahinagar. 
On la fait commencer au Faubourg appelé Afimgans, (& là longueur s’étend) 

Lll 2 jus- 


00 Voyez la Planche XXXII. n. i. ' 

(Jb) La Planche XXIX» n, i. repréfeme cette ville Sc. celle de Mahinagar, dont i’aucenr va faire mention. 
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jusqu'au tombeau de Soradj doîa, Gouverneur du Bengale t vaincu par les An- 
glois dans une bataille , fait prifonnier par un Mahomécan > & alîàffiné (a). 

La largeur fera tout au plus d’un mille & demi. 

Çes deux grandes villes ont l’une & l’autre une infinité de maifons, conftryi- 
tes en chaux & en brique, & font ornées d’un grand nombre de jardins & de très 
beaux édifices. Mais ceux-ci font entremêlés de chaumières compofëes de li¬ 
mon, qui furpaflènt de beaucoup en nombre les maifons- des riches. L’une & 
l’autre ville le divilè en divers Faubourgs dont chacun a fon nom propre. 

C’eft entre ces deux villes, que le Gange porte d’un cours tranquille, lès 
eaux coupées par un nombre étonnant de barques & de canots. 

La Carte géographique dellinée par l’Anglois Barthélémy Plaijled , place 
Maxoudabad entre deux rivières à peu près égaies pour le volume des eaux : il 
n’y a cependant qu’un lèul fleuve, qui lepare les deux villes l’une de l’autre, étant 
fituées for les deux rivages. D’ailleurs le bras du Gange ne forme qu’une eau dor¬ 
mante bien moindre que le Gange, & qui le joint au Caria, 

La réfidence du Gouverneur de Bengale, eft à l’extrémité de la ville, & s’ap¬ 
pelle Coleria. A I mille environ de là, for la gauche, eft un grand & magnifi¬ 
que palais nommé Motidjil , entouré d’étangs (£). On en voit un autre for la 
rive citërieure, appelé Hiradjil. 

, Les Hollandois pofledent à Maxoudaèad une très grande maifon peu éloi¬ 
gnée de la rive ultérieure. 

' La hauteur du Pôle eft félon le P. Claude Boudier, de 24°. II’. La Longitude, 
de 8é°. 41V 

A la 

" 1 ■■ 1 " ■■ 1 11 . ■ 1 I ■ — -■ ■ *1 ■ I ■■ !■■■ ■■ ■ , ^ 

<0 Ce Mahométan étoït Mirmirm % fils aîné de Mir djujfer ualikkan> fait Soubahdar par 1 rs An- 
glois. (50 

{b) rfqtih polufiribust ces eaux font très claires» & ont fait donner au lieu dont if s'agir le nom do 
Mot tek djd , ce qui fignifïe lac de paies : (de Motttk, perle» & djtl* lac ou érang) au rapport 
de Made. Kmdenley , qui décrit ce lieu (où demeure le Rélideor Anglois à la Cour du Nabab») 
dans fos lettres de ŸÜe de Teueriffi &c. Voyez en le plan ; Fl. XXX. ( 5 .) 
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A la di(lance de 3 milles Sud-Eft de Maxoudabad ^ fur la rive ultérieure, e(l 
Cdffem baj'àr i place de Commerce; les Anglois y ont une forterefle conftruitç 
félon les réglés de l’Àrchiteâure Européenne, où le confèrvent les marchandiiès. 

Si de là vous riiez plus loin, vous rencontrez dans la ville de Calcapour des 
bâtimens vaftes & magnifiques des Hollandois-, qui font ici le commerce. 

Attenant à cette place, au Levant, fe trouve SaidabcuL, où un grand nom¬ 
bre de Marchands Arméniens demeurent dans de très belles maifons de y exer¬ 
cent le négoce. 

Les François suffi, ont ici des compteurs fitués fur la rive du fleuve. Ces 
trois villes font contiguës (a). 

Leur Latitude, elt, félon le P. Claude Boudter f de 24°. 8'. La Longitude,, 
comptée du Méridien de Paris, %6°. 40'. Mais il s’eu glifle une erreur dans l une 
de l’autre, comme on fa remarqué ailleurs. 

Cdmnagar ell un village for la rive citérieure ; à 7 M. de Maxoudabad. 

PaldJJi eft fur la rive ultérieure* On voit ici fur le rivage même , un jardin 
avec une maifbn de campagne. 

Catoua (J?) eft une ville peuplée,. oùJ’on fabrique beaucoup d'étoffes de co— "> 
ton de delbytr Elle eft à xo M. de PalaJJz; à 30 d ’Hougli. 

' Agardip , ville lituée for la rive ultérieure, eft à 3 M. de Catoua , vers ) 
Nadia ; on y -voit un temple confàcré à l’obfcène Mahadeo (c). 

Belpoucria , grand village for la rive ultérieure, eft à 15 M. de Catoua . 

Nadia > for la rive citérieure, eft une ville d’un demi-miUe en longueur} 
célébré autrefois, habitée par des BrahmeSy déchue aujourd'hui de fon ancien 
état d)* 

L 11 3 Ceft 

I m ri *m^*^**~i ■ I M—Mil N * I 1 1 I *r I 11 >1 i 

(aj On les trouve toutes fiw la même Planche XXXI. Mais à proprement parler ce ne font que des 
Aidées. (/A) 

(1) Cutwa fur la Carte de M« RémilJ, Ny. 

(d) ibid, A f Xn t ^ 


g) Voy, le sA* vok, PU A f IX. n. a* 
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C'eft en cet endroit que le bras du Gange » appelé Caria partes génsdu _ 
pays, fc jettant, au Sud - eft {a ), dans le petit Gange , en augmente & en élargit 
le volume. 

On navigue fur ce bras aux mois de Février, Mars & Avril, pour Ce rendre 
de Radjmakal à Hougli ; c’efl à dire, quand le petit Gange , près de Mohana 
Soti n’a pas des eaux fuffiiântes pour porter les navires. 

Un autre bras plus périt, eft à £ M. de Nadia vêts CdJJem bafar. On ignore 
encore d’où vient ce bras, s’il fort du Caria , ou du Petit - Gange, ou s’il eft pro¬ 
duit par des eaux ftagnantes. 

, ]1 eft incertain de même par là, fi le canton fitué vis ‘à vis de Nadia eft une 
île, ou une presqu'île (b). 11 eft probable que ce bras tort du Petit-Gange, de 

qu’il ne s’étend pas plus loin dans les terres* 

Le bras du Grand - Gange mérite une defeription plus détaillée. 

Selon le récit des Navigateurs, le Grand - Gange , perçant la rive extérieure 
près de Bhagbangoïa, à 8 M. de Maxoudabad , avance dans les terres un bras ap¬ 
pelé Cdlcali , qui prend loti cours de l’Oueft vers fEft. Puis ayant, depuis îbn 
origine, parcouru l’efpace de 18 colles, ce bras Ce rejoint au Gange près de 
Djalanguiy lequel (village) étoit éloigné, il ri* y a que peu d'années, du Grand-Gange» 
de 3 milles, environ, de qui aujourd’hui, après que le rivage a été rongé par la 
violence des eaux, eft menacé d’une prochaine ruine. Après cette jonâion, te 
Gange rompt de nouveau îon bord, entre dans l’intérieur du pays, de jette vers 
Nadia une malle d’eau à laquelle on donne le nom de Caria . Son cours eft dirigé 
au Sud - eft. 

Le Petit-Gange ayant donc raftemblé lès eaux, defeend d’un cours doux de 
paifible vers le Midi, de décline cnfiiire au Sud - eft. 

Quand 

(«) Notapeliotem. C'eft au Sud & Sud-Oueft que îe Caria fe réunit au Bagraii (Petit Gange) „ dans la 
gr. Carte du Gangt, 6 c non au Sud - Eft. (^.) 

(bj II femble par le Bettgal - Atlas de M t Rcnudl PI* XJ, que c’eit une île* Nadia eft le Nuddeah de 
M. RttwelU (/?«) 
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Quand vous avez patte Nadia, vous trouvez à 2 M. environ, plus loin, fur 
la rive Oueft, l’embouchure d*une rivière dont le nom n’eft pas connu, qui ve- 
, nant de l’Oueft jfe jette dans le petit Gange. 

Câlna eft une ville for la rive citérieure, avec un port que baigne le Gange v 
qui forme ici une baie Ça). 

Tilia Camatpour eft un village bien garni de chaumières , fur la rive cité* 
rieure, à 9 M. de Calna, à 3 d’Hougli. 

Sckakgans, ou le Grenier royal, eft fitué for la rive citérieure, à une cotte 
environ de Hougli , au N. N. O. (i)« On voit fur le rivage une Pagode couverte' 
d'une coupole: 

Les deux rivages, jusqu’à Calcutta, fur une étendue de plus de 10 milles, 
font couverts de villages, de champs cultivés, d’arbres, de palmiers portans 
fouit, de jardins & de maifons: ce qui oflre un afpeét très agréable à ceux qui 
.naviguent for le fleuve: , 

Hougli Bandar (c% c'eft à dire r le Port (de Hougli ), attife fur la rive élevée 
citérieure, étoit ci- devant une ville peuplée, remplie d’habitans Portugais, re¬ 
marquable’ par de beaux Palais- & autres Edifices. Maintenant elle eft presque 
défèrte (d% La forterefle, attèz grande, formant un parallélogramme con¬ 
firme félon les réglés de l’archite&ure ancienne, eft aujourd’hui abandonné & 
fans garnifbn. 

On voit au Nord-oueft, for le bord même du fleuve, une égÜfe & un cou¬ 
vent SAugufiins. Allant de là plus loin, vers le même côté, vous détournant 
vers l’Oueft, vous trouvez, une autre églife , dédiée à la S*» Vierge, mais aujourd’¬ 
hui 


(fl) Voyez le a d . vol«. PI. A X, n. I. 

(6) Voy, la Planche XXXIlh n. l. — (c) Ou mieux Hougli Bander, Voy* U même Planche^ 

{i) Cependant les Portugais y ont encore une Préjtdenct (voy, Obfirvation &c. on Maek'mtofch Travtls ., 
Lond. 1782. p. 63): & c^eft à Hougti que la belle Grammar oftht Betigal Language , de M. 
Katk. Bt ajfey Halkcd , a été imprimée eu 1778. 
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*Hui près q u’en riè rem ent ruinée. 12 ne refte rien du tout des bârimens qu’habi- 

toient les JéfiiRes. 

v La marée, ou le flux & reflux de la Mer, s'avance jusqu’à Hougli » mais 
û’eft guèrcs fèrifible. Elle eft plus force à Tfchunfura & à TJchandernagor * 
y La Hauteur du pôle eft (à Hougli) de 22° 56'. la Longitude, de lo6°. (a) 
Satgaon , dont dépend un aflèz grand diftrift de terre, eft M. de Hougli 

à rOueft (jb). 

Attenant à Hougli eft Tfchunfura (c), colonie Hollandoifè avec un port; 
les mailons y font conftruites à la manière d’Europe; elle eft très peuplée à caufè 
de fon commerce. Sa fortereflè eft munie de 4 baftions & d’un fbffé, félon les 
formes de l’Archiceâure militaire d’Europe.' 24 Canons gamiflènt le rivage de 
en défendent l'approche aux navires ennemis. 

Lamaifbn grande de magnifique, du Gouverneur Hollandoîs, eft dans l’en¬ 
ceinte de la fortereflè, de accompagnée d’un beau jardin fi tué fur le rivage, orné 

* 

de bâtiniens de planté pour la récréation. Les principales rues font aflèz larges, 
pour le pays : celle fùrtout qui mène à la place du marché. ‘ > 

Vis à vis de Tfchunfura eftfîtuée Louncagola , ce qui fîgnifie: l’Entre¬ 
pôt de fel. 

y. La Hauteur du Pôle eft de 22°. 54'. La Longitude, de 105 0 * 

Pafle Tfchunfura , vers Tfchandûrnagor , le Gange , qui prenoit fon cours 
principalement vers l’Eft de le Sud-eft, le dirige au Sud-oueft. 

Tfchandnagar t que lesFrançois appellent Schandamagor, accommodant ce 
nom étranger, au génie de leur langue (d), eft une colonie Françoifè, ci -devant 

- _très 

(0) Ces latitudes & longitudes font celles du l > » BouâUr : elles ne s’accordent pas avec ce qui précédé» 
La grande Carte du Gange donne 52 * 55 Cofiès Ou eft &c Eft de RadjmM à Calcutta; ce qui 
fait dans la Carte générale, un degré, 3$ - 37'. de différence. De ces deux points du Nord 
au Sud » les deux Cartes préfentent 65 Colles, ou % degrés paflant; l’Auteur ne s’accorde donc 
pas avec lui - même. (A ) 

(b) Sàtgam (ou Satgaon) n’eft pas dans la grande Carte du Gange. (AJ) 

(c) Voy, la PI. XXXIV. 

(d, Tfchandnagar fignifie : ville de la Lune* Voyez la Planche XXXV* n. 2* 
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très florifiante,, ornée de Palais & autres Edifices- magnifiques, mais'dont un 
grand nombreaujourd'hui font en ruines, les- habitans Sécant disperfô. ' 

Onvoit ici deux Eglifes, Tune desjéfiiites, l’autre,, d’uncbclle architetture, 
appartenant aux Capucins. Les maifons & les cabanes des naturelsdu pays,font 
éparfes en partie au Nord & au Midi, en partie au Couchant. * ; ‘ 

La fbrtereflè, fituée au Nord-oueft, avoit quatre baftions terminés en 
pointe, & un fofle fur les-côtés oppofès au fleuve. Il n'emrefte aujourd’hui que 
les ruines, aprèsunefimefte guerre. . 

De grands navires, même à trois mâts, ont coûtume d’aborder à CettecO» 
Ionie & d’y apporter des marchandifes; 

La Hauteur du pôle eft de 22°. 51'. la Longitude';, 105°; 56'. 

A l’oppofite le trouve le village de Djagat tàL 

Le Jardin des François eft à 1M. & J, delà Colonie, fur la rive* ritériema 
fi eft aujourd’hui (ans culture. 

Vis à vis de ce Jardin, déclinant un peu au Sud-eft, eft fituée Bdnki bajar , ^ 
oùfe trouvoit autrefois une colonie (de la Compagnie) tfOJlende; il n’en refte 
plus de veftiges. , 

Sirampour , ville éccolonic Danoife,, (ùr la rive citérieure,. eft à la"di fiance 
de 5 M. environ, de TJchandamagor. La mailbn du Gouverneur, fituée dans 
un très vafte champ,,, eft commode, quoique pas fort ornée. De grands navires 
font ici à l’ancre. Vis à- vis eft le village de Sandalpour. 

Calcotta (pu Caku&ta),. Colonie Angloife fupérieurement florifiante, donc 
la delcriprion feroit luperflue (0), eft fitué à 9 M. environ de Tfchandnagar , au 
S. S. O. ou fi vous voulez au Sud-oueft, mais pas àl’JL, S. E. ou au Si S. Ei, 
comme l’indiquent la plupart des Cartes géographiques. 



(m) Voyez uft Plan d^cettd vilte environs dtns 4 e~troifiè«*evoluine f Fimçbe Pi Je âelieni 

d’y fitppl éit auffi à ce que fauteur e crû fuperflu. 

Mmm 
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v'r > -• Là Latitude feptentrionalé de cette Place, eft félon le P. Claude Boudier; 
de 12°. 33 y . La Longitude, comptée du Méridien de Paris, de $5°. 55'. ■ 

Le Vend du Sud régné ordinairement dans cette contrée, depuis Avril jus* 

X 

-qu'ën O&obre. : Lereftede Tannée le Vent fouffie du Nord.. 'Les Vents cTEft 
fon peftilents. •>' r •• • 


*• c Bar&àn (ou Bourdwan) eft une grande ville, avec un vafte territoire, qui 
rendoit annuellement 5 , 500,0O0 Roupies : • aujourd’hui on en Tetire à peine 
' là moitié. ‘ / 

X Elle eft à-14 M. de Tfchandnagar, & à la même diftaiice de Catoua: car 
Balkifihen-cdtrà eft à 7 M. de Catoua , & il y en a autant jusqu'à Bardban {a). 
Radanagar, ville ôc place de commerce pour les étoffes defoye, eft à 
’ ’ 15 M. de Bardban t à 60 environ de MaxoudabacL 

Ganga Sagar eft une île, près de laquelle le Petit- Gange eft englouti par 


les eaux fàlées de la Mer. 

• ' Au delà du Grand-Gange y fur la riveNord, eft fituéeappelée encore 
jOjehanghirnagar. C’eft une très vafte cité, & fameufe place de commerce, où 

l’on fabrique des toiles de coton de la plus grande finefie & de la meilleure qua- 

« -* 

lité, qui s’exporte dans les pays les plus éloignés. 

Les maifons fe prolongent fur la rive du Gange appelé Bhouri Ganga , par 
fefpace de 6. M. Un grand nombre de naturels du pays, attachés au Chriftia- 

■* ^ E- 

nisme ont ici leur demeure. L’églife eft à une certaine diftance de la ville. 

-k ^ • 

Les Arméniens encore, ont ici un temple ^ dans lequel ils exercent le culte 

#■ I 

fàcré félon le rite Arménien. 

Voici la route de Radjmakaî à Ddka. • On va par.eau à Tbtipour^ diftarrte 
de 2 milles. De là à Hadjrapour y 25 M. : cet endroit eft fi tué fur la rive Nord 

■* - * ***** «t h-T * Î 

OU 


(a) Dan> mon Voyage {Zead - Pe. p, 59), je n f ai trouvé que 4 grandes Cofiê», deEal- 

fyfchem'k Bordeuaui (A.) ( 
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du Gange. De là on a 17 M. jusqu’à Douladia; puis; 16 Ml jusqu’à Dampour. 
Enfoite 35 jusqu’à Djatrapour r lïtuée au commencement d J un bras qui prend Ion 
cours vers Daka : [caris grand Gange fe divife en ce lieu en trois bras.} ■ 

De Djatrapour à Kafiata il y a i l M. De Kafiata à Daka il en refte 9. 

La fomme de toute la route de Radjmahàl h Daka eft dé 115 milles. 

Bavai eft une ville diftance de 7 M. dè Daka; 3 -dè la rive du On V 

y voit une églilè que fréquententles Chrétiens du Bengale. 1 - /-'* 

Tfchatigaon (ou Schatigan) (a) eft une ville affile for dès colfines, dont la 
jurisdiéHon appartenoit ci-devant aux Portugais. Elle eftiîtuée fiir le bras le., 
plus oriental du grand Gange: bras que lès gens du pays appellent Caranpoula. 
On donne à cette ville 5 milles en longueur. . Elle a un Fort confidérable, qui' 
fous le règne <¥ Aureng^ebe fut enlevé au Roi d ’Arracan, par le Gouverneur de la 
Province de Bengale. 11 -eft affis fur une hauteur au milieu de la ville. 

Silhet , ville fituée for , 1 a rivé Nord du Sorma, eft diftante de 6o M,.paflànt, » 
de Daka y àl’Eft.N. E. r. 

I i 

Rdngamdti eft une ville ci-devant peuplée, où le trouvoit une églilè.'■ Elle y 
eft lituée for la rive fèptentrionale du Lakia, à 2 M. de la rive du Bremapoutar, 

&c allez proche du palîàge appelé Kountagàt. Cependant lesmailons s’étendent 
aû Nordpresque jusqu’au bord même du, Brema poutar (é). Elle' a 5 M. de 
long» & 2 de large; eft affile for des collines làblonneufès & dans des vallons} à 
20 M. de Gohàthï qui lepare le diftrift de Daka, du pays d 'Ajchânu 

Navàgâthi eft litué vis à vis de l’île de Sondîp. - ■ x ' 

Singàra, qui eft une forterellè, & Bheloua, le prélèntent for la route de > 
Daka & Schatigan. - t * 

Mmm 2 Djou- 


(a) C'eft le Islamabad de M, Rctincll, dans le dîflricï de Cbîttigong : b O. (/?.) 

(t) Vovcz là fituacion de Rangamaty & des endroits voifins fur la féconde Planche, du Gj*ÎP» 
- Bwrrampouter &c. de M, RcnneU, dans mon 3 e * yole. * - ' 
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Djougdia eft une He proche de la Mer, ai Nord de Sandip. 1 

Siripour eft à 21 M. de Siriramghtfr, versSchatigan. : 

Penti eft une rivière qu'ont à traverfèr ceux qui vont de Daka à Schatigaa, 
Ta tapi y endroit diftant de io M. de Schatigaa vers Daka* 

Doumbria, village du diftrift de Schatigaa » , , ■ 

, Ranéou eft un Fort aifis fur une montagne entre $e diftrift de) TJchatigan 
& (le pays de) Arrakanÿ à 4 journées de Schatigaa* 

'' - Moundapàra , village lùrlarive ultérieure du Bhouriganga ; & Franguiba- 
jar fur la rive citérieure: là où le Lakia tombe dans le Gange, 

■ Au confluent même eft un temple contacté au vefttge déteftable (injmfio 
(yejiigio) de Mahomet: à 6 milles, environ, à l’Eft de Daka. ' 


18. LA PROVINCE a* O RE S S A. ta). 

La Prorince SOreJfti, eft montagneufe 8 c làuvage. Elle produit du ris &une 
efpèce de légume qui dans la langue du pays eft nommée Ourd. Le froment 
n’y vient pas» - 

On y compte en total 120 places fortes. 

, Dans les forêts & fiir les montagnes le nouroflènt les chèvres dans la veflie 
desquelles on trouve la pierre de Beçoard. 

On exploite des Diamans de la meilleure qualité. N •. 

Les Béliers & les Brebis différent des autres : ayant le coips long, les oreilles 
courtes & la queue petite. ' Les Béliers portent des cornes médiocres frniflànt 
en pointe & de moins d’un doigt de long. Les 

(a) Ou bien Oureffa , Orixa &c* Quoique l’Auteur ait déjà donné plus haut (p. 443) les divisions de 
cette province,; qu’il n p ait point mis d’infcription à ce qui vafowe» ni de numéro! ce qu’il 
n’a feic nulle part j’en fais une province particulière ions Nam* r8» parce que réellement 
Greffa eft une province à part, nonobftant fes rapports avec le Bengale, & a été indiquée com¬ 
me telle» par l’Auteur, à la p« $4. ÇB.) 


LA PROVINCE d’ORES SA. qft 

Les habitans de cette Contrée s'appellent Gadjpati, deft à dire Dormeurs 

JElèphans. 

Le dernier Roi des Qrejjfons a été B&ocûnâ^ qui montrait une grande bien» 
veillance envers les étrangers, & avoir 400 femmes* 

Nous, avons rapporté plus haut quels Gouvememens apparti enn ent h cette 
Province. 

Les revenus annuels (a) font félon de 5707500 Roupies. 

Scion le Regiftre » - - de 142821000 Dams. 

ou 1657800 Roupies. 

Mais en converaflànt les Dams en Roupies la famine devient beaucoup 
plus grande. 

Afedînipour eft une ville limitrophe, avec une nouvelle fbrrerefîè où réfide 
un Commandant de Troupes. Elle eft à 6 M. de Rddanagar vers Catak, & à 
6 Journées de route, de Tfchandnagar, 

. . KarcpooTy ville diftance de 7 M. de Mtdinipour, fè pré fente lîir la route qui y= 

mène à Catak» 

Narainpour eft de même une ville; die eft entourée d'un buiflon de bam- t 
bous & d’une levée de terre. Dans la ville même fè trouve un Château quatre, 
eonftruit en pierre, muni de tours aux 4 angles. 

Datottf ville éloignée de ^milles de Narainghar. Y 

Djelejfor, grande ville, à 1 M. de Daton , vers Catak . <*'*- 

A la diftance d ’i de mille d zDjdeJfor eft le paflàge d’un grand fleuve. 

Depuis la rive du fleuve le pays appartient à un Rajah appelé M-orbans. 

" Ràmtfchandar ghar eft un Fort de pierre, fitué dans une plaine, à 8 M. 
de Djelejfor. 

Mmm 5 Baleffor t 


(1) On s’appercevra id d’une faute qui eft reftée à ia p. 443 lig. 16 & que je n’ai pas été i portée de 
corriger à tenu : au lieu de, (de Btngêlt C i’Ortjfa), U faut lire fimplemenr: (de Btugali). (fi.y 
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Baîejfor , que les Européens nomment Balafor , e/l: un port de mer & place 
d’ancrage où demeurent des Pilotes Européens qui conduifenc les grands navires 
par les bas • fonds & entre les bancs de làbles .du Gange t dans le Bengale . Ce Porc 
eft à M. de Ramtfchandar. ' < 

, v Saron eft une petite ville, à 10 M. de Bakjfor ou Balafor , au Sud-Oueft. 
xBadrak, grande ville, & 10 M. de Saron. 

X Sâdjpour , ville munie d’un Fort confirait en pierre, fi tu ce furun fleuve dont 

le nom n’eft pas connu. - . 

Lahanpour , village à 7 milles de Sâdjpour. 

Padampour , village a 6 M. de Làkanpour, d’où il en relie 3 jusqu’à Catak » 

Catak eft unie vafte ville compofëe de chaumières. & de mailbns bâties en 
pierre. Dans la ville même le trouve une fbrterefiè d’une aflèz grande enceinte, 
forte, conftruite en pierre de enduite de plâtre, munie de tours. Le Gouver¬ 
neur de. la Province y rélide. 

Cette ville eft baignée par le fleuve Mahnadda > qui reftreint par un batar¬ 
deau de pierre placé à l’angle occidental, rejette vers le Sud une partie aflèz con- 
fidérable de lès eaux, appelée CatfckôrL Une levée conftruite en pierre fè pro¬ 
longe par l’elpace d’un mille, depuis l’angle jusqu’au rivage de l’un & l’autre fleuve.. 

Un rempart de terre, garantit la ville à l’Eft des incurfions ennemi es. { 

(Le mot) Catak lignifie chez les Oreflàns : Armée. On a donné ce nom (à 
la ville), parce que Ram allèmbla ici l’Armée, avec laquelle il partit pour tirer & 
femme Sitha des mains du Géant Ravan. 

Cdmroup , que l’on appelle Coudjbahar 6c communément Caunrou t a le 

Bengale au Sud-eft; Afcham à l’Eft; Morang à l’Oueft; Boutant ou le grand Ti¬ 
bet au Nord. : 

t 

La Longueur (de ce pays) contient 55 milles d’Arpenteurs ; la Largeur , 50. 
L’eau de cette contrée eft làlucaire & de bon goût. Elle a des fbréts remplies d’ar¬ 
bres à grand feuillage; eft ornée de jardins où brillent des fleurs de diverfès couleurs. 

Des 



LÀ PROVINCE d’ÔRÉS^ 




■* ■ ( J * f 

.Des arbres portant fruits, en produilent en abondance & de plufieurs fortes, par 
ex. des figues d'Inde, des Ananas, des Oranges, La fituation de ce pays eft fi gaïe> 
fi délicieulè, que par lès agrémens elle forpalïe toutes les autres contrées orien¬ 
tales. On y cueille suffi une quantité prodigieule de poivre long & noir. 

La route qui conduit dans ce pays paflè fur une chaîufiëe haute & large, qui 
a 24 milles de long. Cette levée entoure Coudjbahar de quelqu’une de lès parties. 

Quelques Forts munis d’un fbfië, font construits for la levée: le principal 
eft Yec doàr , ce qui lignifie : la gorge, (le pas) qui mène dans le pays de Camroup* 
Le canton fitué en dedans de la levée s’appelle Sithar band y celui qui eft en 
dehors, Bahàr bond. 

* M -r 

Deux fleuves & deux petites rivières roulent leurs eaux dans l’enceinte de la 
chauffée , & le joignent au fieuve Sangojck , qui delcenrî du pays d ’Afcham limi¬ 
trophe de celui de Coudjbahar. 

Au dehors de la levée fo trouvent cinq grandes Seigneuries desquelles dépen¬ 
dent 77 villages. En dedans de la levée il n’y en a que 12. On retire de tous en- 

femble cent-mille Roupies. 

* ' 

Les Naturels du pays font de deux Clalîes : l’une appelée Medji y comprend 
ceux qui habitent en dedans de la levée; l'autre nommée Coud] (CufJ, com- 

* r * * 

prend ceux qui demeurent au dehors. , Cette dernière a fait donner au pays le 
nom de Coud} bahàr. 

. Le pays ÜAfckàm s'appelle encore Coud} - Afchàm ; parce qu’un grand 
nombre d’habitans de ce canton (de Coud/) s’étant transportés dans le pays 

f 

èi Afchàm f y choifirent leur demeure.' . 

On y rend un culte à une Idole défignée par le nom de Narain: ce qui a 
fait appeler Naraini une monnoie d'argent qui s’y frappoit autrefois. 

' Coudjbahar eft une grande ville, ornée & peuplée. Ses rues font plantées 
d’arbres d'une belle venue de donnant de l’ombre, que les Indiens appellent Çut- 
fchenàl. Des lits de fleurs en remplirent les intervalles. ' ' ' * 
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Les habitans (ont laids devifàge, ayant le teint vert mêlé de jaune,. (oli*. 
vôtre)* Quelques uns d’entre les Adedjis font blancs. 

Les laboureurs de même que-les Soldats, font armés d’un labre, d’une-arba¬ 
lète de fer ( balijlaferred) & d’une flèche, que le plus fouvent ils trempent dans 
du poilbn, _ qui donne la mort.à celui qu'ils bleflènt. L'antidote contre ce venin 
eft un fruit rond, dont la moelle eft blanche, la peau noire, de velue* Ils le crou¬ 
lent de la terre, & lui donnent le nom de Cajférou, 

j 

Caribâri eft. un Canton éloigné de 5 journées de Daka^ arrole par le 
fleuve Benàs. ■, 

Hajt Silket eft un endroit voifin de Caribâri. 

Catalbdri eft un village du domaine de Camroup. 

Baritela eft un endroit appartenant au domaine de Daka. Il eft fltué du 
côté de Coudjbahar. 

Les montagnes duTibet font éloignées de 15 milles de Coudjbahar au Nord. 
Mais les montagnes de neige qui dans le canton de Coudjbahar fepréfèntent à la 
vue, en font éloignées de trois-journées; 

Les indigènes de Camroup font en mauvais ■ renom chez Tes autres.nation^, 
commè empoifbnneurs; car on les accufe d’enchanter (ou d’empoifonner) les 
eaux, enforte que fi. quelqu’un en boit, il en meurt. 

II ya 5 Journées de route, de Coudjbahar jusqu’à la rive du Bremapoutar. 

On célébré dans ce pays, toutes les années, un jour de fête en l’honneur de 
Dewaï. On immole dans ce jour des animaux de toute efpèce, &. même des 
hommes en grand nombre, qui s’offrent volontairement pour viétimes. Ceux 
qui font dévoués à ce fànglant facrifice, ont entière liberté de tout faire, de com¬ 
mettre impunément l’incefte. Quel fort mifërable, quel aveuglement déplorable 
de ces hommes, qui, trompés par de mauvais génies,.fe jetent de plein gré dans la 
perdition, étemelle ! 

Dû 
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Du pays d'Afckàm. 

Xe très vafte pays dlAJcham eft limitrophe du Bengale au Nord-eft; du di- 
ftriâ de Daka , au Nord ou au N. N. E. 

On le divifè en deux provinces: celle duNord de celle du Midi. La première 
eft appelée Outtargâl; la méridionale, Dakangàt, Celle-là eft bornée par des 
montagnes, habitées par les peuples Mirimahrius ; elle s’étend de Gâhati limite 7 
du Bengale , vers le Nord» La province méridionale eft bornée d'un côté par 
Sidia , de l'autre par la montagne de $irinagar. 

Les montagnes les plus connues de la province lèptentrionale font celles de 
Dota & de Landa. 

Parmi les montagnes de la Province méridionale on connoit celle qui a le 
nom de Ndmroup, diftante de 4 journées, de Kargaon réfidence du Roi d 'Afcham. 

Il y a des montangnes encore dont les habitans s’appellent le Peuple de Na~ 
nek ,. pareequ’ils foivent la feâe de Nanek (a). Ils mènent une vie très miférable ; 
vendant des bois odoriférans qui croiflènt for ces montagnes, aux Alchamiens, 
de fo fobftentant du prix qu’ils en retirent» Ils vont nuds, portant feulement 
autour des reins un morceau de toile. Ils ne s’abftiennent d’aucune elpèce de 
nourriture: la difette d’àlimens les engageant même à dévorer les inlèâes & les 
petits animaux les plus dégoûtans. 

La Longueur du pays d 'Afchâm eft de 200 grands milles, de ceux qu’on 
tneTure par arpens. La Largeur en contient 80, environ: car le voyage eftde 8 
Journées depuis les montagnes du Nord jusqu’à celles du Sud. 

On compte 75 milles affez grands, de GhohatL, limite du Bengale t jusqu’à 
Kargaon. Le voyage eft de 15 Journées, depuis Kargaon jusqu’à Ava. 

Une multitude d’Eléphans habite les forets de ce pays, enforte que par an- 

m 

année on en prend cinq à fix cent. 


Voyez dans le vol*, la note U, k la fin de la Partie, (fl,) 

Nnn 


Sur 
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Sur (ou encre) les deux rives du fleuve Dekingk eft une île, qui abonde en 
produirions de toute efpèce, plantée d'arbres fruitiers, ornée de jardins déli¬ 
cieux. FJlft s'appelle Dacangôl , eft fituée entre la forterefïè de Schemîa de (la 
ville de) Kargaon de prend un efpace de 50 lieues Indiennes. Tout ce canton, 
eft couvert de jardins & d'arbres, de orné de bâdmens. Les oranges, les citrons, 
les grenades, les pèches,- de les fruits particuliers à l’Inde, tels que les Ananas, 
les Catels , les figues d’Inde y viennent en abondance. Outre celà il y croit une 
grande quantité de poivre long, noir de couleur; de Gingembre fans fibres; de 
k feuille d’Inde {Tombai) mordante au goût; de de Sucre; 

Vers Kargaon fe trouvent des arbres qui produifent des Pèches jaunes {latei 
coloris) de des Grenades. 

Le fol produit principalement du ris, de l’efpèce de légume que les gens du 
pays appellent Ourd, Le bled & l'orge n’y viennent pas. Les lentilles n’y croif- 
iènt qu’en médiocre quantité* La fbye ne manque pas : car on fait plufieurs for¬ 
tes d’ouvrages en fbye. 

On trouve de l’or dans le fable tiré des ruiilêaux de paffê par une étamine» 
Plufieurs milliers d’hommes en font leur occupation, pour gagner de cette ma¬ 
nière péniblement leur vie. 

Il y a dans ce pays une grande difètte de fel; on n’en trouve qu’au pied de 
quelques montagnes, encore n’eft il d’aucun ufàge. De façon que la nécefiité à 
forcé les gens à tirer du fel des figues d’fnder mais il eft amer, & ôte aux ali— 
mens le (bon) goût, plus qu’il ne leur fèrt d’afiàifonnement. ' 

Il croit auiïi du bois odoriférant dans les montagnes de Namroup , de dans 
les cantons de Sidia de de Gouloughar. Sur ces mêmes montagnes erre la Ga¬ 
zelle, dans l’aine {inguine) de laquelle on trouve le Mufc. 

Le diftriâ feptentrional, fitué fiir la rive Nord du Ëranapoutar eft extrême¬ 
ment fertile & peuplé* 11 s’étend en quelqu’endroit à 15 milles; ailleurs à 40. 
Les mêmes fruits y viennent, qui crotffènt ordinairement dans les pays froids. 

Les 
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■ Les Naturels du pays font robuftes ; leur teint eft blanc mêlé de rouge* Ils 
ne font attachés à aucune religion déterminée; quoiqu’ils foivent le culte des 
Idoles de les fùperffirions des gentils, qui leur a été transmifo par lesBrahmes, de 
etnbraflènt aifement telle croyance qui leur agrée ; de contre l’ulâge des autres 
Indous ils ne s’abftiennent pas de viande, pas même de la vache, de ne répu¬ 
gnent point de prendre de la nourriture avec des gens d’autres Religions, par ex; 
avec les Mahométans» Ils ont cependant de l’averfion pour les alimens accom¬ 
modés au beurre, de n’y touchent pas. 

Ces Indigènes font de deux dalles, les AJckamûns de les Gaîtans : ceux-ci 
forpailènt les autres en bravoure guerrière de en d’autres points. 

Communément ils entretiennent 4 à 5 femmes, qu’ils achètent pour de Par- 
gent, ou qu’ils le procurent par des échanges. 

Ils le raient les cheveux de la barbe, méprilànt ceux qui les laiïlènt croître. 

L’Idiome dont ils le fervent, diffère du Bengali. 

Us font hardis de intrépides : ce qu’annonce leur mine ; accoutumés h lhp- 
porter les travaux de les fatigues. Ils vont nuds, le couvrant la tête d’un petit 
chapeau, les épaules avec un voile, de ceignant les reins d’un morceau de toile. 

Ils conûruifent leurs demeures avec des poutres de des rolèaux ligneux, cou¬ 
vrant les toits avec du gazon. Les temples des Idoles de les portes de la ville de 
Kargaon font bâties en brique ou en pierre & enduites de plâtre. 

Le Roi SAfcham s’appelle Sorg Rddja t ce qui lignifie Roi céleflt ; parce 
que félon leur tradition, le premier de ces Rois defeendit du ciel dans ce pays 
fur une échelle d’or, de cette contrée lui ayant plu extrêmement, il y fixa là de¬ 
meure, s’allia avec les habitans & laiflà des defeendans qui gouvernèrent 1$ 
pays.— Vous avez-là une imitation de la defcente du Verbe divin fur la terre. 

Le Roi & fait accompagner de 6 ou 7 mille hommes de guerre. Leurs ar¬ 
mes font l’arc, la fieche & le labre. 
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Dans le canton voifin de TJchandara , au Sud, s’élèvent les montagnes du 
Morangh. On apporte de cette contrée du musc 6c de beaux chevaux. 

Le pays d’AJcham eft traverfè par divers fleuves dont le principal eft le 
Brekmapoutar , qui félon l’écrivain des faits arrivés fous Aurengçebe t a fà fource 
dans la Chine féptentrionale : mais il eft plus probable qu’elle eft dans le royaume 
de Tibet y vu qu’il y a un paflàge de ce fleuve à4 journées de diftance de Laffà^ 
Qpiralg du Tibet, vers NeipàU Son cours eft rapide, quoique fbn lit ait un demi- 
mille en largeur. De là il entredans le pays <£Afcham , & force'fés eaux par un 
elpace reflèrré entre deux hautes montagnes. Son rivage eft bordé par des forêts 
épaiflès, le limon & la fange en rendent le trajet difficile. Son cours fe dirige 
enfoite vers le Bengale; il paflè à 2 milles de Rangamaty . Enfin il fé mêle avec 
e Gange (a). 

Le Deking porte une grande quantité d’eau ; le fol for les deux rives eft de 
très bonne qualité. 11 defeend des montagnes méridionales, 6c fé joint au Brek¬ 
mapoutar près de Lakoughar. 

Le Dekhou eft moins grand que le Deking; il paflè au milieu de Kargaon, 
6c fé mêle avec le Dekin près de Tourmâni, à 8 milles de Kargaon . 

La Capitale de cette Province (de ce Royaume) e&Kargaum (ou Kargaon) ; 
ville très grande 6c peuplée; réfidence royale. Elle a 4 portes conftruites en 
pierre. De deux de ces portes jusqu’au|Palais du Roi, fitué for le bord du Dek¬ 
hou , il y a 3 milles. Elle eft entourée d’un rempart que coupe le fleuve (£). Des 
habitations conftruites de rofeaux ligneux 6c de chaume garniflént les deux rives, 

La réfidence de Roi eft ceinte d’un, rempart de terre, 6c d’un fofle: dans 
lequel font plantés des roféaux ligneux 6c épineux qui tiennent lieu de mur. Son 
circuit eft d’un mille 6c 14 arpens Indiens. 

. La 

(a) On trouvera beaucoup de détail* fur ce grand fleuve dan» la s*. Partie du fécond volume, fit 
dan* la ie. du troifième, avec une Carte de M. RenneU , en deux feuilles. (B) 

(Q Cinïïa efi aggere 9 per ça jus fiuviut tranfit* U faut deviner; on voit qu’il y a omifiion d'un ou deux 
mots, (fi.) 
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La Halle où le Roi donne audience eft longue de 150 aunes, large de 40. 
Elle eft portée par 66 colonnes de bois. 

Namroup eft une montagne fituée dans le canton du Sud, entre trois autres 
montagnes ; à 4 journées de diftance de Kargaon, L’air de l’eau font nuifibles à 
ceux qui habitent ces montagnes* Ceft pourquoi on a coutume d’y envoyer 
les malfaiteurs de ceux qui ont mérité d’être punis de mort; Tout à l’entour fe 
trouvent de très hautes forêts. La route paffè par une vallée pavée' dé pierres^ 
remplie d’eau de renfermée des deux côtés entre des montagnes. 

* fc v _ — * 

Patam eft un endroit fitué entre Kargaon de le Namroup . 

v 

Mathrapour y endroit vafte de agréable, à 3 m . S. E. de Kargaon. 

Salpâniy village fitué au pied d’une montagne, à l’oppofite de Kargaon^ 


au Sud. 

Dewpani y eft fitué entre Kargaon de Salpâni . 

UAfcham a un grand nombre de Forts bien défendus ; entr’autres ceux 

t f J ^ ^ 

qui fuirent. 

Djogui coupa eft une haute montagne fituée fur la rive extérieure du Breh- 

mapoutar. On lui donne ce nom parce que dans quelqu’une de fes cavernes de- 

* ■* 

meuroit un des Hermites Indous (appelés Joguis). De cet endroit jusqu’à Go - 
hathiy place frontière du Bengale , il y a 40 milles de chemin; mais un mois de 
route jusqu’à Kargaon . 

C’eft au pied de cette montagne, qui eft lavé par le Brehmapoutar , que fe 
trouve une des meilleures fbrtereflès. Les murs font épais de 9 aunes au bas ; de 
5 à la partie’ fîipérieure. L’enceirit^ntérieure eft d’un mille & un quart; Des 
tours très fortes font jointes aux murs. A l’Oueft un mur a été conduit du pied 
jusqu’au fommet de la montagne. Au Sud eft le Brehmapoutar f ce fleuve large de 
profond. Au Levant la rivière de Benas , qui forée du bas des montagnes, fe 
joint au Brehmapoutar Au Nord fe trouvent un ‘folié, la montagne de une 
forêt épaiffe. 
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Vis à vis du Djogui Coupa , fur la rive ultérieure, s’élève une autre mon¬ 
tagne appelée Pantfch rettèn , fur laquelle eft allis encore un Fort de bon¬ 
ne défènlç. 

4 

Le loi eft riche eu eau: il Jùffit de le creufer à deux palmes de profondeur, 
pour la voir jaillir. 

, s Sirigàth eft une fortereftè éloignée de 9 Journées du Djogui coupa , & dont 
les murs embrafient cinq montagnes. Elle eft lituée fur la rive citérieure du 

4 

Brehmapoutar. 

Une autre eft afGfe for le moazPando, au bord ultérieur, vis à vis de la ville 
de Kohatïri ou Gohati. Proche de cette (rive) eft une montagne haute , dont la 
montée cependant n’eft pas fort difficile : car on monte par mille degrés taillés 
dans le roc. Au fommet de la montagne s’élève un temple fameux confàcré à 
Khamkia , h Louna TJchamar âç à IsmaelJoguL 

Çatfchli eft un Fort diftant de 7 M. Nord, du mont Panda. La forêt 
voiline a reçu fon nom de cet endroit. 

Doumbria eft un canton fitué for la rive citérieure du Bremapoutar. 

La Fortereftè de TJchamdara eft une des principales. Elle eft affilé for une 
haute montagne, de conlïûe en un triple mur très fort, tiré du fommet au pied 
de la montagne. Celle-ci eft tellement efoarpée de tout côté qu’on la dirait 
coupée à pic avec un inftrument» D’un côté le Bremapoutar la touche, aux au¬ 
tres lé trouvent des précipices profonds, qui presque partout forment des creux 
auffi amples que le jet d’une flèche. 

La rivière $j 4 lïbarâr t coule près de Qptte fortereftè. A fopp alite, c’eft 
h dire for la rive Eft du Bremapoutar , eft un autre Fort, grand & élevé, appelé 
Schemla ghar. Deux murs épais, hauts & garnis de créneaux entourent cette 
fortereftè. Un de ces murs, du côté Sud, s’étend jusqu’à une montagne der¬ 
rière la fortereftè. Il ÿ a 4 milles depuis le commencement de ce mur, jusqu’à 
la montagne où il Te termine. I/autre eft au Nord, & lè prolonge jusqu’au Bre- 

mapou - 
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mapoutar, par l’efpace de 3 milles. Ces deux mars font fortifiés encore par cinq 
très girofles tours, telles que chacune tnefiire 430 aunes en circonférence. Des 
tours moins grandes ont été confinâtes par intervalles de 50 aunes. Un double 
foflefo trouve en dedans & en dehors des murs» ' 

Colidbar eft une double fbrterefle« fituée au delà du fleuve, entourée du 
mur de la fortereflè de Sckemlcu 1 De là des montagnes fe prolongent au Nord} 
le long de la rive Eft, fur un efpace de deux journées de route. 

Lakoughar eft le lieu oh le fleuve Dèhing fè joint au Brerndpoutar , Entre 
Lakoughar & Kargdon d’autres rivières tombent dans le Bremapontar. 

De Lakoughar on fe rend à Devatgaon, fitué fur un grand fleuve. ’ 
Catfchpour eft un village dîftant de 10 M. de Kargaon. *»: ■. % 

Tourmàni eft un village fitué au confluent du Dikau & du Dthing f à. $M» 
de Kargaon. - 

Lâmdhdng, eft fitué entre Tourmàni & Kargaon , & baigné par une rivière 

r 

inconnue; 

r- J ^ ; 

j-t- *" T 

•* T 

J*" 

Lifte des Rois gentils qui ancimnavünt ont gouverné h Bengale* - 

** ' * * ** * w w r * * 

Bhagdant Ketri % de Cafte Rajepoute, qui ména des troupes auxiliaires a 
Dehli, il y a quatre mille Sc cinq cents ans, de qui dans la bataille qui 

* " 4 ■. _ 

j(fc donna près de Cortfcheter , périt avec Djor djodan f au fècours duquel u 


écoit venu, régna - 

218 ans. 

j Benot jingh 

- - 97 ans» 

Anan bhirn 

*55 : 

, Schanharsén 

• - - g <5 

Ranhhim 

M 

O 

00 

• 

k 

Schatar djit 

- - IOX 

Gadj bhim 

8*- 

Bhopat Jingk 

90 

Dewdat - - - 

95 

Bhodrik - 

j - 

-, 91 “ 

Djagat Jjngk - 

106 

1 Ojedirk - 

102 

i ^ ■h. ^ «■*. ij. i 

Bheram Jingk - - 

98 

Oude Jingk 

- 85 ' 

Mohndat - • 

102 

Baffou Jingh 

r - 88 - 




Sirnatk 

. it' 
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Simàth régna 

8i ans* . Caloudand - 

- 

85 ;ans. 

Bikdeo - 

- 83 Camdeo - . 

- 

90 

Rakpend - - 

- 79 Bedjacaran 

- 

7 1 - 

JD/agdjivan - - 

t 

r 

lo8 Sath Jingh -- 

y) ’ . 

De ,1a Famille Gôr. 

ans. 


- #» 

■IV 

ans». 

Râdja Bhodj régna 

— 73 Pirtha Radja 

- 

- 5 * 

Lalfén . - 

- . 70 Radja Goror ■ 

b 

45 

Râdja Mahdo . - . 

■- 68 Radja Lakan 

- 

50 

Sàmat Bhodj 

- 48 Kadja Ghirdar 

- 

53 

Radja Amroud 

60 

* 

* i>\ 

- 


V 

De la Famille des Kayetes ou des Ecrivain 

i 

ans. 

is (a). 

ir 

ans. 

Radja Adfour régna 

- 75 Radja Bhodj 

- 

70 

Djamni Bhàn 

- 73 Radja Birbhadar 

- 

68 

Radja Djespat 

-* 7$ Radja Schefchdar 


- 58 

Portai Rudder ~ ■ 

• - 65 Radja Parbhdcar 

1 

- 63 

Radja Bkoàdat 

- 69 Radja Djédhar 

- 


Râdja Rikdeo 

cv 

- 6a 

11 1 ' 1 

» 

l u 

—î 

K 

D'une autre Famille» 

ans. 

** 

ans 

Radja Bonpàl régna 

- 55 Radja Bopatpàl 

* 

70 

Radja Dirpal 

-, 95 Radja Dalpatpâl 


45 

Radja Dewpaî 

* 

- 83 Radja Bikanpàl 

û*> 


75 

Radja 


f 


(a) Et Pnftpla Kaymrvmfcu Seribarum , 
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ans. 


ans. 


Radja Djèpàl 
Adjepàl 


$8 Bhogpàl , frère du précèdent - 5 

98 Djagatpâl t neveu Qiepos) du même 74 


(Encore) d’une autre Famille. 


ans. 


ans. 

10 


Souk Jingh régna - - 3 Mahdofèn - * IO 

BelàlJen - - - 50 Kejckojen - * 15 

il fut le fondateur de la ville de Sadafen - • 18 

forterefle de Gor. Radja Nodja - - j 

Lahanfén - - - 7 

A ces Princes fîiccéderent fèpt autres Rois gentils dont IeS noms ne font pas 
connus: leur gouvernement dura 106 ans. 


Suite des Rois Mahométans qui régnèrent fur le Bengale, ♦ 

Le premier, entre les Mahométans , qui tint le Bengale fous (k domination, 
& qui poflèda l’ancienne ville de Lacnoti, fut Mouhammad furnommé Backtyàr, 
un des principaux Miniftres de Cotob uddin, Roi de Dehli. 

Après que Fachar uddin eût ôté la vie à Kadarkhan , qui tenoit, dans le Ben¬ 
gale, la place de Mouhammad fùmommé Toglok Roi de Dehli , il s’empara des 
rênes du .Gouvernement & les garda pendant 2 ans. 

Il fut privé de la vie & du Trône par Mobàrak , Commandant des Troupes 
l’an de l’Hégire 741. Celui-ci prit alors le titre de Roi, & lé fit appeler 
Alauv uddin. Après 1 an & 5 mois de règne, Elias Ala le tua, prit pofîèflion 
de Lacnoti & du Bengale , & fe fit appeler Schams uddin Bdngra. 

Ce Prince envoyoit annuellement des préfens à Firous, Roi de Dehli , en 
figne de fiijétion. Il mourut en 759 de l'Ere Mahométane, après 16 ans 
de règne. 


Ooo 


Au 
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Au père fiicceda le fils, Sicander , qui régna pendant 9 ans de quelques mois. 

Celui-ci fut fûivi par Gaeas uddin, fon fils, qui mourut après un règne 
.de 7. ans. 

A Gueas uddin fitcceda fon Ç&sSuItan Salatin, qui régna 10 ans. 

Les Grands lui fubfti tuèrent Schams uddin , qui mourut en 783 de l’Hégire. 

, Après celà le Gouvernement fut confié à Cdns, gentil, qui régna pendant 
7 ans fiir cette province. 

Son fils fè fit Mahométan, prit le nom de Djelal uddin & gouverna le Ben¬ 
gale pendant 17 ans. 

Son fuccefîèur fut fon fils Ahmad y qui régna 13 ans. 

A celui-ci fiicceda Ndjèr, fon affranchi. Mais au bout de 7 jours il fut tué 
par les Grands, &’ eut pour fiicceffèur un des frères de Schams uddin Bangra , 
qui ne régna que deux ans. 

Il fiitfùivi par fon fils Barik Schaj qui régna 15 ans. 

Vint enfùite le régne de Jofeph t qui dura 7 ans de demi. 

Jofeph eut pour fiicceffèur fon fils aine Sicandar , que les Grands firent de- 
feendre du Trône à caufè de fon incapacité, mettant à fà place fon frère Fate 
Schafu Celui - ci fût emprifonné de mafiàcré par l’Intendant du Harem, après 
7 ans & 5 mois de régne, l’an de l’Hégire 896. 

Après Paflàflinat du Roi, le chef du Harem prit le titre de Roi de ufiirpa le 
Gouvernement. Mais il n’en tint pas longtems les rênes; car au bout de 2 mois 
6 c 4 » un Cafîre ( Aethiops ) qui étoit un des Grands du Royaume, jeta cet ufûr- 
pateur, duTrône, de lui ôta la vie. * 

11 fit plus : il s’empara du Gouvernement fous le nom de B trous Schah. L’an¬ 
née 899 de l’Hégire fut celle de fà mort. 

Au père fiicceda le fils, Mahmoud , qui après un an de règne fut tué par un 
. Caire appelé Siribadar, 


r 


Mo/à- 
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! Mofafar, leCafre donc il a été fait mention un peu plus haut, obtint le gou¬ 
vernement par un parricide. Sa Tyrannie le rendant odieux à fes fujets, ils con¬ 
jurèrent contre lui de le maHkcrerent. 

Les Grands placèrent alors fiir le Trône , Scharif, fiimommé Maki, qui 
ayant pris le nom d ’Alauv uddin , fut le maître des affaires. 11 quitta la vie en 
927 de l’Hégire. 

A Alauv uddin fucceda Ion fils Najib Scha, qui avoit pris pour femme la 
fille d’ Ibrahim Lodi Roi de Dehli, II commençoic à exercer la Tyrannie, lors¬ 
que Dieu le fit fbrtir de cette vie en 933 de l’Hégire. 

Après Najib le Gouvernement tomba entre les mains de Mahmoud, du Ben- 

_ *■ 

gale, un des principaux Minières. Celui-ci ayant été vaincu dans une bataille & 
chafîe du Bengale par Scherkhan , Ce retira auprès de Houmayoun, Empereur 
Mogol, & l’engagea à faire palier une armée dans le Bengale, 

Houmayoun s’y transporta lui-même, de établit fà réfidence à Gor, que 
par ironie il appela Djenatabad. Mais vaincu de mis en fuite par Scherkhan , il 
pafia en Perfe. 

Scherkhan donna le gouvernement du Bengale à Mouhammad, Afgan. Le 
fils de celui - ci y étant parvenu, fê révolta {çornua obvertit) contre Salim , fils 6 c 
fucceffeur de Scherkhan ; car ayant pris le nom (titre) de Bahador Schah , il fit 
battre monnoïe. Cependant il ne refta pas Iongtems à la tête des affaires: car 
Salim le chaflà, & établit Solemàn , lurnommé Carfâni, de nation Afgane, Gou¬ 
verneur du Bengale, 

Celui - ci enleva auffi Oreffà aux Rajahs Indous, de la joignit au Bengale, H 
mourut l’an de l’Hégire 981, après 25 ans de règne. 

A Soleman fucceda Bayajid, fon fils, qui fut tué après un mois feulement 

de règne. 

Son fucceffeur fut fon frère cadet, Daudkhan , Prince noble de courageux, 
qui ofa même le mefiirer avec Akbar. Mais ayant eu le deflous, il fe retira dans 

- Ooo 2 OreJJa ,* 
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Orejjfa ; où il fit la guerre avec fermeté à l'armée Mogole, A la fin il fut bat¬ 
tre, & périt fur le champ de bataille entre Tonda & Gari* Son fils fortit blefie du 

_ ■ 

* combat & mourut 3 jours après de fes bleflures. 

Ce fut ainfi que le Bengale , en même tems qu’ Orejfa , tomba au pouvoir 

dlAkbar. 


19, LA PROVINCE j>* AURENGABAD. 

La très vafte Prorince d’Aurengabad a été jointe à l’Empire Mogol par Aureng- 
zebe, arrière petit fils d’Akbdr. 

Elle contient le pays de Cocan (ou Cuncam) fitué fur la mer de l’Inde, lequel 
a un grand nombre de ports, dont les principaux font Tfchaul % Daboul, Sijfer- 
dàn, Vingorla. 

Elle eft montagneulê en partie, couverte ailleurs de forêts. 

Autrefois le canton qui touche à la province de Bedjapottr > appartenoit ù 
Adelkhan; mais la plus grande parte du pays à N if dm (jet)ÂIolouk. 

Elle a 14 grands Gouvernemens, qui en contiennent 140 plus petits. 

La capitale de cette Province eft Aurengabad, une des plus grandes villes 
de l’Inde & des plus peuplées ; car elle fourmille d’habitans, tant Indous que Ma- 
hométans. Elle eft fi tuée dans une plaine, entourée cependant de montagnes, 
presque de tout côté. Elle a été fondée & portée à un fi haut degré de grandeur 
de de magnificence par Aurengçebe , qui en fit faRéfidence, la munit de mûri 
& de battions; & en abolifîànt l'ancien nom, [car elle s’appeloit Kirkil donna 
à la nouvelle ville fon propre nom. Il y fit élever auffi un Palais confidérable, qu’il ■ 
entoura de murs, dans l'enceinte desquels on entre par quatre portes. 

Ce Palais confifte (proprement) en un Portique royal foutenu (formé) par 
quatre rangs de très grandes colonnes de arcades. Au milieu s’élève un pavillon^ 
conftruit dans la forme du Trône fur lequel l'Empereur Mogol a coutume de 

s’af- 
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s’afTeoir, les jambes croifees, félon l’ufàge de la Nation, entouré des Grands 
de fa Cour. , 

On paflè de ce Portique royal dans un jardin, maintenant inculte, où lé 
trouve le Harem. Tous ces édifices (cependant) ne font pas à comparer, ni pour 
la magnificence ni pour l’élégance, avec ceux qui ont été conftruits par les Empe¬ 
reurs Mogols & Agra de à Dehli. 

11 eft difficile de mefùrer la longueur & la largeur de cette ville: on employé 
certainement une heure à aller d’une extrémité à l’autre. 

Au milieu lé trouvent des boutiques de Marchands, la principale place de 
marché, &une Mosquée qui, pour une ville li vafte, eft d’une grandeur médiocre. 

Les maifons nefédiftinguentni parla beauté, m par lafbiidité, ni parla 
hauteur; quoique l’intérieur foie commode & orné. Celles qu’on voit en dehors 
des murs de la ville, font confinâtes de limon, couvertes de chaume ou de tuiles* 

Les demeures même du Gouverneur, car il en a plufieurs, ne préfèneent 
rien de beau ni de manifique (par dehors) à la vue, quoique l’intérieur foit orné. 

Mais c’eft ainfi l’ufàge dans ces contrées : que les façades des maifons & des 
Palais, ne font ni riches ni élégantes, & que dans l’intérieur au contraire on trouve 
la magnificence & la commodité réunies. 

- ' On puife l’eau en partie de puits, en parti? d’un ruifièau, au moyen de canaux 
foûterrains voûtés qui la conduifènt dans des tours élevées à certains intervalles, 
lesquelles fervent de référvoirs. 

Les habicans ne différent pas des autres par leurs ufàges {genias) : fi ce n’eft 
qu’ils portent des chaufîùres fort grandes finiflànt en pointe. 

Les vivres s’achètent à un prix fort cher, pourles hommes & pour les animaux ; 
quoique les champs voifins produifent du millet, du bled, & d’autres denrées. 
Car ces alimens ne fuffifent pas au nombre itxunenfè deshabitans, à la lie infinie 
des goujats (ou manans, Galonum). ' 


\ 


Ooo 3 


Des 
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Des fruits de toute efpèce croiflent dans tes jardins; par exemple, des figues 
y foit de l’Inde, foit d’Europe; des raifins de bon goût; des melons de plufieurs 
fortes; d’autres racines & herbages; enfin tout ce que l’appedt peut défirer. 
y On voit au dehors des murs de la ville des Tombeaux Mahomécans, donc 
quelques uns font très remarquables, conftruits dans des Jardins. Celui qui & 
diflingue le plus, ell leMaufoîée de marbre d’unePrincefle impériale (<z): ouvrage 
magnifique & fomptueux. ■ 

Le tombeau d 'Aurengçebe qu’ils divinifent, eft à 7 milles de la ville (£): ce¬ 
lui d’un autre (d’un) Hermite Makométan y eft joint (en fait pâme) : c’eft un édi¬ 
fice magnifique & digne d’être vu. Mais on doit s’étonner encore davantage de 
la füperfticion qui a élevé de tels monumens à des impofteurs, & à des hom¬ 
mes vicieux. * r ' - 

Cette ville magnifique eft fituée par 19’. 50' de latitude feptenrrionale, félon 

V t 

une obfcrvation faite le 26 Mars 1750. 


Les Revenus annuels (de cette Province) font félon 

leRegiftre - - - - - 

Selon un autre Regiftre de l’Empire 
Selon Manoutfi 1 - 

La plus grande fomme eft - 
La plus petite - - - • 




-T* 


1630049000 Dams 
1004965000 Dams 

1062475° Roupies - 

10051000 Roupies 
9699600 Roupies 


Voici les Forts & les Fortereflés que contient la Province $Aurengabai. 


Kalian. 


(a) Filia reguc : Il eft incertain Ci cette Princefle étoitla fille ou la femme d’Aurengztbe ; j'en dirai da- 

\anta£e dans mon }e. volume, où je donne deux vues & un plan du fupeibe tombeau dont il 
eft qutftion. (fi.) 

(b) J’ai trouvé le tombeau d’Ærcftgzcbc § à S Coffes \ à'Aarengabad {Voyage p, 235*) {rf.) 
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Kaliàn. Mouçtâri Sevai. Gohàra. Mànek . Bafft. Maîgkar. Manrand- 
jati* Malakghar. Marmar daràL Kasmari. Dhàn Bavàra. Râssef. Dilcâna 
Kountfch. Arsghir . Dewdèta, communément Demdna. Aondbari. AJfe evar. 
Macoundghar. Bheroun ghar. Soryàri. Par IL Dourg ghar. RadjèrL Retten - 
ghar. Saràdourg. Bhencara. Lounghar. Sorandourg. Gopdla. Gorghar. Co- 
candeh. Cdlaya. Catôra. Cantdourg.. Goffàla. Mdnghar. Manecghar. Mad- 
.ghar. Malghir. Mandan ghar. Mergghar. Héder ghar, Betàlghar. Sourghar 
Alfaghar, TJchandérL Dàk. Kelàss. Gangdna. Aoddourg. Ràmghar. Bavani 
Songhar. Padatn ghar. Partàb ghar* Torna . TJchandanghar, Râdj ghar. Radj- 
dourg. Karàd. Khandéri. Khevalghar.Kaldjegkar.Kàmôri. Makrandghar. Didan- 
ghar. Darffbna. Beli. Mafnona. Rcnghar. Maffàndgkar. Kandjarghar. Majfoudak 
Manfèl. Begampour. Dolatabàd. Atfchala . Ahmadnaghar > Aoghar, Eflamabad 
communément Tjchakja . Eslàmghdr , comm. RàparL Afimghar, comtn.» 
M.6r. Anbàr. Oude ghar. OJfèr. Aonda. AndjeraL Alîng* Attki patki. Amôra. 
Bahadorpour , commun. Nandagaon. Touria. LoJJtâra. Sarfaràjî. Magaghar. 
Paniala. Pend. Barbada. Pemghàr. Bandeka. Portugal Bdri, ou le Jardin des 
Portugais. Djôdhù Djouna. Djavanddàr. Marand. Tfchéval. Dérp. Dira. 
Ràdjend. Ràdjcôtt. Ram Sedj. Dola . Madhordourg , Sdgarghar. Sounghar. 
Sevapour. Fateabad i comm. Dhàrghar. Kdndhàr. Kalbarga. Goundâna . Kha - 
tanghar. KhanotL Kandjar mandjar. Kandana. Kôrand. Koàrand. Calêjfora. 
Kalolghar. Merghar. Gôrektfcand. Lohghar * Moftahoul RitouH. Marcandew. 
Madmacound. Jldaholi. JVddnecgans. Mahor. Naldourg. Jidrbans. Hart - 
Jchand ghar. 

. Outre les Places fortes que Fon vient de nommer il y en a encore d’autres ; > 
lavoir: EJfaghar. PatkL Tacôta . Rôhera. Candagala. Nardourg. PaleskhàL 

Mamouni* Bandàr dourg, Roupghar. Bâcatghar. Seroupghar. Angola. 

> 

Parmi ces châteaux & ces fortcreflls, la principale Place efl Dolatabàd, 
dont le nom ancien eft Dewghir ou Dhàraghar. Ce fiit Mouhammad Malac 

Tfchouna 
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Tfchouna, qui voulue qu’elle fut appelée Doltabad Elle eft à 5 milles de diftance 
N* N. O. d 'Aurtngabad (a), affile fur une montagne qui a la figure d’une borne 
ou <f un cône, à large bafe, (ifolé) fëparé des autres montages (voifines). Ce ro¬ 
cher ne s’élève pas jusqu’à fon haut fbmmet à la manière de la plûpart des autres, 
par terrafles de pentes médiocres: il èft dreile pour ainfi dire comme une quille, 
dont le bas eft le plus large, qui fè rétrécit en s’élevant, de finit par une pointé* 

Cette importante fbrtereftè eft conftruite de grandes pierres noires, avec un 
art admirable : car on n’y remarque aucune jointure ni liaifbn. 

Elle confifte en 8 encèintes de murs : quatre de ces rangs entourent la partie 
fupérieure de la montagne; quatre la partie inférieure. 

Le premier rang, celui qui entoure la bafe du cône, s’appelle j 4 nibar côtt: 
ce qui fignifie, que ce mur a été conftruit par Ambar, Cafte, affranchi de Ni- 
fàm {et) Molouk. 

Le fécond rang, Mdha cott: c’eft à dire, la grande Fortification. 

Le 3 e ., Cala cott, ou la Fortification noire. 

Le circuit de la Montagne eft de 5000 aunes. 

Le rocher fémble raillé au ciféau, tant là furfàce eft égale, depuis le 
pied jusqu'à la hauteur de 140 aunes ; le refte, avançant vers le fbmmet, eft 
rude & inégal 

Le fbfle eft taillé dans le roc, large de 40 aunes, profond de 30. 

On monte du pied de la montagne à la pâme fùpéneure par des degrés égaux 
taillés dans le roc, étroits de obfcurs, enforte que fans flambeau allumé perfonne 
ne pourrait trouver ce chemin ou le pourfùivre. La tête (ou l’encrée) 
de cet efcalier eft fermée par une porte de fer; l’autre extrémité, par des lames 

de 


1 

(a) [Dans mon Voyage (p* 250.) Dohabad eft à 4 Coffes &Aurtugahad* (AJ — Dans le même 
Vo> âge (ZeW- Av. T* L ie, P. p. 250 & fuiv.) M. sltiqnetil donne une defeription inrfreflante 
de cette forterefle* Os en trouve une vue dans ce volume- ci fur la Planche XXXVI* (A) 
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* 

de fer ( 4 ), qu'on allume en y approchant du feu, afin que l'ennemi) quand"même 
U aurait dejk emporté les fortifications inférieures, ne puifle parvenir jusque Han p 
les lùpérieures. 

1! jr a quatre portes: la porte Catfchéri; celle de Nifampouri celle de P«- 
tan 9 de la porte Câgaji. 

Une ville habitée cft contenue dans F enceinte même des murs. 

Le premier qui emporta cette fortereflè (réputée) imprenable, fut le Roi - 
deDehli, furnommé Toglak (é). Après un long intervalle de tems, elle paflft au 
pouvoir des Mogols. 


La route qui des frontières de cette Prorince conduit à Atirengdbad , pâlie 
par les endroits fùivans. 

Adjenta eft une ville fituée fur le plateau d'une montagne. Klitjchkhan, 
Gouverneur de la Province, la fit entourer de murailles , & conftruire une grande 
hôtellerie publique, une des plus commodes que les voyageurs puiflent rencontrer: 
car elle a au moins cent chambres murées en pierre & en plâtre. La figure de cet 
Edifice eft oâogone: les côtés cependant, dont chacun eÛ muni d’une tour, ne 
font pas égaux. On y entre par deux portes: l’une au Sud, l'autre au Nord. 
Au milieu eft une vafte cour, où l’on place les chariots & autres voitures des 
Voyageurs. 

A peu 

Qe) Lamina, L'auteur n'a pas vu Doltobad, Des tringles de fer brûlantes n'empécheroient pas d'en¬ 
trer: on peut tes forcer* J'ai vu i cet endroit une trape de fer, épaifle de 3 pouces, qui rou- 
gie au feu, répandroit dans ce paflage creufé dans le roc, une chaleur étoufante contre laquelle 
perfonne ne pourroit tenir. ( Voyage p* a53- 254 ) C/ 4 .) 

« L'auteur a oublié fans doute d’écrire le nom principal de ce Roi de Dr////. On trouve plus haut, 
dans la Suite des Rois Mahoméuns de DMi, un Geteas uddin furnommé Toglak ou Kotlag* 
Notre Auteur fdi mention encore dans la Lifte des Rois Mahométans du Bengale » d'un A/e»* 
ftammad furnommé Togl&k, Rot de DM ; c'eft apparemment UMeuhammaâ* fils de Gueas ttdim 
dans la Suite fusdite. Je fuppofè donc, jusqu'à plus ample information, que c'eft un de ces deux 
Princes qui a pris Doltabad, (&) 


p PP 
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Cette Place eft éloignée de 14 milles Sud, de Djamnera , village du diftrift 
'de Borhampour* 

A peu de diftance de la ville eft un pont de pierre, porté par des arches, 
appuyé lur deux collines fëparées* 

Silôri eft un village fitué dans une plaine fertile, à 10 M. Sud d’Adjenta. 

Poulmeri eft à 14 M. Sud de Silori. De là il en refte 8, dans la même di- 
reétion, jusqu’à Aurengabad* 

Voici la route qui d 'Aurengabad conduit dans le pays de Cocon ( Cuncam ), 
On rencontre d’abord : 

* 

Yec bourdja , petit village à 7 M. Oueft d’ Aurengabad* (Enfeite) 

* Bedjapow , ville entourée de murs, partie de limon, partie de pierre ; fituée 
dans une vafte plaine, à 13 M.Oueft de Yecbourdja* 

A 27 milles, environ, Oueft de Bedjapour , fe trouve le double village de 
Soucna, fitué à peu de diftance de montagnes qui fe prolongent vers leSud-Oueft. 
C’ell dans ces environs qu’eft Trembak , bonne fbrtereftè que lave le Ganga ap¬ 
pelé GodauvarL 

v' NàJJeky grande ville dépourvue de murs, compofee de maifons de limon 
qui garnirent des rues étroites, eft affile fer une colline, non loin des montagnes* 
La petite rivière Ganga fernommée Godüuvari coule à peu de diftance delà ville à 
l’Eft, roulant des eaux claires & laines. 

La hauteur du Pôle a été obfervée (ici) le i r . d’Avril, 1750* de 19 0 . 42'. (a). 

Mokena eft un village fitué entre des montagnes chauves & ftériles: à 9 mil- 

_ _ _ _ _ t 

les S. S. O. de Najfek, Ces montagnes préfentent des fermes qui étonnent. Quel¬ 
ques 


CO Najpk- Tirmek eft un feu! endroit, le fort & la ville, fur le Ganga „ très grand fleuve: {Voyage 
3 j 0 («*)• — M- Rennelî en fdit de même un feul endroit, qu’il nomme Nùjftck Ttimuck 
dans fa *"arte, R h. par 19 0 . 33', de Latitude, On ne doutera pas au refte que Tirmek & Tri- 
mutk ne foit le Tremèack de noue Auteur, (R) 
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^ r f 

ques uns de ces rochers reflèmbfent à des colonnes, d’autres à une fortereflè • 
d’autres à une ville quarrée ; d’autres à un château (a). 

Le Sol refte làns culture, quoiqu’il foit fertile; car il manque de villages âc 
de laboureurs. 

' Pipri eft un petit village bâti fur une colline, compofe de cabanes faites de 
rofeaux dont les jointures (ont liées avec du limon; les toits (ont de chaume. Le 
chemin qui conduit à ce village eft fort pierreux, refîèrré entre des montagnes. 
Il croit du ris dans ce canton. Le village dont nous parlons eft à 6 M. environ de 
Mokena, vers le même côté; il eft fitué près d’une gorge étroite par laquelle une 
defeente rapide conduit dans une profonde vallée (é). 

Après ce village rient un vafte pays de montagnes, de forêts, de vallées, qui 
s’étend jusqu’au bord de la mer; on l’appelle Kokan; les Portugais difent Cuncàm. 

A chaque diftance de 2 milles, ou quelquefois après un intervalle de 4 milles 
on rencontre un village, où les gens élèvent une quantité de poules & de poulets, 
qu’on achète à vil prix. Car le fol produit d’excellent ris, & la volaille fè nourrit 
des grains qui reftent dans les champs. 

Les habitans font des efpèces de fàuvages, élevés dans de très epaiflès forêts ; 
leur corps eft noir; ils couvrent Amplement d’un petit morceau de toile ce que 
la nature ordonne de cacher; le refte eft nud. Pour fe défendre contre le froid 
ou la chaleur, ils fe couvrent la tête d’une étoffe noire velue, formée en capuchon 
dont ils laiflènt pendre le refte fur le dos. Ils fe rafent la tête, laiflànt feulement 
au fommet une touffe de cheveux, figne de l'idolâtrie : laquelle fleurit même 
dans ces contrées incultes & défertes. Au® voit-on à l’entrée des villages, 
foie la figure en pierre de Mahadeo , foit celle de Ram, ou de Latfchrmn en bois, 

Ppp 2 fous 


£0) Vraifemblablement il eft queftion ici de colonnes de B a faire, de relies de Volcan Sec. (B.) 
m C’eft le Pipli de M, Auqttetil, fur fa route à'Anrengabad à Ft>m« ou Ponin. Voy. Ztnd-Av. T. L 
je, p, p. a jg, Sc la Carte dans Ormit hiftor. fragm. ( B .) 
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fous quelque hutte de feuilles d’arbres* Le Langage diffère de l’idiome ufitê ail¬ 
leurs & dans les contrées plus feptentrionales. 

Schahpour eft un village , fitué au fond des vallées; lès cabanes font faites 
de rofeaux. 

Titvdla eft une ville fi tuée dans une plaine agréable ; à 14 milles de Mokena, 
à 5 de CalianL On y arrive de Mokena par des forêts épaiflbs, entourées de 
montagnes, impraticables pour les voitures* 

Caliâniy ville grande & peuplée, dont les maifons con(fruités de rofeaux 
font couvertes de chaume; elle confifte en une longue rue remplie de marchands. 
On voit dans ce canton, en grand nombre, le palmier ftérile {infru3ijera)pottaat 
un fruit inutile qui confîfte en fibres. Les gens du pays fément le ris dans des 
champs creufës, & entourés de balles levées, afin que l’eau ne s’écoule pas, vu 
qu'il en faut beaucoup pour faire venir cette denrée. Le fol s’élève en collines, & 
defcend en pente dans des vallons abondans en ris. 

^ La hauteur du pôle Nord a été trouvée de 19 0 . 5'. par une hauteur méri¬ 
dienne du Soleil prifè le 6 Avril 1750. 

^ Pourandhar & Lohghar font des fortereffes affilés fur une montagne, à peu 
de diftance Pune de l’autre. 

Roudar mal eft un Fort, à deux portées de canon de Pourandhar» 

Pouna eft la réfidence du prince des Marates de Cafte Bramane. La ville 
eft peuplée; lès maifons bâties en partie en brique, en partie de limon. Dans 

la fbrtereflè, entourée de murs, réfide Bâdjirao , qui rient en chef les rênes du 

_ _ \ 

Gouvernement. Cette place eft à 7 journées de route SAunngàbad ; à 30 mil' 
les de Bombdye (a). 

Lounif 


(*) L'article de Pcnht (ou Pouna) t capitale afrueUe de l'Empire Marate eft bien maigre- (A,).— On 
peut y fupptéer en quelques points, d’après le voyage de M, An qimü (Zend - Av. T. L I*. P- 
p. 2 27*529); 8 t pour ce qui regarde Muftorique* voyez dans le ad, VoK la note U à la fin do 
bl*« partie. (/#) 
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Louai f village à 5 milles de Pouna. 

>fSafôr 9 forrereflè affilé fur une montagne, à 10 mille? de Pourandkar. y 

La principauté de Sopân eft comprilè dans le pays de Cocon. 

Soupa eft un endroit entouré d’une levée de terre» 

Vahàly forterefle lituée for la mer, appartenante au diftriéè de Pouna, v 

Sarol eft une viüc diftante de 8 milles de Sevapour. v 

Ràdjghary bonne forterefle à 10 M* de Sarol: il y a 4 ou 5 Forts danc foa v 
voilinage (à). 

Entre Sevapour 6 c Pouna eft une montagne proche du village de Cardda, 
dont Sevapour eft éloignée de 3 M. & £. 

Radjoura, village fitué fur la route qui mène à Pouna. 

Æ 

Le, Beunra eft un fleuve qui fait la limite des diftriéb de Pouna & d *Au- 
rengabad. 

» * 

Baglâna (ou la Baglanë) eft une étendue de pays lituée à l’Oueft du diftrift * 
àtAurengabad , longue de 60 milles, ou de 100 milles communs} large de 40^ 
pu de 70 communs. Elle a 34 gouvernemens, dans lesquels font compris 1000 
villages. On y jouît d’un bon air 6 c d’une eau laine; on y trouve une abondance 
d’arbres fruitiers; 6 c un grand nombre de lacs de d’étangs. 

Cette province a au Levant 2 'fehandor (é); .au Couchant, le port de Surette j > 
au Nord, Sultanpour Naderbar j au Midi 9 Naffek 6 c Tremak (c). 

Les Forts qui font contenus dans ce Canton font les fuivans : Saler. Mou¬ 
ler. Mouràd. Harghar. Salou. Bâdana. Hànghar. Balboh Djorbal. 

Ppp 3 Les 


(a Ce Radj gfutr n’eft pas le même que celui qui a ité pendant quelque tems la réfidence de Sévagi 
(voy. te 2d. vol. z F .P. p, igi.) yinais Sevapour a Ton nom probablement de ce fameux Chef 
que notre Auteur nomme plus bas Amplement Stva* (B*) 

(i) Voyez fur fa Paragana & la ville de TJckattJor, le Zend-Av r T. I, z* P, p. 25$. (ft) 

(c) Voyez ci -duC p, 4S2. U note, (&) 
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Les plus forts de tous font Saler & Mouler (a): l'un & l'autre s'étend allez 
confidérablement en longueur. Saler eft afSs fur le fommet (ou plateau) d'une 
montagne. Mouler eft au milieu de la montagne. Tous deux font conftruits 
avec un art admirable de pierres rapportées (Jaxorum frujlis'). A l'un & l'autre 
conduifènt des degrés taillés dans le roc. Dans l’un & l'autre on voit un rtnftêau 
fortir d'un lac. C'eft dans la fortereflè qui eft au milieu de la montagne que fè 
trouvent les mailbns des habitans. 

^ ^ s \ 

Les revenus annuels de ce pays font une Ibmme de - . 400000 Roupies. 
Selon Manouçfi, de - - - 885000 Roupies, 

Mais cette fournie eft déjà comprifè dans la lîisdite (£). 

Djavàr eft un canton auquel touche au Nord la Baglane , au Midi le Kocan. 
Parénda eft une forte citadelle, munie d’un folié de 3 aunes de large. .L© 
mur eft épais aufii de 3 aunes ; haut de cinq» Le fol eft pierreux. 

- .Eloura eft un Beu fameux, où une rue longue d'un mille, large de 7 aunes, 
taillée dans le roc vif fè prolonge entre les interftices des rochers. De plus on y 
peut voir & admirer des chambres & appartenons, & une variété défigurés 
d’hommes & de Dieux, taillées avec un art étonnant. Et afin qu’on puiiTe jouir 
de la vue de ce travail fait avec tant d’art & de peine, on a pratiqué quelques fè- 

1 

nétres dans le rocher même qui fert de plafond, & quelques unes dans la parois 
extérieure. 

Cette feene fi artiftement repréfentée eft ouverte aux yeux de ceux qui tra- 
verfent ces cavernes mêmes ; ■ elle refte cachée à ceux qui fè trouvent en dehors. 

Qui 

—~ " —r--., -[ — . 

-jç (a) Saler Meier eft un feul & même endroit > le Fort & la Place (Voyage &c» p» 260.} (A,) _ £elà 
paroit auffi par laDefcriprio» que Fauteur en donne; voyez encore Ormf$ htfl-fragm* p # 30. 
pendant M. Rennell en fait deux endroits fur fa carte : Mouler, ville, dans Zi, te Saler forte* 
reffe à plus de 20' plus au Nord. (/?.} 

0 ) Ceft à dire, apparemment, dans celle de toute la province (ci-d, p. 478); mais cela n’explique pas la 
différence énorme entre les deux fommes préfentes» (fi,) 
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.Qui pourrait n’étre pas ftupé&it des travaux de l'ancien teins, de la prodigalité 
des hommes, de l’abondance des richefîès, & de l’ardeur avide de transmettre 
■Ion nom à la pofiérité ! (a). 

Toute cette montagne reflèmbïe à un jardin. Des ruifièaux defeendant de 
tout côté, du fommet, & fe répandant fur une largeur de cent aunes, récréent 
les efprits des lpe&ateurs. 

Cette ville de rochers [fi je puis me ièrvir de cette expreflion] eft à y milles 
de diftance d’ Aurtngabad, ou à 8 » félon l’auteur de l’Hifloire d ’Aurengçebe. A. 3, 
de Dolatabad, 1 

Moungi pat an, grande ville lituce fur la rive orientale du Ganga Godauvaru 
> (a été la) réfidence du Roi Sûlbhân, qui défit Bikarmadjit Roi d’ Oudjen , & con¬ 
quit l’Empire de l’Inde. 

Setdra , grande ville & réfidence du Chef JMarate de Cafte Radjepoute , de 
la famille appelée Si/odienne (A). Elle eft en même tems une bonne forterefle 
fitué fur le dos d’une montagne & fermant une étoile. Les murs préfèntent en 
quelque façon la figure d’une montagne : car les rochers ont été mis en oeuvre en 
ferme (ou, pour fervir) de mur. Sur ce mur compofë de rochers & t travaillé au 
cifëau, on en a élevé un autre haut de -aunes, confirait en pierres. De riches 
feurces d’eau fè trouvent dans l’enceinte du mur. 

Cette Place fut prife par Aurengçebe, mais elle retourna feus l’obéifiànce 
des Murâtes (c). 

Nal- 

■ Ça) Jloura deroandoit certainement plus de détails* (A.} — Ou les trouve » Ce très fttisfaifàns, dans 
Zend - Av. T* J. i** P* p. 233-249. (P) 

(() Voyez le 2«L Volume à la p. 178* (&) 

(t) M« À%iquml trouve maigre cet article de Satara, comme celui de Tonin; mais je n’en ai vu nulle 
part une plus ample deferipuon, quoique cet endroit foir cité très fréquemment dans Thiftoire 
moderne de Plnde* C’étoitîa nfûdeoce du Roi nominal des Marates, Ram-rajah t décédé en 
1777+ J’en ai donné an plan d’après un deffin du P. TieffimknUr, PL XXX ViL Après la de* 
feription que Paineur fait du locaL on ne s’étonnera pas que le deflinatear & le graveur n’aycnt 
pas réufli à le repréfentet plus diftinéUment* ÇB.) 
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v NaUourg , appelée autrement Schonakdourg, eft une fbrterefle aflüê fur une 

montagne* On la dit éloignée de 9 journées d ’Aurengabad. 

Calbarga eft une vafte ville, réfidence (autrefois) des Rois duDékan. Elle 
eft entourée d’un rempart de brique, dans l’enceinte duquel fe trouvent les mai* 
Ions» Elle eft moins peuplée de cultivée aujourd’hui, n’ayant plus de Roi» 

A 

Suite des Rois Ma ho met an s, 

qui réjidoient à Calbarga ; & gouvernaient la province Méridionale 

{le Dêcan. J 

HaJJan Cdngo , fiirnommé B/teman, qui adopta le nom d* Alauvuddin , prit le 
premia: pofTeffion des pays du Ddcan ,» Il mourut l’an de l’Hégire 759., après 11 
ans de règne. 

Au père fccceda le fils, Mouhammad Behman ; qui mourut Tan de l’Hégire 
•776, après 17 ans de règne. ' - 

; Madjd hed, fils de Mouhammad, fut tué par Daud khan, > 

Daud khan , oncle maternel AeMadjahed, fut mafîàcré au bout d’un mois de 
5 jours, de porta lapeine de fon meurtre. ■ . . >. . j 

, Mahmoud, fils de Haffhn.Bheman* D régna 193ns, 9 mois, 20 jours*- - 
Son fucceffeur fut fon fils Mahmoud, dont le règne dura 1 g anst ■ 

Gueas uddin , fils de Mahmoud Bheman, Son règne fut court; car il fiat privé 
de k vue au bout d’un mois de 20 jours, de enfermé dans la fbrterefib de Sâgar, 
A Guéas uddin fiicceda Mahmoud, Il régna 50 ans, 7 jours. 

. Feros fils de Daud Scha Behman, régna 25 ans. U s’empara de k forte- 
refie de Bancapour de des principaux endroits de la Talangane, 

Ahmad, fils de Daudkhan fils de Feros, fournit la province de Talang, U 
régna 12 ans de 2 mois. 

Atauv uddin,, fils ÿ Ahmad , régna 23 ans & 9 mois. 

Houmayoun , fils du précédent, fut privé de la rie à caufe de fa cruauté. Il 
avoir régné 3 ans de d mois. Nîjâm, 
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Nifàm , fils du cruel Houmayoun, étoic âgé de g ans lorsqu’il fut placé for 
le Trône j il mourut à l’âge de io ans« 

Mouhammad, (autre) fils de Houmayoun , frere de Nijam, régna 20 ans. -, 
Mahmoud, fils du precedent, monta for le Trône à l’âge de 12 ans. Il régna 


Ahmad , fils de Mahmoud, régna 2 ans & 1 mois. Sa réfidence étoit à Bédor. 

L 

Alattv uddin, fils du précèdent, fournis en prifon après 2ans, 3 mois, de règne. 
Vali uddin , fils de Mahmoud Behman , fut enfermé dans fon Harem, comme 

dans une prifon. 11 régna 3 ans. ' c . , 

_ 

Kalimoulla , fils de Mahmoud Bheman, n’eut que le nom,de Roi. ill fo 
fkuva auprès d ’lsmael, fon oncle maternel. Roi de Bedjapour. De là il fè trans-, 
porta à Ahmadnagar, où il périt par le poifon. _ , „ 


20. LA PROVINCE DE BH AL AG ATË.\ 

J ^ r ^ ^ l 

La Province de Bhalagate , appelée encore Ahmadnagar, du nom de fa Capitale^ 
avoir autrefois fos propres Rois. Mais ayant été conquifè par Aurengçëbe,. 

Empereur Mogol, elle fut incorporée à la Province d ’Aurengabad. < •. 

Ahmadnagar eft une villefameufe; fit fituation eft agréable, parles:mon¬ 
tagnes, les bois, de un grand nombre de jardins dont le principal s’appelle Fa- 
rabakfchs . On y voit un bâtiment confirait avec un art admirable. . ’ ; C 

Sur un des côtés de la ville eft un Fort, & un château bien muni, difficile 
à prendre, où demeuraient autrefois les Gouverneurs de ce pays. ' . v. ' ' 7 j 

Les habitans de cette ville font d’exceliens ouvriers de d’habiles tiftèrands. ; ’ 3 
■ Le peu que nous venons de rapporter eft tiré d’un ancien livre Perfàn^ qui 
contient la defeription du Monde. Void une notice un peu plus étendue qu’on ; 
trouve dans le Livre des Faits d 'Aureng^ebe. 
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Akmadnagar eft une ville corifidérable, qui a reçu Ion nom d 'Ahmad, Roi 
de l’Inde méridionale. Elle eft ornée de bârimens magnifiques, arrofée par des 
eaux que des canaux conduifênt dans les maifons. Elle eft très peuplée, fort 
agréable par là fituarion, à caufe des montagnes, des bois, & d’un grand nombre 
de jardins dont le principal, appelé Farabakfch , a 2000 aunes de circuit.' Au' 
milieu eft un é tang (ou vivier) qui à 528 aunes de tour. L’eau y a été conduite 
des montagnes par des canaux foûterrains. Dans l’étang même s’élève un 
très vafte & foperbe édifice, que ù. haute coupole fait voir (de loin), & qui 
contient 320 chambres. 

- Un autre (jardin), qui s’appelle k Paradis , a 612 aunes de long. On y 
voit un refervoir oâogone agréable, au milieu duquel fe trouve ui> bâtiment 
magnifique. 

On dit que cette ville & 2 milles de demi de circuit. [Elle eft. à 5 journées de 
chemin $Aurengabady & à la même diftance de Setàra . 

A côté de la ville, à la diftance d’un quart de mille d’Italie, dans une plaine, 
s eft une fbrcereftè confidérable, conftraite en pierre for des fondemens profonds, 
difficile à prendre. Elle refièmble & une montagne , par la hauteur & la folidité 
des murs, qu’entoure un profond folle toujours rempli d’eau que deux ^ananv y 
portent d’un autre endroit. 

Aurengçebe fot le premier qui enleva cette forterefiè aux Rois de Balagatei 
Dans la fuite, en 1760, les Morales s’en font emparés. 

On appelle Balagate un pays de montagnes, & de gorges' difficiles à palier; 
car Bhaiay dans la langue de l’Inde, lignifie un endroit élevée 6c gàt r un paffage. 
Ceft au bas de ces montagnes qu *Ahmadnagar eft fituée. 

' j Les revenus annuels de cette Province font de - 656500000 Dams, 

qui convertis en Roupies font - - 16412500 Roupies* 


Suite 
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Suite des Rois d*Ahmadnagar, « 

Houmayoun Nifàm ul Moluk ,. fumora mè Behri, de Calte Brahmane. 
Dans l’âge d’adolescence il fut fait prifonnier dans un combat, & de gentil fe fit 
mahométan. Le Royaume de Décati ayant été détruit, il devint Roi de 
Bhaîaghate. 

Ahmad, Ion fils, mourut l’an de f Hégire 914. 

Borhàn , fils & Ahmad, régna 47 ans. - * - • - 

Hojpn, fils de Borhan, régna 13 ans. 

Mortafa , fils de Hojfen, régna 24 ans. Il fut tué par fbn fils. 

■ Hojjfèn 2 e , fils de Mortafa , fut tué par les efclaves, en punition de foa 
parricide. Il avoit régné 1 an. 

Ismael, fils de Borhan 2 e . qui prit les rênes du Gouvernement après fbn fils. 

Borhàn (2 e ) Nifàm , fils tfîüo/fen, qui étoit fils d’ Ahmad, mourut l’an 1003 
de l’hégire, du tems d ’Akbar. U avoit régné 4 ans & 16 jours. 

Ibrahim , (autre) fils de Borhan 2 e , ne régna que 4 mois.. 

Ahmad, fils dé Schahtâo , iflù d'une autre famille, fut tiré de prifon & 
monta fur le Trône. Après 8 mois de règne, il palfa au fervice du Roi de Bed- 

i i * i * 

japour ( V'ifapour ). 

Bahâdor , fils d’ Ibrahim de la famille de Nifàm, régna 3 ans. ■ A la prife 
S Ahmadnagar il fut fait prifonnier & transporté à Guàliar. ■ ■ 

Mortafa Nifàm , fils $ Ali, qui étoit fils de Borhan l r , fut mis à la place 
de Bahador. ' . < -, 

Quoique Akbar, Empereur Mogol, eut pris pofleffion de là fbrterefle <Sç 
de la ville d’ Ahmadnagar & du diftriâ voifin, néanmoins Ambar, Caffre, & 
Radjou y les principaux Généraux, fournirent là plus grande partie de cette pro¬ 
vince à la domination du Roi Mortafa . Celui-ci fut étranglé dans la fbrterefiè 
de Dolatabady par Fatekhan , fils à’Ambar y q ui mit fiir le Trône HoJJcn, fils de 
Mortafa, âgé de 10 ans. Mortafa avoit régné 3 ou 4 ans. La fbrterefiè de 

Qqq 2 Dolata- 

t „ 
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JJolatabad ayant été prife fous le Règne de (l’Empereur) Schah djehan, Hojfen 
Nifam. lut fait prifonnier de transporté à Gualiar. Ceft ainfi que cette famille 
s’éteignit l’an de l’Hégire 1045, de que tout cette étendue de pays fut réduite en 
Province (de l’Empire). 


ai. LA PROVINCE DE SAFARABAD OU 

DE B ED O R (à). 


Les Forts & les châteaux qui fùivent, appartiennent à la Province de Safarabad 
ou Bédor. * ' ■ 

1 

Mouhammadabad » communément Bédor* Ramgkir. Ferosghar. Kaliàn. 
Mofajamagar % communément Balighir. Lesquels contiennent 54 Gouverne- 
mens plus petits. ^ 

Cette Province efl limitrophe de la Talatigane^ 

1 * 

Coundenpour étoit la réfidence du Roi gentil Bhicatn,. père de Rocmani qui 
fut donnée en mariage à Krifchen. 

Bédor efl une ville conlidérable & d’une grande enceinte» entourée d’un 
mur dans l’intérieur duquel fè trouvent de beaux édifices; en dehors efl un Fau-‘ 
bourg. Le circuit de la citadelle eft de 4500 aunes ; elle a 3 fbffés conflruits 
(revêtus) de pierre» (ou taillés dans le roc» e Saxo conjlruclas ), larges de 25 au¬ 
nes, profonds de 1^ *- 

Autrefbis les Rois de Talang Sc de Cdrnate obéfffoient au Gouverneur de 
cette Province. 


V 





ï 

Candkar efl une fortereffc importante» qu’entoure un ïbffé large de48 aunes. 
OJfa efl une fbrterefiè. 

Les 



(û) Ou Bedour, ou Bidour* M» Rtnndl écrit Bedur» (S.) 
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Les revenus annuels de cette Province foqt félon le 
regiftre (de l’Empire) de - • - - 372974970 Dams. ' 

qui dans le (même) Regilfre font évalués à - 4242732 Roupies» 

Mais faifànt le calcul par l’Arithmétique, on trouve unelomme (de roupies) 
beaucoup plus forte, (lavoir 9324374). 


Suite des Rois de Bédor y Jiirnommés les B o rides (a). 

Le premier fur Kajfem Borid, un des affranchis des Rois du Décati, Il acquit 

par de hauts faits le Gouvernement de Bédor, ayant donné de grandes preuves 

» 

de valeur danS'Une guerre avec les Marates, Jean de Laët alïiire qu’il étoit Hon¬ 
grois de nation & Chrétien par h religion. 

AmirBorid lùccéda à Ion pere de mit AhmadRoi du Décati fur le Trône de 
Bëdor. Bientôt après cependant il l'en fit delcendre & mit à la place Halim oulla 

1- H 

de la famille des Bhetnans ou Rois du Décati . 

Celui-ci ayant péri (ou ç ayant fait périr celui-ci) par le poifon r il lui lûb- 
ftitua Kalimoulla, le dernier des Bhetnans , qui le voyant maltraité fe réfugia à 
Ahmadnagar 3 où il mourut (é). 

Amir Borid ulurpa le gouvernement pendant plufieurs années» 

Son (ùccefîeur fut fon fils Ali Borid , qui régna paifiblement 45 ans. 

Après lui Ibrahim Borid tint la place de Roi pendant 7 ans. 

Il fut fuivi par Kqffèm Borid 1 2 e . qur régna 2 ans. 

Mirfa Ali Borid r fils du precedent, lui fucceda, mais fut chaffé du pais par 
un autre de là race des Bovidés , appelé Amir Borid, & fe réfugia à Bhâgnagar* 
Amir Borid donc réduifit tout le pays de Bédor fous là puillànce. 

Mais l’an 102S de l’Hégire, une partie lui fut enlevée par Adelkan, l'autre 
par Nifam molouk . Enlorte que le nom des Borides s’éteignit. 

Qqq 3 


* Ça) On verra qu’à proprement parler ces Borides n’étoienr pas Rois* quoiqtTufurpant le louverain 
pouvoir. (R.) 

Voyez ce qui eft dit plus haut de KeïtmouHa dernier Roi à r Aurengabad f (p.489) quiparoit être le 
même* mais dans ce cas il refie d’autre différences à concilier. (B.) 

22. LA 
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22 . LA PROVINCE rfHEDERABAD . 

A la Province &Héderabad (a) appartiennent les Châteaux & Forts liiivans: 
Mouhammadabad , communément Golconda. Scheunagar. Devargkar. K 6 - 

H*- 

làss. Gopàlghar . Ghôra. Mortafanagar, commun. Cottcu Moujîafanagar 
Ghâmeli. Mandak. Calancôr . DarnokL Dancoundar , Mauvar. Karor. Bar- 
Japour. Kàdernâk. Louiiaimi. Djanglbar, Daràn, JDanbâg. BarnâUu Londam- 
bàr .. KaioL Lodatn. Kalva . Hêtbâîam . Kitjcki cojpmd. Ardha canûa, Làgaum » 
Bedjila . Tilighar• Djedjela. Sevar, Héderghar, Djétpaî. Devar. Djamteîi. 
Dandoros . Doroddar . Diradj Ràm . Ranor. Banjidher. Sidham . Aüghir patan . 
Abdutta ghar y commun. Ourdghar. Loki bdlanu Katiladam. Khelna. Kâli, 
Karoda. Gôpi. Cardad, Karanghçr, Ghirbàn çali, Kalanor . maca. 


Les Revenus annuels font félon le Regiftre 
dç - - ... XH1300000 Dams, 

ou de - - - - - - 2778^500 Roupies. 

Mais fi l’on en fait la réduction arithmétique; on trouye une beaucoup plus 
forte fbmme (de Roupies). 

Héderabdd eft une très grande ville entourée de murs, munie de tours, fi tuée 

j 

dans une plaine (é). Elle eft riante, bien bâtie, arrofée d'eaux, fèmblable tout h fait 
à un jardin. Elle fut fondée par Mouhammad koulï , qui lui donna le nom de 
Bhagnagar y d’après celui de fà femme Bhdgmad , qu’il aimoit éperdûment. 

Dans 


(a) Ou HciderabaA, ou Galconde, Province fameufe paries mines de Diamants; JY.Methold & Ta- 

vernkr ont écrit beaucoup de particularités fur la Capitale, & fur d’autres endroits remarquables 
de cette Province: on en trouve lu fuMtance dans VH flaire générale des Voyages T. X. Voyez 
encore les Mémoires géogr, £$* ghys &c. T, I. p. 37, (fi,) 

(b) La planche XXXVIII* n, 2. donne «ne idée de cette ville & de h fortereife de Gricaudt qui en 

eXt proche» 
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Dans l’a flûte il voulut que ce nom de la ville &t aboli, & la fit appeler Héderabad. 
Le fleuve Moufi la traveriè. 

Goîconda , k 3 M. $ Héderabad, eft une fbrtereflè conftruïte en- pierre, de 
plus de 5 milles de circuit: car il comprend 3 milles d*Arpenteurs. Elle eft 
très remarquable par la force ôc-la hauteur de lès murs. On la dit munie de 84 
tours. Sa figure reflèmble k la plante d’un pied d'homme. Elle eft affife for d«s 
rochers. Au milieu s’élève une éminence for laquelle fe trouve un édifice. 

Cette fâmeufè fbrtereflè portoic anciennement le nom de Màbcal èc celui 
d 'Arancal. Le Prince à qui elle étoit fbumifè s’appeloit Dewray. Dans la fuite 
elle pafla au pouvoir du Roi de Décan ; mais lorsque les defcendans de celui - ci 
tombèrent en décadence & perdirent la fouveraineté, il arriva du tems de Mah - 


motuf Roi de Décan, lequel fê réfugia auprès du Roi de Bedjapour , que fon af¬ 
franchi KouIi t fornommé Cotob ulmolouh , qui commandoit alors dans cette im¬ 
portante fbrtereflè, fè l’appropria. Elle refta avec fon diftriél à fes defcendans. 


jusqu’à ce que jdurengfebe, ayant conquis la fbrtereflè, jeta du Trône le dernier 
Prince, Abouhajffan , & réduifit ce diftriâ en Province de l’Empire. 


SqU/thad eft une hôtellerie à 8 M. d'Hederabad. (<z) 


Lifte des Rois Mahomêtans qui tenaient le Talang fous leur 

domination'. 

k 

Le premier a été Kouli fornommé Cotob ul molouk , ou Cotohfcha Turc 

d'origine, natif d’Hamadanj. affranchi de Mahmoud Rheman Roi du Décan, qui 

le fit Gouverneur de Golconde. > 

Lors- 

: _. _ - - r r — - “ .— - - - ^ * ■ - 

(«) L'Auteur avoir compté fans doute de pouvoir^ajouter des détails fur un plus grand nombre d'en* 
* droits de cette Province, qu'il n'aura pas réufïï k fe procurer r car il* a feiffe plus de y pages en 
blanc, avant la Lifte qui ira fuivre. Il y a fouvent de ces lacunes, quoique mains fortes, dans 
fonManufciit, qui paroiflent provenir delà tnémecaufe; j'en fais mention ici particulièrement, 
k caufe de la grandeur du vaîde & de la maigreur du feu! petit article ajouté à celui de la Ca^ 

pi taie. (&) 


496 


IL A PROVINCE d’H EDERABAD. 


Lorsque les affaires de ce Royaume ,(de Décati) allèrent de mal en pis, & 
que chacun en arrachoit quelque pâme, l'affranchi Turc fè mit en pofîèffion de 
celle qui lui étoit confiée de prit le titre de Roi de Golconde, Au bout de 33 ans 
de règne, fon fils ainé le fit tuer par un affranchi Turc. 

Djam Schéd , qui ayoit fuccedé à Ion pere au moyen de ce parricide, fè ren¬ 
dit odieux à lès fùjets par là tyrannie. Il régna 7 ans. 

Ibrahim , fils cadet de Cotob kouîi régna 32 ans. 

A Ibrahim fiicceda ion fils Mouhammad kouli, qui fonda Hêderahad & l’orna 
de (beaux) édifices. 

Il eut pour lijcceflèur le fils de ion frere (à) , appelé Mouhammad 

Après celui - ci Abdoulla fiirnommé Cotob ul molouk prit les rênes du Gou¬ 
vernement. H régna un grand nombre d’années de mourut fans laiilèr de fils, 
dans la 2 e . année du Règne A’Aureng^ebe{b). 

Il eut pour fuccellèur Aboit Haffan , natif üHamaâan y qui étoit ion gen¬ 
dre, lui ayant donné (à 3 e . fille en mariage. Ce Prince, adonné aux voluptés de 
aux plaifirs, fut fait prifonnier 'à Golconde par Aureng^ebe y qui le fit defeendre 
du Trône Tan de l’Hégire 1098- 

C’eft ainfi que tout ce pays fiit réduit fous la puillànce des Mogols» 


23. LA PROVINCE DE B ED JAP O U R (c). 

Y oici les Fortereflès de autres Places fortes qui appartiennent à la Province de 


Bedjapor . 


Bèdja 


(«) Filins ex Fratre : ainfi plus txaderaent, le fils par fon frere : Je fuppolè un Neveu qu’il avoic 
adopté Voyez le Vole p. tgç. 189* {/?.) 

{Je) Àurengzebe monta fur le Trône l'an 1069 de l'Hégrre » 1658* de I, C. (&) 

(c) O a verra que l’Auteur comprend fous cette dénomination tout le refie des Provinces de l'Inde 
fur lesquelles les Empereurs Mogois ont eu des prétentions; & comme fon but parait avoir 
été de fe borner à cette partie de L'Inde, il n’eit pis étonnant qu’il ne dife rien du Tair- 

juour 9 
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Bedjapôur. Efslàmghar . Aland. Amtlpour. Ancaîang„ Anoli. Bedje rûdjdourg. 
Endor. Amtlghiri. Marvi. Bedjedourg. Bhimghar. Sahôdar ghar. Boundàrgkar. 
Badlôr. Sâldourg. Bàibordnu Bardjit ghar. Maleau. Bhaou. Djelda. Djancari» 
KaoulL Rdmkha. RdhelL Sankali* Sidhghar, Loparghar . Madanghar. Savâi. 
Sitadourg. KaladkL Langha, Kapàlghar. Lakmèr. LouJ/tghar. Nâderghar . 
Nahàlghar. Bhematghar. Mohlbghar. Nandighar • Mandate. Mândarghar. Ma¬ 
raud . Dèlpour. Pouharghar. Moukighar. MoukeL MouJJètdjera. Malàpour . 
Nandpàl. Boudand dourg. Koudi loya. Koundanghar. Kolàr. Hakltn cota. 
Djeri coh. Soundi cot. Londi cot. Rehoughar. Làlgkar. Vajirghar. Vàtayat- 
ghar. Holia. Makàbalad. Harbansgkar. TJchandaghar. Samànghar. Calanedh - 
ghar. Gandharpghdr. Mourka ♦ Rehimghar. Roirtghar. Sddabandar. Lolpour. 
Mardànghar. Bhoum Schankar. Kalôra. Làlcoundi. Pendàla. Ajfadnagar ak- 
lôdj. Amhàrghar Roudoli. EJflamghar. Schêrghar. Mârdhani. Banghar. Lejfou - 
Ad/z. Batdaghar. Balandghar. Sakàghar. Sobansghar. MdndanbârcU Bânji. 
Mahora* NourgoL Mongol cotta. Dadharfcu Dévardourg. Râdj jijfghar. Rehli. 
Birpàlghar. Sangola. Sidhpour. SodânandlakCL. Sirimaflgkdr. Hargovand. 
Sera. Sckah dourg Sarnâla. Radjkour , communément Ferosnagar. Kamar tia- 
garcamoun. Kandourg. Katfchandar ghar. Gadak, Nakpour ghar. Mortafa - 
bady commun. Mertjch. Mongol ghar. Maoukl. MâkelL Matfchandarghar. 
Mafhàn ou Mandjün. Majhadghar. Najirabàd y comm. JDarbàr. Nafratabàd 
Batigar. Nandpàl. Dàroughar. BedjôlL Belidjàl. Mouli ghar. Holipour. 
Bhoubali. 


La 

jaour, de Travattconr & de quelques autres Etats méridionaux* On .peut même tirer de R, ce 
me fetnble , un nouvel argument en faveur èepindépeudavee Au Totijaonr, qui fait le principal 
objet de la ie. partie du Volume* Je conviens au refte que coure la delcription de cette 
33 e . Province, il confidérable, eft très fbible; le P. Tieffetuholtr n’avoit pas pour cellé-ci au¬ 
tant de matériaux que pour celles du Nord, & n'en avoir vu lui-même, qu'une très petite 
partie. On ne peut entreprendre, dans ces notes, d’yfuppléer, (£») 

Rrr 
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La Longueur de cette Province fe prend depuis le fleuve Tamira jusqu’à 
Setband ramejjor fitué vis à vis de Ceylon. 

La Largeur, de Tfchaul & Daboul jusqu’aux frontières (a) d 'Qrejja. 

Bedjapour eft une des plus vaftes villes de l’Inde méridionale. Munie de 
murs hauts & folides; autrefois extrêmement peuplée & floriflànte, & Réfidence 
des Rois de Bedjapour. On lui donne 5 milles de circuit. Elle eft fituée fur la- 
rivière d cMandàa. A 40 milles de diftance de Daboul^ à 60 de Goa. 

' L 

Les revenus annuels font de - - - 995 > 000, coo Dams 

Selon le Regiftre de l’Empire, de 2,355,500^000 Dams ■. 

ou de . - - ■ - - - - 98,86g, 500Roupies, 

laquelle fomme ne s’accorde pas avec le calcul arithmétique (b). 

1 

Paît an eft une fbrtereflè fituée à l’extrémité de la Province de Bedjapour. 

Nera maki eft une rivière, qu’on rencontre for la route de Paltan vers 
Bedjapour. 

Mongol béda eft une ancienne fbrtereflè, à 6 M. de Bedjapour • Elle eft 
conftruite de pierre 6c de plâtre ; bien défendue, & munie d’un folle. 

Tathoura eft une fbrtereflè à 7 M. de diftance de Paltan. 

Tira eft un fleuve qu’on rencontre for la route de Mangafbeda à Bedjapour. 
y Khaun (ou Khaoun ) eft un Fort. 

Deughi (ou Dewghï) eft un endroit du domaine de Bedjapour. 

Caîini 


(O dii Fines, Paimerois mieux dire: jusqu'à l'extrémité: car Oreffa eft terminée par la Mer, le 
Gçlfe de Bengale, {B.} 

(fr) Ce manque d'accord de la fomme des Dams avec celle de Roupiet f revient, comme on a vu, plu- 
fteursfois; & paroir mériter une recherche particulière* Peut-être ne falloit-il pas comme 
l'Auteur a hit , fuppofer généralement h Roupie équivalente à 40 Dams ; ou bien qu’il a mal 
lu le nombre des Dams. (B.) 
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Calini eft une fortereflè qui appartient au même diftriéh y 
Taldjàpour , endroit qui relève du diftriéb de Bedjapour. 

Nïlang, fortereflè diftahte de 6 M. 6c 1 de Calian j io d *Offh. v 
Satfor 6c Ooudan , font des endroits appartenans au diftriéb d ’OJpu 
Tir eft un petit Fort du Domaine de Deughù 
Mandjera eft une rivièré, dont Fateabad ou Dhàr eft éloignée de io milles. 

. Beunra 6c Sèn font des fleuves qui arrofent les cantons de Schohxpour 6c 
de Dhàr ; 

M 

Sikhar eft un canton du pays fitué entre Bedjapour & Héderabad. Il eft habité +■ ' 
par les Ndnec pondes , qui du tetns d 'Aurengçebe pouvoient raflèmbler 12000 
chevaux 6c cent mille fàntaflins. Aureng\ehe a fournis tout ce pays à fopuiflànce. 
Balgaon eft un Fort bien muni. ^ 

Parlé eft un Fort affis for une montagne, dont les murs ont en quelque lieu 
I 5 > en d’autres 10 aunes de haut. Ibrahim, Roi de Bedjapour , donna à cette 
fortereflè le nom de Nourafch tara* 

RaJJoulpour t endroit diftant de 3 milles de Bedjapour» 

Hofàn , fortereflè affile lùr iine montagne. y 

Pàunghar eft un château voifin de Parndla, conférait en pierre, aflis for > 
line montagne. ' 1 

Kehlna , bonne fortereflè aflifè for une montagne, ne cédant à aucune autre T 
par la folidité, / & dans l’enceinte de laquelle fè trouvent des maifons bien bâties 
6c des jardins agréables. Elle eft contiguë à T aie oc an 6c à Balagâte .. On voit 
par cette deicripdon qu’il ne fout pas la confondre avec celle (du même nom) qui 
eft fituée dans la Province de Barar. 

t 

7 

Râdjghar eft un château affis for une haute montagne de 12 milles de cir¬ 
cuit. Seva (a) l’a muni presque de tout côté de nouvelles fortifications, ce qui 
'n’empécha pas l’Empereur Aurengçebe de s’en rendre maître. 

Rrr 2 

_. ---— . ■ ^ —— » ■ ■ ^1 ^— 1 

. "i .. 

(a) Le luueiu Voyez ci-devant f, 485, Il note (a). (B.) 


Dàcan - 
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y Dàcanghir eft une ville & fbrtereflè. 

K Dévapour eft un château, peu éloigné du fleuve Kifchna; à 3 M. de 
Dàcanghir. 

Y Najjïtghar eft une bonne Fortification conftruite fiir une montagne, à 1 M. 

du Kifchna. 

Odeghiry château affis for une éminence, conftruit de pierres irrégulières 
^ (ou, de pièces de rocher. Saxo informé) bien fortifié; car une tour placée àl’Eft 
a 100 aunes en circonférence. La plus grande porte regarde le Midi ; une moins 
grânde le Sud-Oueft. Un fofll entoure les murs. On ignore à quelle Province 
cette Place appartient. Peut-être à celle de Bédor; car Oudeghir n’eft qu’à 3 
journées Nord de Bédor. 

Bancàpour eft un Fort de très bonne défénlè. 

* Aiôrtiy fbrtereflè confidérable, où gouverne un des fils de Nifam Molçuk 
t'Gouverneur Aurengabad, maintenant défunt (a). 


FortereJJès Jituées au de là du fleuve Kifchna , dans ht province 

de Bedjapour . 

„ Gadak, affis fur un lieu un peu élevé, eft un Fort bien muni; conftruit de 

m 

pierre de de chaux. La hauteur du mur varie fuivant le local. L’ancien mur eft 
haut de 6 aunes 8 c demie; le nouveau, élevé par le fils du Roi, a une demi-aune 
de moins. Le circuit intérieur eft de 1534 aunes. 11 y a ai tours. Dans l’inté¬ 
rieur de la fbrtereflè eft un grand réfèrvoir rempli d’eau de pluye. De plus, deux 
puits creufés en forme d’étangs, auxquels on defeend par des degrés. Trois au¬ 
tres puits, desquels on tire l’eau avec une fcille. 

Cette Place eft à 6 M. Nord-oueft de Dounbal; à 9 au Nord de Sirimafl- 
ghar; à 12 Sud-oueft de Catfchandar; à 15 au Sud de Badàm ; à 20 au Levant 

de 


Ce Nabab itAàetày fils de Nifam à Mvulk Soubah duDékan, s’appelle Ba&alet fiugut. (B.) 
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de Najiràbad, communément Davâr; à 16 Nord - oueft de Counbal; à 5 au 
Sud de Bedjapôur; & i 6 milles de Nargôla. . . .. : 

Dounbal efl une fortereflè conftrüite en pierre. Elle eft entourée d’un foffë, f* 
entre lequel & le mur fè trouve un rempart de terre un peu élevé au defîùs du foL 
Catjchandar gkar eft afiîs for une montagne. Cette fortereflè eft plus longue 
que large; deux de lès côtés feulement (ont entourés d*un mur; (avoir celui qui 
eft vis à vis de la porte, & celui de la droite. * Sur la -gauche eft une montagne 
très efcarpée coupée à pic comme un mur. La fortereflè n’eft pas habitée au 
Couchant. On trouve dans l'intérieur de la fortereflè une fource d’eau, & un 
large puits ou une citerne, à laquelle on defcend par des degrés.'- Outre cela deux 
étangs. Le circuit eft de 5290 aunes; mais celui des murs feulement de 1760 
aunes, dont une partie conftrüite en pierre & en plâtre eft de 520 aunes ; une autre, 
de pierre & de limon, de 580 aunes; Ia3 c . & derniere, faite Amplement de pier¬ 
res , eft de 680 aunes. Le refte de l’enceinte, qui n’a point’de mur, contient 

* * f 

3530aunes.' ' r ' ■ 

I<a hauteur des murs varie ; elle eft quelque part de 10 aunes; ailleurs de 9; è- 

r 

autre part de 8 î dans d’autres endroits de 6 & de 5. - - - - 

. La hauteur de la montagne fèmblable à une parois, eft de 40, ailleurs de 30, 
ailleurs de 20 aunes. Celle de la montagne fur laquelle la fortereflè eft afiifè 
monte à 250 aunes. J - 

La largeur du parapet intérieur de la muraille eft de. 5, 4.43 aunes. 

Cette place eft à 8M. au S. S. O. à&Badâm} h 14 Eft de Gadak ,* à 12Nord 
de Nargôndi; 6 Nord de Cotuibal; 8 Nord de Kacôr , 

La fortereflè de Sadanûnd eft afiifè for une éminence, derrière la montagne V 
for laquelle Catfcandar eft iituée. Son enceinte eft de 390 aunes ; la hauteur, de 
30.-La longueur, de 130; la largeur, de 136 , ailleurs de 63, & autre part de 17 
aunes. Le parapet intérieur dont le mur eft revêtu depuis la tour voifine de la 
porte jusqu'à l'autre tour, eft long de 30 aunes, large d’if ; & haut aufü d'j^aune. 

Rrr 3 Siri- 
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r Sirimajigkar eft une fortereflè fituée dans la principauté de Lacmèr, aflife %. 
une montagne ; fes murs (ont de pierres liées avec du limon. La hauteur des murs 
eft diverfe: de 13, de 10; de g aunes. La porte principale regarde l’Eft. 
t- - Cette forterefie a. quatre redoutes éparlès dans différens quartiers. A la 
gauche de la forterefie s’élèvent d’autres montagnes, dont quelques unes font 
diftantes dé 3 milles, d’autres de 3 pu de 4 milles. On voit de plus, fur la droite*, 
deux ou trois collines} de une autre encore, éloignée d’un quart de mille de la 


forterefie. «. . r - - - - 

A l’Oueft, un mur conftruit de pierre s’élève des fondemens à la hauteur de 

160 aunes. Le parapet intérieur qui garnit le mur de qui eft pavé de pierres s’étend 
à 4 6 aunes. Outre celà il y a de ce côté une montagne haute de efcaipée,; 

enforte que fi l’on avoir ciré un mur, toute la fortereflè ferait munie d’un mur (à). 
r J Le mur n’a point de créneaux, mais des trônières par lesquelles on fait partir 

, les traits (ou lès baies). .. : - * 

La circonférence des murs contient 1650 aunes; la largeur, ici 5 aunes, là 

f 6 , ailleurs3. • . 

Cette fortereflè s’étend beaucoup plus en long qu’en large. Le circuit in-, 
teneur des murs eft de 600 aunes; la largeur eft bien moindre, n’étant que de 
90 aunes (b). 

L’emplacement qu’occupent les maifons en dedans de la fortereflè com- 
prend 16 arpens Indiens, dont chacun rient 60 aunes en long de en large. 


r 





-t 



1 

* * 
\ 

> r 3 ; . 



„ * 



(«) Cefil n’eft ni clair ni élégant; voici le texte; Lorka intérim muro adhéras quadregittta fix •■ 1 ~“ 
pat et, caque lapide firata t(l. Font ex hae parte metu tfi altus et praruptus : fi igitur mttnufuif- 
fet dudits : tota arx muro foret tnuutta,' J ~ : " 

(b) Il faut encore deviner: je fuppofe un parallélogramme de 600 aunes de longueur, fur 90 de far-', 
geur, ce qui donne un circuit intérieur de 1380 aunes alTez proportionné <k l'extérieur, de 
• 1650. (B.) ' 


-*'T 
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La place que prennent les maâfons fituées en dehors de la forte relié contient * 

^ ^ ^ 

1850 aunes.' il n’y a point de maifons au pied de là montagne. Deux ou trois 
villages font diftans d’un mille & demi de la fortereflè. ' 

; Dans l’intérieur de la fbrcereffe eft une fource d’eau vive. On y trouve auffi u 
3 citernes. , . 

En dehors de la fortereflè eft une autre fontaine, proche de la porte K 
principale. .. .. ■ ~ .. ' 

Cette Place forte eft à 13 .M. Nord de Bancapour; 9, Sud, de Gadak; 12■ u 
Oueft, de Counbalj 18, Nord, de Nargôla; à 15 milles communs de Lakmtr. 

Lacnor eft une ancienne fortereflè, qui menace ruine. Son circuit eft de * 
1260 aunes; la hauteur des murs, de 8,7,4, g aunes* La hauteur du parapet 
intérieur eft de 3 aunes en quelques endroits ; de en d’autres. 

Elle a 2 portes; la principale regarde l’Eft, Fautre moins grande, le Nord. ■ 

Le folle eft large en un endroit de lo aunes ; ailleurs de 9. Dans l’intérieur 
de la fortereflè eft un large puits, ou une citerne à laquelle on defcend par des de¬ 
grés. Il s*y trouve de plus un étang. 

Cette place eft éloignée de 6 JM. au Nord-Eft de Dotmbal t endroit prin- 

L 

cipal du Diftrift de Gadak . À 10M. Eft de Gadak meme; à 5 au Midi de 

* 4 F ^ ÉT * 

Catfchandar; à 5 auffi de Counbal. 

* * T 

^ , p j 

Nagar côt eft aflis lur un lieu un peu élevé, aux frontières du Carndtak [ap- h ' 
pelé Carnate par les Européens] ; proche de la rive ultérieure du Kahatu 

Elle a deux portes, l’une au Sud-eft, Fautre au Nord, vers le fleuve. " k 

■ ' * * * * ^ 7 ^ * \ r 1 

Le folle lé prolonge à l’Eft, jusqu’au bord d’un étang. J II y a deux puits' ^ 
auxquels on defcend par des degrés. Le mur eft confirait de pierres irrégulières. ‘ 
Les voyageurs qui de cette fortereflè vont à Btdjapour ont à craverfer le 
Kijchna & le Kahatu 

Venant de Bedjapour, pour Ce rendre à cette fortereflè, il y a 30 milles de 
chemin, li l’on pafiè le Kifchna au pallàge de Badârù II n’y en a que 24, lî on 
le traverfe à Goulàr » La 
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■*" Le tour des murs eft de 1475 aunes : garni de 142a créneaux. II y a 2 por- 

t- 

tes, (l’une) fiir la droite 6 c (l’autre) fur la gauche. Les tours font, en- tout au 
nombre de i8. Le fblTé n’a point d'eau. Sa largeur près de la porte eft de 14 
aunes. La profondeur de 7. Le parapet intérieur du mur eft de 3 aunes, ail¬ 
leurs de i£. 

^ Car or, (a) eft une forterelfo conftruite en pierre, plus forte que Nagarcot. 

Son enceinte eft de 1395 aunes. Elle a 2 portes: l’une au Nord, l’autrç au Midi; 
24 tours. Le parapet intérieur qui garnit le mur en forme de promenade, eft de 
pierre; large de 5 aunes, ou de 4 feulement, en quelques endroits. Un rempart 
@u mur extérieur, beaucoup plus bas que l’intérieur, élevé for le bord extérieur 
du folle, entoure la Place; il eft large d’une aune, quelquefois d’une & demie. 
Il fort de fortification extérieure, ôc tient lieu des pieux qu’on a coutume de plan¬ 
ter au bord du folle extérieur. Le folle manque d’eau ; il eft long de 989 aunes, 

-É 

large de 9, profond de 5. Le puits contieut de l’eau làlée. 

Cette forterelfo eft à 5 M. Oueft de Badam; 6 t au Sud de Nagarcot; 13 
Oueft, de Latfchmandourg , forterelfo alîife for une montagne; 6, au S. S. O. 
de Sargound; 10, Oueft de Bhôdjbal, communément Ràndourgj à £3, au Sud 
de BalcamL 

^ Counbal eft un Fort conftruît en pierre, for une montagne. .La ville (7 ap¬ 
partenante) a été entourée de murs par Ali t Roi de Bedjapour . Derrière la for¬ 
terelfo, àl’Ouell;, eft une montagne. 

Cette Place eft diftante de 20 milles, de Sirimaflghar> h l’Eft ; 1 6, Eft, de 
Gadak; 12, Sud, de Catfchandar ; 16, Nord-oueft, de Cakorj 26, Oueft, 
de Nargôîa; 60, de Bedjapour: en prenant la route qui eft garnie de villages; 
mais 50 feulement, en paflànt par le défort ou Moundgonda . 


Nar- 

* É ■+. 

(a; Très coanue fous le nom de Carour, Place frontière des ktats d ’il&dcr , vers le Cat natc. (B.) 
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' Harbanbali eft à 8 M. (de CounbaV ), au' Sud. On rencontre lbr cette route 
le fleuve Longbadara. Cet endroit eft à 12 M. Nord-eft de Gangutjfor ; à ÿ (cur-: 
lemenc,. de Bahadorband , même direéfion. 

Bahâdorband eft une place fortifiée, (ituée dans une plaine,' dominée dkfr 
près Ion fondateur. 

•. Kotcalor , village & forterefle appartenant au diftrift de Baljàr» > 

Râhanghar , village avec une forterefle de terre, du Diftriû de Badaik, : 

t Rika t village muni d’une fortification de terre, relevant du diftriétde Ldkmer . 


Les Villes (Bourgs) de villages fuivans, fitués dans le pays de Cocon , qui * 
appartenaient ci-devant à Nifam molouk, ont été incorporés par Aureng^ehe à la 
Province tfAurengabad. 

Caliàni ou Caliàn , ville dont dépendent 499 villages. Ses revenus annuels' 
montent à 94253 Roupies. 

• Bimbrif ville à laquelle refTortënt 463 villages. Ses revenus annuels font une 

n L . 

fomme de 1,018» 380 Roupies. 

Djanol , ville' de diftriâ dans lequel font contenus 170 villages. Les reve- 
nus annuels dé ce canton font de 107053 Roupies. 

' Aminabàd contient 180 villages, qui chaquéahnée rendent 28 549 Roupies. - 4- 

Carnàla eft un canton duquel relèvent 123 villages ; fes revenus annuels (ont j- 
dé 9900 Roupies. 

Connbhal eft un canton qui contient 22 endroits, desquels on retire'' 

fl * 

2088 Roupies. * , 

<• Naginn contient' 249 villages. Ses revenus font de ] 7726 Roupies par an. 

Gojfâla eft un canton qui contient 63 endroits, de dont les rëvenus annuels" -*■ 
font de 705 28 Roupies. 

* Countjch efl un cantoh qui rapportèannueHement28°6Roiipie£ ^ 


■h i 


Sss 


Ver- 


■v 
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■ Vergorna , proche du diftriâde Goa, comprend 116 villages qui rendent 

annuellement 20916 Roupies. Les Européens appellent cette place Vingorla* 
Nafrapour eft un canton dans lequel 50 villages font contenus. La fotnme- 
K des revenus fe monte à 2435 Roupies. 

Ddngas ne contient que 15 villages, desquels on retire 2345 Roupies. 
Vabra contient 31 villages, dont le produit annuel n'eft que de 825 
Roupies. 

w . Sablak eft un dîftriâ duquel relèvent 151 villages, dont les revenus annuels 

font de 11597 Roupies. 


^ Les villages (ou Aidées) & villes, fituées dans le pays de Cocon , qui appar- 
tenoient ci- devant au Roi de Bedjapour , font celles qui fuivent. 

Cota , communément Pounda, place voifine du territoire de Goa t a dans 
le lien 749 villages, desquels on retire 491812 Roupies. 

{ Khelna , comprend 92 villages. Son revenu annuel eft de 81226 Rouppies* 

On retire annuellement dudiftriét de Tourghod 18125 Roupies. 

Celui de Solvata contient 50 villages, qui rapportent 725 00 Roupies. 

La Seigneurie ^ou Principauté) de Patjchaibèn contient 50 villages, dont 
les revenus annuels font de 713 32 Roupies. 

r Le Gouvernement de Rogna contient 100 villages, dont le rapport eft do 
33750 Roupies. 

Barfapour contient 235 villages, 'qui rendent 186875 Roupies. 

A la Seigneurie (enfin, ou Principauté) de Sàri appartiennent 72 villages, 
qui rapportent 45000 Roupies, 

f A la Province de Bedjapour (ou Vifaponr ) appartiennent Goa y la Presqu’île 

| méridionale de Salfette, Ahrm % TJchapora , le château d eSatarén, Rdri } Neuti, 

le 
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le château de Molendi, Tiraeol, 
détails fur ces places.' 


50 ? 

H convient maintenant d’entrer dans quelques 
G o a. 



Au milieu, en quelque façon, de .l’Inde en deçà du Gange, eft fituéle y 
Royaume de Canara t qui contient l’île & la ville de Goa t appelée Tïjfoâri par 
les naturels du pays. 

Sa Latitude géographique, félon des obfervations faites par d'habiles Aftro- ^ 
nomes, monte à i§°. 30'. Nord. Les habitans de Goa voyentles Etoiles le lever 
4 h . 9'. plutôt que ceux de Bologne (a). 

Deux petits bras de mer ferment l’île, l’un entre (dans le Continent) du côté ' h 
du Nord; l’autre au Sud: c’efl celui qui fêpare l’île de Goa , de la Presqu'île 
de Salfitte. 

La longueur (de cette île) eft de près de 3 lieues portugaifes. La Largeur, < 
du Nord au Sud, ne paiïè pas une lieue. Le circuit entier fera de fix lieues 
& demie. 

Dans la baye fèptentrionale tombent, venant des montagnes voifïnes, des c. 
rivières.qui partagent le terreinen diverfès îles: principalement l’île de Divàr 6 c 
la ville de Tfchoran , lieu agréable, planté de palmiers, jouifiànt de beaucoup 
d'ombre & confiftant en maifens éparfes. Les Edifices les plus remarquables, 
font le Temple dédié à l’Aflbmption de la S e . Vierge, & le Collège du Noviciat 

des Jéfuites. . * 

Partout dans cette île, s’élèvent des montagnes chauves 6 c ftériles; mais 
le terrein s’y abaifTe en vallées délicieufès, fertiles, couvertes de Palmiers & d’au¬ 
tres arbres portant fruit* Des poifTons d’un goût excellent s’y trouvent en aboti- 

.Sss 2 ^ dance, 

(a) La polition de Goa eft un des points capitaux de la Géographie de l’Inde ; on trouve des détails y 
fur ce fojet dans le fécond volume & dans la te, partie du 5e. par ftf. M. Anqttttil Si Rtvntils 
mais j’y voit matière 11 de nouvelles recherches que je referve pour la 2 e . partie du je. vo- 
lu me. 



5 og LA PROVINCE DE BEDJAPOUR 7 

7 dance, aînfi que des huîtres. Mais le fol dépourvu de prés de d’herbages né fufit 

* 

fit pas à la nourriture des beftiaux. 

Y On peut juger de l'ancienne grandeur de magnificence de la Ville, par les 
ruines des Couvens, desEglifes & d’autres Edifices. 

i F.11e eft à deux lieues portugaifes, au moins, de diftance de l’embouchure 
du fleuve. Renfermée entre des montagnes, excepté du côté de la mer : enfbrte 
que le paflàge de l'air n’y eft guères libre, que de ce côté là. 
îr Le fol éft fertile : produifânt en abondance des figues de des noix d’Inde (des 

Cocos) ; de d’autres fruits qui different de ceux d'Europe. 11 nourrit des animaux 
femblables à ceux de l’Europe, par ex: des vaches & des bœufs (des buffles) qui 
portent une bofîe à la naiflànce du dos; de plus, des chèvres, des brebis de des 
béliers: mais ceux-ci en petit nombre, de ayant une tête de chien, avec des 
oreilles pendantes. 

y H y a beaucoup de ferpens, dont la moulure eft mortelle, fi on n’y applique 
promtement un contrepcnfon. Elle produit auilî beaucoup d’infeétes qui in? 
commodent extrêmement les hommes de le bétail. L’air y eft mal fàin, furtout 
pour les nouveaux vernis. 11 eft chaud de humide dans la iàifbn des pluyes; feq 
le refte de l’année. - 

, y C’eft afin d’éviter l’air peftilenriel (de fa ville) de de jouir d’un air plus fàin, 
que les habitans ont transporté leurs domiciles hors de la ville, fiir les deux rives 
du fleuve. Voilà pourquoi la Ville, presque déferte, reflèmble à un bois de pal¬ 
miers fans culture , de que fes rues font couvertes d’herbe comme des champs. 

Les Edifices les plus confidérables font la Cathédrale, le Couvent des Au- 
guftins, unMonaftere de Religieufès ; Te College de la maifon profeflè des Jé- 
fuites, avec une Eglife fuperbe dédiée à Jéfus; le Couvent des Théatins, d’ar- 
qhiteéhire Italienne. 

f- L’Eglife de S e . Marie, voifine du College, a été la première que les Portu¬ 
gais confâcrèrent à l’Etre fiipréme ; c’eft celle où l'on dit que S, François Xavier 
adiefloit fes fermons aux Portugais. 1 Difons 
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DHons quelques mots dti fâint Corps de cet homme qui a (i bien mérité 
de la République Chrétienne, par ion zélé & (es travaux pour la Religion & la 
Propagation de la foi. 

Lorsqu’à l'approche de l’mvafion des* barbares Marates dans Pile de Gtte, on 
fe prépara à transporter en un lieu plus fur, le corps du Saint, dans une bière, 
on pouvoir voir par une ouverture le corps encore entier, & là ns corruption; les 
pieds principalement étoient encore vifs eu couleur; félon les paroles d’Ifaie: 
quàm fpecioji pedes Evangeliçantium pacetn* En un mot tout le corps, qui ne 
pafloit pas la flature moyenne d’un homme, étoit entier, excepté feulement qu’il 
lui manquoit un bras, qu’on avoit transporté à Rome. Les yeux, avec les 
mâchoires & les joues préfentoïent une furfàce égaler peut-être parce que le fable 
& la chaux dont on avoit couvert le corps dans Pile de Sûnciano , étoit refté dans 
les cavités. Les inteffins outre cela avoient été tirés du corps, & confervés en 
partie; le relie donné à des perfonnes pieufes. 

: Le cercueil fut placé au milieu d’un Maufolée de marbre, conftruit en Italie, 

& envoyé à Goa par le Grand Duc de Toscane, en témoignage de fon attache» 
ment & refpeéb religieux envers lé Saint. En 174,3 Reine de Portugal, dont 
on cormoit univerfellement la religion & la pieté, y ajouta une décoration de 14 
pyramides de fleurs, compofées avec beaucoup d'art 6 c d'élégance, de perles, 
d’amethyfles, de topafès, de turquoifês & d’autres pierres précieufes. Cespyra*-» 
mides pofees dans une caiflè, me furent remifes, A je les transportai à God, pour 

r 

en orner le tombeau de ce Saint; 

Le peu que je viens de rapporter de la ville de Goa , dont l-érat fiorifîànt de 
le commerce eft tombé, pourra fuffire , vu qu’ou trouve beaucoup de détails fur 
fbn fùjet dans d’autres Ijvres (a). 

Sss 5. La 

(4) Goa eft à peu près ter que le F. Ttijfent. le repréfenre^ mais par la faute des Ponugais unique¬ 
ment. (A). Voyez fur Goa le Voyage de M* Anquttil;* ceux de Theveuor ê Dellon, BierviUas 8 c 
nombre d'autres, (tf.) 


$ io 
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La Presqii ile méridionale de Saljètte, 

On connoic deux Presqu'îles fous ce nom: l’une foptentrionale (a), près de 
laquelle le trouvent BaJJiun & Tana ; Vautre méridionale, voifine de Goa. C’eft 
for celle - ci qu’il fera à propos d’ajouter quelque choie. 
y Cette Presqu’île, à Ion extrémité la plus feptentrionale, où l’abord en eft 
défendu par un ouvrage de fortification, n’eft fëparée que par un détroit fort 
étroit, du promontoire de Goa t là où il s’élève vers l’Oueft. 01 e s’étend en long 
for un elbace de cinq lieues poreugaifes, du Nord-ouefl: auSud-oueft ^au Sud-eft) J 
c’eft: à dire, depuis le Fort de Mormougaon jusqu’au village de Coucouli où péri¬ 
rent d’une mort glorieufe, pour la foi en Jelus Chrift, cinq Jéfiiîtes dont le prin¬ 
cipal étoit Rodolphe d’ Aqu(tviva t ci-devant Envoyé auprès d’jdcbar , Empereur 
Mogol, pour l’inftruire dans les élément de la Religion chrétienne. La Largeur 
prife de l’Eft, d’où la rivière de Tfchandor apporte fes eaux, jusqu’au rivage de la 
mer, àl’Oueft, n’eft:, dit-on, que de deux lieues de Portugal. 

Vers Poueft, elle le termine, en defcendant, par une /nûri/zr délicîeufè, où 
deux barres entrent dans le Continent, l’une au Nord, l’autre au Sud. Celle-là 
s’avance par des détours tortueux jusqu'à Tfchandor & jusqu’au Cauri. Celle-ci, 
appelée la rivière Calée , le replie vers l’Eft, &. avançant un bras (cornu) auNord 
pourfuit Ion cours jusqu’à CoucoulL Comme, les lits de ces deux fleuves font à 
peu près parallèles, & qu'une petite portion de terre, d’un peu moins d’une lieue 
de France, empêche leur jonction, il eft évident que Saljètte n’eflpas du tout au 
nombre des fies ; ce qui n’incommode que trop la nation Portugailè, & fait un 
grand tort à la tranquillité publique : vu que le paflàge à Saljètte refte ouvert 
aux Barbares Marates, D’ailleurs il n’eft pas permis de percer les ifthmes, for le 
fol d’une junsdiétion étrangère. 

La 


(a) On a vu ci-devant que celle-ci n’eft pas une Presqu’île, mais une Ile ^ h Salfette méridionale 
refait aufli une lie» félon la Carte de M. RameU \ mais voyez ce qui va fuivre. (5.) 
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SU 

La Presqu’île eft traverlee fur là longueur par une chaîne de montagnes, qui 
ne font pas fort rudes, ni tout à fait ftériles. La plaine produit du ris, mais pas 
en quantité fuffifànte pour l’entretien des habitans; elle abonde au contraire en 
palmiers Cocotiers, qui portent de très grandes noix» Les rivières foumiilènr 
du poillbn. Elle manque des autres néceffités de la vie. L’air cependant y eft 
fain, & elle eft arrofëe par beaucoup de four ces d’eau vive. 

Le nombre des Chrétiens avoit pâlie go-, ooo 1 } mais il y en aura aujourd’hui 
h peine 70 (000). 

Le collège des Jélùices eft à Ratfchol , endroit muni contre les incurfions * 
des ennemis, moyennant un château, un mur, un rempart & un folle. Outre cet 
édifice, l’Egiifè de S e . Marie aux Neiges mérite d’étre vue. La principale Eglilè- 
de ce bourg eft lituée lùr la rive ultérieure de la rivière. Les maifbns fè trouvent 
éparfes çà & là comme celles des autres endroits de la Presqu’île; 

J’ai trouvé la hauteur du Pôle de cet endroit, de 15°. io'. 

En 1743. le 5. (a) à deux heures environ après midi, j’ai vu Mercure palier 
lùr le disque du Soleil, comme un charbon ardent. Mais l’Aftronomie ne retirera, 
aucun fruit de cette obfèrvation, parce que manquant d’inftrumens aftronomiques, 
je n’ai pu oblèrver ni le commencement ni la lin du pafïàge. 

Les Cartes géographiques de Hamann , publiées à Nuremberg en 1733, înn 
cliquent exaétement la latitude, mais repréfèntent le canton de Saljettc comme 
détaché entièrement du Continent (£). 

Je conviens au refte que les Portugais nomment aflez Ibuvene fies $ l’une 6 c 
l’autre Salfetu: celle du Nord de celle du Midi. 

m 

' Alorna 

.1 ■■ 1 m ■ \m III i h Éidu I lÉibpép ■ ■■ h-»»■■■ i . . ■ ■ il 1 1 . * ■ ■ ^ 

(a) L’auteur a oublié le mois; qui étoit novembre, 8c il ftlfeit dire le 4, (/?.) 

(ft) Il en eft de même fur ta Carte de M, Koweït. II me femble que le P. TieffinthaUr a ftùfoft JOfli 
ce qui regarde Salfme mtridiomie, & tort j à Pégard de Tftuue r (£.) 
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^ ‘ Alorna eft fituée près d'une rivière qui,. baignant les yillages du diftriét de 
Kâri , coulant à peu de diftance de Colloual, a reçu Ton nom de cet endroit. Elle, 
prend (bn cours de là par une grande étendue de terre & va Ce jeter dans la mer 
près de Tfckapora (a). Cette rivière dent lieu de fbflë extérieur à Alorna; des 
murs & des tours empêchent de franchir lefbfle intérieur, 
f- La fbrterellè efl environnée partout d'une grande plaine, d’où l’on a la vue. 
fprt libre tout à l’entùur. Le feflé eft très large & profond. L’intérieur du mur 

V 

eft garni de huilions hauts & épais, que les naturels du pays appellent Bans; les: 
Portugais, Bambou . L’entrée n’eft ouverte que par un lèul chemin, même fi 
étroit qu’à peine deux hommes peuvent y palier de front. La porte eft défendue 
en dehors & en dedans par un ouvrage de fortification. Le château, qui s’élève au 
deftus des autres conflru&ions, eft muni de 5 tours, d’un mur qui l’entoure 
entièrement, de d’un fbffé. 

f En 1746, au mois de Mai, les Portugais prirent à main armée la fbrterellè 

8 c le château, & en refièrent les maîtres. On trouvera ailleurs l'hiftoire de la 

* * 

v prife de cette place 8 c de plufieurs autres. 

Tfckapora eft fituée fur le fleuve qui venant des contrées méridionales, 8 c 
pouvant porter de petits navires, pouffe fbn cours jusqu’il Alorna . 
y ^ ' Satarén , eft un Fort taillé dans le roc 8 c abordable parnnfeul fentier efearpé 
qu’on y a pratiqué; enforte qu’on barre aifèment le chemin à ceux qui defeen- 
dent de la chaîne des montagnes. 

r . Rari eft une citadelle très fl>rte appartenante au Bonjola, Rajah gentil (b). 
Le château, dont la vue domine au loin, eft muni de onze tours, non feulement 
du côté du Continent, mais encore vers la mer. 11 eft de plus entouré d’un folié 
taillé dans le roc. Le Faubourg encore eft environné d’un folle. Cette Place a 
— - au 

t — 

, OX Chopra , fans doute, de M. RenntU dans Wu (fi.) 

[fpy Et Marate. On verra dans te ad, volume p. 184. que Bonjoh eft le nom de la famille de Stv&gl (fi.) 
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au Sud la baye d 'Arandes, où de petits navires peuvent relier à l’ancre. La partie 
feptentrionale du Faubourg eft baignée par le fleuve Rdri, qui n'admet que des 1 
nacelles & d'autres petites embarcations. Cet endroit eft des plus propres pour’ 
exercer la piraterie: car les vaiflèaux venans (bit du Nord, foit du Midi, frilànt 
cette côte, le dirigeant vers les îles brûlées [appelées Ilheos quemados, par les 
Portugais] comme vers un promontoire connu, font expofés fur leur route aux 
embûches de ce Pirate. . 

Cette fbrtereflè, avec la ville (qui èn dépend) a été prife par les Portugais 
vers la lin de 1746. 

Neuti (ou Newti) au bord de la mer, aflife fiirun rocher fort roide & elcarpé, *“ 
munie de lèpt tours Ôc d’un folle, du côté de la terre ; eft inaccelBble du côté 
de la mer. On voit un ibilè encore autour du château, dont l’enceinte eft mé¬ 
diocre. Cette place eft à une demi - lieue, environ, de Portugal, aii Nord des 

Iles brûlées. > 

La rivière de Carlin limite des Domaines de Molendi & du Boafblo* eft Si 
la même diftance de Neuti, 

Molendi , au bord dé la mer, eft un château appartenant à un PrinceMarate. 

Vergorna, le Vingarla des Portugais, eft litué entre Neuti & Rari. Les 
Hollandois y avoient établi autrefois une fà&orerie. Un Fortin fe trouve à quel¬ 
que diftance du rivage. 

Âu Midi de Goa fe prélèntent (liicceflivement, fin la côte) Onor } Batecala f 
BaJJalor & Mangalor , endroits appartenans au Roi de Canara, 

Ce Prince rient là réfidence à Bednour (a). Il eft attaché à la le été oblcène ^ 
& abominable du Lingam t répandue par toute l’Inde méridionale en deçà du 
Gange , & qui a coutume de porter au col les parties honteufes de Mahadeo . 

Le 


(4) Heideraali a donné à cette ville le nom de Hjidernagar, après s’être emparé du Royaume de Centre* 
Cette Révolution & celle do Royaume de Maïfjhttr ufurpé par le même Conquérant eft ires 
connue par la vie d’Heider toit khan, par M. le Mettre de ls Teur t Sc d’autres ouvrages récens. ( 27 -) 

Ttt 
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Le royaume de Mafouria (c’eft à dire Maïjfour ) occupe l’intérieur du pays. 
II eft borné à l’Oucft par le Canara, au Sud par le Madouri [appelé Maduré par 
les Portugais] (a). La réfidence du Roi gentil, de la Cafte des Potiers, eft 
TJchirangapatam (b). 

^ petite île de Manàr eft fituée îiir la côté orientale de la mer Indienne, 

entre Ceylon 6c la Cote des Pécheurs: plus près cependant de celle là. A Poueft 
de cette Ue, des rochers pointus fè prolongeant fur un eipace de dix lieues de 
Portugal, ferment le paflàge aux grands vaiftèaux, 6c les obligent de prendre 
leur cours autour de Ceylon pour fe rendre à la Côte de Coromandel ; tandis que 
des bâdmens plus petits pallènt feulement par le bas - fond ou la barre qui fëpare 
Ramanancor du pays deAîarava. 

!_ Ramanancor eft une île, que les gens du pays appellent Ramanan coyl, ou 

lé temple de Ram; d’autres difent Ramananda Pour an ou la ville de Ram (c). 
Fille n’eft éloignée que d’un jet de pierre du Continent. Sa partie la plus méri-. 
dionale eft à neuf degrés environ de l’Equateur, vers le Nord. Elle a une lieue 
s de large, i£ de long. 

, Un détroit ferré file entre cette Ue 6c la Côte maritime (du Continent). On 

j’appelle Oudiarou t c’eft à dire le Jkirvt des Singes; en mémoire peut-être de la 

Vi&oire que Ram aidé d *Hanouman y Conduûeur des linges, remporta, lorsqu’il 

mit en liberté fon Epoufe Sitha > enlevée par le Géant monftrueux Ravan , 6c 

qu’il tua ce raviftèur à 10 têtes (d). * _ 

Quel- 


(m) QuMadut&i voyez des détails force Royaume dans les Mém. géegr t dcc. Tom. I. p. 39 & foiv.de 
dans mon se* Vol. le. P. {B.} 

(J) Qu Smngapatnam* Je ne doute pas que ce ne fois le Patna do Père Carpeni dans fes Mémorie fiJ 
pra la visa di Ryder aty kan* &c. Bajfano 1784- Le Cavery eft fou Gange 8 c pour Nabab du &». 
gale il faut lire, du Camate. Après cela on ne fera plus fi fort deforienté. (£) 

(c) M. RenncU écrit Ramifercm : il vaut b peine de confufter au fiijet de cet endroit les Mém* géegi* 

Èfc. thés des Lettres édifl T» I. p* 23, 24. 3-» 69. (R) 

(d) J’ai trouvé raconté de différentes manières ce trait de l'hiftoire mythologique de* Indous ; mais 

ce n’elt pas ici le lieu de arrêter, (JB*) 
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Quelques uns donnent à ce-Détroit le nom de Pambouarou , ou 1 z fleuve £ 
du ferpene: non par rapport aux feipens qui y naiflent, mais à caufe de lès replis 
tortueux. 

L'Ile a reçu Ion nom d'un temple dé l'Idole, conftruit furie côté du Nord- 

Eft. Ram eft le même que Vifchmu , ou Befchan , qui quoiqu’un Dieu prit 

_ _ * 

la figure humaine, nacquit d'unPere (appelé) Teraderan ,, d'une mère, Ca- 
noujchoul, à laquelle les Indous feptentrionaux donnent le nom de Sesrate ou 
JDafrate , de celui de Confdia . 

f 

Le pays de Carnatak [le Carnate des Européens] fait partie de la même côte +- 
orientale. Il s’étend à 150 milles de Longueur, fur 30 feulement de Largeur. Il 
contient un grand nombre de bonnes forterefTes, de des mines de Diamants (a). 

Djinjî (ou Gingi ) a 7 battions conftruits fur une montagne. C'eft la prin- 
cipale fortereffe de la Province de Carnatak. Aurengçebe s’en rendit maître (£). f 
Elle eft en mauvaifè réputation par l'infàlubrité de l'air. . 

Bedjanagar (ou Bisnagar) appelée encore Carnatak (& Narjtnga ) eft un t- 
vafte pays, contigu à la Cote de Coromandel 

On appelle aufli de ce nom la réfidence du Roi Indou (de ce pays), laquelle eft 
entourée de fèpt enceintes de murs. La première confitte en de très grottes 
pierres enfoncées en partie dans la terre, en partie s’élevant au deffus du 
loi, de jointes de façon que ni cavalier ni fàntaflîn ne peut y palier. Elle 
a 50 aunes Indiennes en largeur (c). Suit la 2 e . enceinte; après celle-ci la y* de 

T 

Ttt 2 vous 

(a) Les Relations des MiÿiomaireSy fait Catholiques, Toit Proteftans ; les Mémoires du Colonel Lawrence ; l’ffi- 
fiory of tke military Tranfaélions &c* par M. Orme; PHîflory and Management of the Eafi Ind. 
Campait? idc. Vol. I, tond. 1779* &c. 5 ;c. font des ouvrages à confulter pour connoitre ce fameux 
pays. M* Orme a donné dans le fi en des Cartes , des vues &c. très cihniableSr (£) 

(hy Le DiUriÛ de Gingi a eu Ces Rois particuliers: Stvagt s’en empara en 1677» Voyea.le Cane n 
chronologique de M. Anquuil dans le vole, de cet ouvrage» (ü ) 

(c) Itt lathudiwm quifiqvagttita ulnas Indkar pattu 





LA PROVINCE DE BED 7 APOUR. 


vous pouvez juger par là des autres.' La 7 e . contient la demeure dû Roi qui 
autrefois a gouverné cette ville & fon diftrid, jusqu’à ce qu 'Aureng^ebe réduifit 
cette province fous (à puiffknce en même tetns que le Bedjapour (a). 

. La i«. & la •2 e . enceinte de murs contiennent ira grand nombre de vergers 
de de bâtimens, 6 c des champs qu'on féme. Dans la 3 e . la 4*. la 5 e . & la 6 e . jus¬ 
qu’au Palais du Roi fè trouvent des boudques de Marchands. Autour des 
quatre côtés de ce Palais régné une vafte place de Marché où ïe vendent toutes 
fortes de marchandées, entr 5 autres des Perles, des Diamans, des Emeraudes, 
des Rubis. A l’entrée de chacune des quatre parties de cette place s’élève une 
haute porte conftruite en forme d*Arc de triomphe. 

v Â ]a droite du Palus eft un édifice porté par 40 colonnes, long de 30 aunes, 
large de 6 . fous la coupole duquel font (étoient) affis les Secrétaires 6 c lesRece- 
veurs (Scrib& et Quœflores), 

' On ignore Tétât préfent de cette ville (î). J 

Les (peuples de ce pays) employent pour écrire, au lieu de papier, les feuilles 
de l’arbre qui produit la noix de l’inde (du Cocotier). Un Aile de fer très pointu 
leur fert de plume. 

Suite des Rois de Bedjapour, , 

Jofephf furnommé Add Scka, c’cft à dire le Roi jufte, de Nation Turque, affranchi de 
Mouhammad Bheman Roi du Décan , devînt Roi, de (impie affranchi, Tan de l’Hégire 895. 
Il mourut Tan 916. 

: ~ — Au père fucceda le fils, Ismael, qui régna ans. ' J 

„ , Malou Scha, fils d'Isrnael, finit fon règne en peu de jours. .. 

Ibrahim f fils aine à*Ismael, répandit la feuffe Hanijiennt dans cette Province. IL 
régna *4 ans. 

Ali) fils à* Ibrahim, régna 13 ans. * - J 

Ibrahim, fécond fils de Thamàsp , quiétoit fils à' Ibrahim ir. régna 47 ans. 
Mouhammad, fils d Ibrahim a e . mourut Tan de V Hégire 1071. 

Ali) fils de Mouhammad . 

SicanJer, dernier fils <TAli, fur obligé de Ce foumetrre à AurexgçebeEmpttexixM.ogol, 
qui prit pofîeflion de toute la Province. 

'00 C’eA plutôt fe Royaume de Golc&nde, ci*devant Vaflal du Bimegar, qu 'Aurengztbe a conquis (en 
léS6* 87) en même tems que ! eVifapour. On trouvera ces événemens mieux expofés dans le 
2 *. vo!e. ijc. Partie. CB) 

Çb) Elle porte aujourd'hui le nom de Ba jfa pÿSîtàmi ~ je tout ce qu’on en fait» (R) 


/ 
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